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APPROBATION. 

J’Ay  lâ  par  ordre  de  Monfeigaeur  le  Cbancelier  l’Oarran  qat  a pour  Titre  : 
H if  tir,  d,i  Ordr,i  Mmtfliq»,, , Ktlirimx  , M iliMiiwi , «ÿ  d,  Intti  Ut  Cnigrt- 
rttimi  d,  I’h»  d,  l'tHtr,  mt  éti jx/f»",  frtfnt,  cntnsxl  Uur  Oririn, 

Fmdxtita , ItHri  prtrrh,Ui  évmtmmt  Ut  flxt  nnfidnxhUt  aiti  j fant  «rri«/i,ÿ  Uurt 
Obfmaxctt , laUnadnu,  dti  «»i  ,(ÿr.  Oone  peut  alTcz  loUer  fou  Auteur  d'avoùr 
conçu  un  deiTein  fi  rafle  , & de  l'aroii , par  un  travail  immeufe  , 6 heureufcmenc 
eaecutd.  ]e  ne  doute  point  que  le  Public  ne  lui  rende  juflicc , en  rcconDoiflant  que 
jufqu'd  prefent  il  n'a  rien  paru  en  ce  genre  de  C parfait  de  de  li  trariUld.  Fait  i 
Paria  le  ao.  Mai  171a.  A N QJd  E T 1 L. 


'PRIVILEGE  D 'V  ROI. 

• 

LO  U I S , par  ta  Grâce  de  Dieu . Roi  de  France  & de  Navarre  : A not  anaei  de 
féaux  Coofeillers , Ici  gens  tenans  nos  Coûta  de  Parlement, Maîtres  ^s  Re- 
quêtes ordinaires  de  nôtre  Hôtel,  G rand-Confeil . Prévôt  de  Paris , Baillifs  . Sd- 
nécbaux , leurs  Lieutenans  Civils  , de  autres  nos  Jnfticiers  qu’il  appanieodta  : 
Saiu  t : Nôtre  bien  amé  * * ' nous  a fait  remontrer  que  depuis  pluCeurS  années  U 
a travaillé  i un  Ouvrage  qui  a pour  Titre  : Hifttir,  dtt  Ordrtt  Mmaftiifiut , Rtli- 
rieux  Mtluaint , (J.  d,  t,at,t  Ut  Cmgr, patient  d,  l'un  {J.  d,  f antre  fixe  , tfui  tnt 
ité  inr,fn'a  frtfmt  j eiiricW»  d,  flut  dt  tjuatr,  eut  Planehtt  tn  ta'lU-dtnc,  ; laquelle 
Hifloire  il  defitetoit  donner  au  Public, s'il  nous  plaifoit  lui  en  donner  nôtre  f etmif- 
fion , de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fut  ce  oecelTaires  : mais  comme  il 
ne  peut  faire  imprimer  cette  Hifloire , de  faire  graver  lesPlancbes  neceffaites  fans 
engager  des  Imprimeurs  d£  des  Graveurs  d^ns  une  très  grande  dépenfe  , de  qu’il  eft 
a craindre  que  quelques  autres  ne  voululTent  proflter  de  leur  travail . par  des  im- 
prcflionsdc  des  gravures  contrefaites  ! A ess  caiTsas  , voulant  traiter  favorable- 
ment ledit  Espofant  : Nous  loi  avons  permis  dt  permettons  pat  ces  préfentes  , de 
ûite  imprimer  ladite  Hifloire,  dt  faite  graver  Icfdites  Planches  occcilaircs,  en  un 


oaplu/îeurs  volâmes , conjointement  ou  fiéparémentien  telle  forme,  marge  . eara-^ 
eVere , 9c  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , de  de  les  foire  vendre  & débiter  par 
tels  Imprimeurs  ou  Libraires  qu‘il  voudra  choifir  partout  ndrre  Roïaume  pendant 
le  tems  de  Vingt  Anni*ss  confecutives , i compter  do  jour  de  la  date  dcfiiies 
Piéfentes.  FaiCons  défenfes  d toutes  perfonnes  de  quelque  qua'ité  9c  conditioa 
qu'elles  puilTenc  être  d'en  introduire  d'impreflton  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
nôtre  obéilTaoce  ; 9c  i cous  Imprimeurs>Libraires  , Oraveurs . Imprimeurs , Mar- 
chands en  Taille-douce  • Ôc  ancres  .d’imprimer  . faire  imprimer  .&  c'^ncrefoire  la- 
dite Hiftoire  . ni  d*en  foire  aucuns  extraits, même  de  graver  aucune  deTdiies  Plan- 
ches , Toit  en  grand  ou  en  petit  .en  tout  ni  en  partie  , fans  la  permtfllon  czpreiTe  ôc 
^ar  écrit  dudit  Expofant , ou  de  ceux  à quiil  aura  tranfporté  fon  droit  i a peine  de 
lîz  mille  livres  d'amende  contre  cbacuq.  des  contrevenans.dont  un  tiers  i Nous , un 
tiers  d rHôcel-Dieu  de  Paris  , l'autre  tiers  audit  Expofont  ; de  conEfeation  tant  des 
Planches  ôc  Eftaropes.que  des  Exemplaires  contrefaits,  ôc  des  uAanciles  qui  auroiir 
fervi  d ladite  contrefaçon  . que  nous  entendons  être  faifis  en  quelque  lieu  qu'i  s 
foienc  trouvés  ; Ôc  de  tous  dépens , dommages  ôc  intérêts  ; d la  charge  que  ces  Pré- 
fentes  feront  eoregtftrées  tout  au  long  for  le  Regillre  de  la  Communauté  des  Im- 
primeurs ôc  Libraires  de  Paris . ôc  ce  dans  crois  mois  de  la  date  d'icelles  : que  l’im- 
pre/Tion  de  ladite  Hiftoire  , ôc  gravure  defdiies  Planchef  fera  foire  dans  notre 
Xoiaume  ôc  non  ailleurs  » en  bon  papier  ôc  en  beaux  cara^eres , conformément  aux 
Reglemeos  de  la  Librairie  : ôc  qu'avant  que  de  rexpofer  en  vente  , il  en  fera  mis 
deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique, un  dans  celle  de  nôtre  Château 
du  Louvre  , ôc  un  dans  celle  de  nôtre  très  cher  ôc  foal  Chevalier  . Chancelier  de 
France,  le  Sieur  Phelypeaux . Comte  de  Pontchartraio . Commandeur  de  nos 
Ordres,  te  tout  d peine  de  nullité  des  Préfenies  ; du  contenu  dclqucllcs  vous  maiw 
dotis  ôc  enjoignons  de  faire  jouir  ITipofanc  ou  Tes  aVans  caufe . pleinement  ôc  pai- 
ûblement , fous  fouffrir qu’il  leurfoit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement:  Vou- 
lons que  la  Copie  deGlites  Préfentes,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  d la 
fin  de  ladite  Hiftoire, foit  Tenue  pour  duement  fignifiéc  , Ôc  qu'aux  copies  colla- 
tionnées par  l’ua  de  nos  amei  ôc  féaux  Confoillers  ôc  Sccr;‘tatrcs , foi  (oit  ajodtée 
comme  d rorigioal  : Commandons  au  premier  nôtre  Huifticr  ou  Sergent  de  faire 
pour  l'exccurion  d'icelles  cous  AéVes  requis  Ôc  neceilaires . fans  autre  pcrminîoo . 9c 
Donobftant  Clameur  de  Haro , Charte  Normande , ôc  Lettres  d ce  contraires:  Car 
tel  eft  nôtre  plaifir.  Donné  d VcrfaUIcs  le  dix-ncuviéme  jour  du  mois  de  Juin  . !‘an 
de  grâce  mil  fept  cens  douze . ÔC  de  nôtre  règne  le  l'oiTanie  Ôc  dix;émc  : Par  le  Roi 
en  Ton  ConfcU^  Signé , 

t 

Di  Saint  Hilaire. 

Ledit  ^ * i cédé  le  prefent  Privilège  a J i a n-B  a p t i s t ■ Coicnaro  , 

ImprTmcur  ôc  Libraire  ordinaire  du  Roi  .ÔcdNicoLAS  Gossblin, 
Libraire , pour  en  jouir  tod/ours  enfon  lieu  Ôc  place,  faivaat  les  conventions  faites 
entr'eux  le  11.  Juin  1711. 

Jkrle  o\  îlf*  fo  C9mn::tyt.xfitT  det  hn^fi:nr»Ti  (J*  Ub*Airei  de 

Pâtis  4^<.  ».  fSy.  cenfef.nimtnt.xHii  {jy  ne:.irnme/>r  4 l*Arr:t  du  1 

Août  Pâtis  ce  ii,j«ur  dn  met.  dt  Juillet  17  lu 


HISTOIRE 


Digitized  by 


H I s T O I RE 

DES 


ORDRES  RELIGIEUX^ 

*SUITE  DE  LA  QIJATRiÉmE  PARTIE^,,  ' 
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, de  iâint  Benoît , & les  Ordres  Militaires  qui  fctfit 

compris  fous  la  meme  Réglé. 


C 0K  p^rePremier. 

î>es  Religieux  de  la  Trape,aiec  la  Vie  de  Dom  Armand- 
Jean  le  Bouthillieide'Rancé  leur  Réformateur.*  * 

'ABBAYE  de  Notre- Dame  de  laMaifon- 
Dieu  de  la  Tj^ape  , de  l’Ordre  de  Cîteaux, 
dans  fe-Tcrchc , fui  fond e'e  l’an  1140.  par 
llotrou  , Comte  de  Perche  j & fon  Eglifc  , 
fut  confacree  fous  le  nom  de  la  faime  V ierge 
par  Robert  Archevêque  de  Roüen>  Raoul 
Evêque  d’Evreux,  & Silveftre  Ev’êquude  Se'ez,  à la  folli- 
citation  de  Guillaume , cinquième  Abbé  de  ce  Monallerc  > 
Tomt  VI~  A 


1 Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
Reuoiiu»  qui  étoic  un  des  Membres  de  l’Ordre  dç  Savigni , q^ui  fue 
uni  â celui  de  Cîccaux  l’an  1 14^8.  par  Serlon,  qui  en  etoit  le 
quatrième  Âbbéi  &.  par  l’encremifc  de  faine  Bernard  cet 
. Ordre  fut  mis  fous  la  filiation  de  Clairvaux , avec  tous  les 
Monalleres  qui  en  dépendoient , comme  nous  l’avons  dit 
ailleurs. 

L’ Abbaïe  de  la  T râpe  fut  long-tems  célébré  par  l’éminente 
vertu  de  fes  Abbés  fie  de  fes  Religieux  : la  faimeté  & les 
• miracles  d’Adam  fon  fécond  Abbé  la  rendirent  encore  plus 
fameufc>fic  plus  de  deux  cens  ans  après  fa  fondation  elle 
, ‘étoit  fi  confiderée  des  Princes^  des  Papes,  que  l’on  trouve 
jufqu'àquatorxe  ou  quinze  Bulles  des  Souverains  Pontifes 
adreflées  aux  Religieux  de  la  T rapc  pour  confirmer  & ap- 
prouver les  droits  6c  les  privilèges  qui  leur  avoiept  été  accor- 
,dés  par  leurs  prédecefleurs.  Mais  elle  eut  enfin  le  fort  de  plu- 
fieurs  autres  Maifons  de  cet  Ordre , où  les  Religieux  dégé- 
nérant de  la  vertu  de  leurs  Peres , abandonnèrent  les  Obfer- 
vances  Régulières.  Nous  avons  déjà  fait  voir  que  les  guer- 
. res  avoient  été  caufe  en  partie  du  relâchement  dans  lequel 
les  Monafieres  de  France  étoient  tombés  , 6c  que  la  pldpart 
. . 'des  Religieux  n’avoient  point  fait  difficulté  d’abandonner 
• leurs  Monafteres , pour  n’etre  point  expofés  à la  fureur  des 
Sqldats.  Cependant  les  Religieux  de  la  Trape , quoique  ré- 
duits à l’extrémité  par  la  violence  des  Anglois,  quj  aïant 
pfufieurs  fois  faccagé  leur  Abbaïe  , les  avoient  réduits  à 
manquer  de  toutes  cbôfes , prirent  un  parti  qu’on  ne  fçau- 
roit  aûez  louer.  Ils  ne  voulurent  point  quitter  leur  folitude, 
pour  aller  par  le  monde  chercher  les  j^cour^ont  ils  avoient 
■ befoin , fie  trouvèrent  dans  leurs  jeimes  6^ans  un  travail 
continuel , le  peu  qui  Ic^^r  étoit  nccelTaire  pour  fubfifier.  1 U 
f®  foijtinrent  de  la  forte  pendant  quelque  tems  : mais  les  An- 
glois revenant  de  tems  en  tems  leur  enlever  le  peu  qu’ils 
avoient  amalTé , ils  furent  enfin  contraints  de  fe  ljépzrer,6c  ne 
revinrent  que  lorfque  la  guerre  fut  finie  > mais  bien  diffe- 
rens  de  ce  qu’ils  avoient  été  ,^ar  la  corruption  qu’ils  avoient 
contra  ftée  dans  le  monde. 

Les  Commendes  aïant  été  établies  en  France  , le  Cardi- 
• nal  du  Beüai  fut  nommé  Abbé  Commendataire  de  la  T râpe. 

Les  Religieux  s’oppoféfent  pendant  plufieurs  années  à cette 
pomiuation , fie  continuèrent  à élire  leurs  Abbés  , avec  l’ap- 
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Qüatmeme'Par.tie  ,Chv»tre.  T.  *j 
probation  & confirmation  de  la  Cour  de  Rome  i mais  enfin  Riuottw^ 
ils  furent  contraints  de  ceder  à l’authorité  du  Roi  & au  cr^-  tIjJv 
dit  du  Cardinal.  Depuis  ce  tems-là  le  dérèglement  fit  de  fi 
grands  progrès  dans  cette  Abbaïe,  que  fes  Religieux  do- 
vinrent  le  Icandalc  du  païs.  La  ruine  du  temporel  fuivit  de 
près  celle  du  fpirituel.  Les  lieux  Réguliers  dépérirent,  & lés 
bâtimens  tombèrent  tellement  en  ruine , qu’à  peine  s’en  trou- 
voit-il  aflezpour  loger  fix  ou  fept  Religieux  > qui  les  avoienc 
meme  laifle  occuper  par  des  fervite'urs , des  femmes  & des. 
enfans.  Ils  ne  vivoient  plus  en  Communauté  difperfés 
ça  fie  là,  ils  ne  fe  raflembloicnt  que  pour  des  parties  de  chafle . 
fie  de  divertilTement. 

Les  chofes  étoicnttn  cet  état  lorfquel’an  iééz..Dieu  fuf- 
cita  Dom  Armand- Jean  le  Bouthillier  de  Rancé  , Abbé 
Commendataire  de  la  Trape,  8c  lui  infpira  le  deflciii  de  ré-^ 
former  cette  Abbaïe , 8c  d’y  faire  revivre  autant  que  le  mal- 
heur des  tems  le  peimettoit  ( comme  dit  un  Auteur  de  fa  V ie,  lin  ; 

que  nous  avons  exaftemcm  fuivi  ) l'ancienne  pénitence , l’ef-  ^ 
prit,lcsfentimens'fic  la  oratiquedecet  heureux  âge  de  l’E-  UTr»f^  * 
glife,  auquel  la  Difeipine  Nlonaftique  pasroiflbit  dans  fat 
perfcCl  ion  8c  dans  toute  fa  vigueur-  . • 

Il  étoit  fils  de  Denis  le  Bouthillier  Seigneur  de  Rancé  » 

Baron  de  Veret , SccrétairedesCommandemens  de  la  Reine 
Marie  de  Medicis,  8c  Confciller  d’Etat  ordinaire.  11  vint  au 
‘monde  le  «>.  Janvier  i6i6.  Les  premières  vues  de  fon  per6 
étoient  de  le  faire  Chevalier  de  Malte  j mais  quoiqu’il  le 
deftinât  à porter  les  armes , il  ne  laiffa  pa’s  de  lui  faire  co'tt- 
• tinuer  fes  études,  lui  aïant  donné  en  même  tems  trois  Pré-  , 
cepteurs , dont  l’unlui  apprendit  la  Langue  Latine, l’autre  la! . 

Greque , 8c  le  troifiéme  etoit  occupé  à former  fes  mccUrs , àl 
veiller  fur  fa  conduite , 8c  lui  apprendre  les- principes  de  la! 

Religion  Chrétienne  J ce  qui  n’empqcholrpas  qu’il  ne  lui' fît 
enfeigner  les  eÿterciccs  qui  convenoient  à une  perfonne  de 
qualité  8c  à la  profefiîon  des  armes , lui  aïant  donné  à cet  ef->  • 

Kt  des  Maîtres  experirpentés  dans  ces  exercieft. 

Mais  la  mort  de  fon  frere  aîné,  qui  arriva'  dans  le  même 
tSems , obligea  M.  de  Rance  fon  pere  à changer  les  vues  qu’il 
,avoiteuës  pour  fon  .établilTement.  Il  lui  fit  quitte»  l’epée  ' 

Eour  prendre  l’état  Ecclefiaftique , que  fort  frere  avoit  em- 
rafie , . 8c  en  lui  fuccedant  dans  la  qualité  d’aîné  qu’il  avtMCr 
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g^tiToiioT  il  fucceda  auflî  auxBenefices  dont  il  écoit  pourvu, & fon  pere 
Tkapi.  Jui  en  procura  encore  d’autres  : ainfi  en  peu  dé  tems  il  le  vii 
. thânoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  Abbé  de  la  Trape , de 
l’Ordre  de  Cîteatix  > de  Notre-Dame  du  Val,  del’Ordre  de 
faint  Auguftin  i &:  de  laint  Symphorien  de  Beauvais , de 
l'Ordre  de  faint  Benoîtj  Prieur  de  Boulogne  près  de  Cham- 
bor,au(Ii  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  àc  defaintCIcmentea 
. Poitou  : de  forte  qu’à,  l’âge  de  dix  à onze  ans , fans  avoir 

rendu  aucun  fervicc  à P^life  , & n’aïânt  pas  meme  l’âge 
de  lui  en  rendre,  il  joüifloit  de  quinze  à vingt  mille  livres 
, de  revenus  Ecclefiaftiques. 

L’Abbé  de  Rancé  regarda  fon  engagement  dans  l’état 
Ecclefiaftjque  comme  un  nouveau  motif  de  s’appliquer  à 
l’étude  J il  y étoit  déjà  porté  d’inclination  , & il  y fit  défi 


grands  progrès  qu’à  l’âge  de  douze  ans  il  donna  au  public 
une  nouvelle  édition  des  Poefies  d’Anacreon  qu’il  accompa- 
gna d’un  Commentaire  Grec  qui  fut  admiré  des  Sçavans,8c 


fit  enfuite  une  T raduélion  F rançoife  de  ce  Poète.  Après  avoir 
fait  fon  cours  de  Philofophieau  College  d’Harcour,il  étudia 
en  Théologie.  11  foûtint  fa  Tentative  à l’âge  de  vingt  &-u(| 
ans,  & fit  enfuite  fa  Licence  avec  fuccès.  Ses  qualités  natu- 
relles lui  donnoient  de  grands  avantages  pour  le  monde.  Il 
J’aimoit  & en  étoit  aim^  Les  plaifirs  lecherchoiem , & il  ne 
les  fuioit  pas.  Il  ne  donnoitpas  pour  cela  dans  des  défordres 
groflîers  aufquels  la  jeunefle  ne  s’abandonne  que  trop  aifé- 
ment  5 tout  ce  que  le  monde  appelle  les  belles  pallions  occu- 
poit  fon  coeur  tour  à tour.  La  délicatefle  regnoit  dans  fa 
table’,  beaucoup  de  propreté  & de  luxe  dans  les  meubles, 
dans  fes  équipages  &;  dans  fes  habits  , îl  avoit  une  palfion 
'extraordinaire  pour  la  chaffe , c’eft  ce  qui  lui  faifoit  aimer 
la  belle  Maifon.de  Veret  en  Touraine  , dont  ilavoit  hérité 
à la  mort  de  fon  pere. 

Line  vie  fi  peu  convenable  à un  Ecclefiaftique  ne  lui  don- 
noit  aucun  Icriipulc  , & ne  l’empêcha  pas  de  recevoir  la- 
Prêtrife  l’an  *651.  des  mains  de  l’Archevêque  de  Tours 
fon  oncle , dont  il  fe  flatoit  d’être  un  jour  Coadjuteur  : ce 
qui  lui  fit  refufer  l’Evêché  de  Leon  j & il  reçut  le  Bonnet  de 
Dofteyr  en  1654. 

Plus  il  avançoit  en  âge,  plus  il  s’égàroit.  Un  jour  qu’il 
étoit  dans  fa  Maifog  de  V eret  avec  trois  de  fes  amis , après 
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s’ctre  bien  divertis , ils  prirent  rél’olucion  de  mettre  chacun  Sit.i'-.itirx 
mille  pittoles  dans  une  bourfe  , & d’aller  comme  des  Chc- 
•valicrs  errans  tant  qutfleur  argent  du reroit  .rhercher  leur 
avaiiture  par  terre  6c  par  mer , par  tout  où  le  vent  les  pour-  • 

Toit  porter  ( ce  fut  ie  terme  dont  ils  fe  fcrvirent  j ) mÀ  des 
obftacles  qui  furvinrcnt,  rompirent  leur  defleiu  , lorfqu’ils 
■çtoient  prêts  de  l’cxœuter. 

L’Ab'oé  de  Rance  n’eut  pas  manqué  de  fe  perdre, fi  Dieu  , 

Jui  le  regardoit  des*yeux  de  fa  mifcricorde, n’eut  commencé  * 

e le  rappeller  à lui-même  par  des  accidens  imprévus.  Le 
premier  fut  la  mort  de  Leon  le  Bouthillier  de  Cnavigni  fon 
coufin  germain , fur  lequel  il  mettoit  toutes  lescfperanccs  de 
fa  fortpne , & dont  îl  fut  vivement  touché.  Le  fécond  firt 
lorfque  fe  promenant  fur  le  terrain  qui  eft  derrière  l’Eglife  ' 

de  Notre-Dame  de  Paris  , où  aïant  porté  fon  fufil  pour  ti-  . ■ . 

rer  par  diveailTcment  à quelque  oifeau,  des  gens  qui  étoient  , 
fur  le  bord  de  la  riviere.ou  par  mégarde  ou  à deffein, tirè- 
rent fur  lui.  Des  balles  donnèrent  dans  l’acier  de  fa  gibecière, 

^ui  en  arrêta  le  coup , 8c  lui  lauva  la  vie , car  fans  cela  il 
çtoit  mort  fur  la  place.  La  proteélion  de  Dieu  étoit  trop  vf- 
fible  pour  ne  la  pas  reconnoître  : il  en  fut  touché,  6c  dans  le 
premier  moment  de  fa  reconnoiflance , il  ne  put  s’empêcher 
de  crier  ; Helas  ! que  dtvenois-je  , Ji  Diejt  ncut  eu  pitié  de  ’ '' 


mot. 


Mais  les  reflexions  n’allerent  pas  alors  plus  loin.  La  gloire  & 
l’ambition  qui  le  trtloiciiUrop  fortement  attaché  au  monde , 
étouffèrent  en  lui  ces  premie/s  naouvemens  de  la  grâce.  Les 
' loüangcs  qu’il  r^^t  dans  l’Affemblée  du  Clergé  de  France 
en  1 655.  oùil  aflifta  comme  Député  du  fécond  Ordre  ; l’elli- 
me  qu’on  y ât  paroîtrp  de  fon  fçavoir , lorfque  l’Aflemblée  • 
le  pria  de  prendre  foin  d’une  édition  plus  corrécif  e d’Eufebe, 
■.&  de  quelques  autres  Peres  Grecs  > la  fùrviv;ince  de  la 
Charge  de  premier  Aumônier  de  (Jafton  de  France  Duc 
d’Orléans,  qu’il  obtint  dans  le  même  tems  ; tout  cela  renou- 
vella’erffai  cette  paflion  qu’il  avoit  pour  la  gloire  : en  forte 
qu’il  nepenfa  plus  qu’aux  moïens  d’en  acquerir.Mais  Djeu  • 
qui  fçait  confondre  lespenfées  des  hommes  , 6c  qui  fe  fert 
quelquefois  des  chofes  les  plu.s  petites  pour  opérer  de  gran- 
des merveilles  fçut  bicn-tôt  diHiper  tous  ces  grands  projets 
il’uneanabition  mondaine, par  un  (Impie  foupçon  qu’il  pecmit 
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3u’on  lui  infpirât,  qui  fut  que  fon  procédé  dans  rAflemliîee 
U Clergé  n’étoic  pas  agréable  à la  Cour.  H n’en  fallut  par 
davantage  pour  abbattrocectrur  ambitieux, qui  ne  pouvant 
fupponer  un  coup  fi  fatal  à fa  fortune , prit  le  parti  de  fe  r&- 
lirer^  Verct,  avant  même  que  nette  Allemblée  fût  finie- 
Cette  retraite  à laquelle  Dieu  avcit  fixé  le  moment  de  fx 
converfion  lui  donna  tout  le  tems  qu’il  falloit  pour  réfléchir 
, fur  l’inconftance  de  la  forrane  & lur  Te  peu  de  fonds  qu’if 
y devoit  faire, & la  mort  de  M.  le  Duc  d’Orlean*  qui  arriva 
en  1660.  le  fit  enfin  réfoudre  à changer  de  vie.  Pour  fc  dé- 
terminer fur  l’étac  qu’il  devoit  erabrafler  il  confulta  les- 
Evcques  de  Pamiers,d’Aleth , de  Châlons,  & de  Cominge»-  ' 
<^ui  lui  confeillerent  de  commencer  paV  quitter  fes  bénéfi- 
ces. Non  feulement  il  le  fit  & ne  retint  que  l’A\>baïe  de  la- 
T râpe  dans  le  dcffein  qu’il  forma  de  s’y  retirer  5 mais  fça- 
ehant  que  pour  être  parfait  & fuivre  Jefus-Chrift  il  falloit  fe 
défaire  de  tout,il  vendit  encore  fon  bien  de  patrimoine  à la 
réferve  de  deux  maifons  qu’il  avoir  à Paris  qu’il  donna 
à l’Hôtel  Dieu  de  la‘  même  ville.  Tous  les  biens  qu’if 
vendit  fe  montoient  à la  fomme  de  trois  cens  mille  livres. 
Lorfqu’il  fe  vit  cec  argent  entre  les  mains . il  donna  à fon* 
frere  & à fa  fccur  tout  ce  qu’ils  pouvoient  prétendre  de  la- 
focceflion  de  leur  pere,  dont  il  païa  aufli  les  dettes.  1 1 récom-- 

fenfa  fes  donieftiques , 6i  ne  conferva  que  deux  valcts,dont  . 

unie  luivît  dans  fa  retraite  à la  Trape  , Se  en  fut  un  des  * 
plusfcrvens  Religieux- Après  avoi^latisfcit  aux  obligations 
dont  nous  venons  de  parler>  il  donna  tout  le  relie  de  Ibn  ar- 
gent àPHôtel-Dieu  & àl’Hôpital  General  de  Paris, à Pcx-  ' 
cepticm  d’iine  fomme  fort  modique  qu’il  fe  réferva  pour  ré- 
parer foD'  A bbaïe  donc  tous  les  bâtimens  tomboient  en  f uine,- 
Sc  fe  eonterHa  d’environ  trois  mille  livres  de  rente  à quoi  fe’ 
réduilbittout  le  revenu  de  cette  Abbaïe.- 

Ses  affaires  étant  réglées,  il  fe  retira  à la  Trapc.  Ses  pre- 
miers foins  furent  de  remédier  aux  déforifres  qiii  y ré- 
gnoient..  Mais  ce  fut  en  vain  qu’il  exhorta  les  Rélrgieux  à 
chajjger  de  conduire  : c’ell  pourquoi  les  voïant  rélolus  de” 
perfevérer  dans  leur  Hbertinage , il  leur  déclara  qu’il  étoit- 
dans  la  réfolution  d’appeller  les  Religieux  de  l’étroite  Obfer- 
vance  poirr  prendre  leur  place.  Sur  cette  propofition  ils  fe* 
fookverent  contre  lui  » & fe  portèrent  aux  dfrnieres  extrê^^ 
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, Aicés  , les  uns  le  menaçant  de  le  poignarder , les*autres  de  Rfticnni 
i’emçoifonncr  ou  de  le  noter  dans  leurs  étangs  : ces  menaces  y 
ne  l’etonnereut  point  j les  Religieux  de  l’étroite  O bfervance  • ' 
furent  introduits  dans  cette  Abbaïe  , & les  anciens  furent  . 
obligés  d’y  confeniir  par  un  Concordat  qu’ils  fignerent  le  17..*’  ' 

Août  166t.  qui  fut  eniuite omologué  au  Parlcmehtde Paris 
le  16.  Février  de  l’année  fuivante.  Ces  anciens  étoient  au 
nonfrre  de  fept , fix  de  Chœur  & un  Convers,quien  vertu 
cle  ce  Cont^rdatébrent  chacun  quatre  cens  livres  de  penfion.  *. 
L’Abbé  de  Rancé  pour  mettrf  les  Réformés  en  éiatde  faire  , 
dans  la  fuite  les  réparations  neceiTaires  dans  cette»Abbaïe , 
leur  céda  la  terio  de  NuUcmeni  qui  étoit  de  la  menfe  Abba-  . 
a'ule  , cpnfcntant  qu'elle  fut  unie  pour  toûjours  à la  menfe' 
Conventuelle  > & le  chargea  encore  comme  Abbé  du  réta- 
' bliflemcnt  d’une  partie  des  lieux  réguliers  ,aulfi-brclique 
de  toutes  les  réparations  aétuclles  q^u’il  lit  à fes  dépens.  * • 

' Il  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  rétanli  les  Obfcrvances  Ré-  . 
g;ulieres  dans  fon  Aobaïe , il  voulut  lui  même  les  hiettré  en  . 
pratitjue  &c  vivre  avec  la  meme  aufterité  que  la  Commu- 
nauté-C’cR  pourquoi,  après  avoir  obtenu  un  Brevet  div  Roi 
pour  pouvoir-tenir  Ton  Abbaïe  en  réglé , il  prit  l’habit  Reü-  * 
gicux  dans  celle  de  Perfeigne , d’ou  étoient  fortis  les  Reli-  ' 
cieux  Réformés  qui  étoient  à la  T râpe.  Il  y commença  fon 
J^oviciat  le  13.  Juin  1663.  étant  pour  lors  de  37.  anscinq  ^ 

• mois  , 8c  lit  fa  profelFion  le  x6.  Juin  1864..  encre  les  mains 
de  Dom  Michel  Gui  ton  Commiflaire  de  l’Abbé  de  Prières 
pour  lors  Vicaire  General , avec  deux  Novices  , dont  l’un 
> avoit  été  fon  domeRique  , comme  nous  l’avons  déjà  dit  cb 
■ delTus.  , • 

“ La  benediAieio  Abbatiale  qu’il  reçut  enfuitc  , le  mit  dans 
■une  puilTance  entière  dr’executer  les  projets  qu’il  avoit  médi- 
tés- Il  ne  trouvoitpas  que  les  Relig-ieuxde  l’étroite  Obfer-  • 
vance  fuflent  alTés  réformés.  Il  demetiroit  d’accord  qu’on 
avoit  rétabli  dans  cette  réforme  d’excellentes  pratiques, 8c que 
la  vie  qu’on  y menoit  étoit  fainte  j mais  il  étoit  perluadé  que 
la  Réglé  de  laint  Benoît  dont  on  y fait  profeflion  demandoit 
quelque  chofe  déplus.  L’c^tcmplc des  premiers  Religieux  ^ 
de  Cîte-aux  le  touchoit  vivement , 8c  il  ne  pouvoit  approuver  , 
qu’ôn  n’en  eût  pas  rétabli  cous  les  ufages.  11  prit  donc  laré- 
lolution  de  porter  les  chofes  plus  loin  que  l’on  n’avoit  fait 
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REiicim  dans  l’écroite  Übl'ervance  , & de  taire  revivre  le  premier  cP-  . 
prit  de  cet  Ordre.  Put  à peu  U en  rétablit  dans  fa  Maifon  IcJ 

* pratiques  les  plus  aulleres.  11  commença  par  déterminer  les 
V ReligieuxdelaCommunautéàlèpriverdel’ufagcdu  vin& 

V ■ > de  celui  du  poiflbn.  Ils  ne  fe  permirent  c».lui  des  œufs  que 
fort  rarement  ,&  celui  de  la  viande  que  dans  les  plus^rands 
befoirfs.  Le  commerce  avec  les  Séculiers  fut  moins  frequent» 

• • & on  rétablit  le  travail  des  mains.  . * 

. Mais  pendant  que  l’Abbé  de  la  Trape’ne  penfoit  qu’à  fa 
fandifier  lui-même  & à porter  fes  frères  à la  plus  hauteper- 
fedion  de  l’Etat  Monaftique  v êtant  oMigé  de  fe  trouver  à 
. unesAflcmblée  des  Abbés  Sc  Supérieurs  de  l’étroite  Obler- 
rvance  qui  fe  tint  au  College  des  Bernardjas  à Paris  l’a^  1664'. 

• pour  le  Al  jet  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  35.  d>i 
Tomf  précèdent, & qui  l’obligea  de  faire  deux  fois  le  voïage 

* de  Rome  fans  avoir  réüffi  dans  fa  Commillion  i le  Prieur  de 
Ibn  Monartere  qu’H  avoir  choifi  lui-même  , comme  un  Reli- 

. gieux  fui' la  pieté  fit  l’aufterité  duquel  on  pouvoir  compter 
au  lieu  de  maintenir  cette  régularité, ne  fongeoit  qu’à  l’alterer 
•&  y,introduire  du  relâchement:  il alla^meme  jufqu’à faire 
” fervir  du  poiObn  au  Réfedoire  * à donner  à les  Religieux 
l’exemple  d’en  manger,8c  à violer  l’abllinence  qu’ils  s’éioient 
preferite  , &:  dont' ils  avoient  promis  à l’Abbé  de  ne  point 
trangrelTer  l’otsfervance.-.Le  Soû-Pricur  qui  avoir  du  zelc 
& de  la  fermeté  s’y*oppofa  j les  autres  Religieux  fe  joigni*-  « 
rent  à lui , 8t  fe  maintinrent  malgré  le  Prieur  dans  toutes  ces 
pratiques  d’aufterités  qu’ils  avoient  rétablies  à- la  pcrfualîon 
de  leur  Abbé.  Cela  eaufa  quelque  divifion  dans  ce  Mona- 
ftere , l’Abbé  de  Prières  fut  obligé  d’y  aller  pour  y.  rétablir  la 
paix  & la  'tranquilité,  & fe  crut  obligé  pour  mieux  y réüflîr  ’’ 
d’etrvojerle  Prieur  dans  imautre  Monafterejufqu’au  retour 
• de  l’Abbé  qui  ne  revin^qu’au  mois  de  Mai  L’éloigne- 

ment du  Prieur  aïant  eu'  tout  le  bon  fuccés  qu’on  pouvoit 
en  efperer , l’Abbé  de  la  Trape  eut  la  confolation  de  trou- 
ver à fon  retour  la  même  Obfervance  Régulière  qu’il  y 
avoit  établie.  C’eft  pourquoi  fe  voiant  tranquille  dans  fon 
^ MonaAcre , il  ne/ongea  plus  qu’à  y âablir  la  réforme  dans 

^ là  plus  grande  rigueur.  Il  y fit  donc  revivre  tons  les  ancien? 

ufages  de  Citeaux.  Mais  comme  il  y àvoit  dans  ces  anciennes 
pratiques  beaucoup  de  cbofCs  qui  ue  coQvenoient  pas  au 

tems  »> 
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tcms , il  crut  qu’il  dévoie  fe  reftraindre  à lâ  pauvreté  & à la  RELionox 
fmiplicité  qui  s’y  trouve  e'tablie , aux  jeunes , aux  veilles, à la 

f>riere  , aux  couches  dures , au  travail  des  mains  , au  fî- 
CUCC4  à la  nudité  des  pieds  du  Mercredi  des  Cendres  & du 
V endredi  Saint, à l’abuinence  des  fix  V endredis  de  Carême,  , 

dont  les  trois  premiers  font  à une  feule  portion , & les  trois 
autres  au  pain  Sc  à l’eau  â tout  ce  qu’il  y a de  femblables 
pratiques  qui  s’obfcrvcnt  encore  exaacment  dans  ce  Moua- 
hcre  , & dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

L’Abbé  de  la  T râpe  ne  fe  contentoitpas  de  vivre  comme  . 
fes  Religieux , il  encheriffoit  encore  fur  leur  pénitence.  Ses 
jeûnes  etoient  fi  continuels  & H aufteres  qu’on  ne  pouvoit 
comprendre  comment  il  pouvoit  vivre  en  mangeant  fi  peu.  1 1 
choififibittoûjours  les  travaux  les  plus  humilians  Sc  les  plus 
rudes  , & revenoit  queltjuefois  du  travail  fi  fatigué  t^’il  ne 

ftouvoit fe foûtenir.  liecoittoûjourslepremieral’Omce.à 
a priere  Sc  à tous  les  exercices  réguliers  : il  n’ordonnoit  rien 
dont  il  ne  donnât  l’exemple,Scilalloiunêmetoûjoursaudelâ 
de  ce  qu’il  préferi voit  aux  autres- 
L’Arrêt  du  Confeil  d’Eut , qui  fut  rendu  en  1^75.  Sc  qui 
accordoit  à l’Abbé  de  Citeaux  une  autorité  abfoluc  furies 
Religieux  de  l’étroite  Obfervancc,faifantapréhender  â l’Ab- 
bé de  la  Trape  qu’on  n’entreprit  d’affoiblir  la  Difciplinc  de 
fon  Monaftere  i afin  de  la  mieux  affermir  , il  propofa  A fes 
Religieux  de  renouveller  leurs  vœux  , ce  qu’ils  firent  le 
vingt- fixiéme  Juin  de  la  même  année  , Sc  prqpirent  d’ob- 
ferver  jufqu’au  dernier  foupir  de  leur  vie  toutes  les  prari- 

3UCS  qui  fe  trouvoient  établies  dans  leur  maifon,  proteftant 
c réuAer  par  toutes  fortes  de  voies  légitimés  à tous  ceux  qui 
voudroient,fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être,introduu:e 
dans  leur  Mona  Acre  tes  moindres  relâchemens. 

La  mort  lui  aïant  enlevé  en  peu  d’années  plus  de  trente  -> 
Religieux  des  plus  fervens  , Sc  tombé  Ini-raéme  dan- 
gereufement  malade  > le  bruit  s’en  répandit  dans  le  monde, 

Sc  donna  occafion  à beaucoup  de  difeours.  On  ne  manqua 
pas  de  l’attribuer  à la  mauvaife  nourriture , aux  jeûnes  8c 
aux  autres  au  Aerités  : on  ne  saeda  fur  cela  aucune  mode-  . ^ 
ration , l’Abbé  fut  déchiré  de  u maniéré  du  monde  la  plus 
étrange.  Des  Préhts  lui  écrivirent  pour  lui  perfuader  d’a- 
doucir la  pénitence  Sc  les  autres  auAeritésde  ion  MonaAere: 

Ttmt  yi.  R 
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io  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
mais  bien  loin  de  faire  attention  à toutes  ces  plaintes,  il  s’ap- 
pliqua avec  d'autant  plus  d’ardeur  à les  maintenir  , que  les 
maladies  qui  les  avoient  caufées  étoient  cefl'ées.  Sa  faute  qui 
étoit  rétablie  ne  lui  lervit  pas  feulement  à faire  obferver  les 
pratiques  qu’il  avoir  introduites , mab  elle  lui  donna  encore 
le  rhoien  de compoler  plulîeurs  ouvrajçes  pour  leur  défenlc; 
celui  qui  fit  le  plus  de  bruit  fut  fon  'f'raité  de  la  Sainteté  ÜC 
des  devoirs  de  l’état  Monallique,  qui  lui  attira  bien  des  cen- 
feurs.  On  l’attaqua  perfonnellement  : on  calomnia  les  motifs 
de  fa  retraite  ; on  le  traita  d’ambitieux  & d’hipocritc , £c  on 
le  déchira  par  de  fanglantes  fatyres.  Le  Perc  Mabillon  dé- 
fendit contre  lui  les  études  Monaftiques  avec  beaucoup  de 
modération.  L’Abbé  de  la  Trape  lui  répondit:  & le  Perc 
Mabillon  donna  fur  la’ réponfe  de  l’Abbé  des  réfléxions  d’au- 
tant plus  fortes  & convainquantes  pour  prouver  ce  qu’il 
avance  en  faveur  de  ces  études,qu’elles  étoient  foîitcnucs  par 
la  vie  exemplaire  de  cefçavant  Ecrivain  , qui  a fçu  allier 
avec  une  profonde  érudition, beaucoup  d’humilité  fiédemo- 
deftic , jointes  à une  exaéle  obfervance  de  fes  règles  6c  des 
autres  pratiques  qui  font  un  parfait  Religieux , malgré  l’op- 
pofition  que  l’Abbé  de  la  Trape  met  entre  l’état  Monallique 
& l’étude  qu’il  prétend  en  être  la  ruine. 

Le  zele  de  l’Abbé  de  la  Trape  ne  fe  borna  pas  au  dedans 
de  fon  Monallerc,  il  s’étendit  aulfi  fur  celui  des  Clairets,  qui 
ell  une  Abba’ic  de  filles  de  l’Ordre  de  Cîteaux  , fondée  l’an 
ÎI13.  GuiHfcumc  V.  Abbé  de  la  Trape  en  fut  le  premier 
Pere  2c  Supérieur  immédiat , & elle  demeura  toujours  fous 
la  conduite  des  Abbés  de  ce  Monaftere , tant  qu’il  en  eut  de 
Réguliers , n’étant  retourné  fous  la  filiationdeCIairvaux  , à 
laquelle  elle  appartient  naturellement  au  défaut  des  Abbés 
de  la  Trape,  quelorfque  cette  Abba’ie  fut  tombée  en  com- 
mende.  Mais  Dom  Armand  d’ Abbé  Commendataire  qu’il 
était , étant  devenu  Abbé  Régulier  , devoir  reprendre  fur 
cette  Abbai’edes  Clairets  l’autorité  qu’avoienteuë  lespré- 
decefleurs.  Perfonne  ne  la  lui  difputoit  ; au  contraire  le  Cha- 
pitre Général  de  Cîteaux  de  l’an  1 68(5.  leremettoit  dans  fon 
droit , & l’engap;eoit  à prendre  la  diredion  de  cette  Maifon. 
Les  Abbés  de  Cîteaux  & de  Clairvaux  l’en  prelToient  : ce- 
pendant , foit  indiferencc  pour  cette direft ion,  foit  défcrence 
pour  l’Abbé  de  Clairvaux  qui  en  étoit  en  poflelfion  depuis 
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long-tCms,  ii  nu  pouvoir  s’y  refoudre  , 5c  le  laiflbit  jouir  pai-  Reugiu  * 
fiblcmcnt  de  fon  droit.  Mais  Angélique  Françoife  Deftam- “ 
pes  de  Valleuçai  aiant  été  nommée  par  le  Roi  à cette  Ab- 
baïe,  preiTa  Ii  fort  l’Abbé  delà  Tra^ede  ne  pas  réfi  lier  da- 
vantage aux  Ordres  des  Chapitres  Generaux , 5c  defe  ren- 
dre aux  intentions  des  Abbés  deCîteaux  5c  de  Clairvaux  » 
qu’il  le  chargea  enfin  de  la  direélion  de  l’Abbaïe  des  Clai- 
rets 6c  y fit  la  vilite  pour  la  première  fois  l’an  1650.  Il  en  fit 
une  fécondé  en  1691.  5c  dans  les  exhorutions  qu’il  fit  aux 
Religieufes , il  les  difpofa  de  telle  forte  à la  réforme  qu’elles 
embraflerent  celle  de  l’Etroite  Obfcrvariceen  1691.  ce  qui 
lui  donna  lieu  de  faire  une  troifiéme  vifite  dans  ce  Monaf- 
terc  , afin  de  mettre  la  dernicre  main  à ce  qu’il  avoit  com- 
mencé dans  les  deux  premières.  Ses  pénitences  6c  fus  aufteri- 
tés  le  réduifircnt  enfin  dans  un  état  qui  l’obligea  de  fe  relâ-  ' 
cher  de  fon  exaûitude.Il  n’afliftoitplusautravail.ôc  fetrou- 
voit  rarcmentau  Chapiire-  Ses  exhortations  ne  furent  plus  fi 
fréquentes , 6c  appréhendant  que  le  relâchement  ne  fe  glif- 
sât  infenfiblemenijou  que  du  moins  la  ferveur  que  fon  exem- 
ple avoit  toujours  foûtenuc  ne  s’afFoiblît,  il  fe  démirde  fon 
Abbaïe  entre  les  mains  du  Rot  qui  lui  donna  le  choix  d’un 
fucccITeur.  L’Abbé  pria  fa  Majefté  de  lui  accorder  Dem 
Zozime , Prieur  de  la  T râpe  : ce  Religieux  fut  agréé  du  Roi: 
mais  il  mourut  avant  que  de  recevoir  fes  Bulles.  Dom  Fran- 
çois Armand  futcclui  qui  fut propofé  pour  remplir  fa  place. 

Le  Roi  l’acccpra  6c  le  nomma  à cette  Abbaï«,  dont  il  reçut 
les  Bulles,  Si  il  fut  béni  au  mois  d’Oélobre  i6ÿ6.  Mais  Dom 
Armand  le  Bouthillier  ne  fut  pas  long-temiàs’en  repentir  : ^ 
car  ce  nouvel  Abbé  aïant  pris  une  conduite  toute  oppofee 
à la  ficnne , on  vit  les  Moines  de  la  Trape  partagés  en  deux 
fartions  : les  uns  tenoientpour  lui , 6c  les  autres  pour  le  nou- 
vel Abbé,  qui  fe  faifant  fcrupuledc  cette  divifion  dont  il 
étoit  l’auteur  (c  démit  de  fon  Abbaïe  A peine  eut-il  fait  cette 
démiffion  qu’il  s’en  repentit , & fit  tout  fon  poflîble  pour  la 
ravoir  : mais  toutes  fes  pourfuites  furent  inutiles  > 6c  le  Roi 
nomma  Dom  Jacques  delà  Tour  , qui  prit  poflellion  do 
cette  Abbaïe  en  1699.  8c  jufqu’à  préfent  il  l’a  gouver- 
née Iclon  l’elprit  du  Reformateur  , qui  mourut  l’année  fui- 
vantc  1700.  le  10.  Ortobre  , étant  âgé  de  7^.  ans.  * 

' 11  ne  nous  refte  plus  qu’à  parler  des  Qbfervancesdc  ces 
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Riitomix  faims  Religieux.  En  été  ils  fe  coiichentà  huit  heures , &e« 

DI  i.iT»A  jjjyg,.  ^ Cgpj  jjg  fg  levet}t  la  nuit  à deux  heures  pour  aller  à 
Matines  qui  durent  ordinairement  jufqu’à  quatre  & demie, 
parce  qu’outre  le  grand  Office,  ils  difent  auffi  celui  de  la 
Vierge,  8c  entre  les  deux  ils  font  une  méditation  de  demi-  • 
heure.  Les  jours  oùl’Eglife  ne  folemnife  la  Fête  d’aucun 
Saint,  ils  recitent  encore  l’Office  des  Morts.  Au  (ortirde 
Matines,  fi  c’eft  en  été , ils  peuvent  s'aller  repofer  dans  leurs 
cellules  jufqu’à  Prime , & l’hiver  ils  vont  dans  une  cham- 
bre commune  proche  du  chauffoir , où  chacun  lit  en  parti- 
culier. Les  Prêtres  prennent  d’ordinaire  ce  tems-là  pour 
dire  leurs  Méfiés.  A cinq  heures  & demie  ils  difent  Prime,  8c  . 
vont  enfuiteau  Chapitre  où  ils  font  environ  demi-heure, 
excepié  certains  jours  qu’ils  y demeurent  plus  long- tems  à 
entendre  les  exhortations  de  l’Abbé  ou  du  Prieur.  Sur  les 
fept  heures  ils  vont  travailler  : pour  lors  chacun  quitte  fa 
coule,  8c  retroufiant  l’habit  de  defibus , ils  fc  mettent  les 
uns  à labourer  la  terre , les  autres  à cribler  , d’autres  à por- 
ter des  pierres,chacun  recevant  la  tâche  qui  lui  ell  affignée, 
ne  leur  étant  pas  libre  de  choifir  ce  qui  convient  le  ^us  à 
leur  inclination.  L’Abbé  lui-même  cil  au  travail  8c  s’em- 
ploie fouvent  à ce  qu’il  y a de  plus  abjeél.  Quand  le  tems  ne 
permetpas  de  fonir , ils  nettoient  l’Eglife , balaient  les  Cloi-  » 
tresj.écurent  la  vaifielle , font  des  leflives , épluchent  des  lé- 
gumes , 6c  qudquefois  ils  font  deux  ou  trois  aflîs  comre  terre 
les  uns  auprés«des  autres  à ratifier  des  racines  fans  parler 
jamais  enfemble.  Il  y a auffi  des  lieux  dellinés  à travailler  à 
• couvert  où  plufieurs  Religieux  s’occupent,  les  uns  à écrire 
des  livres  d’Eglifc , les  autres  à en  relier , quelques-uns  à des 
ouvrages  de  menuiferie  , d’autres  à tourner , 8c  à d’autres 
differens  travaux , n’y  aiant  gueres  de  chofes  nécefiaircs  à la 
Maifon  8c  à leur  ufage  qu’ils  ne  fafient  eux-mêmes.  Quand 
ils  ont  travaillé  une  heure  8c  demie,  ils  vont  à l’Office 
qui  commence  à huit  heures  8c  demie  : on  dit  Tierce  , en- 
(uite  la  Méfié  qui  eft  fuivie  de  Sexte  , après  quoi  ils  fe  reti- 
rent dans  leurs  chambres  , où  ils  s’appliquent  à quelque  lec- 
ture. Cela  fait  ils  vont  chanter  Nonc , fi  ce  n’dx  aux  jours 
de  jeûnes  que  l’Office  ell  retardé  , 8c  qu’on  ne  dit  None 
qu^;i  peu  avant  midj.  DeU  ils  fe  rendent  au  Refeéloire, 
qui  ell  fort  grand  : il  y a un  long  rang  de  ables  de  chaque 


Digiïized  byCofiglc 


-Oigtttz 


Quatmime  Partie  , Chap.  I.  15 
côté.  Celle  de  l’Abbé  eft  en  face  au  milieu  des  autres  & 
contient  les  places  de  fix  ou  fept  perfonnes.  H fe  met  à un 
bout , aïant  à fa  main  gauche  le  Prieur , & à fa  droite  les 
étrangers  , lorfqu’il  y en  a qui  mangent  au  Réfeéloire  : ce 
qui  arrive  rarement.  Ces  tables  font  nues  & fans  napes,  mais 
fort  propres.  Chaque  Religieux  a fa  ferviette,  lataflcde 
faïence , fon  couteau  fa  cuillère  Sc  fa  fourchette  de  bui^ 
qui  demeurent  toujours  dans  la  même  place.  Ils  ont  devant 
eux  du  pain  plus  qu’ils  n’en  peuvent  manger , un  pot  d’eau, 
un  autre  pot  d’environ  chopine  de  Paris , un  peu  plus  qu’à* 
moitié  plein  de  cidre  , pareeque  l’on  garde  pour  la  collation 
ce  qu’il  en  faut  pour  achever  de  le  remplir  > leur  pain  cfl 
fort  bis  & gras,  a catjfe  qu’on  ne  fafle  point  la  farine , & 
qu’elle  eft  (culement  palTée  par  le  criMe , ce  qui  fait  que  la 
plus  grande  partie  du  fon  y demeure.  On  leur  fert  un  pota- 
ge, quelquefois  aux  herbes  , d’autres  fois  aux  pois  , ou  aux 
lentilles , & aind  différemment  d’herbes  Sc  de  legumesi  mais 
toujours  fans  beurre  & fans  huile  , avec  deux  petites  por- 
tions aux  jours  de  jeûnes , fçavoir  un  petit  plat  de  lentilles 
& un  autre  d’épinars  ou  de  feves , ou  de  bouillie , ou  de 
gruau , ou  des  carotes , ou  quelqu’autre  racine  félon  la  fai- 
lon.  Leurs  fauces  ordinaires  font  faites  avec  du  fcl  6c  de 
l’eau  épaiflie  avec  un  peu  de  gruau  & quelquefois  un  peu 
de  lait.  Au  deflert  on  leur  donne  deux  pommes  ou  deux 
^ poires  cuites  ou  crues.  Après  le  repas , ils  rendent  grâces  à 
Dieu  , & vont  achever  leurs  prières  à l’£glife,au  lortir  de 
laquelle  ils  fe  retirent  dans  leurs  cellules  ou  ils  peuvent  s’ap- 
pliquer à lalcclure  Sc  à la  contemplation.  A une  heure  ou 
environ,  ils  retournent  au  travail,  reprenant  celui  qu’ils  ont 
quitté  le  matin , ou  en  commençant  un  autre.  Ce  fécond  tra- 
vail dure  encore  une  heure  & demie  ou  deux  heures  quel- 
quefois. La  retraite  étant  fomiée  , chacun  quine  fes  fabots  , 
remet  fes  outils  dans  un  lieu  deftiné  à cela,  reprend  fa  coule, 
te  fe  redre  à fa  chambre . où  il  lit  de  médité  jufqu’à  Vêpres 
qu’on  dit  à quatre  heures.  A cinq  heures  on  va  au  Réfec- 
toire où  chaque  Religieux  trouve  pour  fa  collation  un  mor- 
ceau de  pain  de  quatre  onces  , le  reue  de  fa  chopine  de  cidre 
avec  deux  poires  ou  deux  pommes  ou  quelques  noix  aux 
jeûnes  de  la  Réglé  5 mais  aux  jeûnes  d’Eglife  , ils  n’ont  que 
deux  onces  de  pain  te  une  fois  à boire.  Les  jours  qu’ils  n« 
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14  ‘ Histoire  DES  Ordres  Religieux, 

Rrticitfi  jeûnent  pas , on  leur  donne  pour  leur  louper  le  relie  de  leur 
"J  cidre,  une  portion  de  racines , Si  du  pain  avec  quelque  pom- 
me ou  poire  au  deflert } mais  pour  lors  à leur  dîner  on  ne 
leur  prclente  qu’une  portion  de  légumes  avec  leur  potage. 
Quand  ils  ne  lont  que  la  collation , un  quart  d’heure  leur 
futfit , il  leur  relie;  encore  une  demi- heure  pour  fe  retirer , 
apre's  laquelle  ils  fe  rendent  dans  le  Chapitre  , où  l’on  fait 
la  leclure  de  quelque  livre  fpirituel  jufqu’àfix  heures  que 
l’on  dit  Complies  : apres  Icfquelles  on  fait  une  méditation  de 
demi-heure  : au  forardcrEglifconrentreau  Dortoir  apres 
avoir  reçu  l’eau  bénite  des  mains  de  l’Abbé.  A fept  heures 
on  fonne  la  retraite  afin  quechacunfc  couche,  ce  qu’ils  font 
tout  vêtus  fur  des  ais , où  il  y a une  pailIalTc  piquée , un 
oreiller  rempli  de  paifle  & une  couverture , jamais  ils  ne  fe 
déshabillent, non  pas  même  quand  ils  font  malades.Toutela 
douceur  qu’ils  ont  à l’Infirmerie  c’ell  que  leurs  paillaflcs  ne 
font  pas  piquées.  Il  arrive  rarement  , G malades  qu’ils 
foicnr , qu  on  leur  donne  du  linge , à moins  que  la  maladie 
ne  foit  extraordinaire.  Ils  ne  laillent^ias  d’y  être  gouvernés 
avec  grand  foin.  Ils  y mangent  des  oeufs  & de  la  viande  de 
bouenerie:  mais  on  ne  leur  donne  jamais  de  volaille,  ni  fruits 
confits  ni  fucrés , & lorfqu’un  malade  paroît  en  danger  de 
mort,  J’ Infirmier  prépare  de  la  paille  & de  la  cendre  fur  quoi 
on  le  met  quand  il  eli  prêt  d’expirer.  Iln’yadansl’Eglileni 
chandeliers  d’argent , ni  riche  ornement  : tout  y cil  fimple 
& le  rcll'ent  de  la  pauvreté  : les  chafubles  Sc  les  paremens  des 
Autels  ne  font  pasde  foie.  Un  Crucifix  d’Ebeine  fur  l’Autel 
2c  aux  deux  extrémités  du  contre-Autel , deux  plaques  de 
bois  jd’oùfortent  deux  branches  qui  portent  deux  cierges^ 
en  font  tout  l’ornement.  Les  étrangers  font  reçus  dans  ce 
Monallcrc  avec  beaucoup  de  charité , de  petits  tableaux  at- 
tachés à la  muraille  de  la  Chambre,  où  on  les  reçoit  d’abtsrd». 
les  inllruifent  de  la  manière  dont  il  faut  fe  comporter  dans 
ce  faim  lieu.  Les  mets  ordinaires  qu’on  leur  préfente  font  un 
potage,  deux  ou  trois  plats  de  légumes , un  plat  d’oeufs  , & 
jamais  de  poillon , quoique  les  étangs  en  foient  remplis.  Oa 
ne  leur  donne  aufli  que  du  cidre  , & même  le  pain  que  man- 
gent les  Religieux. 

La  réputation  que  ces  faints  Solitaires  fe  font  acquifepar 
une  vie  fi  auflere  & fi  pénitente,  a infpiré  au  Grand-Duc 
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<lc  Tofcanc  Cômc  1 1 1. l’envie  d’établir  une  Maifon  de  cette  («u''  f » 
même  Réforme  dans  l’Abbaïe  de  Buon-SolaITo,qui  efl  dans  ' 
les  Etats  proche  Florence , & qui  lui  a été  accordée  par  le. 

Pape  Clément  XI.  11  en  fît  dirpofcrles  lieux  à la  maniéré  de 
la  Trapc  jd’oîion  lui  envoïa  dix-huit  Religieux  en  1705. 
avec  la  permilTion  du  Roi.  Un  de  ces  Religieux,  connu  dans 
le  monde  fous  le  nom  du  Comte  d’Avia.Piémontois  de  naif- 
fance , 5c  qui  a fait  autrefois  une  grande  figure  à la  Cour 
du  Duc  de  Savoye,  a été  nommé  Abbé  de  cette  Maifon.  Le 
Frere  Arfenne , frere  aîné  de  M.  le  Marquis  de  J.infon  , 6c 
de  M.  l’Abbé  de  Janfon , 3c  qui  a porté  dans  le  monde  le 
nom  de  Comte  de  £.ofemberg , ell  aulll  du  nombre  de  ces  Re- 
ligieux. ' 

MarfolUer  8c  Maupeou , Vie  de  l'Mhé  de  la  Trape.  ConJH~ 
tuttons  de  la  Trape.  Felibien  , Defeription  de  la  Trape.  Mo- 
reri , DUHonuatre  Hifiorie^ue.  Corneille  , DiSliortnaire  Géo- 
graphique cr  H/Jlorique. 


Chapitre  II. 

Des  Keltgieux  Bernardins  Réjormés  de  Sept-Fons. 

Pendant  que  l’Abbé  de  Rancé  travailloit  à établir 
dans  l’Abbaïe  de  la  T rapc  la  Réformc.dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  précèdent, 6c  à y faire  revivre  le  pre- 
mier efprit  de  Cîteaux  , Dieu  infpiraauflilemême  delTein  à 
Dom  Euftachc  de  Beaufort , Abbé  Régulier  de  Sept-Fonv. 
Cette  Ab’oaïe  fituée  dans  le  Bourbonnois  , à fix  lieues  de 
Moulins , Capitale  de  cette  Province  ,eft  aufll  de  l’Ordre  de 
Cîteaux , 3c  de  la  filiation  de  Clairvaux.  Elle  fut  fondée  par 
un  Duc  de  Bourbon , 8c  dédiée  à la  fainte  Vierge  fous  le 
nom  de  Nôtre- Dame  de  faint  Lieu.  On  luidoima  le  nom  de 
Sept- Fous  ou  des  Sept-Fontaines , à caufe  d’un  pareil  nombre 
de  fontaines  qui  s’y  trouvoient  lors  de  fon  établiflement , 
dont  il  n’en  relie  plus  qu’une  qui  fournit  de  l’eau  dans  tous 
les  offices  de  la  Maifon , 8c  va  fe  perdre  dans  un  ruilTeau  , 

Î^ui  paflang  dans  le  jardin, y forme  un  grand  canal, qui  donne 
uffifamment  de  quoi  l’arrofer.  Son  enclos  de  murs  efl  d’en- 
viron cent  arpens.  Ce  Monaflere  ne  fut  pas  exemt  du  relâ- 
chement qui  s’infutiu  dans  la  plupart  des  Maifons  de  cet 
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Histoire  desOrdres  Religieux  . 
Rjucmii  Ordre , 8c  il  tomba  dans  des  defordres  qui  allèrent  jufqu’au 
J fcandale. 

Il  dtoit  en  cet  état  lorfque  Dom  Euftache  de  Beaufort  en 
fut  nommé  Abbé  par  le  Roi  l’an  i6^^.  à.  la  follicitation  de 
fes  parens , 8c  à la  recommandation  du  Cardinal  Mazarin. 
11  n’avoit  alors  que  dix-neuf  ans  > 8c  ne  ^lenfoit  gueres  à la 
Religion:  c’eft  pourquoi  pour  l’engager  a le  faire  confentir 
à fe  faire  Religieux  ( car  l’Abbaïe  de  Sept-  Fons  a toûjours 
été  en  Regle)on  fit  briller  A fes  yeux  une  mitre  8c  une  croce. 
Une  vocation  fi  peu  Canonique,  eut  fes  effets  ordinaires  ; 
car  le  jeune  Abbé  donna  dans  la  vanité  , le  luxe  8c  la  mo- 
IclTe}  il  fit  fon  Noviciat  8c  fes  vœux  A Clairvaux  , d’où  il 
partit  peu  de  jours  après  fa  profeflion  pour  aller  étudier  A 
Paris  en  Théologie.  Il  ne  s’embarrafla  pas  beaucoup  d’ap- 
profondir les  Mylleres  j mais  il  fe  contenta  feulement  de 
charger  fa  mémoire  de  quelques  notions  fuperficielles.  Il 
rcv'mt  A Scpt-Fpns , où  il  demeura  peu  , ne  s’accommodant 
nullement  de  la  folitude , 8c  encord  moins  de  la  focieté  des 
Religieux  : il  alloit  ordinairement  A Moulins , où  il  voïoic 
fouvent  les  Dames , dont  la  Compagnie  lui  étoit  plus  agréa- 
ble : en  un  mot  il  vivoit  d’une  maniéré  peu  conforme  A fon 
état.  Il  reçut  les  Ordres  facrés  dans  ces  difpofitions  . 8c  le 
Sacerdoce  fut  pour  lui  un  fujet  de  vanité  8c  d’orguëîl , ai- 
mant fur  tout  a fe  voir  revêtu  d’habits  Pontificaux.  Mais 
Dieu  qui  fçait  humilier  les  cœurs  les  plus  fuperbes , le  re- 
garda des  yeux  de  fa  mifericorde , 8c  le  retira  non  feulement 
du  danger  où  il  étoit  de  fe  perdre, mais  encore  le  choifit  pour 
être  l’inftrument  dont  il  voulut  fe  fervir  pour  la  fanftifica- 
tion  d’un  grand  nombre  d’atnes  élues,  qui  mènent  dans  cette 
lâinte  Maifon  une  vie  admirable , 8c  qui  n’efi  pas  moins  au-, 
ftere  8c  penitente  que  celle  des  Religieux  de  la  T râpe. 

Ce  fut  l’an  i66y  que  fe  fit  ce  changement  de  la  droite  du 
Très  haut,quife  fervit  pourceladeM.de  Beaufort  fon  frere, 
Ecclefiallique  d’une  grande  vertu , qui  aîant  été  pour  lui 
rendre  vifite , fut  furpris  de  l’égarement  prodigieux, où  l’a- 
mour des  créatures  avoit  jetté  cet  Abbé,8c  le  voïant  plongé 
dans  tous  les  plaifirs  que  la  jeunefle  lui  fourniflbit,lui  pro- 
* pofa  de  faire  une  retraite  de  quelques  jours  , afin  qu'il  pût 
faire  reflexion  fur  les  defordres  de  fa  vie.  Il  voulut  bien 
même  lui  tenir  compagnie , afin  de  le  fortifier  dans  les  bons 
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rentimens  i^ue  Dieu  lui  pourroic  infpircr.  L’Abbé  de  Sept-  Rmctmt 
Fous  ,aprea  plufieurs  combats  intcricur^,  qui  lui  faifoienc 
toujours  difiFcrer  au  lendemain , conlcncit  enfin  à faire  cene 
retraite.  Us  choifirent  pour  cet  effet  la  Maifon  des  Carmes 
Déchauffés  de  Nevcrs.oii  ils  furent  reçus  avec  beaucoup  de  . 
joie  par  le  Prieur  , qui  fc  trouva  honoré  d’avoir  dt!  tels 
Hôtes  : cette  retraite , qu'il  entreprit  plutôt  par  complai- 
fance  pour  fon  frere,  que  par  les  fentimens  d’une  véritable 
pieté , ne  laifla  pas  de  faire  dans  fon  cœur  ce  que  l’oo  n’au- 
roit  ofé  efperer  qu’aprés  plufieurs  années  d’éloignement  du 
monde  : car  en  nuit  jours  que  dura  cette  retrace,  non  feu- 
lement il  changea  de  vie,  mais  encore  il  devint  un  modèle 
de  pieté  & de  penitence  , de  maniéré  qu’il  en  fortit  comme 
un  autre  homme,  rempli  des  grâces  & des  faveurs  qu’il  avoit 
reçues  du  Ciel  avec  tant  d’abondance , que  pénétré  de  l’a-* 
moiîr  de  Dieu , 8c  de  zélé  pour  fa  gloire , non  content  de  fe 
fanfUfier  foi- meme,  il  demanda  a Dieu  par  de  ferventes 

fricres  qu’il  lui  donnât  la  force  de  maroher  devant  lui  dans 
efprit  8c  la  vertu  d’Elie , pour  lui  préparer  un  peuple  par- 
fait. Dieu  qui  ne  veut  pas  la  m’ort  du  pécheur , mais  qu’il  fe 
convertifle  8c  qu’il  vive , exauça  fa  priere , 8c  lui  infpir.a  de 
rétablir  dans  fon  Abbaïe  l’Obfcrvance littérale  delà  Réglé 
de  faint  Benoît,  unt  pour  retirer  du  relâchement  fesRdi- 
gieux,quc  pour  ouvrir  le  chemin  de  la  penitence  à ceux  qui  *■ 
voudroient  dans  la  fuite  entrer  dans  la  voie  étroitedu  falut. 

Il  écouta  cette  voix  du  Seigneur  , qui  fe  faifoit  entendre  • 
dans  fon  cœur . Ce  refolut  de  le  faire  malgré  tous  les  obfta- 
cles  que  le  Démon , le  monde  8c  la  chair  lui  pourroient  fuf- 
citer. 

La  première  chofe  qu’il  fit  en  allant  à Sept-Fons , fut  de 
s’aller  profterner  devant  le  faint  Sacrement , 8c  aïant  fait  af- 
fembler  le  Chapitre,  il  y parla  à fes  Religieux  d’unç maniè- 
re couchante  de  la  refolution  qu’il  avoit  formée , les  exhor- 
tant de  ne  pas  s’oppofer  à la  volonté  de  Dieu , 8c  au  bien  de 
leur  ame  ; mâb  ils  y trouvèrent  des  difficultés , 8c  ne  voulu- 
• rem  point  changer  de  vie.  Ces  Religieux  qui  n’étoient  qu’au 
nombre  de  quatre  , pour  empêch*  leur  Abbé  d’exccuter 
fon  projet , l’aceuferent  d’avoir  entrepris  de  fe  défaire  d’eux  • 
par  lepoifon,  comme  d«s  gens  incommodes  8c  qui  s’oppo- 
foient  a fes  deffems.  Us  lui  firent  lignifier  par  un  Huiffier  I4 
J»nn  VI,  ' . ' * C, 
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Rittoiivi  copie  d’un  Arrêt  prétendu  du  Parlement  de  Paris, par  lequel 
il  etoit  ajourné  à cpmparoître  : cela  l’obligea  de  faire  un 
voïage  à Paris,  & quoique  M.  de  Harlay , pour  lors  Procu- 
reur Général, eût  découvert  la  faufleté  de  cet  Arrct,&qu’U 
l’eût  juftifié  de  cette  accufation  , l’Abbé  de  Sept-Fons  vou- 
lut rctnatre  fon  Abbaïe  entre  les  mains  du  Roi , & fe  reti- 
rer à la  Trape  fous  la  conduite  de  l’Abbé  Dom  Armand- 
Jean  le  Bouthillier  de  Rancé  , qui  venoit  d’y  établir  la  Ré- 
forme. Mais  U en  fut  détourné, Si  il  retourna  à fon  Abbaïe, 
où  les  Religieux  profitant  de  fon  abfcnce,  avoient  enlevé 
les  meubles, ^endu  les  bcRiaux , abbatu  les  bois,  &:  diflipé 
les  bleds. 

Tout  cela  ne  fervit  qu’à  lui  donner  plus  de  confiance  en 
Dieu , il  rechercha  fes  Religieux,  les  attira  par  douceur,  6c 
Ueur  prewofa  de  leur  païer  une  penfion , pourvu  qu’ils  vou- 
luffent  le  retirer  dans  des  Maiipns  de  la  commune  ObTer- 
vance  de  Cîteaux.  L’accord  étant  ligné , les  Religieux  fc  re- 
tirèrent , & laiflercnt  leur  Abbé  feul  plein  d’efperance  de  fc 
voir  bien-tôt  une  nombreufe  famille  à la  place  de  quatre 
brebis  égarées.  Il  fongea  enfuite  à faire  quelques  bâtimens  ; . 
car  il  n’y  avoit  pas  un  lieu  Régulier  qui  fût  en  état  : il  n’y 
avoit  plus  que  la  place  où  avoient  été  le  Dortoir  6c  le  Refe- 
éloire,  letems  6c  la  négligence  des  Religieux  n’aïant  lailTé 
V par  tout  que  des  ruines. 

il  ne  fut  point  trompé  dans  l’efperance  de  fe  vo’u-  une 

• nombreufe  famille  : car  après  avoir  relié  quelque  tems  feul. 
Dieu  lui  envoïa  d’abord  du  fond  de  la  Guyenne  trois  Reli- 
gieux de  la  commune  Obfervance  de  l’Abbaïe  de  Bonne- 
vaux  » mais  il  n’y  en  eut  qu’un  des  trois  qui  relia , 6c  qui  eut 
alTez  de  courage  pour  demeurer , les  deux  autres  perdirent 
cœur.  Quelques  mois  après  deux  perfonnes  fe  prefenterent 
encore  §c  furent  reçues.  Ce  fut  pour  lors  que  ces  trois  Reli- 
gieux conduits  6c  animés  par  l’exemple  de  leur  Abbé  , en- 
treprirent un  travail  dont  la  grandeur  auroit  clFraïé  une 
Compagn’iede  Pionniers:  cç  fut  de  défricher plufieurs  ar- 
pens  de  terre  qu'ils  dellinoientpour  leur  jardin.  Qiioiqu’ex-  - 
ténues  par  des  aulleritékcootinuellcs,  ils  vinrent  à bout  de 

• delTécher  un  marais , de  nettoïer  un  champ  hcrifle  de  ron- 
. CCS  6c  d’épines , de  combler  des  foffés , de  tranfporter  des 

terres , d’arracher  des  arbres , de  déraciner  tics  Touches , de 
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dreCTer  Ce  de  planter  un  jardin  d’une  très  vafte  étendue , & Riuciivt 
tout  cela  en  moins  de  deux  ans , fans  interrompre  les  exerci- 
ces  preferits  par  la  Réglé , fans  violer  celle  du  filence.Ce  fans . 
difeontinuer  de  faire  Oraifon. 

Le  nombre  des  Religieux  augmentant , l’Abbé  de  Sept- 
Fons  fit  des  Réglemens  pour  fon  Monaftere,  dont  les  princi- 
paux confident  dans  la  fiabilité  dans  le  Monafiere,  le  tra- 
vail des  mains , le  filence  perpétuel , l’abfiinence  de  viande  i 
depoifibn  &c  d’œufs , l’bofpitalité  > l’exclu  fion  des  études , la 
privation  de  tout  divertifiement  & de  toute  récréation, Ce  en 
plufieurs  autres  pratiques  femblables  à celles  qui  s’obfervent  • 
a laTrape.  La  différence  qu’il  y a enti^e  les  Obfervances  de 
la  Trape  Ce  celles  de  Sept-Fons , c’efi  que  les  Religieux  de 
Sept-Fons  fc  lèvent  pour  Matines  à quatre  differens  tems,  • 
les  Fêtes  folemnelles  a minuit  .les  Fêtes  des  Apôtres  à une 
heure  , les  Dimanches  à une  heure  Ce  demie, Ce  les  jours  de 
Fériés  ou  de  Fêtes  fimples  à.  deux  heures.  Mais  à quelque 
heure  qu’ils  entrent  au  Chœur  , ils  n’en  fortent  qu’àqua* 
tre  heures  Ce  demie.  La  cuifine  efi  au  milieu  de  cinq  Réfe- 
âoires  ou’on  peut  fervir  en  même  tems  fans  en  fortir.  Ces 
cinq  Réréftoires  font  celui  des  Religieux,  celui  des  Convers 
celui  des  Donnés  , celui  des  Infirmes  Ce  celui  des  hôtes.  Le 

Î>ain  qu’on  leur  donne  efi  fait  de  farine  dont  on  n’a  qté  que  ^ 
e gros  fo^  , Ce  où  il  entre  beaucoup  plus  de  fciglc  que  de 
froment.  Ils  ont  pour  tout  le  jour  dix  onces  de  vm  , parta- 
gées en  deux  portions  égales  qu’ils  prétendent  être  la  vérita- 
ble hemine  ordonnée  par  la  Réglé  de  fâint  Benoît.  On  leur 
donne  A dîner  un  potage  d’herbes  , où  il  n’entre  que  du 
« fel  pour  tout  afiaifonnement,  un  plat  de  legumes  Ce  un  autre 
de  racines.  Depuis  Pâques  jufqu’â  la  Fête  de  l’Exaltation 
de  bfainte  Croix, on  leurfert  quelque  fois  une  tranche  de 
beurre,  qui  tienrlieu  de  la  fécondé  portion.  Le  fel  Ce  un  peu 
d’huile  de  noix  04  de  navette,  font  le  féal  afiaifonnement  de 
ces  mets  fimples  Ce  tels  que  la  terre  de  leur  jardin  les  four-  ♦ 
nit.  Lés  jours  qu’ils  foupent.  Us  ont  un  morceau  de  fromagj 
Ce  une  falade  pour  leurs  denx  portions, ou  un  plat  de  racines 
Ce  un  autre  de  lait  cru.  La  collation  des  jours  de  jeûne  de 
la  Réglé , cft  de  quatre  onces  de  pain  Ce  un  peu  de  fruit , 
celles  des  jours  de  jeûnes  dé  l’Eglife , efi  feulement  de  deux 
taces  fans  froit , Ce. Us  ont  du  defiért  en  tout  tems  au  dîner 
. " C ij 
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foûper,  8c  ce  deflert  confille  en  fruits  crûs  ou  fecs. 
tom.  ' Chaque  Religieux  a fa  cellule  fepare'e  , 8c  n’y  entre  qu’- 

• aux  heures  dcltinécs  au  fommeil  : elle  eff  meublec  d’un  lie 
compofé  de  deux  planches  mifes  fur  deux  tréteaux  , d’une 
paillalTe piquée. d’un  traverfin  dcpaille  longue  , 8c  de  deux 
couvertures, une  chaife  de  bois, une  table  , quelques  images 
& un  bénitier.  Une  feule  lampe  éclaire  tout  le  Dortoir  , 8c  ^ 
c’eft  à la  faveur  de  cette  lumière  que  chacun  entre  dans  fa 
chambre  8c  fe  couche  tout  habillé , après  avoir  ôté  feule- 
ment fa  coule.  L’Abbé,  ou  en  fon  abfence  un  des  Supérieurs 

• fubalternes,  tient  trois  fois  la  femainc  le  Chapitre  tfes  coui- 
nes. Tant  qu’il  fait  beau  , on  s’occupe  au  jardin  àbcchcr , 
larder  , émonder , tailler  les  arbres , planter,  femer , cueillir 

• les  legumes  8c  les  fruits.  Si  le  tems  eft  mauvais  , 8c  ne  leur 
pertnet  pas  de  travailler  à la  terre  à découvert , ils  demeurent 
dans  leurs  chaufoirs  où  ils  s’appliquent  à teiller  du  chanvre, 
à éplucher  des  legumes, i piquer  des  couvertures  pour  des 
lits  , linon  ils  tirent  le  fumier  des  étables , feient  du  bois,  ou 
font  des  fagots.  Tous  les  Samedis  au  foir  immédiatement 
avant  la  ledure  des  Compiles , on  lave  les  pieds  à tous  les 
Religieux  , 8c  pendant  cette  cérémonie  qui  le  fait  l’été  dans 
le  cloître  8c  l’hyver  dans  le  Chapitre , on  chante  quelques 

^ Répon;.  On  fait  des  Conférences  fpirltuelles  trois  fois  la  fc- 
maine.  Les  Religieux  y parlent  chacun  à leur  tqur  , 8c  n’y 
difent  précifement  que  ce  qu’ils  ont  lù  dans  leS  Livres  de 
pieté  qu’ils  reçoivent  des  mains  de  l’Abbé.  Ils  le  difent  lîm- 

Î dément  fans  citer  le  paflage  autrement  qu’en  François, 8c 
ans  y mêler  leurs  propres  penfées.  On  a un  fort  grand  foin 
des  malades  , 8c  ils  reçoivent  tous  les  foulagemens  qu’on  , 
peut  leur  donner  fans  blefler  la  pauvreté  8c  la  mortification. 
On  leur  accorde  l’ufage  du  poilTon  8c  des  œufs  8c  même  de 
la  viande  quand  la  maladie  eR  confiderable; 

Il  y a ordinairement  près  de  cent  Religieux  au  Chœur. 

• On  ne  peut  aflifter  à leurs  Offices  fans  fentir  fon  cœur  pené- 
ffé  de  la  douceur  d’une  Pfalmodie  qui  enleve.  Cent  voix 
paroiflent  n’en  faire  qu’une , unt  elles  finilTent  8c  repren- 
nent enfcmblc  dans  le  même  moment.  La  pieté  de  ces  faims 
Religieux  fe  fait  fentir  8c  fe  communit^ue  a tous  ceux  qui  les 
entendent  chanter  jour  8c  nuit  les  louanges  dt  Dieu.  Les 
paufes  au  milieu  des  verfets  font  très  longues  , pour  laifTer  le 
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ïems  àlclpric  & au  cœur  de  s'en  nourrir.  On  n'apperçoic  de  Onnurori 
mouvement , que  dans  les  feules  lèvres  de  ceux  qui  chan- 
icnt,  fans  quoi  on  les  prendroit  pour  des  cor^s  fans  vie.C’eft 
ainfiqu’enparleM.  de  Ville  Fore  comme  témoin  oculaire, 

Eour  avoir  fait  plulieurs  vo'iages  dans  cette  fameufe  Ab- 
oie. • 

Il  ajoute  qu’une  des  chofes  qui  édifie  davantage  dans  ce  .. 
Alonallere,c’elk  qu’outre  le  filence  inviolable  qu’on  y garde, 
on  eif  charmif  de  la  modeftic  des  Religieux  dans  leur  mar- 
cher , quai^  ils  vont  tous  enfemble  au  travail  ou  à la  conf(>  ^ 
rence  : c’en  ainfi  que  l’on  appelle  ce  qu’on  nomme  ailleurs 
la  Rccreatton  après  le  repas , & celui  qui  y préfide,  y parle 
feul  de  quelque  matière  de  pieté  : aucun  n’ouvre  la  bouche 
qu’il  ne  foit  jnterrogé.  Outre  cent  Religieux  deftinés  pour  le 
Chœur,  qui  font  préfentement  dans  cette  Abba'ie  , il  ya 
encore  près  de  cinquante  Freres  Convers , qui  y vivent  tous 

Ïar  le  travail  de  leurs  mains , fans  être  à charge  au  public, 
aifanr  au  contraire  l’aumône  à tous  venans , &:  ne  refufanc 
l’hofpitalité  à perfonne. 

Enfin  Dom  Euftache  de  Beaufort , après  avoir  gouverné 
ce  Monaftere  près  de  quarante-  cinq  ans , depuis  que  la  Ré- 
forme y avoit  été  établie  par  fes  fojns,y  mourut  le  ii.  Oftô- 
bre  1709. 

DroïietdeMaupertuis  de  13  Reforme  de  C Ahba'te  de 
Sept-Ioms.  De  Vilteforre,  Fies  des  Pares  d' Occident.  & Tho- 
' mas  CoraciUe,D  i£l.  Géographique. 
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Des  Chevaliers  Templiers , & de  leur  abolition^ 

De  tous  les  Ordres  qui  ont  été  fupprimés  , il  n’y  en  a 
point  qui  ait  eu  une  fin  plus  tragique  que  celui  des 
Templiers.  Il  prit  nailTance  à Jerufalem  l’an  1118.  par  la 
pieté  de  Flugues  de  Paganis , de  Godefroi  de  Saint-Amour , 
& de  fept  autres , dont  les  noms  font  inconnus  , qui  établi- 
rent entre  eux  une  focieté  pour  défendre  les  Pellerins.de  la 
cruauté  des  Infidèles  ^ pourvoir  è la  fureté  des  chemins,  & 
‘défendre  la  Religion  : & afin  que  rien  ne  les  em'pêchât  d’em- 
ploïer  toute  Ipur  vie  à ces  œuvres  de  charité , ils  jugeren» 

C üj 
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Il  • Histoire  DES  Ordres  Religieux, 
0*t)«irii  qu’il  étoicplus  à propos  de  s’^  obliger  par  des  vœux  : c’cft 
TiMPUixi  pourquoi  ils  allèrent  trou  vcrGuarimond  Patriarche  dejerit- 
falem , qui  approuvant  leur  deffein , reçut  les  trois  vœux>de 
pauvreté , de  chafteté  & d’obéiflance , qu’ils  firent  entre  fes 
mains, fe  confacrant  ainfi  au  fcrvice  de  Dieu  & du  prochain. 
Baudoüin  II.  Roi  de  Jefufaletn,  voïant  leur  zele, leur  donna 
pour  un  tems  feulement, une  Maifon proche  du  Temple  de 
Salomon,  dont  ils  prirentle  nom  dcTcmplters  ou  chevaliers 
de  U Milice  du  Temple.  Les  Chanoines  Réguliers  du  faine 
. . Sepulchre  leur  accordèrent  dans  la  fuite  un^lace  quMls 
avoient  près  le  Palais , à certaine  condition,  & ils  y établi- 
rent leur  demeure.  D’abord  ils  ne  vivoient  que  d’aumônes, 
& cette  grande  pauvreté  dont  ils  faifoient  profefiion  , fie 

?u’on  les  apffclla  auflî  les  pauvres  Chevalieri  du  Temple, 
endant  les  premières  années  de  leur  établificmem  , ils  ne 
reçurent  perfonne  dans  leur  Société , qui  ne  s’augmenta 
qu 'après  la  tenue  du  Concile  qui  fut  célébré  à Troïes  l’ai» 
a iiS.où  préfidoit  l’Evèque  d’Albe,de  lapart  du  PapeHo- 
norius  II.  Hugues  de  Paganis  & cinq  de  fes  Confrères  s’y 
trouvèrent , Sc  demandèrent  une  Réglé  , afin  que  vivant  en 
ibeieté , ils  puflent  avoir  les  mêmes  Obfervancés  , & les 
' mêmes  Ufages.  Cettedemandeparoiffant  jufteaux  Peresdu 
Concile , elle  leur  fut  accordée  i &:  faint  Bernard , Abbé  de 
Clairvaux , qui  fe  trouTOÎt  aullî  à ce  Concile , fut  chargé  de 
ce  foin, dont  il  s’acquita  avec  beaucoup  de  prudence  & de 
• pieté , leur  donnant  une  Réglé  conforme  à leur  profeflion  âc 
a l’efprit  de  leur  Inftitur. 

L’on  trouve  dans  Mennenius  , & dans  quelc^ucs  autre» 
Hiftoriens  ,1a  Réglé  que  l’on  prétend  avoir  été  compofée 

Iiar  faint  Bernard  pour  ces  Chevaliers  -.mais  M.'du  Pui  dan» 
’Hilloirc  qu’il  a donnée  de  la  condamnation  de  ces  Tem- 
pliers , prétend  qu’elle  n’eft  pas  venue  jufqu’à  nous,  & que 
• cette  Réglé  que  nous  avons  ,eftplûtÔé  l’abrégé  de  là  Ré- 
glé , que  la  Réglé  entière.  En  effet,  il  n’y  eft  point  parlé  dit 
ferment  que  dévoient  faire  les  Maîtres  particuliers  de  cet 
^ Ordre  après  leur  élefUon  , comme  nous  le  voïons  par  uit 
Manufcrit'de  l’Abbaïe  d’Alcobaza  en  Portugal,  on  l’oa 
trouve  le  ferment  que  devoir  faire  leMaîtrc  du  Temple  en 
ce  Roïaume , conformément  à la  Réglé  que  faint  Bernard 
k-ur  avoit  donnéé.  Voici  la  Formule  de  ce  fsnnent,  rappor; 
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tée  par  Chrylollome  Henriqués , dans  le  Recueil  qu’il  a fait  ] 

des  Réglés  & Conftitutions  des  difFerens  Ordres  Religieux 
& Miliaires  fuùmis  à celui  de  Cîceaux , & qui  fe  trouve  1 

aulC  dans  Manrique,  Ëricce  , & autres  Hiiloriens  de  cet  j 

Ordre.  . 1 

Je  N.  chevalier  de  L'ordre  du  Temfle  tjr  nouvellement  élu  j 

Maître  des  Chevaliers  qui  jont  en  Portugal , promets  à Jefut- 
Chrijl  mon  Seigneur  & a Jon  Ficaire  N.  le  Souverain  Pontife  : 

& mfes  Suece^eurs  ebùjjance  & fidelité perpétuelle  , à"  je  jure 

que  je  ne  déjtndrai  pas  feulement  de  parole  t maù  encore  par  i 

la  force  des  armes  & de  toutes  mes  forces  , les  myfieres  de  la  ■ 

foi  , hsfept  Sacrcmens  , les  quator^  Articles  de  Foi , le  Sim-  i 

hoiede  la  foi  ér  celui  de  j'atnt  Athanafe , les  Livres  tant  de 

l'Ancien  que  du  Nouveau  TefiamfKt,  avec  les  Commentaires 

des  Saints  Peres  qui  ont  été  refus  par  l' Egltfe  , l’unité  d'un 

Dieu  , la  Pluralité  des  Perfonnes  de  la  fatnte  frinijé  : 

■ Marie  Fille  de  Joachim  dr  d'Anne  de  la  Tribu  de  Juda  dr  de 
la  race  de  David,  efi  toujours  demeurée  Vierge  avant  l' enfan- 
tement , pendant  l’enfantement,  df  après  l'enfantement.  Je 
a promets  aujfi  d’être  fournis  & obéiffant  au  Maître  Cinfral  de 
l' Ordre  , félon  les  Statuts  qui  nous  ont  été preferits  par  notre 
Pere  faint  Bernard  : que  toutes  les  fois  qu’il  fera  hefoin  ,je 
pafferai  les  mers  pour  aller  combatte  : que  je  donnerai  fecourt 
contre  les  Rois  & Princes  Infidèles,  & qu  en prcfence  de  trois 
ennemis  je  ne  fuirai  point  (j’ leur  tiendrai  tête,  s ils  font  aujfi 
infidèles  : que  je  ne  vendrai  point  les  biens  de  l’ordre , ni  ne 
eonfentirai  qu  ils  foient  vendus  ou  aliénés  ; que  je  garderai 
perpétuellement  la  chafteté , & jne  je  ferai  fidele  a/s  Roi  de 
Portugal  : que  je  fie  livrerai  point  aux  ennemis  les  Filles  & 
les  Plates  appartenantes  à t Ordre  , & que  je  ne  refuferai 
point  aux  perfonnes  Religieufes  , principalement  aux  Reli- 
gieux de  Cîteaux  & à leurs  Abbés,  tomme  étant  nos  frétés 
dr  nos  compagnons  , aucun  fecours  , fit  par  paroles  , par  bon- 
nes uuvres , dr  mime  par  les  armes.  En  foi  de  quoi  de  ma  pro- 
pre volonté , je  jure  que  f objerverai  toutesces  chofes.  Dieu  mt  ' 
fit  en  aide  CT  fs  faims  Evangiles. 

On  voit  par  là  quec-’eft  à tort  que  Scfaoonebeck  & quel- 
ques autres  ont  avancé  que  faim  Bernard  avoit  foûmis  par  • ' 

Ml  Réglé  les  Chevaliers  Templiers  à celle  de  faint  Augu-  ♦ 

ftin , puifquc  par  la  formule  de  ce  ferment  , les  Temr 
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, ohchedisE*’^'^^  reconnoiflbienc  les  Religieux  de  Ckeaux  pour  leurs 

( * TiMfLiiKs  treres. 

Les  Chevaliers  Templiers  apres  avoir  reçu  lcur«Regle  » 
prirent  un  habit  blanc, tel  qu’il  leur  avoit  été  prelcrit  par  le 
Concile  de  Troïes  , 6c  le  Pape  Eugene  1 1 1.  y ajouta  une 
croix  rouge  l’an  1146.  Ils  reçurent  enluite  beaucoup  de 
Chevaliers,  ôc  leur  nombre  s’augmenta  de  telle  forte , que 
Guillaume  de  Tyr  écrit  que  de  fon  tems  il  y avoit  dans  la 
Maifon  du  Temple  à Jerufalem  plus  de  trois  cens  Cheva- 
liers , fans  y comprendre  les  Frères  Servans  qui  étoient  fans 
nombre  : que  leurs  biens  tant  en  Orient  quVn  Occident 
étoient  immenfes  : qu’il  n’y  avoit  aucun  lieu  dans  la  Ghré- 
I , tienté , où  ils  n’en  enflent , 6c  qu’ils  alloientde  pair  avec  fes 

Rois  pour  les  richefles , tcc.  Matthieu  Paris  alTure  qu’ils 
avoient  plus  deneuf  millp  maifons. 

Ces  biens  Tes  rendirent  fi  fuperbes  . que  non  feulement  ils 
refuferent  de  fe  foumettre  au  Patriarche  de  Jerufalem , mais 
qu’ils  oferent  même  s’élever  au  defliis  desT êtes  couronnées, 
leur  faire  la  guerre , 6c  piller  indifféremment  les  terres  des 
Chevaliers  6c  des  Infidèles.  Ils  uferent  meme  d’une  grande 
perfidie  contre  l’Empereur  Frideric  III.  Ce  Prince  étoitallé 
, en  Terre  Sainte  , dans  l’intention  de  combattre  contre  les 

Infidèles.  Il  communiqua  fon  deflein  à quelques  T cmpliers 
qui  oubliant  tous  les  fentimens  du  Chrilti.tnifme,  6c  facri- 
fiantles  intetêts  de  Dieu  à^eur  ambition  6c  à leur  jaloufici 
en  donnèrent  avis  au  Soudan  de  Babilone , lui  indiquant  les 
• moïens  de  le  furprendre.  Le  Soudan  tout  Infidèle  qu’il  étoit, 

détefta  tellement  cette  perfidie  qu’il  en  avertit  l’Empereur 
qui  autant  étonné  de  l’indigne  procédé  de  ces  Chevaliers  , 

. que  charmé  de  la  générofite  du  Soudan , fe  trouva  obligé , 
foit  par  rcconnoiflance,foit  par  néceflité,  de  faire  avec  lui  une 
étroite  alliance  , en  forte  que  i’cfperance  que  l’on  avoit  con- 
çue de  fon  expédition  s’évanouit  au  grand  regret  de  toute  la 
. Chrétienté.  ' 

• Ces  Chevaliers  aïant  en  différend  avec  le  Prince  d’Antio^ 

. • che , armèrent  fept  galeafles  contre  lui , lui  firent  la  guerre 
trois  ans  entiers,  6c  auroientcontinué , fi  le  Grand  Maître 
' ^ de  l’HôpitaP  n’eût  terminé  leur  différend.  Ils  achetèrent 

. de  Richard  I . Roi  d’ Angleterre  l’I  fle  de  Chipre , moïennant 

* . trente  cinq  mille  marcs  d’argent  j mais  ils  û’en  jouirent  pas 

• long- 
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long  tcms.  Car  cette  acquifition  jointe  aux  autres  richcflesORoxi  or,  • 
ôc  aux  terres  qu’ils  pofledoient,  leuraïant  fait  oublier  ce 
qu’ils  dévoient  à Dieu  & au  prochain , ils  donnèrent  entrée 
dans  leur  cœur  à toutes  Ibrtes  de  vices  , mais  principalement 
à l’orgueil  & à l’avarice.  Leur  orgueil  étoit  arrive  à un  tel 
excès  que  Mathieu  deWcftmunfter  rapporte  que  Foulques, 
homme  de  fainte  vie* confeillant  à RieWd , Roi  d’Angle- 
terre,'de  marier  l’orgueil  qui  regnoit  à fa  Cour , afin  de  s’en 
défaire,  comme  d’une  mauvaife  fille,  ce  Prince  répondit  qu’il 
avoitraifon,  &qu’ainfi  illa'donnoit  aux  Templiers.  Leur 
avarice  étoit  fi  grande  , qu’aimant  mieux  gagner  de  l’argent 
que  des  âmes  a J.  C.  ils  refuferent  les  offres  qui  leur  furent 
faites  de  la  part  du  Vieil  delà  Montagne,  Prince  des  Afla- 
finiens  & de  fes  peuples , qui  ( quoique  redoutables  par  leur 
courage  &c  leur  valeur  , axant  été  forcés  à demander  la  paix 
à ces  mêmes  Templiers  , à condition  qu’ils  leur  païeroienv 
tm  tribut  annuel  ) demandoient  à fe  faire  Chrétiens  , afin 

3ue  d’ennemis  qu’ils  étoient  auparavant , ils  fufient  regar- 
és comme  amis  fie  comme  freres,  fie  ainfi  être  déchargés 
de  ce  tribut.  Un  refus  fi  indigne  ne  pouvoir  être  que  très 
défagreablc  à Dieu , qui  pour  les  punir  du  m^ris  qu’ils  fah- 
foient  de  la  propagation  de  fa  gloire , fie  de  l’Ôbfervance  de 
fa  Lcm  , à laquelle  ils  préfetoient  l’or  fie  l’argent , les  aban~ 
donna  à leur  fens  réprouvé , dans  lequel  ilss’aveuglerent  teL- 
lement,que  s’étant  lailTés  entraîner  au  torrent  de  toutes  leurs' 
paillons,  après  la  ruine  de  la  Religion  fie  la  perte  du  Roïau- 
me  de  Jerufalem  , dont  ils  furent  caufe.  Us  devinrent  les 
objets  de  la  malediélion de  Dieu , qui  les  difperfa  tellement,  • 
qu’ils  étoient  comme  des  vagabons  fur  la  terre,  odieux  à fa 
divine  Majellé  fie  aux  hommes , Inais  principalement  aux 
Princes  , qui  informés  des  excès  de  leurs  déreglemens , ne 
fongerent  plus  qu’à  abolir  cet  Ordre,  comme  devenu  autant 
préjudiciable  au  Roïaume  de  Jefus-Chrift  qu’il  lui  avoit 
été  utile  dans  fon  commencement.  Le  Prieur  de  Montfaucon 
dans  la  Province  de  Totiloufe , fie  un  Italien  nommé  Noflb- 
Dei , furent  lej  inftrumens  de  leur  perte.  Le  premier  avoit 
été  condamné  par  jugement  du  Grand  Maître  de  l’Ordre  à- 
finir  fes  jours  daixs  une  Mifon  pour  caufe  d’iierefic  , fie  pour 
avoir  mené  une  vie  infâme , & l’autre  avoit  été  condamné 
par  le  Prévôt  de  Paris  à de  rigouxeufes  peines,  ea  punition' 

Tme  FJi  ' U . 
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TtMPUtis  excès.  Ces  deux  criminels  réduits  à endurer  ces  ju- 
ftes  châtiiîiens  de  leurs  crimes  crurents’en  délivrer  en  révé- 
lant pluficurs  fecrcts  de  leur  Ordre  qui  avoient  été  cachés 
jufqu’alors.  Ils  aceuferent  les  Chevaliers  de  crimes  fi  énor- 
mes , que  le  Roi  Philippe  le  Bel , quoique  leur  ennemi  ,euc 

Iieinc  à y ajouter  foi.  Irenparlaau  Pape  Clément  V.  à Lion, 
ors  de  ion  couronnement  l’an  i }otf . & depuis  il  lui  en  fit  en- 
core parler  par  fes  Ambafladeurs  à Poitiers.  Le  Pape  qui  ne 
pou  voit  croire  que  ces  aceufations  fufTent  véritables,  écrivit 
. au  Roi , lui  promettant  de  fe  rendre  à Poitiers  dans  peu  de 

jours  pour  éclaircir  lui- meme  ces  aceufations  quale  Grand 
Maître  de  l’Ordre  foûtenoit  être  faufles.  Mais  le  Roi  crai- 
gnant que  cette  affaire  ne  troublât»  la  tranquilité  de  l’Etat 
(cet  Ordre  étant  fort  puiflant  en  F rance  ) , fit  arrêter  en  mê- 
me jour  le  13.  Oêkobre  1307.  tous  les  Templiers , & fc  faifit 
en  même  tems  du  Temple  à Paris  où  il  alla  loger-  Il  31  mit 
fon  tréfor  & les  Chartes  de  France,  & fit  faifir  tous  les  biens 
qui  appartenoient  à cet  Ordre. 

Le  Pape  trouva  mauvais  qu’on  eût  procédé  fans  lui  dans 
«ne  affaire  de  cette  importance  , parce  que  les  Chevaliers 
étoient  des  perfonnes  Ecclefiaftiques  5c  fujets  immédiats  du 
faint  Siège.  Il  envoïa  au  Roi  deux  Cardinaux  pour  faire 
remettre leschofes  en  état  qu’il  en  pût  être  fatisfait,  le  priant 
de  commander  que  les  aceufés  ôc  leurs  biens  fufTent  mis  au 

Ïtouvoir  de  ces  deux  Cardinaux.  Il  fufpenditen  même  tems 
e pouvoir  des  Archevêques  , Evêques  , Prélats  8c  Inquifi- 
teurs  de  France , 8c  évoqua  toute  cette  affaire  à fa  perfonne. 
• Le  Roi  témoigna  du  reüentiment  de  ce  que  le  Pape  avoit 
fait , 8c  ne  pur  s’empêcher  de  lui  en  faire  faire  des  plaintes. 
Mais  voulantnéanmoinsmontrcr  à tout  le  monde  qu’il  agif- 
foit  dans  cette  affaire  avec  finccrité  , il  contenta  les  deux 
Cardinaux , 8c  fit  conduire  à Poitiers  où  étoit  le  Pape,  qud- 
ques  uns  des  Templiers.  Le  Pape  les  interrogea  8c  après 
eux  foixante  8c  douze  antres  du  même  Ordre,  qui  recon- 
nurent tous  que  les  aceufadons  qui  avoient  été  formées  con- 
tre eux  étoient  véritables.  Ces  crimes  étoient  i®.  d’obliger 
ceux  qui  entroient  dans  leur  Ordre  de  renier  Jefus-Chrift 
dans  le  tems  de  leur  réception,  8c  dt  cracher  trois  fois  contre 
' un  Crucifix  : 1".  de  les  engager  à baifer  celui  qui  les  rece- 
voit,  à la  bouche,  au  nonmûl  8c  au  fondement  : 3®.  de  leur 
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permettre  de  s’abandonne!  au  crime  de  Sodomie  avec  leurs  o»DRt^r^ 
Confrcces  , pourvu  t^u’ils  s’abftinflent  du  commerce  des 
fcnflnes  4°.  d’expoler  dans  cette  cérémonie  Sc  dans  les 
Chapitres  Généraux  une  tête  à grande  barbe  de  bois  doré 
ou  argenté  , qui  ctoit  adorée  par  tous  les  Chevaliers. 

Le  Pape  votant  bien  qu’il  avoit  manqué  en  fufpcndant 
le  pouvoir  des  Prélats  & des  Inquiliteurs  de  France , leva 
cette  fufpenfion,  & permy  aux  Ordinaires  de  procéder  en 
toute' diligence  contre  les  Templiers  jufqu’A  Scntqjce  qui 
feroit  donnée  contre  les  particuliers  aux  Çonciles  Provin* 
ciaux  , à la  charge  de  ne  rien  entreprendre  contre  le  Gené- 
• ral  de  l’Ordre  j fe  rél'ervant  à lui  Sc  aiî  faim  Siège  , de  faire 
le  procès  au  Gçand  Maître  & aux  Maîtres  &c  Précepteurs 
de  France  , d’Otitrc-Mer, Normandie*,  Poitou  & Provence! 

& fa  Sainteté  écrivit  au  R.oi , lui  mandant  que  fon  intention 
étoit  qu’au  cas  que  l’Ordre  fût  aboli , fes  biens  fuflentem- 
ploi'és  au  recouvrement  de  la  T erre-Sainte , & qu’il  avoit 
nommé  des  perfonnes  pour  adminiftrer  ces  biens , le  priant  ' 
d’en  nommer  aufli  de  fa  part.  Le  Roi  lui  fit  réponfe  qu’il 
agrcoit  cette  deftination  , & nomma  des  perfonnes  pour  agir 
de  concert  avec  lesCommillaircs  du  Pape  dans  l’adminiftra- 
ilon  de  ces  biens.  * 

Le  Pape  adrelTa  enfuite  des  Bulles  aux  Prélats  de  France, 
leur  ordonnant  de  députer  dans  leurs  Diocéfes  des  perfon- 
nes pour  régir  les  biens  qui  avoient  été  faifis  fur  cet  Ordre, 

& defigna  ceux  qui  dévoient  alfifter  avec  ces  Prélats  à l’in- 
ftruéUon  des  procès  des  Templiers,fçavoir  deux  Chanoines 
de  leur  Eglife , deux  Freres  Prêcheurs  , 8c  deux  Freres  J!^i- 
ncurs. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient,  le  Roi  qui  vo'ioitque 
le  mal  augmentoit  en  fon  Roiaume , & que  l’inftruftion  du 
procès  nefe  faifoit  point,  donna  des  Commiflîons  tant  à frère 
Guillaume  de  Paris,  de  l’Ordre  des  Prêcheurs , Inquifiteur 
pour  le  Pape  en  France  pour  interroger  les  Templiers  , qu’à 
quelques  Gentilshommes  fur  les  lieux  oit  étoient  les  prifon- 
BÎersaccufés.pouraflifter  de  fa  parti  leur  interrogatoire 
conjointement  avec  cet  Inquifiteur.  • 

''  EoexécutiondecesCommi(nons,l’rnquifiteur  & les  Gen** 
«Ishommes  ne  perdirent  point  detems  ,&  travaillèrent  fans 
' jiel&chc  au  procès  des  Chevaliers.  L’inquifiteur  afilfié  d& 

D ij  . 
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OROki  DIS  plufieurs  témoins  entendit  en  plufieurs  jours  cent  quarante 
Templiers  du  Temple  i Paris , qui  convenoienttous , à l’ex- 
ception de  trois  feulement , des  crimes  dont  ils  étoient  atcu- 
fés  > excepté  de  la  tête  de  bois  doré  ou  argenté  dont  quel- 
ques-uns n’avoient  point  eu  de  connoilTance , à caufe  qu’on 
ne  l’cxpofoît  que  dans  les  Chapitres  Généraux.  Le  Grand 
Maître  Jacques  de  Molai , Hugues  Péraud  fie  Gui  frere  du 
Dauphin  d’Auvergne  furent  ayfli  interrogés.  Le  Grand 
Maîtr^fic  Péraud  ,les  avoüereht  auffi.  On  fit  de  pareilles 
, interrogatoires  en  plufieurs  villes  de  France.comme  à T roïes, 

à Caën  , à Bayeux  , au  Pont  de  l’Arche , à CarcalTone , A 
Cahors  fi:  en  él’autre?  lieux , où  les  aceufés  avouèrent  aulü  * 
la  même  chofe. 

• Le  Pape  qui  ne  vonloit  rien  avoir  A fe  reprocher  dans  une 
affaire  de  cette  confequence , crut  qu’il  ne  dévoie  pas  s’en 
rapporter  abfolument  A fes  Inquifiteurs  François;c’elt pour- 
quoi afin  de  procéder  plus  sûrement  à la  condamnation  des 
T empliersjil  députa  troisCardinaux  pour  interroger  de  nou- 
veau quelques-uns  des  principaux  prifonniers  que  le  Roi 
avoitfait  conduire  à Chinon  en  Touraine , du  nombre  def- 
quels  étoit  le  Grand-Maître , le  Maître  de  Chypre , le  Vili- 
teur  de  France,  fi:  les  Précepteurs  de  Poitou,  cfe  Guïenne  Sc 
' de  Normandie.  Le  Grand-Maître  avoüa  derechef  que  les 
Chevaliers  A leur  réception  renioient  Jefus-Chritt  , cra- 
choient  fur  la  croix  > ce  que  firent  auflî  les  Précepteurs  de 
Normandie , de  Poitou  8:  de  Guïenne  i &c  Hugues  Péraud, 
qui  fiu  aufll  interrogé  par  ces  trois  Députés , perfifta  dans 
la  confeflion  qu’il  avoit  faite  A Paris. 

’ Le  Pape  voïant  de  plus  en  plus  la  corruption  de  cet  Or- 
dre , crut  que  comme  il  étoit  répandu  par  toute  la  terre , il 
- étoit  A propos  de  faire  une  Inquifition  générale,  fi:  d’indi- 
quer un  Concile  Général  pour  terminer  cette  affaire.  Com-  ■ • 
me  les  informations  avoient  été  faites  en  France  de  l’amp- 
rité  du  Roi  par  les  Inquifiteurs , affiliés  de  quelques  Gen- 
tilshommes , 8:  que  le  Pape  n’en  étoit  pas  content , par  rap- 
port A l’Immunité  Ecclefiaftique  , qu’il  difoit  être  violée 
par  ces  Aftes  Juridiques  des  Puiffances  Seculieres  contre  ^ 
des  Réguliers , Sc  que  d’ailleurs  il  étoit  queflion  de  juger 
un  Ordre  répandu  non  feulement  en  France,  maij'par  toute 
la  terre,  il  jQomma  des  Commiffaires  pour  procéder  tout  de 
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nouveau  en  fon  nom  & par  fon  ordre  comre  les  Tciu” 
pliers.  . H*-- 

Le  Roi  cependant  ordonna  l’an  130S.  aux  Airhcvêqucs;  . 
Evêques , Aobés , Prieurs , Chapitres , V illes.Communau-  . . 
tés , & d quelques  Grands  du  Roïaume,  de  fe  trtauver  par 
eux  ou  par  leurs  Procureurs  en  la  viHe  de  Tours, en  l’ Aflem- 
blée  qu’il  voulait  faire  au  fujet  des  Templiers.  L’Aflemblée 
fe.  tint , èc  après  qu’elle  fut  nnie , le  Roi  alla  trou  vei*  le  Pape  ' 
à Poitiers  pour  conférer  avec  lui  ; ils  convinrent  enfemhie 
de  quelques  articles , qui  portoient  ,entr’autres  chofes , que 
les  Templiers  Yc'oient  gardés  par  l’autorité  du  Roi  à la* 
priere  du  Pape,  iSc  que  les  Prélats  ^urroent  juger  les  Tcm* 
pliers  dans  leurs  Diocéfes,  excepte  quelques-uns  , dont  le*.- 
Pape  fc  referyoit  la  connoilTancc. 

Les  Commiflaires  qu’il  avoit  nommés  ^our  procéder  con-  » . 

■ tre  eux , arrivèrent  à Paris  au  mois  d’ Août  1 309.  & citèrent 
tout  l’Ordre  à comparoître  devant  eux  , après  la  Eête  de* 

Éaint  Martin  en  la  fallç  de  l’Evêché  de  Paris , 8c  envoïerent 
enfuite  faire  la  même  citation  dans  toutes  les  Provinces.  • 

Le  it.  Novembre  le  Grand-Maître  comparut  avec  Hu- 
gues Peraud  , Commandeur  de  l’Ordrei  mais  le  Grand- 
Maître  aïant  contrefait  le  fou,  ils  ne  paderent  pas  outre^our  . ^ ^ 
lors  à fon  égard  : neanmoins  crois  jours  après  aï^t  été  in- 
terrogé de  nouveau , 8c  les  ConpnilTaires  lui  aïant  demandé  . 
s’il  vouloit  défendre  fon  Ordre , il  dit  qu’il  étoit  étrange  que  . 
l’on  voulût  fi  Incrément  procéder  contre  «ne  fi  grande  , 
Compagnie,  puilque  la  Sentence  de  dépofition  contre  l’Em- 

I)creur  Frédéric  11.  avoit  été  différée  trente-deux  ans.  Et 
orfqu’on  lui  eut  lù  la  confelfion  qu’il  avoit  faite  de  fes  cri-  • 
mes  aux  trois  Cardinaux  qui  avoient  été  députés  par  le  Pape 
pour  l’interrogerda  première  fois, il  parut  être  dans  un  grand  , • 
étqnncment , ôc  dit  qu’il  prioit  Dieu  qu’il  usât  envers  eux  de 
la  même  punition  dont  on  ufe  en  pareil  cas  contre  les  Sar- 
rafins  8c  les  Tartares , qui  font  trancher  la  tête  aux  menteurs 
infâmes  , 8c  leur  fendent  le  ventre- 

1 1 y en  eut  d’autres  qui  déclarèrent  qu’ils  avoient  été  for- 
cés à parler  en  plufieurs  rencontres , 8c  que  ce  qu’ils  avoient 
J confeüe  n’avoit  été  que  dans  la  crainte  de  mourir.  Ponzard  ' 
•de  Gvziaco,quiditaullIlamême  chofe,  s’offrit  dedéfen- 
dre  l’Ordre , 8c  demanda  qu’on  lui  donnât  pour  Collègues 

D iq 
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(Vbüf  ’ois  & pour  foii  Confeil  Renaud  d’Orléans , & Pierre  de  Boulo» 
it.Mn.HKs  deux  Prêtres  de  l’Ordre. 

Les  ConrniilTaires  étoienc  chargés  d’un  cahier  que  le  Papt 
J . leur  avoit  envoie, qui  contenoic  un  grand  nombre  d’articles, 

fur  lêfqqçls  ils  dévoient  interroger  les  aceufés , qui  avoient 
refolu  de  défendre  l’Ordre.  Soixante  & quatorze  Templiers 

3ui  fe  trouvèrent  au  Temple  à Paris , où  on  les  avoit  con- 
trits par  ordre  du  Roi  , déclarèrent  que  les  articles  qui 
avoient  été  envoies  par  lePape,S:  qu’on  leur  avoit  lus  étôient 
faux  £c  abominables  ; que  ceux  qui  lesavoientfaits  étoient*^ 
• Hérétiques  ou  Infidèles:  qu’ils  étoient  prêts  de  fepréfenter 
au  Concile, pourvu  qu’on  les ‘mît  en  liberté:  que  les  Freres 
..  'qui  avoient  dépofé  contre  l’Ordre  , l’avoicnt  fait  par  Ici 
tourmens  ou  la  crainte  de  la  mort  i & que  quelques-uns 
, • avoient  été  corrompus  par  argent.^ 

Ceux  qui  avoient  été  choilis  pour  la  défenfe  de  l’Ordre  , 
"dirent  en  fa  faveur , quc'ceux  qui  y entraient , promettoienc 
quatre  voeux  cflentiels  , de  pauvreté  ^d’obéïflance , de  cha- 
• ltcté,&  d’expofer  leur  viepour  le  fervice  delà  Terre-Sainte;  • 
quecelui  qui  promettoit  ces  chofes  étoit  reçu  par  un  baifer ,. 

& prenoit  l’habit  & la  croix  qu’il  ponoit  devant  fa  poitrine^ 

^ & qü’on  lui  faifoit  voir  eufuite  la  Réglé  approuvée  par  l’E- 

• glile  & par  les  faints  Pères  : que  cette  forme  avoit  été  obfcr- 
. véc  de  tout  tems  & par  toutes  les  nations  jufqu’alors  : que- 
, tout  ce  qu’on  avoit  dit  au  contraire  étoit  faux  & déteftable,. 

, & ne  pouvoir  avoir  été  dit  que  par  des  faux  Freres , chafles 

^ l’Ordre  pour  leurs  impiétés  & leurs  fcandales:  que,  ces 

miferables  en  avoient  fubornés  d’autres  auflî  méchansqu’eux„ 

• qui  avoient  excité  le  Roi  & fon  Confeil  contre  tout  l’Ordre, 

& que  plufienrs  des  Freres  de  l’Ordre  qui  avoient  confelTé 
dans  les  tourmens,  étoient  prêts  de  changer  , s’ils  étoient  li- 
bres , & de  dire  la  vérité , s’ils  étoient  alTurés  que  l’exanjen 
nouveau  qui  en  feroit  fait,  fut  tenu  fecret. 

. Ces  CommilTaires  furent  dans  Paris  depuis  lemoisd’Août 
1305.  jufqu’au  mois  de  Mai  151 1.  & pendant  ce  tems-là  il» 
examinèrent  deux  cens  trente  & un  témoins , tant  Templiers 
qu’autres  , qui  avoient  dépofé  devant  les  Ordinaires.  Le 
Concile  de  la  Province  de  Sens  qui  fe  tint  à Paris  dans  le 
même  tcms,&  qui  fut  terminé,  félon  quclques-uns,l’an  13 10.  * 
rendit  une  S cntcoce  contre  plufieursperfoancs  de  cet  Ordre, 
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dont  les  condamnations  furent  differentes  :car  quelques-uns 
furent  abfous  purement  & fimplement , d’autres  condamne's  ^ 

à quelque  penitence , puis  délivrés.  Il  y en  eut  d’autres  qui 
furent  reflerrés  plus  étroitement,  plusieurs  furent  condam-  • 

nésàfinirleursjoursd#nsuneprifon,&ilyc’neutcinqu.-intc-  ’ 

neuf,  comme  relaps  » dégradés  par  l’Evêque  de  Paris , & li-  ; 

vrés  au  bras,  féculier  , puis  concUmnés  à être  brûlés  > ce  . 
qui  fut  exécuté  hors  la  porte  faint  Antoine.  Ils  déclarèrent  • 
iufqu’à  la  mort  c^u’ils  étoient  innocens , & que  tout  ce  qu’on 
leur  avoir  impofe  étoit  faux  : ce  que  le  peuple  regarda  avec 
étonnement , les  uns  admirant  leur  vertu  6c  les  autres  déce- 
’ftant  leur  opiniâtreté.  . ®.  ^ , * « • • 

L’on  fail  oit  les  mêmes  pourfuites  dans  les  autres  Roï^u>-*  * * •• 
mes  : l’Archevêque  de  Ravenne  fit  aflembler  le  Condle  de'  . ^ 

fa  Province  , dans  lequel  il  fut  ordonné  que  les  innocens  , * 
feroient  déclarés  abfous , 6c  les  criminels  punis  : que  ceux  _ » 
qui  avoient  confefle  par  la  crjinte  des  tourmèns  , devoientf  • ' • «I 
être  du  nombre  des  innocens  , 8c  qu’il  falloir  conferver  * 

l’Ordre,  fi  la  plus  grande  partie  fctroûvoît  faine.  A Boula-  ' • • ^ 

gne  quelques  uns  juftificrent  avoir  toûjours  lÿcn  vêcuv  • -i** 
Dans  la  Lombardie  6c  la  Tofeane,  ils  furent  convaincus  de  * . 

crimes  horribles  ôc  dé^eftables , comme  ceux  de  France.  En  ; • ' 

Caftîlle  ils  furent  tous  arrêtés  8c  leurs  biens  fai  fis.  A Sala- 
manque ils  furent  déclarés  innocens , 8c  renvoïés  toutefois^  • , 

au  Pape.  En  Angleterre  ils  avoiierent  les  crimes  dont  on  les 
aceufoit.  En  Provence  ils  furent  tous  condamnés  à mort , 8c  • , 

le  Pape  envoïa  l’Abbé  de  Crudacio  en  Allemagne  pour  in- 
former contre  eux  , 6c  donna  aufii  des  Commiflions  aux 
Archevêques  de  Mayence  8c  de  Cologne  , 8c  aux  Evêques  • '. 
•de  T révesjde  Magdecxjurg , de  Confiance  8c  de  Stralbourg,  . ” . 

pour  faire  la  même  chofe  dans  leurs  Diocéfes. 

Dans  le  Roïaume  de  Chypre  > les  Templiers  aïant  fçù 
cju’Amauri  Seigneur  de  Tyr , 8c  Gouverneur  du  Roïaume,  . , 

* avoit  reçu  des  Lettres  du  Pape  pour  les  arrêter  : ils  prirent 
les  armes  pour  fe  défendre.  Néanmoins  le  Maréchal  , le 
Pi^cepreur , le  Drapier,  le  Tréforier,  8c  quelques  autres 
Chevaliers  le  fournirent  avec  leurs  Confrères  à la  volonté 
du  Pape , 8c  le  Seigneur  de  T yr  les  fit  arrêter  avec  tout  ce 
qu’ils  avoient  d’armes  8c  de  chevaux.  . • 

Ceux  d’Aragon  firent  plus  de  réfiftancc^  Us  fe  retirèrent  • 


. > • 
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Histoire  DES  ORDREsREtisisux, 

Ou  nui  DIS  dins  les  places  fortes  qui  appartenoient  à l’Ordre.  La  prin- 
TiiipiiiRs  çjpj^jg  Ij.  château  de  Monçon , où  Barthelemi  de  belvi* 
commandoic.  11  y fut  alliégé  par  Artaut  de  Luna , Cjouver- 
. neur  d’Aragon, qui  le  prit  quelque  teins  après  i les  châteaux 

de  Miravette , Cântavieja  8c  Caltelloc , après  avoir  aufli  ré- 
fiRé  pendant  un  tems  le  rendirent.  Ceux  qui  furent  trou- 
vés dedans  furent  faits  prifonniers  , 8c  envoïés  ca  divers 
, lieux  du  Roïaume  , 8c  le  Pape  commit  l’Evcque  de  Va- 
lence pour  faire  leur  procès. 

Le  tems  du  Concile  qui  avoit  été  indiqué  à Vienne  ap- 

ÏrochaiK , les  Archevêques , Evêques  » Prélats , 8c  autres 
icclefiaftiques,  s’y  trouvèrent  au  nombre  de  trois  cens  l’an* 
” *.1311.  Lapremierê  felfion  commença  le  16.  Oclobrc.  On  y 
• ‘ traitade  PafFaire  des  Templiers.  Cette  première  felliondu- 

^ rajiifqu’àla  Semaine  Sainte  de  l’annee  fuivante  13 11.  8c 

^ ■ dans  la  fécondé , qui  commença  le  r 1.  Mai , la  Bulle  de  con- 
. ^ • damnation  de  l’Ordre  fut  publiée  , portant  que  pour  les 

grands  8c  énormes  crimes  dont  les  Templiers  avoient  été 
. . . . ebiremert  convaincus , par  l’approbation  du  Concile, 8c  non 
,•  ^ • par  forme  de  Sentence  définitive  , tout  l’Ordre  des  Tem- 
' ■ . plicrs  étoit  aboli , 8c  défeufes  à toutes  perfonnes  d’y  entrer  > 

' , I.  ^ .êcy  prendre  l'habit , à peine  d’excommunication , 8c  que  le 
■ Concile  miiflbit  A l’Ordre  8c  Milice  dés  Hofpitaliers  de  faint 
• Jean  de  Jerufalem  ,tous  les  biens  des  Templiers , tant  raeit- 
. blés  qu’immeubics  à eux  appartenans  au  tems  de  leur  cap- 
• ture  en  France,  excepunt  néanmoins  de  cette  union  géné- 
* "raie  les  biens  qui  leur  appartenoient  dans  les  Roïaumes  de 
. Caftillc,  d’Aragon  , de  Portugal  8c  de  Rlajorque,  dont  la 
’difpofuion  appartenoit  au  faint  Siège. 

Quant  à la  condamnation  8c  rexecution  du  Grand-  Maître, 
de  l’Ordre  , les  Hiftoriens  ne  conviennent  point  du  tems 
qu’elle  fe  fit , les  uns  la  mettent  en  l’an  1307.  ce  qui  ne  peut 
etre  , les  autres  en  1311.0Ü  1311. 8c  .Guillaume  de  Nangis, 
dans  la  Chronique  de  faint  Denis , la  met  en  l’an  1313.  Mab  • 
ils  conviennent  tous  qu’il  fenommoit  }acques  de  Mollay  , 
Bourguignon  , Gentilhomme  cadet  de  fa  Maifon  , qui.  fe 
votant  peu  de  bien 8c  ne  voulant  pas  erre  à charge  à fon 
frere  qui  étoit  fort  riche.,  le  retira  chez  le^  Templiers , ou  il 
fut  poqrvû  d’un  Prieuré  de  l’Ordre  J 8c  la  Grande  Maîtrife 
éunt  venue  à vaquer,  il  fut  élu  à cette  Dignité,  qui  l’éga- 
• toit 
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loii  aux  Princes , aiant  en  cette  qualité  eu  l’honneur  de  tenir  Okdxide( 
fur  les  Fonts  de  Baptême  un  des  enfans  du  Roi  Philippe  le 
fiel. 


Le  Roi  nonobdant  ceU , le  ht  arrê^^r  arec  tous  Tes  Con- 
frères , 5c  il  futréfervé  avec  trois  autres , Gui  freredu  Dau- 
phin d’Auvergne  Maître  de  Normandie , Hugues  Pcraud 
qui  avoit  une  de*  principales  Charges  derOTdrejÔc  un  au- 
tre qui  en  avoit  eu  une  aux  finances  du  Roi.  Guillaume  de 
Nangis  dit  que  quand  il  fut  queilion  de  terminer  le  procès 
des  Templiers  , le  Pape  donna  pouvoir  à trois  Cardinaux 
Légats , à l’Archevêque  de  Sens  5c  à quelques  autres  pour 
juger  ces  quatre  Chevaliers  , qu’étant  comparus  devant  ces 
Juges  ils  reconnurent  publiquement  les  crimes  dont  ils 
étoient  prévenus  5c  perfifierent  dans  leurs  premières  Confef- 
iions.  Ces  Juges  ordonnèrent  enfuite , que  l’on  drefiatun 
échafaut  au  parvis  de  Nôtre-  Dame, où  on  leur  feroit  fçavoir 
ce  qui  feroit  ordonné.  Le  jour  étant  pris  pour  cela  , un  des 
Cardinaux  aïant  fait  undilcoursau  peuple,  dit  que  ces  qua- 
tre Templiers  étoient  condamnés  à une  prifon  perpétuelle 

i)our  avoir  franchement  confefle  leurs  fautes.  Mais  comme 
es  Juges  y penfoient  le  moins, le  Grand  Maître  6c  Gui  Maî- 
tre de  Normandie,  fe  levèrent  en  préfencede  tout  le  peuple 
& des  Juges,  5c  déclarèrent  que  tout  ce  qu’ils  avoientdit  en 
leurs  interrogatoires  étoit  faux.  Auill-tôt  les  Cardinaux  les 
livrèrent  au  Prevôft  de  Paris  qui  étoit  préfent.  Cette  nou- 
velle fut  portée  au  Roi  qui  aflembla  fon  Confeil , fans  y ap- 
peller  d’Ecclefiaftiques , où  il  fut  arrêté  que  fur  le  loir  le 
Grand  Maître  6c  fon  compagnon  feroient  brûlés  dans  l’iflc 
du  Palais  entre  le  jardin  du  Roi  6c  les  Auguftins  : ce  qui  fut 
exécuté.  Ils  endurèrent  conftamment  ce  iuplicc  ÔCperfifte- 
rent  jufqu’à  la  fin  , difant  que  tout  ce  qu’ils  avoie.it  dépofé 
étok  faux.  A l’égard  des  deux  autres  qui  ne  parlèrent  point, 
ils  furent  renfermés,  conformément  à la  Sentence,  dans  une 


prifon  pour  lerefte  de  leurs  jours.  Ainfi  fut  éteint  l’Ordre 
des  Chevaliers  Tenmliers  dans  toute  la  Chrétienté,  hors  en 
Allemagne  , où  ils  fe  maintinrent  quelque  tems  dans  l’Ar- 
chevêché de  Mayence,  ôc  fe  firent  abfoudre  dans  un  Synode 
que  l’Archevêque  de  Mayence  avoit  affemWé  à leurocca- 
fion.  Quoique  leurs  biens  euflentété  unis  à l’Ordre  des  HoC- 
pkaliers  de  Jerufalcm  , quelques  Princes  en  curent  néart- 
Tme  FI,  E 
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34.  HiSTOIRB  DES  Or.DR.es  RELIGI  EUX) 
moins  une  partie  : car  Philippe  le  Bel  retint  pour  les  frais  du 
procès  les  deux  tiers  de  leurs  biens  mobiiiaires  , Ferdinand 
il.  Roi  de  Caftille  appliqua  à Ton  domaine  tous  les  biens 
qu’ils  avoientdans  lesEtatsde  Roi  d Arragon  inftitua  l’Or- 
dre de  Montefa  , & le  Roi  de  Portugal  celui  d’Avis , auf- 

?|UeIs  les  biens  c^ue  les  T empliers  avoienc  en  ces  Roïaumes 
urent  incorpores.  . 

Mennenius,  Bernard,  Giuftiniani,  & Schoonebek,  Hift, 
Ord.  Miltt.  Britto  & Manriq.W»»^/.  Ord.CiJlert.  Henriquez, 
XeguL  & Conptut.  Ord.  Cijt-  ér  Cong.  Milit.  Nicol.  Gurter, 
Htjl.  Ttmplar-  Du  VvÀiHtjiotre  de  la  condam.  des  Templ.  Guil- 
laume de  Tyr,  /.  ix.  t.  7.  dehellofacro.  Matthieu  Paris, ///_/?. 
Angl.  Ann.  Chr.  1x44-  Bzovius,  Sponde&  Rainaldi,;»  An- 
nal. Ecclef.  &c  Mezeray,  Hsjl.  de  Philippe  le  Bel. 


ChapitreIV. 

Des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Calatrava. 

T 'An  614.  de  Jefus-Chrift  les  Maures  aïant  vaincu  le 
I J Roi  Rodrigue , Sc  s’e'tant  emparés  de  l’Andaloufie  , ils 
fortifièrent  la  ville  d’Oreto , à laquelle  ils  donnèrent  le  nom 
de  Calatrava , & dont  ils  demeurèrent  les  maîtres  pendant 
près  de  quatre  cens  ans  ,jufqu’à  ce  qu’Alphonfefurnommé 
le  BataiÙenr  ou  le  Guerrier  y & qui  le  qualifioic  Empereur 
des  Efpagncs,  aïant  alTiégé  cette  place  l’an  1147.  s’en  empara 
& la  donna  enfuite  aux  Chevaliers  Templiers  , afin  qu’ils 
la  gardaffent , & s’oppofaflent  aux  irruptions  de  ces  Infi. 
dcles.  Mais  ils  ne  la  polTedercnt  qu’environ  huit  années.  Les 
forces  que  les  Maures  alTemblcrcnt  pour  reprendre  Cala- 
trava les  épouvantèrent  tellement  que  ne  fe  croïantpas  en 
état  de  leur  pouvoir  réfifter  , ils  remirent  cette  ville  entre  les 
mains  de  Dom  Sanche  qui  avoit  fuccedé  au  Roïaume  de 
Caftille , apres  la  mortdu  Roi  Alphonfe. 

Ce  Prince  fit  publier  dans  fa  Cour  que  s’il  y avoit  quel- 
que Seigneur  qui' voulût  entreprendre  la  défenfe  de  cette 
^lace.il  la  lui  donneroit  en  propriété , & qu’elle  pafleroit  auffi 
a fus  heritiers.  Mais  perfonne  ne  fc  préfentaj  l’armée  formi- 
dable que  les  Maures  préparoient,  &qui  avoit  efFraïé  les 
Templiers , ne  caufa  pas  moins  de  trouble  dans  l’efprit  de 
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ceux  qui  auroient  eu  quelque  deflein  d’accepter  les  offres  du  onom  m 
Roi  , il  n’y  eut  qu’un  Religieux  de  l’Ordre  de  Cîteaux,qui  Caiatha- 
crut  avoir  aflez  de  courage  pour  pouvoir  entreprendre  la 
défenfe  de  cette  place. 

C’étoit  DomDidace  Vclafquez,  Religieux  de  l’Abbaïe 
de  Nôtre-  Dame  de  Fiterodans  le  Roïaume  de  Navarre.  11 
étoit  natif  de  Burveva  dans  la  vieille  Caftille , & avoit  long- 
tems  porté  les  armes  avant  que  d’étre  Religieux.  Ilétoitfort 
connu  du  Roi  Dom  Sanche,  & c’eft  peut- être  ce  qui  avoit 
porté  fou  Abbé  Dom  Raimond  qui  avoit  quelques  affaires 
a la  Cour  de  ce  Prince  , de  le  prendre  pour  Ion  compagnon. 

11  follicita  fort  cet  Abbé  de  demander  au  Roi  la  ville  de  Ca- 
latrava  & d’en  entreprendre  la  défenfe.D’abord  l’Abbé  Rai- 
mond rejetta  cette  propofition:  mais  enfin  follicité  par  ce  Re- 
ligieux,il  demanda  cette  ville  au  Roi.  On  le  regarda  d’abord 
comme  un  fou  j cependant  ce  Prince  par  une  infpiration  di- 
vine , lui  accorda  fademande  & donna  cette  ville  d l’Ordre 
de  Cîteaux  , principalement  aux  Religieux  de  l’Abbaïe  de 
Fitero, comme  il  eft  marqué  par  la  donation  qui  en  fut  faite, 

A condition  que  ces  Religieux  la  défendroient  contre  les  In-, 
fideles  : ^u3froftcr ego  Rex  SanHifts  Deigratia  Domini  Al- 
fhonfi  honx  memori*  tUuftris  Hifpaniarum  Imferatortsfilius  ; 
divino  amort  infpirante , facto  chartam  ienationh  & textum 
feriptura  in  perpetuum  valiturum  , Deo  & S.  M,  & fanffé 
Congregattoni  Cijlertienfit  & vohis  Domino  Raimondo  Abbati 
S.  M.  de  Fitero  , ér  omnibus  fratribus  vefirit  tam  prajentibus 
quam  futuris  de  villa  qua  vocatur  Calatrava  : uthabeatis  ér 
poffideatis  eam  mancipatam,liberam  > ae  quietam  jure  heredi- 
tario  deinceps  in  perpetuum  > & defendatis  eam  k Paganis 
inimicis  crucis  Chrifii  , fuo  at  noflro  adjutorioi  Jta  inquam  d» 
vobis  & toncedo  eam  cum  terminis  & montibus , terris  , aquist 
• pratisj  &c.Cet  A£le eft  daté  de l’Ere  1 1 ^é.qui  répond  i l’an 
11)8. 

L’Abbé  Raimond  Si  fon  compagnon  Velafquez  prewofe* 
rent  enfuite  au  Roi  de  fonder  un  Ordre  Militaire  A Cala- 
trava , 8c  après  avoir  obtenu  le  confentement  de  ce  Prince, 

Us  communiquèrent  leur  deflein  A l’Archevêque  de  Tolede, 
qui  non  feulement  l’approuva  • mais  leur  donna  encore  une 
eroffe  fomme  d’argent  pour  fortifier  cette  ville  , & accorda 
Ce  grandes  Indulgences  à ceux  qui  voudroient  prendre  les 
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O défenfe , ou  qui  voudroienc  y contribuer  > eo 
V*.  y envoïantde  l’argent,  des  armes  , & des  chevaux.  Pluficurs 
perfonnes  fe  joignirent  à ces  deux  Religieux,  qui  avec  le  fe- 
cours  du  Ciel  levèrent  en  peu  de  tems  une  armée  confîde- 
rable  avec  laquelle  ils  entrèrent  dans  Calatrava,  dont  ils  pri- 
rent poflelfion  la  meme  année  1158.  ils  firent  travailler  d’a- 
bord aux  fortifîcadons  qui  furent  finies  avec  tant  de  fuccès 
& de  promptitude  que  les  Maures  votant  cette  ville  fi  bien 
fecou ru ë & fortifiée  , quittèrent  le  defTein  qu’ils  avoient  de 
l’attaquer. 

L’Abbé  Raimond  n’aïant  plus  rien  à craindre  de  la  part 
de  ces  Infidèles  , s’appliqua  à Former  le  nouvel  Ordre  Mili- 
taire qui  prit  lenom  de  cette  Ville.  Le  Chapitre  Général  de 
Cîteaux  preferivit  aux  Chevaliers  une  manière  de  vie  , & 
leur  donna  un  habit  convenable  à des  perfonnes  delHnées  à 
la  guerre.  LesHiftoriens  ne  s’accordent  point  touchant  la 
forme  de  leur  habillement.  Quelques-uns  prétendent  que 
c’étoit  le  même  que  portoient  les  Religieux  de  Cîteaux , 
d’autres  difent  qu’il  n’étoit  pas  different  de  celui  des  Secu- 
culiers  : mais  ils  conviennent  tous  qu’ils  avoient  un  feapu- 
laire  blanc  avec  un  capuce  attaché  à une  mozette  en  forme 
de  camail , qu’ils  ont  porté  jufqu’en  l’an  1357.  que  l’Anti- 
pape Benoît  XIII.  qui  étoit  reconnu  en  Efpagne  pour  lé- 
gitimé Pontife , leur  permit  d’ôter  le  Scapulaire  8c  le  capuce 
& leur  ordonna  de  porter  feulement  fur  leurs  habits  une 
Croix  fleurdelifée  de  drap  rouge  qu’ils  attachoient  du  côté 
gauche. 

Comme  le  territoire  de  Calatrava  contenoir  plus  de  vingt 
lieues  de  circuit , 8c  qu’il  v avoit  peu  d’habitans  , l’Abbé 
Raimond  alla  dans  fon  Abbai'e  de  Fitero  ; où  n’aïaht  lailTé 
que  les  Religieux  infirmes  8c  vieillards,  il  envoïa  les  autres 
à Calatrava  avec  un  grand  nombre  de  beftiaux  de  fon  Ab- 
baïe,  8c  y conduifit  auffi  plus  de  vingt  mille  perfonnes  pour 
peupler  fon  territoire.  1 1 gouverna  cet  Ordre  fix  ans, 8c  mou- 
rut a Cirvelos  l’an  1 1 63. 

Après  fa  mort  les  Chevaliers  de  Calatrava,  quoique  la 
plupart  ne  fuffent  que  des  freres  Convers  de  Citeaux,  auf- 
quels  il  avoit  fait  prendre  les  armes , ne  voulurent  plus 
avoir  de  Moines  avec  eux  , ni  être  gouvernés  par  un  Ab- 
bé ,ôc  élurent  pour  premier  Grand  l^ître  Dom  Gardas 
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rund’entr’eiix  , 8c  les  Relis^ieux  de  Cîteaux  qui  craieru  à 
Calatrava  élurent  pour  Atbé  Dom  Rodolphe , avec  lof- 
quels  ils  fe  retirèrent  à Cirvelos  , où  ils  intentèrent  pro- 
cès aux  C hevaliers  pour  rentrer  dans  la  polTelIîon  de  Ca- 
latrava que  le  Roi  avoir  donné  à leur  Ordre,  principalement 
à l’Abbaïe  de  Sitero.  Mais  foit  par  la  crainte  qu’ils  avoient 
de  ne  pas  réüflir  dans  leur  entreprife  , où  que  ce  procès  ne 
durât  fort  long-tems , foit  par  amour  pour  la  paix  & la  tran- 
quilité  , ils  s’accommodèrent  avec  les  Chevaliers  qui  leur 
cederent  une  maifon  à (aint  Pierre  de  Gumiel  dans  l’Evê- 
ché  d’Ofma  avec  toutes  fes  dépendances , où  ils  bâtirent  un 
Monaliere , 8c  ainll  Calatrava  relia  aux  Chevaliers. 

Les  Chevaliers  s’étant  ainfi  féparés  d’avec  les  Religieux 
de  Cîteaux  , demandèrent  au  Pape  Alexandre  111.  l’appro- 
bation de  leur  Ordre , ce  qu’il  leur  accorda  par  une  Bulle  de 
l’an  11^4.  8c  confirma  la  maniéré  de  vie  qui  leur  éroit  été 

Îrefcrite  par  leChapitreGénéral  del’Ordre de  Cîteaux.  Les 
liftoriens  de  cet  Ordre  difent  qu’ils  ne  dévoient  porter  que 
des  chemilès  de  ferge , leurs  tuniques  dévoient  être  faites  de 
maniéré  qu’elles  nelesempichalTent  pas  de  monter  achevai, 
leur  manteaux  pouvoient  être  doubles  de  peaux  d’agneaux, 
êc  le  fcapulaireétoit  l’habit  de  Religion.  Ils  dévoient  dormir 
tout  vêtus  , n’avoir  rien  de  Tuperfiu  dans  leurs  habits  , 
qui  quant  â la  couleur  8c  à la  qualité  de  l’étoffe , devoienc 
être  comme  ceux  des  Religieux  du  même  Ordre.  Ils  dé- 
voient garder  le  filcnce  à l’Oratoire,  au  Refecloire , 8c  à la 
Cuifine  : ils  pouvoient  manger  de  la  viande  trois  fois  la  fe- 
maine.  Les  Religieux  de  Cîteaux  ne  pouvoient  recevoir  â la 
profeflîon  Religieufe  aucun  Chevalier  fans  la  permiflîon  du 
Grand  Maître  » & quand  ils  alloient  dans  quelque  Âbbaïe 
de  Cîteaux  , ils  n’étoient  pas  reçus  dans  l’appartement  des 
hôtes  i mais  dans  l’interieur  du  MonaRere  comme  les  Reli- 
gieux mêmes , & dévoient  vivre  à la  maniéré  des  Freres 
Convers  de  cet  Ordre.Le Pape  leur  permit  aufli  de  recevoir 
des  Chapelains  pour  leur  admintRrer  les  Sacremens. 

Le  premier  Grand  Maître  eut  des  guerres  à foûtenir  contre 
les  Maures  qu’il  repouRa  toujours  avec  tant  d’avantage  que 
le  Roi  Alphonfe  I X.  tant  pour  recompenfer  les  Chevaliers 
de  cet  Ordre  que  pour  les  encourager,  leur  donna  la  moitié 
des  Châteaux  d’Aimeden  8c  de  Chillon  : mais  les  Maures 

E iij 


Ori,  ri  ot 
CALArRi- 

VA. 


Digitized  by  Google 


jJ  Histoire  DES  Ordr-is  Religieux, 

OnDRi  1)1  s’en  emparcrent  dans  la  fuite.  Apres  la  mort  de  Dom  Gar- 
cias , quiarrival’an  ii68.ou  ii6«).  Dom  Ferdinand Efcaç* 
fut  élu  Grand  Maître.  Aïant  appris  que  le  Roi  Ferdinand 
afliégeoit  le  Château  de  Corita,  il  lui  envoïa  douze  cens 
hommes , dont  les  uns  étoient  Chevaliers , & les  autres  Vaf- 
faux  de  l’Ordre  , pour  l’aider  à s’emparer  de  cette  place  , 
que  ce  Prince  donna  cinq  ans  apres  à l’Ordre.  Ce  Grand- 
Maître  fe  vit  en  état  d’entreprendre  de  plus  grandes  cho- 
fcs.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  le  tenir  fur  la  déclive  contre 
les  Mîurcs , il  alla  les  atuquer  dans  les  terres  qu’ils  occu- 
poiait,  il  prit  lur  eux  quelques  places  & les  défit  même  dans 
une  bataille  rangée  avec  un  feconrs  de  deux  mille  hommes 
que  la  V ille  de  Tolede  lui  envoïa , aufquels  il  dilfribua  la 
moitié  du  butin  qn’il  fit  fur  ces  Infidèles.  Le  Roi  aïant  ap- 
pris la  viâoireque  ces  Chevaliers  avoient  remportée,  donna 
encoreiè  l’Ordre  les  terres  de  Cogolludo , Almoguera , Ma- 
queda,  Aceca  & quelques  autres. 

Ces  beaux  explois  des  Chevaliers  de  Calatravï  ks  mi- 
rent en  fi  grande  réputation  que  le  Roi  d’Aragon  Alphonfe 
étant  en  guerre  avec  les  Maures  de  V alence  , pria  le  Grand- 
Maître  tic  lui  envoïer  de  fes  Chevaliers.  Ceux  qui  furent 
deftinés  pour  fecourir  ce  Prince , donnèrent  tant  de  preuves 
de  leur  valeur,  que  par  leur  moïen  le  Roi  d’Aragon  con- 
' quit  les  Châteaux  de  Pavera  , Maella,  Maçalon  , Valde- 
lormo , la  Frefueda , Valderobles  , Calanda,  Aguaviva  8c 
pluficurs  autres  lieux.  D’un  autre  côté  le  Grand-Maître 
encra  l’an  1 177.  par  la  montagne  de  Fiera  fur  les  terres  de 
Cordouè  , oii  s’etant  emparé  du  fort  de  Ozpipa  fur  la  ri- 
vière de  Guadalquivir  , 8c  votant  qu’il  ne  pouvoir  le  gar- 
der, il  le  fit  rafer,  fe  contentant  d’envoïer  à Calatrava  un 
grand  nombre  deprifonniers  avec  un  riche  butin.  Peu  de 
jours  après  fon  retour  fe  votant  fort  âgé , il  fe  démit  de  la 
Grande  Maîtrife , 8c  Dom  Martin  Perez-de-Siones  fut  élu 
en  fa  place. 

Le  Roi  de  Caftillc  donna  à l’Ordre  un  lieu  appcllé  Mafia 
dans  la  vieille  C a fti lie. Toutes  ces  donations  encourageoienc 
les  Chevaliers,  qui  fous  la  conduite  de  leur  nouveau  Grand- 
Maître  allèrent  attaquer  les  Maures  qui  demeuroient  dans 
l’Evêché  de  Jaën,  8c  après  avoir  faccagé leur  camp  8c  brûlé 
quelques  villages , f^acham  que  ces  Infidèles  étoient  entrés 
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en  Aragon  , où  ils  avoient  afllégé un  Château  appartenant  à 
l’Ordre,  ils  allèrent  au  fecours  des  afliégés.  Mais  les  Maures 
aïant  eu  vent  de  leur  marche  levèrent  lehége.  Ainlî  ils  n’en., 
trerent  point  en  Aragon , & retournèrent  à Calatrava,  donc 
ils  forcirent  encore  peu  de  tems  après  pour  aller  donner  la 
chalTeà  ces  Infidèles  qui  faifoient  de  nouvelles  courfes  dans 
le  pais  de  Caravel,  d’Alarcos  & de  Bcna vente  , ôc  (ereti< 
roient  avec  leur  butin  dans  le  Château  d’Almadoüar.  Les 
Maures  à leur  approche  abandonnèrent  ce  Château , & fu- 
rent pourfuivis  ae  fi  prés , qu’aïant  été  joints  parles  Che- 
valiersà  Fucncalda  proche  la  monugne  dcMorena,  il  yea 
eut  un  grand  nombre  de  tués  dans  le  combat,  & douze  cens 
faits  prifonniers , que  le  Grand  Maître  fit  fur  le  champ  paf> 
üer  au  fil  de  l’râée. 

Quelques  Chevaliers  murmurèrent  contre  ce  Grand- 
Maître  , de  ce  qu’il  avoit  fait  ainfi  mourir  les  prifonniers,di- 
■fant  qu’il  auroit  mieux  valu  les  vendre  pour  fubvenir  aux 
frais  de  la  guerre  ou  pour  les  échanger  avec  autant  deChré- 
tiens  , & ces  murmures  allèrent  fi  loin  qu’ils  le  dépoferent, 
êc  en  élurentun  autreà  fa  place-  Les  Prêtres  de  l’Ordrequi 
ti’avoient  pas  été  appellés  à cette  éleélion,  en  donnèrent  avis 
au  Grand-Maître  Dom  Martin  Perez  qui  faifoit  réparer  le 
Château  d’Almadoiiar.  Il  vint  aufit-côtà  Calatravaavec  les 
Chevaliers  qui  étoient  auprès  de  lui  s &c  ceux  qui  l’avoient 
dépofé , ne  fe  fentant  pas  alTés  forts  pour  lui  réfiller , fe  reti. 
rerentavec  le  Grand-Maître  qu’ils  avoient  élu  à Salvatierra: 
mais  peu  de  tems  après  ils  retournèrent  fous  l’obéïffance 
de  Martin  Perez,  qui  l’an  1 1751.  fit  bâtir  un  Hôpital  à Gua- 
dalherzapour  les  Chevaliers  6c  les  VaiTaux  de  l’Ordre  qui 
feroient  blefiTés  à l’armée.  La  même  année  Alphonfe  Roi 
d’Aragon  en  reconnoilTance  des  ferviccs  qu’il  avoit  reçus  de 
cet  Ordre  lui  donna  la  grande  Commanderied’Alcagniz  , 
dont  les  Rois  d’Aragon  ont  prétendu  dans  la  fuite  que  le 
Commandeur  devoir  être  Grand-Maître  de  l’Ordre  en  ce 
Roïaume  & dans  celui  de  V alence.  Dom  Martin  Perez 
mourut  l’an  1181.  6c  eut  pour  fucceCTeur  Dom  Nugno  Perez 
de  Quignonez  qui  alla  l’an  1 187.  à Cîteaux , où  Pon  tenoic 
le  Chapitre  Général , auquel  il  demanda  que  fon  Ordre  fût 
incorporé  plus  étroitement  à celui  de  Cîteaux.  G ii  qu'  en 
ctoit  Abbe,  6c  le  Chapitre  Général  prcfcnvirent  à ces  Chfrj 
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0»DM  DE  valiers  une  nouvelle  maniéré  de  vie , à peu  prés  fomblablc  i' 
la  première.  Ils  y ajoutèrent  feu.ement  quelques  peines  pour 
ceux  qui  tomberoient  en  faute.  Celui  qui  avoit  frappe  foo 
frere  ne  devoir  point  monter  à cheval  ni  pwter  les  armes 
pendant  fix  mois  f fie  devoir  manger  à terre  pendant  trois 
jours.  Celui  qui  rfavoit  pas  obéï  au  Grand-Maître  dévoie 
liibir  la  même  peine.  Celui  qui  avoit  été  furpris  en  fornica- 
I tion, devoir  manger  i terre  pendant  un  an, jeûner  crois  fais  la 

, femainc  au  pain  fie  à l’eau,  6c prendre  encore  la  difcipline 

tous  les  Vendredis.  Le  Chapitre  Général  de  Gîteaux  or- 
donna aufli  que  l’Ordre  de  Calatrava  feroit  fournis  à la 
vifitc  de  l’Aboé  de  Morimond-  Sur  quoi  il  eft  bon  de  re- 
■ marquer  l’erreur  de  Schoonebek , qui  dans  fon  Hiftoire des 

Ordres  Militaires  parlant  de  celui  de  Calatrava , dit  que 
Dom  Alphonle  Ferez, l’un  desGrands-Maîtres  de  cet  Ordre 
fut  élu  avec  lapermiflion  de  Morimond  Abbé  de  Cîteaux  , 
prenant  le  nom  de  l’Abbaïe  de  Morimond  pour  celui  d’ua 
- Abbé  de  Cîteaux. 

Ce  Grand-Maître  Dom  Nugno  Ferez  de  Gui^nonez 
porta  d’abord  fes  armes  contre  ks  Maures  du  côte  d’An- 
• duxar  , ou  il  les  défit  en  plufieurs  raicontres.  Comme  U 
s’en  retournoit  avec  un  riche  butin  & beaucoup  de  prifon- 
niers , le  frere  de  la  Reine  de  Cordouc  le  pouruiivit  pour  le 
ni  enlever  fie  délivrer  les  prifonniers:maisce  Frince  Maure 
Jut  fait  lui- même  prUonnicr  , fit  l’on  donna  pour  fa  rançon 
finquante  Chrétiens , parmi  lefquels  il  y avoit  quatre  Cne- 
caliers. 

Martin  Archevêque  de  Tolede  allant  pour  combattre 
contre  ces  Lifîdelesqui  écoientdans  l’Andaloufie,  paflapar 
Calatr.ava  , où  aïant  été  reçu  , fdon  (à  dignité , par  le 
Grand- Maître  6c  les  Chevaliers,  ils  fe  joignirent  à lui  6c 
remportèrent  avec  ce  Frélat  de  grands  avantages.  Mais  les 
Maures  aïant  appelléà  leur  fecours  ceux  d’Afrique,  rem*- 
porterctu  une  viÀoire  confiderable  hir  le  Roi  de  Caftille, 
les  Chevaliers  de  Calatrava  6t  ceux  de  falnrjacques  de  l’E- 
pée qui  s’étoient  joints  enfemble,  pour  s’oppoler  à la  for- 
midable armée  de  ces  Infidèles.  Le  combat  fe  donna  l’an 
iipî.  fit  prcfque  tous  les  Chevaliers  furent  pafles  au  fil  du 
l’épée  i ce  qui  aïant  donné  courageaux  Maures , ils  allèrent 
attaquer  Calatrava , où  après  s’en  être  rendus  maîtres , Ha 

firent 


Digitized  b 


QUATRIEME  Partie ) Chapitre  IV.  41 
firent  encore  mourir  tous  les  Chevaliers  qui  y étoient.  o»B»t  »e 
L’Ordre  de  Calatrava  fe  trouva  beaucoup  diminué  par  la 
perte  de  cette  bataille  : car  les  Infidèles  ne  s’emparèrent  pas 
Iculement  de  Calatrava  > mais  ils  prirent  encore  pluûeuis 
autres  places  qui  appartenoient  à cet  Ordre.  C’ell  pourquoi 
le  Roi  Alfonle  touché  de  fes  pênes . lui  donna  un  lieu  ap- 
pcllé  Rond  J . avec  fes  dépen  Jances  > <^i  avoit  appartenu  au- 
trefois aux  Chevaliers  de  Truxillo.  Ce  qulreltoit  des  Che- 
valiers de  Calatrava  eu  Callille , fe  retira  avec  le  Granti- 
Maître  à Cirvelos  ^ où  l’on  établit  le  principal  Couvent  de 
l’Ordre,  & on  y reçut  pluCeurs  Chevaiiers , pour  remplacer 
ceux  qui  avoicut  été  tués  à la  bataille  d’Alarcos.  Les  Cheva- 
liers qui  croient  en  Aragon  voulant  profiter  de  la  perte  de 
kurs  Confrères  de  Callille  , s’aflcmblercnt  à Alcagniz  ,où 
ils  élurent  pour  Grand-Maître  Dom  Gardas  LopezdeMo- 
venta, auquel  ils  donnèrent  le  titre  de  Grand-Maître  d’Alca- 
gniz  de  l’Ordre  de  Calatrava, & voulurent  établir  la  Com- 
manderie  d’ Alcagniz  en  Chef  d’Ordredans  le  Roïaume 
d’Aragon.  Ils  furent  appuies  de  l’autorité  du  Roi,ôc  s’empa- 
rèrent de  tous  les  biens  que  l’Ordre  pofledoit  dans  ce 
Reïaume.  Les  Chevaliers  des  deux  Roïaumes  feréünircnt 
néanmoins  dans  la  fuite  r&t  ceux  dcCaAille  accordèrent,  à 
Dom  Garcias  Lopez  le  revenu  des  biens  fitués  en  Aragon^ 
avec  le  titre  feulement  de  Grand  Commandeur  d’Alcagniz. 

Coname  le  Grand  Maître  de  Calatrava  étoit  fort  âgé,  l’Or- 
dre éroit  gouverné  par  Dom  Martin  Martinez  qui  en  étoit 
Grand  Commandeur.  Il  aflèmbla  quatre  cens  chevaux  ,Sc 
fept  cens  fantallins  dans  les  terres  de  la  dépendance  de  l’Or- 
dre , & il  furprit  fur  les  Maures  l’an  11  «>8.  le  Château  de 
Salvaiierra,  où  l’on  transféra  le  Couvent  de  l’Ordre,  & les 
Chevaliers  prirent  le  nom  de  ce  château.  Le  Grand  Maître 
Dom Nugno  Perez  , fedémit  de  (à  Charge  qui  futauHl-tôt 
remplie  par  le  Grand-  Commandeur  Martin  Martinez  aïanc 
été  élu  par  les  Chevaliers  à Salvatierra  ^ 

Dom  Rui  Diaz  lui  fucceda  l’an  iio6.  & les  Maures  s’é- 
tant encore  rendus  maîtres  de  Salvatierra  l’an  1 iio.ee  Grand 
Maître  transféra  pour  la  quatrième  fois  le  Couvent  de  Ion» 

Ordre  àZurita.  Mais  ils  retournèrent  à Calatrava  l’an  i zii.- 
apres  que  le  Roi  Alphonfe  eut  conquis  fur  les  Maures  cette 
place  qu’il  rendit  aux  Chevaliers*- 
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Dom  Rodrigue  G.ircias  fut  élu  Grand-Maître  après  la 
mort  de  Rui  Diaz  ce  fut  fous  fon  gouvernemeut  que 
l’Ordre  Militaire  d’Avis  en  Portugal  fut  fournis  à celui  de 
Calatrava.  Ce  Grand  Maître  donna  aux  Chevaliers  d’Avis 
lan  1x13.  deux  Palais  que  l’Ordre  de  Calatrava  avoir  dans 
la  ville  d’Evora  avec  quelques  autres  heriu^es  ,àcondition 
que  cet  Ordre  feroit  loîiniis  à la  vifue  & a la  réforme  de 
celui  de  Calatrava  , 8c  fuivroit  fes  Statuts  8c  fes  Loix  Mais 
tandis  que  l’Ordre  d’Avis  fe  foumettoit  à celui  de  Cala- 
trava, les  Chevaliers  de  Calatrava  en  Arragon  firent  de  nou- 
velles tentatives  poux  s’en  fouftrairc,  en  voulant  encore  élire 
un  Grand-Maître  en  ce  Roïaume  j ce  qui  obligea  le  Grand 
Maître  Rodrigue  Garcias  d’y  aller  8c  if  y mourut. 

Son  fucceffeur  Dom  Martin  Fernandez  transfera  pour  la 
cinquième  fois  le  principal  Couvent  de  l’Ordre  dans  un  lieu 
auquel  il  donna  le  nom  de  Calatrava  la  nouvelle  , qui  étoic 
éloigné  de  huit  lieues  de  Calatrava  la  vieille  , 8c  il  donna 
l’an  I II  S.  aux  Chevaliers  de  faint  Julien  du  Poirier  Alcan- 
tara , dont  ils  prirent  le  nom,  à condition  qu’ils  feroient  atilli 
fournis  à la  vifite  , correélion  6c  réformation  du  Grand- 
Maîtrede  Calatrava  8c  de  fes  fucceüTeurs.  Il  mourut  la  me- 
me année  , 8c  eut  pour  fucceffeur  Dom  Gonfalves  Yanés 
ou  I bagnes  , qui  fut  Fondateur  des  Religieufes  de  l’Ordre 
de  Calatrava  f’an  iiip. 

Ces  Religieufes  furent  d’abord  établies  au  Couvent  de 
faint  Félix  proche  d’ A maya  dans  un  lieu  appellé  B^rrios , où 
elles  ont  demeuré  pendant  près  de  trois  cens  Cinquante  ans 
jufqu’à  ce  quePhilippe  II.  Roid’Efpagne  8c  Adminirtra- 
teur  de  cet  Ordre  les  transfera  dans  la  ville  de  Burços  l’an 
i358  Quelques  filles  dévotes  quiportoient  l’habit  de  èîieaux 
8c  vivoient  en  Communauté  fous  la  jurifdiclion  de  l’Evê- 
que de  Siguença  dans  le  Couvent  de  faint  Sauveur  de  Pi- 
nilla  , fe  loùmircnc  auflî  A l’Ordre  de  Calatrava  vers  l’an 
1 479. fous  le  gouvernement  du  Grand  Maître  Pierre  Giron, 
qui  leur  donna  quelques  héritages  appartenans  à l’Ordrc,8c 
formèrent  le  fécond  Monaftere  des  Religieufes  de  Cala- 
trava. Mais  le  plus  illuftre  eft  celui  qui  fut  fondé  par  Gau- 
tier de  Padilla  Grand  Commandeurde  l’Ordre,  à Almagro 
( fous  le  titre  de  l’Affomption  de  Nôtre-  Dame)  du  tems  que 
le  Roi  Ferdinand  avoit  l’adminillration  de  cet  Ordre.  Ces 
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Religieutes  ont  le  titre.de  Commendatrices,&  doivent  faire  Ormi  n 
les  mêmes  preuves  que  les  Chevaliers  de  Calatrava.  Les 
unes  & les  autres  font  habillées  comme  les  Rcligicufes  de 
Cîtcaux  , & ne  font  diftinguées  q^uc  par  la  Croix  de  l’Ordre 
de  Calatrava  qu’elles  portent  iur  leur  fcapulaire  & fur 
leur  coule  du  côté  gauche. 

L’an  1196.  il  y eut  Schifme  parmi  les  Chevaliers  , les  uns 
aïant  élu  pour  Grand-Maître  Dom  Gardas  Lopez  de  l a-  < 

dilla  , &i  les  autres  Dom  Gautier  Ferez.  Chacun  de  ces 
Grands-Maîtres  s’empara  des  places  qui  appartenoicnc  à 
l’Ordre  , & cette  divinon  dura  pendant  quatre  ans,  jufqu’à 
ce  que  les  deux  prétendans  lafles  de  vivre  dans  le  trouble  8c 
la  confufion  convinrent  de  mettre  en  fequeftre  entre  les^ 
mains  duGrand-Maîtrcd’AIcantara  lesplaces  qu’ils  tenoient, 
pour  les  remettre  enfuite  à celui  que  le  Pape  auroit  reconnu 
pour  légitimé  Grand-Maître  de  l’OMre  de  Calatrava.  Cha- 
cun tâcha  de  faire  valoir  fon  droit , & l’affaire  fut  décidée 
en  faveur  de  Dom  Garcias  Lopez  l’an  1301.  Mais  le  Clavier 
de  l’Ordre  8c  les  Chevaliers  qui  avoientfavorifé  Dom  Gau- 
tier Ferez  , écrivirent  la  même  année  à Dom  Henri  tuteur 
du  Roi  Ferdinand  IV.  pour  lui  donner  avis  que  le  Grand- 
Maître  Lopez  s’étoit  ligué  avec  ceux  qui  prétendoient  met- 
tre furie  T rône  Alphonfe  fils  de  l’Infant  Ferdinand.  L’Abbé: 
deS.  Pierre  de  Gumiel  ,qui  étoitpour  lors  Vifîteur  de  l’Or- 
dre de  Calatrava,  reçut  ordre  du  Prince  Dom  Henri  de  s’in- 
former de  la  vérité.  Il  alla  à Calatrava  accompagné  des  Ab- 
bés de  Morcrvala  8c  de  la  Spina , 8c  fur  les  plaintes  du  Cla- 
vier 8c  des  Chevaliers  de  fon  parti, il  prononça  une  Sentence 
de  dépofition  contre  le  Grand-Maître  Lopez  qui  en  appellx 
« à Romeimais  nonobftani  fon  appellation  la  Sentence  fut  exé- 
cutée , 8c  Dom  Alleman  Commandeur  de  Zurita  fut  élû. 

Grand-Maître. 

Dom  Garcias  Lopez  ne  pouvant  fupporter  cet  aflFrontalla 
à Rome  , où  aïant  repréfenté  à Bonirace  VI  IL  l’injufticc  • 

?u’on  lui  faifoit,  le  Pape  renvoïa  cette  affaire  au  Chapitre 
îenéral  de  Cîteaux  , qui  caffa  la  Sentence  qui  avoit  été 
prononcée  contre  lui  par  l’Abbé  de  faint  Pierre  de  Gumiel.. 

8c  donna  commiflîon  à l’Abbé  de  Bcihania  pour  rétablir 
k Grand-Maître  dans  fa  dignité  , cequi  fut  exccuté  l’ani 
13.0 a.  Dom  Âllemaa  aïant  renoncé  à la  Grande- Maîtrife.- 

F ij 
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onnnE  nt  Quoicjuc  Ic  Grand- Maîcrc  Lopcz  fiu  fort  âge, il  ne  laiffk 
t'ALAfRA  pas  cl  entreprendre  la  guerre  contre  les  Maures  : mais  s’e'tani 
'*  trop  avance  dans  leur  païs . il  fut  enveloppé  par  ces  Infidè- 

les , qui  le  défirent  après  un  long  combat  Pluficurs  Cheva- 
liers y perdirent  la  vie , & Lopez  fut  acenfé  d’avoir  fui  dans 
le  fort  du  combat  avec  l’Htcndard  de  l’Ordre:  c’eft  pour- 
quoi Dom  Jean  Nugnez  Clavier , perluada  à pluficurs  Che- 
valiers de  ne  lui  plus  obéir  : non  leulement  ils  fuivirent  ce 
oonfcil , mais  encore  ils  fc  joignirent  aux  habitans  de  Ciu- 
dad  Real  pour  faire  la  guerre  au  Grand-Maître.  Ils  voulu- 
rent l’affiéger  dans  le  château  de  Miguclturua;  mais  Lopez 
aïant  été  à leur  rencontre , leur  livra  un  combat, dans  lequel 
il  eut  le  malheur  d’être  vaincu , fie  fut  obligé  de  prendre  la 
fuite. 

Dom  Jean  Nugnez  forma enfuiteuncaceufation  de  haute 
trahifon  contre  lui  : U fût  dépofé  une  fécondé  fois , 6c  Nu- 
gnez fut  mis  en  fa  place  l’an  1318.  Lopez  aïant  eu  encore 
recours  au  Chapitre  Général  de  Cîteaux,  fut  rétabli  dans  fa 
Dignités  mais  Nugnez  n’aïant  point  voulu  fc  foumenrc,Sc 
occupant  toujours  les  principales  places  qui  appartenoient  â 
rOrarc,  Lopez  renonça  volontairement  à la  Grande  Maî- 
trife  l’an  1315.  pour  faire celTer  le  Schifme,  s’étant  refervé 
les  revenus  que  l’Ordre  polTedoit  ai  Aragon , avec  le  Châ- 
teau 8c  la  Commanderie  de  Zurita. 

Nugnez  fut  reconnu  Grand-Maître  5 mais  Dieu  qui  fe 
referve  la  vengeance  des  crimes  du  pécheur , fie  qui  le  traite 
comme  il  a traité  les  autres , permit  qu’il  reçût  dans  la  fuite 
le  même  déplaifir  qu’il  avoit  fait  à Ion  prédecclTeur  : car  il 
donna  la  Commanderie  de  Zurita  à un  de  fes  parens , quoi-* 
que  Nugnez  fe  la  fût  rdèrvéccn  donnant  fa  démilfion  : c’eft 
pourquoi  celui-ci  voïant  qu’on  ne  lui  tenoit  pas  parole,  re- 
prit le  titre  de  Grand-Maître , qu’il  conferva  jufqu’à  ce  qu’il 
mourut  à Alcagniz  l’an  1336.  Après  fa  mort  les  Chevaliers 
• d’Aragon,  8c  même  quelques-uns  decaix  de  Caftille  , qui 
étoient  pour  lors  à Alcagniz  , élurent  pour  Grand-Maître 
Dom  AlfonfePerezde'roro,avcc  le  confentement du  Roi 
& l’autorité  de  l’Abbé  de  Morimond  , qui  étoit  venu  faire 
la  vifite  de  l’Ordre.  Ferez  éant  mort  quelque  tems  après  , 
on  lui  fubftitua  Dom  Jean  Fernandez , qui  fut  aulTi  élu  û 
Alcagniz.  Nugnez  étant  allé  en  Aragon , ht  un  T raité  avec 
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ce  dernier  Grand-Maître, par  lequel  il  le  faifoic  renoncer  à .î»d«»  o» 
la  Grande  Maîrrifc,  fe  contentant  de  la  Commanderie  d’Al-  ^**^*'»*- 
cagniz  , & ainfi  Nugnez  fut  reconnu  pour  Grand-Maître 
par  les  Chevaliers  d’Aragon  & de  V alence  : ce  qui  fut  con« 
firme  par  le  Pape  Clément  V I. 

Mais  l’an  155^  lurce  que  ce  Grand-Maître  s’étoit  ligué 
avec  le  Roi  d’Aragon,  contre  Pierre,  furnomme  le  Cruel, 

Roi  de  Caftille  fon  Souverain  , ce  Prince  le  fit  mettre  en 
prifon,  & fit  tenir  un  Chapitre  Génc'ral,  dans  lequel  il  fut 
dipofé.  Dom  Gardas  de  Padilla  fut  élu  en  (a  place , Sc  peu 
de  jours  après  Nugnez  eut  la  tête  trancliée  par  ordre  du 
Roi. 

Le  Gouvernement  du  nouveau  Grand-Maître  ne  fut  pas 
non  plus  paifible.  11  eut  pour  Compétiteur  Dom  Pedro 
Eftevagnez-Carpeintero  , qui  fut  auflî  élu  à la  faveur  du 
Grand  Maître  de  l’Ordre  de  faint  Jacques,  d’Henri  Comte 
de  Triliemar,  du  Duc  d’Albuquerque,  & d’autres  grands 
Seigneurs.  Celui-ci  prit  les  armes  contre  le  Roi  de  Caftille , 

S:  s’empara  de  la  ville  de  Toro.  Mais  ce  Prince  l’aïant  re- 
pris,tua  de  fa  propre  main  ce  Grand-Maître  intrus, lorfqu’Il 
le préfenta devant  lui,  fans  que  la  préfcncc  de  la  Reine  fa 
mere  pùt  arrêter  l’effet  de  fa  colere. 

Les  troubles  dont  l’Efpagne  étoit  agitée , cauferent  aulli  la 
mort  au  Grand- Maire  Dom  Gardas  de  Padilla:car  le  Comte 
de  Triftemare  aïant  été  reconnu  pour  Roi  par  une  partie 
des  villes  de  Caftille,  il  alla  trouver  ce  Prince  , & lui  prêta 
ferment  de  fidelité.  Pierre  le  Cruel  aïant  appris  ce  qu’avoit 
fait  le  Grand  Maître , & voulant  s’en  venger , crut  qu’il  de- 
voit  dilfimuler  pour  un  tems  , & tacher  de  l’attirer  p.ir  la 
douceur  : c’eft  pourquoi  il  lui  écrivit , 6c  le  fit  reflbuveuir 
qu’il  avoit  été  un  des  témoins  du  mariage  qu’il  avoit  con>- 
traAé  avec  Marie  de  Padilla  fa  fœur , avant  qu’il  épousât' 

Blanche  de  Bourbon  , & qu’ainfi  les  enfans  qu’il  en  avoit 
eu  étoient  fes  neveux  , & les  légitimés  heritiers  de  la  Cou- 
ronne, à laquelle  Henri  de  Triftemare  n’a  voit  aucun  droit. 

C’eft  pourquoi  il  le  prioit  de  quitter  le  parti  de  ce  Prince, & 
promettoit qu’au  casquepource  fujaon  lui  ôtât  la  Grande- 
Maîtrife,  il  lui  donneroit  en  propre  la  ville  d’Andujar,  avec 
Talavera  8c  Villa-Real.  Cette  Lettre  jetta  Garcias  de  Pa- 
dilla dans  l’embarras.  D'un  côté  il  voïoit  Henri  de  Trifte- 
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Histoire  DES  Ordres  RiLiciEUT  , 
o»o*i  Df  mare  en  pofleflion  d’une  grande  partie  du  lloïaumc,&  qu’il 
Ouïra-  gtoit  fort  aimé  du  peuple  : d’un  autre  côté  confiderant  que 
fi  Pierre  le  Cruel  fe  maintenoit  fur  le  Trône,  fes  neveux  lui 
fuccederoient , il  ne  fçavoit  quel  parti  prendre.  Mais  pen- 
dant qu’il  déterminoit  auquel  des  deux  il  s’attacheroit , l’ar- 
mée de  Pierre  le  Cruel  & celle  du  Comte  de  Triftemare  en 
vinrent  aux  mains , & la  viéloire  fe  déclara  pour  Pierre  le 
Cruel.  Pour  lors  le  Grand-Maître  envoïa  faire  offre  au  Roi 
de  la  Cavalerie  qu’il  avoit , efperant  que  ce  Prince  croiroit 
qu’il  lui  faifoit  cet  offre  avant  qu’il  eût  appris  le  fuccès  de  la 
bataille  i mais  il  fe  trompa , le  Roi  accepta  la  Cavalerie , Sc 
Gardas  de  Padilla  aïant  été  trouver  ce  Prince , il  le  fit  arrê- 
ter & conduire  dans  le  château  d’Alcala,  où  il  mourut  quel- 
que tems  après, l’an  1365. 

Son  fucceffeur  Dom  Martin  Lopez:  s’étant  auflî  rendu 
fufpeéf  à Pierre  le  Cruel,  ce  Prince  promit  à Dom  Pierre 
Giron,  Commandeur  de  Matos  , que  s’il  tuoit  le  Grand- 
Maître,  il  le  feroit  élire  en  fa  place.  Ce  Commandeur  arrêta 
Martin  Lopez , qu’il  fit  mettre  en  prifon  , Sc  avant  (^ue  de  le 
faire  mourir , il  voulut  donner  avis  au  Roi  de  fa  détention. 
Mais  le  Roi  de  Grenade  envoïa  dire  au  Commandeur  de 
Matos  , que  s’il  ne  relâchoit  le  Grand  Maître  , qui  étoit  fon 
ami,  il  iroit  avec  fon  armée  le  délivrer  : ce  qui  fit  que  le  Roi 
de  Caftille,  qui  ne  vouloit  pas  s’attirer  un  nouvel  ennemi , 
donna  ordre  qu’on  mît  en  liberté  le  Grand-Maître  : ainfi  il 
évita  la  vengeance  qu’en  auroit  tiré  le  Roi  de  Grenade  ». 
mais  il  ne  put  éviter  celle  du  Roi  du  Ciel , qui  lui  fit  fentir  la 

1)efanteur  de  fon  bras , & le  punit  de  toutes  fes  cruautés:car 
a même  année  1569.  ce  Prince  perdit  les  Roïaumes  de  Ca- 
ftille & de  Leon  avec  la  vie , qui  lui  furent  ôtés  par  le  Comte 
Henri  de  Triftemare , qui  par  ce  moïen  refta  feul  pofTeffeur 
de  ces  deux  Roïaumes.  Martin  Lopez  ne  voulut  point  le  re- 
connoître  pour  Roi.  Il  tâcha  au  contraire  de  faire  foulcver 
l’Andaloufie  en  faveur  d’un  de  fes  neveux  , que  Pierre  le- 
Cruel  avoit  eu  de  Marie  de  Padilla.  Mais  Dom  Pierre  Mu- 
gniz  de  Godoy , que  le  nouveau  Roi  avoit  fait  élire  pour 
Grand- M.iître , fi- tôt  qu’il  eut  été  proclamé  Roi  du  vivant 
de  Pierre  le  Cruel , comme  nous  l’avons  dit  ci-deffus , alla 
attaquer  Lopez  avec  les  troupes  de  ce  Prince  , il  l’affiégea 
dans  Carmona , où.  il  s’étoit  retiré, £c  le  fomma  de  rendre  la 
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place,  ou  de  venir  combattre  en  plaine.  Lopez  ne  voulant 
accepter  ni  l’un  ni  l’autre,  (outint  long-tems  le  fiége  » mais 
votant  que  fon  monde  diminuoit  , & qu’il  ne  pouvoir 
échapper  d’une  maniéré  ou  d’une  autre,  il  lortit  de  la  ville 
pour  combattre  j mais  aïant  été  fait  prifonnier  , il  eut  peu  de 
tems  après  la  tête  tranchée- Ainfi  Pierre  Mugniz  n’aïant  plus 
de  Compétiteur  à la  Grande  Maîtrife , tint  un  Chapitre  Gé- 
néral à Calatrava , dans  lequel  il  fit  plufieurs  Ordonnances 
pour  le  gouvernement  de  l’Ordre,  & après  l’avoir  gouver- 
né pendant  qi\inzeans  , il  fut  élu  Grand-Maître  de  celui  de 
faintJacqueîUe  l’Epée  en  i}Sj. 

11  y eut  encore  fchifme  dans  l’Ordre  fous  le  Gouverne- 
ment de  Dom  Henri  de  Villena,  vingt-quatrième  Grand- 
Maître  ,qui  fut  élu  l’an  1404.  le  Roi  Henri  III.  qui  fou- 
haitoit  fon  éleftion  , fe  trouva  pour  cet  effet  à Calatrava . 
afin  de  folliciter  les  anciens  Chevaliers  à donner  leurs  fuffra- 
ges  à Henri  de  Villena.  Mais  fur  la  difficulté  qu’ils  y appor- 
tèrent, à caufe  qu’il  n’étoit  pas  de  l’Ordre  & ciu’il  etoit  ma- 
rié , le  Roi  leur  dit  que  fon  mariage  étoit  nul , parce  qu’il 
étoit  impuiflant,  8c  que  pour  ce  fujet  fa  femme  demandoit 
fa  féparation , 8c  que  le  mariage  fût  déclaré  nul.  La  Sentence 
de  divorce  fut  donnée  , Henri  de  Villena  fut  élu  Grand- 
Maître,  8c  le  Pape  le  difpenfa  du  Noviciat , lui  permettant 
de  faire  fes  vœux  fi-tôt  c^u’il  feroit  entré  dans  l’Ordre.  Mais 
les  Chevaliers  qui  ne  s’etoient  pas  trouvés  à fon  élection  , 
aïant  appris  cj^u’il  y avoit  eu  de  la  tromperie  dans  la  Sentence 
de  divorce,  élurent  pour  Grand -Maître  Dom  Louis  Guf- 
man , qui  alla  en  Aragon  pour  pouvoir  plus  facilement  fou- 
tenir  fon  droit.  Il  envo'ia  des  Procureurs  à Rome , afin  que 
le  Pape  en  décidât  j mais  on  ne  détermina  rien  du  vivant  du 
Roi.  Après  la  mort  de  ce  Prince  les  Chevaliers  qui  avoient 
élu  Villena,  ne  voulurent  plus  le  reconnoître,  8c  élurent 
Gufman  l’an  1407.  Chacun  de  ces  Grands-Maîtres  avoît 
fon  parti , 8c  ces  conteftations  ne  furent  terminées  que  l’an 
1414.  le  Pap  ea'iant  renvo'ié  cette  affaire  au  Chapitre  Géné- 
ral deCîteaux,  qui  déclara  l’éleélion  de  Villena  nulle.  Ainfi 
Dom  Loüis  Gufman  fut  paifible  poflelfeur  , 8c  porta  fes  ar- 
mes contre  les  Maures.  Mais  après  que  la  paix  eut  ét  i faite 
avec  ces  Infidèles , l’on  vit  les  Chevaliers  armés  les  un.  con- 
tre les  autres.  Le  Grand-Maître  étant  fort  vieux , ua  feux 
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'48  Histoire  des  Ordres  RELieiEux, 
o«B*i  DI  bruit  de  fa  mort  fe  répandit  à la  Cour , le  Grand  Gommai*- 
vaV****  deur  qui  ctoit  à Cordouc  , demanda  du  fecours  à l’Infaac 
Henri , pour  le  rendre  maître  des  châteaux  qui  apparte- 
noient  à l’Ordre  dans  le  Roïaume  de  Calfillc.  Ce  Prince  lu» 
donna  douze  cens  hommes  de  pied , 6c  cinq  cens  chevaux., 
avec  lefquels  il  entra  lur  les  Terres  de  Calatrava.  Le  Clavier 
'de  l’Ordre,  comme  Lieutenant  du  Grand-Maître  , alla  à fa 
rencontre  avec  huit  cens  hommes  d’infanterie  ôc  douze  cens 
chevaux.  11  y eut  combat  entr’eux  , dans  lequel  le  Grand- 
Commandeur  fut  fait  prifonnier , 6i  peu  dtf  tems  après  le 
Grand-Maître  mourut.  On  dit  qu’il  avoit  ^tenu  pendant 
liin  vivant  une  Bulle  pour  avoir  permiffion  de  fe  marier , 6c 
les  Chevaliers  auffii  mais  il  n’y  eut  que  lui  qui  fe  feryit  de 
ce  privilège. 

Il  eut  pour  ruccclTcur  l’an  1443.  Dom  Ferdinand  de  Pa- 
dilla  , 6c  cette  éleûion  caufa  de  nouveaux  troubles  dans 
l’Ordre  : car  le  Roi  de  Caftille  Jean  1 1.  l’aïant  appris , en- 
voïa  ordre  aux  Chevaliers  de  dépofer  Dom  Ferctinand  , 6c 
d’élire  Dom  Alfonfe  d’Aragon , fils  naturel  du  Roi  de  Na- 
varre. Les  Chevaliers  ne  voulant  point  faire  de  nouvelle 
éle£Uon,le  Roi  fit  afliéger  Calatrava;mais  le  Grand-Maître 
aïant  été  tué  par  accident  par  un  de  fes  Domeftiques.fa  more 
termina  bien-tôt  ce  difFerenc  : car  Dom  Alfonle  d’Aragon, 
lui  fucceda  à la  Grande  Maîtrife  . dont  il  n’eut  pas  plutôt 

t»ris  polTeirion  , qu’il  fe  déclara  contre  fon  Bienfaiteur:  car  • 
e Roi  de  Navarre  fon  pere  s'étant  broüillé  avec  le  Roi  de 
Cailille  ,.la  guerre  s’alluma  fortement  entre  ces  deux  Prin- 
ces. Le  Grand-Maîtrede  Calatrava  prit  avec  fes  Chevaliers 
le  parti  du  Roi  de  Navarre , qui  malgré  ce  fecours  ,ne  laiffa 
pas  d’être  vaincu  en  plufieurs  rencontres  par  le  Roi  Jean  , 
qui  après  avoir  chafle  entièrement  fes  troupes  de  fes  Roïau- 
mes  de  Caftille  6c  de  Leon,  voulut  châtier  les  Chevaliers  de 
Calatrava  de  leur  infidélité , en  portant  les  armes  contrelui, 
qui  étoit  leur  Souverain  : 6c  comme  le  Grand-Maitre  avoic 
éié  la  caufe  de  leur  rébellion  , ce  Prince  fit  aflerablcr  le 
Chapitre  Général  k Calatrava  l’an  1445.  Grand- 

Maître  fut  dépolé  par  fon  ordre.  On  proceda  enfuite  à l’é- 
leélion  d’un  autre  Grand-Maître } mas  les  Chevaliers  ne- 
purent  s’accorder  enfemble,  les  uns  donnèrent  leurs  voix  à. 
Dom; Pierre  Giron,  d’autres  à Dom  Jean:  Ramirez  de 
• Gufnum 
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Gurman,  & il  fe  forma  un  troifiéme^arti  de  ceux  qui  ne  Ordri  di 
voulurent  point  fe  fouftraire  de  l’obeiffance  qu’ils  avoient 
promile  à Dom  Alfonfe  d’Aragon  : ainfi  on  vit  en  même 
tems  trois  Grands-Maîtres  de  Calatrava,  qui  prérendant 
être  légitimement  élus,&  voulant  tous  trois  gou  verner,fe  ren- 
dirent maîtres  chacun  de  fon  côté  des  villes  ôc  des  châteaux 

3ui  appartenoient  à l Ordre,  félon  la  fadion  des  Comman- 
ans  qui  y étoient.  Pierre  Giron  s’empara  de  Calatrava, 
Ramirez  de  Gufman  occupa  Ofluna,  Martos  & quelques 
autres  places  dans  l’Andaloufie , & Alfonfe  d’Aragon  fe 
conferva  les  places  que  l’Ordre  pofledoit  dans  le  Roïaume 
d’Aragon.  Ces  deux  pemiers  s'accommodèrent  la  meme  an- 
née 1 445.  car  Dom  Gufman  cedant  le  droit  qu’il  prétendoit 
avoir  à laGrandc-Maîtrife,l  ierreGiron  exerça  cetteCharge 
nonobftant  les  places  Sc  le  titre  de  Grand-  Maître , que  Dom 
Alfonfe  fe  conferva  pendant  douze  ans , après  lefquels  il 
renonça  aufli  à fes  droits , & obtint  du  Pape  Calixte  1 1 1.  la 
permiliion  de  fe  marier , après  avoir  juré  qu’il  n’avoit  ja- 
mais eu  intention  de  faire  profellion,  . • 

L’année  fuivante  i44<j.  le  Prmee  Henri  de  Caftille  vou- 
lant ôter  la  Couronne  à fon  perc  Jean  II.  qui  ne  gou ver- 
noit  le  Roïaume  que  par  les  confeils  d’Alvarez  de  Luna , 
Connétable  de  Caftille, qui  étoit  fort  haï  de  tous  les  Grands 
du  Roïaume,  le  Grand-Maître  de  Calatrava  prit  le  parti  du 
Prince  Henri , Sc  lui  fournit  des  troupes.  Les  divifions  entre 
le  pere  & le  fils  durèrent  fix  ans , & ne  furent  terminées  que 
par  b mort  du  Connétable , qui  perdit  la  tête  fur  un  écha- 
laut. 

Jean  1 1.  étant  mort  en  1 454.  fon  fils  Henri  lui  fuccedajil 
porta  la  guerre  contre  les  Maures.  Le  Grand-Maître  le  fui- 
. vit  avec  Tes  Chevaliers  & ceux  des  antres  Ordres.  Mais  le 
Roi  n’arant  pas  voulu  afliéger  la  ville  de  Grenade  ni  aucune 
forterefle  , les  Grands  du  Roïaume  qui  étoient  avec  lui, 
attribuèrent  cela  à lâcheté.  C’eft  pourquoi  regardant  ce 
Prince  comme  indigne  de  porter  la  Couronne  de  Caftille, ils 
voulurent  fe  faifir  de  faperfonne  & élire  pour  Roi  l’Infant 
Dom  Alphonfe  fon  frere.  Le  Roi  aïant  fçn  leur  deflein  , 
quitta  fecretement  l’armée  6t  vintà  Cordouc  où  il  lui  échapa 
quelques  paroles  de  menaces  contre  le  Grand-Maître  de 
Calatrava, qui  étoit  le  Chefdc  bconjuration:ce  qui  ik  quei 
Tfme  Fl,  G 
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50  Ht*TOIR.E  DES  OrD  RÏS  ReLIOTEUX, 
Okrridi  ceGrand- Maître  Scies  aucresSeigneurs appréhendant l’efTet 
Calrirr-  menaces,  fe  liguèrent  enfemblc  avec  l’Archevêque  de 

Tolcde. 

Cependant  le  Roi  voïant  combien  il  lui  étoit  important 
d’avoir  le  Grand-Maître  de  Calatrava  dans  Tes  intérêts, 
l’attira  à fon  fervice  en  lui  donnant  le  château  de  Moron  en 
Andaloufic  Sc  quelques  villages  aux  environs  de  Cordouc, 
dont  le  Grand- Maître  prit  polTelEon.  Ilfuivit  ce  Prince  en 
ï455.lorfqu’il  fit  la  guerre  à Jean  Roi  de  Navarre  , & kii 
amena  quinaecens  Cavaliers , tous  Chevaliers  ou  Vaffaux 
de  l’Ordre  : le  Roi  pour  lui  en  témoigner  fa  reconnoifiance 
lui  donna  encore  Pegnafiel , Briones , Santivagnos  & quel- 
ques autres  lieux  qu’il  avoit  conquis  fur  les  Navarrois.  Il 
lervit  encore  ce  Prince  en  qualité  de  Général  de  fes  armées 
dans  la  guerre  qu’il  fit  aux  Maures  l’an  1461.  Mais  dans  la 
révolution  qui  arriva  dans  le  Roïaumede  Caftille  il  prit  les 
armes  contre  lui  s’étant  joint  pour  cet  effet  à plufieurs  Sei- 
gneurs méconteas  du  gouvernement  de  ce  Prince.  Il  fit  pro- 
clamer Roi,  Alphonfe  fon  frere , 8c  fit  foule  ver  beaucoup  de 
villes  en  fa  faveur  : mais  le  Roi  Henri,  qui  prévoïoit  les  fui- 
tes fâcheufes  que  pourroit  avoir  cette  divifion  , fit  fon  pofli- 
ble  pour  l’attirer  encore  une  fois  dans  fon  parti  en  lui  faifanc 
faire  quelques  propoficionsavantageufes  : ce  qui  lui  réülfitj 
car  il  entra  encore  avec  lui  dans  une  négociation  , qui  fut 
terminée  par  un  Traité , dont  ime  des  conditions  fut  qu’il 
abandonneroit  Alphonfe  , & que  le  Roi  lui  donneroit  en  ma- 
riage la  Princefle  Ifabelle  fa  feeur.  Comme  le  Grand-Maître 
étoit  Religieux  par  les  vœux  folemnels  qu’il  avoit  faits  dans 
l’Ordre, le  Roi  pria  It  Pape  Pie  II.  de  le  relever  de  fes  vœux 
& de  confentir  à ce  mariage  qui  devoir  apporter  la  paix  8c  la 
tranquilité  dans  le  Roïaume  , ce  que  le  Pape  accorda  l’an 
1464.  permettant  en  même  tems  que  Dom  Pierre  Giron 
réfignâtla  Grande- Maîtrife  à Dom  RodrigueTellez  Giron 
fon  bâtard,  qui  n’avoit  que  huit -ans , auquel  ce  Pontife 
donna  pour  Coadjuteur  Dom  Jean  Pachcco  , Marquis  de 
Villena  fon  oncle.  Par  ce  mariage  Dom  Pierre  Giron  préten- 
doit  fe  mettre  un  jour  la  Couronne  fur  la  tête.  Et  en  effet 
l’Infante  Ifabelle  fucceda  au  Roïaume  de  Caflille  après  la 
mort  du  Roi  Henri  fon  frere.  Mais  comme  il  étoit  en  chemin 
ppur  aller  à Madrid  époufer  l’Infante  , il  tomba  naabde  à 
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Villa-  RuvUjOÙ  il  mourut  quatre  jours  après, non  Tans  foup-  Onom  ot 
çon  depoifon',  & l’Infante  époufa  Ferdinand  Prbce  d’Ara- 
gon  6c  Roi  de. Sicile.  L’on  voit  par  cette  difpenfe  que  le 
Grand-Maître  obtint  de  Pic  II.  q^ie  les  Chevaliers  de  Cala- 
tra  va  n’a  voient  pas  encore  la  permillion  de  fe  marier  : en  effet 
ils  ne  l’obtinrent  que  l’an  1 540.  du  Pape  Paul  III. 

La  mort  du  Roi  Henri  mit  encore  le  Roiaume  de  Caftille 
en  confufion.  La  plupart  reconnurent  pour  Reine  Ifabelle 
femme  de  Ferdinand  Roi  de  Sicile  & Prince  d’Aragonj 8c  les 
autres, Jeanne  Hile  du  RoiHenri,quiiivoicépoufé  Alphonfe 
Roi  de  Portugal,fon  oncle.  Le  Grand-Maître  de  Calatrav» 
prit  les  interets  du  Roi  de  Portugal  , 6c  l’Ordre  fe  trouva 
divifé  par  ce  moïen  : car  une  autre  partie  des  Chevaliers  fui- 
vitlepanidu  Roi  Ferdinand  6c  de  la  Reine  Ifabelle,  fous  le 
commandement  du  Clavier  de  l’Ordre  Dom  Gardas  Lopez 
de  Padilla.  Mais  la  paix  qui  fe  fit  entre  les  deux  Couronne» 
après  que  le  Roi  de  Portugal  eut  perdu  la  bataille  de  Toit» 
en  i47j>.  rétablit  auffi  la  paix  6c  la  tranquilité  dans  l’Ordre 
de  Calatrava.  Le  Grand-Maître  reconnut  fa  faute,  &.#le  Roi 
Ferdinand  6c  la  Reine  Ifal->dlc  qui  prirent  le  titre  de  Roit 
Catholiques,  exeufant  fa  jeunefle , lui  pardonnèrent , & H fe 
réconcilia  auffiavecle  Cjfivier.  Il  fervitles  Rois  Catholique» 
dans  la  guerre  qu’ils  firent  aux  Maures  l’an  1481.  6c  y fut 
tué.  Il  eut  pour  fuccelTeur  le  Clavier  Dom  Gardas  Lopci 
de  Padilla  qui  mourut  l’an  i486,  aïant  gouverné  pendant 
quatre  ans  cet  Ordre  dont  U fut  le  vingt- neuvième  6c  der-« 
nier  Grand- Maître.Car  comme  les  Chevaliers  fe  difpofoient 
à faire  éleûion  d’un  fuccefleur  à cette  Charge,  les  Rois  Ca* 
tholiques  leur  envoïerent  lignifier  une  Bulle  qu’ils  avoient 
obtenue  du  Pape  Innocem  VIII.  par  laquelle  ce  Pontife  fa 
réfervoit  la  nomination  de  k.  Grande-Maîtrife  , ainfi  ils  ne 
firent  point  d’éleélioo , 6c  le  Pape  donna  l’adminiftratioa  de 
cet  Ordre  au  Roi  Ferdinand  fa  vie  durant. 

Après  la  mort  de  ce  Prince  qui  arriva  l’an  1 5 1 6.  les  Che- 
valiers voulurent  élire  un  Grand-Maître.  Le  Cardinal 
Adrica  qui  gouvernoic  le  Roïaume  en  l’abfence  de  Charles 
I.  fucceUcur  de  Ferdinand  , 6c  qui  fut  élu  Empereur  peu 
de  tems  après  , s’y  oppofa  fur  ce  qne  ce  Prince  avoir  deman- 
dé l’adminiftration  oc  l’Ordre  au  Pape , 6c  qu’il  en  attendoit 
ks  Bulles,  lis  ne  laifTereDt  pa^  de  procéder  à une  éleélioD)) 
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OuBiiiBi  ôc élurent  le  Roi  pour  Grand-Maîtreou  Adminiftrateur  de 
Caiatka-  l'Ordre  j ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Leon  X.  Ce  Prince 
aïant  été  couronné  Empereur  , tint  un  Chapitre  Général 
l’an  15*3.  8c  le  Pape  Adrkn  VI.  annexa  pour  toujours  à la 
Couronne  d’Elpagne  les  Grandes-Maîtrifes  des  trois  Or- 
dres de  faint  Jacques  de  l’Epée,  de  Calatrava,  8c  d’Al- 
canrara. 

Cet  Ordre  poflede  environ  cinquante  fixCommanderies , 
dans lefquelles font comprifes  les  dignités  deClavier  8c d’in- 
tendant des  bâtimens , qui  ne  peuvent  être  données  qu’à 
des  perfonnes  du  même  Ordre.  Il  a encore  environ  feize 
Prieurés , dont  la  plupart  font  MaifonsConventueles  8c  les 
autres  de  fimples  Cures.  Ces  Prieurés  ne  fe  donnent  au fii 
qu’aux  Chapelains  de  l’Ordre , 8c  il  eft  encore  Seigneur 
d’environ  foixante  8c  quatre  bourgs  ou  villages.  Les  princi- 
pales dignités  (ont  celles  de  Grantf  MaîtrCjOC  Grand  Com- 
mandeur, de  Clavier , de  Prieur,  de  Sacriftain  ou  T réforier 
8c  Intendant  des  bâtimens.  La  Grande  Maîtrife  aïant  été 
fuppritnée  8c  unie  à la  Couronne  d’Efpagne,  comme  nous 
avons  dit , les  autres  ont  toujours  fubfilté.  Celles  de  Prieur 
8c  de  Sacriftain  ne  fontpoftedées  que  par  les  Religieux  Cha- 
pelains , le  Prieur  fe  1ère  d’ornemsns  Pontificaux  dans  les 
fondions  Eccefiaftiques  8c  a droit  de  conférer  les  Ordres 
Alineurs  aux  Religieux  Clercs  de  cet  Ordre. 

L’habit  de  ceremonie  des  Chevaliers  eft  un  grand  man- 
teau blanc, fur  lequel  il  y a du  côté  gauche  une  Croix  rouge 
fleurdelifée.  Depuis  l’an  1540.  que  ces  Chevaliers  ont  eu 
permilfion  de  fe  marier  , ils  ne  font  que  les  vœux  de  pau- 
vreté , d’obéïflance  8c  de  chafteté  conjugale  , 8c  depuis 
l’an  1651.  ils  en  ontajoûtéun  quatrième,  de  défendre  8c 
foûtenir  l’immaculée  Conception  de  la  fainte  Vierge , com- 
me nous  avons  dit  en  parlant  des  Chevaliers  de  uint  Jac- 
ques de  l’Epée  dans  la  fécondé  Partie  de  cette  Hiftoire  , où 
nous  avons  décrit  la  cérémonie  qu’ils  firent  pour  ce  fujet. 
Ils  ont  pour  armes  la  Croix  de  l'Ordre  qui  eft  de  gueules  en 
champ  d’argent  , avec  deux  entraves  de  làble  au  pied  de  1» 
Croix. 

Francifeo  de  Radez , Chronic.  de  las  Orienesj  Cavatl.  de 
Santiago,  Calatrava, y Alcantara.  FraucifeoCaro  deTores,- 
llifi.  de  las  Ordents  Militafts  de  Santiago  Calatrava  y Al-^ 
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tantara.  Andrea.s  tAcado,  de  Ordimhus  Aülitar/hus.An^cl.  Ohori 
Alanriq.  Annal.  Or<i.C/^;r/.Chryfoft.Henriq.  Regul.  &Con- 
fittut.  Ord.CiJl.  (ÿCfiff^./l*7/^.BernardGiuftiniani,  Htfi.Chro- 
nologiche  degli  ord.  Militari.  Favin  ,Theatre  d’ honneur  (ÿ’  de 
chevalerie.  Mennenius,  Bclloi , Schooncbck  & Herman, 
dans  leurs  Hijl.  des  Ord.  Militaires.  Dom  Rodrigue  de  To- 
lède fie  Mariana. 


Ch  apitre’V. 

T)es  Chevaliers  de  l’Ordre  d’Alcanrara , anciennement 
f elles  de  faiat  J ulien  du  Poirier. 

SI  l’on  en  veut  croire  Ange  Manrique  dans  fes  Annales 
de  Cîceaux , l’Ordre  d’Alcantara  qui  a d’abord  été  ap- 
pcllé  de  faine  Julien  du  Poirier  ou  del  Peyrero,  prit  fon  ori- 
gine l'an  1 1 56.  fie  eut  pour  Fondateurs  deux  Frétés  nommés 
Suarez,  fie  Cornez, , qui  par  leconfeil  d’un  Ermite  bâtirent 
une  forcerelTe  fur  les  frontières  de  Caftilledans  le  Diocéfe 
de  Ciudad  Rodrigo  pour  réfifter  aux  Maures,  fie  lui  don- 
nèrent le  nom  de  S.  Julien  du  Poirier.  Il  ajoute  qu’üs  y mi- 
rent des  Chevaliers  pour  la  garder , fie  que  l’an  1158.  Odon 
Archevêque  de  Salamanque , qui  étoit  de  l’Ordre  de  C-î 
teaux  , leur  preferivit  une  maniéré  de  vie.  Mais  François 
de  Radez  dit  que  Porigne  de  cet  Ordreeft  inconnue  , fie 
que  ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  que  l’an  1 176.  il  y avoit 
des  Frétés  à faint  Julien  du  Poirier,  comme  il  paroîtpar  un 
Privilège  qui  leur  fut  accordé  par  le  Roi  Ferdinand  cette 
même  année. 

Qiioiqu’il  en  foit,cet  Ordre  fut  confirmé  comme  Religion 
Militaire  par  lePape Alexandre  III.  l’an  1177.  à la  priere  de 
Xàomez  qui  n’a  voit  que  le  titre  de  Prieur , fie  il  lui  permit  de_ 
recevoir  aes  Chapelains,  faifant  défenfe  à ceux  qui  entroient 
dans  cet  Ordre  , d’en  fortir  fans  la  permilTion  du  Prieur.  Il 
n’eft  point  parlé  dans  cette  Bulle  de  la  maniéré  de  vie  ni  de 
la  Réglé  qu’ils  dévoient  fuivre  s mais  celles  qu’ils  obtinrent 
dans  la  fuite  , font  connoître  qu’ils  fuivoient  la  Réglé  de 
laint  Benoît  mitigée , comme  la  gardoient  les  Chevaliers  de 
.CAlatrava  dont  ils  prirent  auiTi  dans  la  fuite  les  Obfervances. 
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’Atc  L’on  ne  fçait  pas  non  plus  quel  étoit  leur  habillement. 
' Françoisde  Radez  dit  que  quelques*  uns  prétendent  que  CCS 
Chevaliers  avuient  des  habits  honnêtes  à la  manière  desSé- 
. culiers , Si  que  les  Chapelains  portoient  l’habit  Clericaljmais 
que  les  uns  Sç  les  autres  pour  le  dillinguer  des  Séculiers  por- 
toient  un  petit  fcapulaire.  Ange  Manrique  dans  fes  Annales, 
fe  récrie  fort  à ce  fujet  contre  Radez  , & dit  que  la  raifon 
pour  laquelle  Radez  leur  donne  cet  habillement,  c’eft  qu’il 
a eu. horreur  en  parlant  des  Ordres  Militaires,  de  tout  ce 
qui  avoit  rapport  au  Monachifme.  Pour  lui  il  prétend  que 
lés  Chevaliers  de  faint  Julien  du  Poirier  portoient  au  cony- 
. mcncement  l’habit  des  Religieux  de  Cîteaux:mais  que  com- 
me il  n’étoit  pas  comnwde  pour  aller  à la  guerre,  ils  prirent 
enfuite  un  Chaperon  avec  un  petit  fcapulaire  large  comme 
la  main,  Sc  long  d’un  palme  & demi,qu’ils  portèrent  toû jours 
jufqu’enl’an  1411.  que  l’Antipape  Benoit  XI II.  leur  per- 
mit de  quitter  ce  chaperon  8c  ce  fcapulaire  > ôc  déporter  une 
croix  verte  ; ce  quielt  exprelTémcnt  marqué  dans  la  Préface 
des  Statuts  de  cet  Ordre  rapportée  par  le  mêmeManrique  en 
ces  termes.  El  habito  dt  les  de  la  orden  del  Pereyro  , fue  al 
frincipio  el  mifmo  que  rraian  Us  menées  de  S.  Bemarde  , y 
porj'er  del  algttn  imfedir»ento para  el  exercitiomiliear  ,tema- 
ron  e»  fu  lugar  unis  Capriotes . con  unas  Chias  tan  anchas 
(OTSfo  una  mano  , y tan  tardas  eomo  palmo  y medio.  Ainû  je 
ne  fçai  fur  quoi  eft  fondé  Schoonebek  dans  fon  Hiftoire 
des  Ordres  Militaires , lorfqu’il  dit  qu’ils  portoient  dans  le 
commencement  pour  marque  de  leur  Ordre  une  ceinture 
rouge. 

Le  Prieur  Gomez  prit  enfuite  le  titre  de  Grand-Maître 
dont  il  obtint  la  confirmation  du  Pape  Lucius  111.  qui  ap- 
prouva de  rechef  cet  Ordre  l’an  1183.  ordonnant  aux  Che- 
valiers defuivre  la  Reglç  de  faint  Benoît  mitigée, félon  leurs 
Statuts  propres  pour  desperfonnes  deftinées  à la  guerre.  Il 
les  exemta  en  même  tems  de  la  jurifdiclion  de  l’Archevê- 
que de  faint  Jacques  , & des  Evêques  de  Lamego , Ciudad 
Rodrigo  , Salamanque,  Coria  8c  Vifeu;  il  eft  fait  mentioa 
dans  la  Bulle  de  ce  Poutife  des  biens  que  l’Ordre  polTedoit 
déjà  i feavoir  (âint  Julien  del  Peyrero  & fes  dépendances.l* 
Raygadas , Turpino  , Herrera,  Colraenar,  Almendrafec» 
^ une  méiairic  à Ponfcca.  Le  Grtmd-Maître  fie  fes  fuccef- 
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feurs  acquirent  dans  la  luite  d’autres  héritages , & s’em- 
parèrent de  plufieurs  places  fur  les  Maures.  ' 

- Ce  Grand-Maître  & fes  Chevaliers  fervirent  Ferdinand 
Roi  de  Leon  dans  la  guerre  qu’il  eût  avec  Alphonfe  I.  Roi 
de  Portugal , qui  s’étoit  ligué  avec  les  Maures  : mais  le  mê- 
me Alphonle  aïant  eu  depuis  la  guerre  avec  ces  Infidèles, 
Tint  alfieger  la  ville  de  Badajoz  qu’ils  occupoient.  Le  Roi 
de  Leon  qui  prétendoit  que  cette  ville  étoit  de  fon  domaine, 
marcha  contre  ce  Prince  pour  l’obliger  à lever  le  fiége  de 
cette  place  , dont  il  prétendoit  s’emparer  lui-même.  11  ap- 
pella  3)  fon  fecours  les  Chevaliers  de  Paint  Julien  du  Poirier, 
qui  refuferent  d’y  aller  , difant  que  félon  leurs  Statuts,  il  ne 
leur  étoit  pas  permis  de  combattre  contre  les  Chrétiens  , à 
moins  qu’ils  ne  fuffent  ligués  avec  les  Infidèles.  Ils  ne  furent 
pas  néanmoins  fi  fcrupuleux  dans  la  fuite , puifqu’ils  portè- 
rent les  armes  contrôleurs  Souverains. 

Gomez  étant  mort  l’an  1 100.  Dom  Benoît  Suarez  oiï 
Sugiz  fut  Ion  fuccefleur  , & fit  de  nouveau  approuver  fon 
Ordre  par  le  Pape  Innocent  III.  Apres  fa  mortÜomNugno 
Fernandez  lui  fucceda  , & fut  troifiéme  Grand-Maître  : ce 
fut  de  fon  tems  que  le  Roi  de  Leon  aïant  conquis  fur  les 
Maures  la  villed’Alcantara  dans  l’ERramadoure,  il  la  don- 
na aux  Chevaliers  de  Calairava  , à condition  qu’ils  y éubli- 
roient  unCouvent  de  l’Ordre  qui  ferait  Chef  de  l’Ordre  de 
Calatrava  dans  le  Roïaume  de  Leon , comme  Calatrava  l’é-' 
soit  dans  celui  de  Caftille.  Les  Chevaliers  de  Calatrava  y 
demeurèrent  pendant  cinq  ans  :mais  le  Grand-Maître  votant 
qu’il  falloir  trop  de  Chevaliers  pour  défendre  cette  place, 
qui  d’ailleurs  étoit  trop  éloignée  deCalatrava.il  la  donna  avec 
l’agrément  du  Roi  à l’Ordre  de  Paint  Julien  du  Poirier,  à 
condirion  que  les  Chevaliers  de  Calatrava  & ceux  de  Paint 
Juliendu  Poirier . feraient  unis  enfemble , comme  étant  tous 
de  l’Ordre  de  Cîteaux  j que  le  Maître  de  Paint  Julien  du 
Poirier  & les  Chevaliers  de  cet  Ordre , feroient  vifités  paf 
le  Maître  de  Calatrava , qui  ne  pourroit  éublir  dans  l’Or- 
dre de  Paint  Julien  aucun  Prieur  qui  üit  Moine , & que  lé 
Maître  de  cet  Ordre  aflîfteroit  à l’éledion  du  Maître  de  celui 
de  Calatrava  : ces  conditions  ne  furent  pas  cependant  exé- 
cutées: car  les  Maîtres  de  l’Ordre  de  Paint  Julien  du  Poirier 
n’aïant  pas  été  appelles  à l’éledion  de  celui  de  Calatrava,  ils 
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^ Ordre  i'e  Crurent  auffi  en  droit  de  ne  plus  obfcrver  le  traité  qui 
TAR*!*”  avoit  été  fait  entre  ces  deux  Ordres,  & ils  ne  voulurent  plus- 
être  fournis  à celui  de  Calatrava , comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuiteûls  obtinrent  même  dejulcsi  1.  une  Bulle  qui  les 
en  exemtoit.  Mais  les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Calatrava 
prétendant  que  cctteBulle  avoit  été  obtenue  fans  connoiJan- 
cede  caufe,  & fur  un  faux  expofé, n’ont  pas  laiffé  dénom- 
mer dans  leurs  Chapitres  Généraux  des  Vifiteurs  decetOr- 
dre , en  conféquence  de  leur  droit  de  vilitc  , dont  ils  ne  s’é- 
toient  pouK  déîlllé. 

Le  Grand-Maître  de  Calatrava  aïant  donc  donné  Alcan- 
tara  aux  Chevaliers  de  faint  Julien  du  Poirier  , leur  Grand- 
Maître  Nugno  Fernandés  en  prit  pofleflion  , &.  dans  un 
Chapitre  Général  qui  fe  tint  à faint  Julien  du  Poirier  il 
fut  ordonné  que  le  Couvent  ferait  transféré  à Alcantara: 
ce  qui  fe  fit  fous  le  Grand-Maître  Dom  Didace  Sanchez, 
qui  fut  élu  l’an  1x15.  & pour  lors  lesChevalicrsde  S.  Julien 
au  Poirier  prirent  le  nom  à'AUautara  , en  retenant  néan- 
moins dans  les  actes  publics  celui  de  faint  Julien  du  Poirier, 

Pendant  plus  décent  ans,  ils  firent  la  guerre  aux  Maures, 
fur  lefquels  ils  prirent  pluficurs  places  qui  les  rendirent  puif- 
• fans , & redoutables  aux  ennemis  de  la  Foi  qu’ils  auraient 
achevé  de  confondre  , fi  conformément  à leurs  Statuts , ils 
fe  fuflent  contentés  de  porter  les  armes  contre  ces  Infideicsv 
dont  les  dépoüLllcs  malheureufes  auroient  fervi  de  trophées  à 
la  Croix  de  Jefus-Chrift.  Mais  étant  entrés  dans  les  intérêts 
des  Princes  qui  poffedoient  l’Eljpagne , ils  tournèrent  contre. 
lesChrétiensles  armes  queDieu  leur  avoit  confiées  pour  l’éta- 
bliflcmentde  fa  gloire  &la  deûruclion  defes  ennemistee  qui 
fit  que  par  un  châtiment  duCicl  la  divifion  s’étant  mife  dans 
cet  Ordre,  l’on  vit  les  Chevaliers  armés  les  uns  contre  les- 
autres.  La  première  divifion  arriva  l’an  151S.  le  Grand- 
Maître  Dom  Rut  V clafquez , le  Grand  Commandeur  & le. 
Clavier  de  l’Ordre  aïant  maltraité  les  Chevaliers  & les  Cha- 
pelains } ceux-ci  en  firent  leursplaintes  au  Grand-Maître  de 
Calatrava  Dom  Garcias  Lopez  de  Padilla  , comme  au  Pere 
& Réformateur  de  l’Ordre  d’ Alcantara.  Ce  Grand-Maître 
vint  lui-même  à Alcantara  i mais  les  portes  lui  en  aïant  été 
fermées  par  le  Grand-Maître  & par  les  Chevaliers  qui  te- 
jwient  fon  pard ,,  üréfblut  de  le  combattre,  affilié  des  Che- 
valiers 
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▼aikrs  qui  nvoientappellé.  Le  Gratid-Maîcre  d’AIcancara  o>dk» 
lui  rcprélenta  qu’il  ne  dévoie  pas  fe  mêler  des  affaires  de 
fon  Ordre  j que  s’il  y avok  quelque  Reforme  à y faire, c’é- 
toic  au  Pape  à en  prendre  connomance,  & non  pas  au  Maî- 
tre de  Calatrava , qui  n’dVoit  aucune  fuperiorité  fur  fon 
Ordre  » & que  fi  par  l’union  qui  avoit  été  faite  de  ces  deux 
Ordres,  on  étoitconvenu  que  celui  d’Alcantara  feroic  fou- 
rnis à l'Ordre  de  Calatrava  , cette  convembn  ëcok  nulle , ■ 
puifqti’on  n’en  avoit  pas  exécuté  les  conditions , te  Maître 
d’Alcantara  n’aiant  pas  été  appelle  à l’éleétion  de  celui  de 
Calatrava  LeGrand- Maître  de  Calatrava  n’aïant  pas  voulu 
leccvolr  ces  raifons  , attaqua  le  Cbàteau  , dont  U fe  reudk 
Maître  , après  qu’il  y eut  eu  beaucoup  de  Ckevaliers  tués  de 
part  & d’antre.  11  y tint  un  Chapitre  Général  allHlé  des  Ab- 
tés  de  Valparayfo  & de  Valdeyglelîas  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux  , & après  avoir  écouté  les  plaintes  ^cs  Chevaliers  8c 
des  Chapelains  contre  les  premiers  Officiers  de  l’Ordre  , Ü 
pronon^  Sentence  de  dépotitioo  contre  le  Grand-Makre, 

K Grand  Commandeur  & le  Clavier , permettant  aux  Che-  - 
valiers  d’en  élire  d’autres  en  leur  place.  Quelques-uns  qur 
.étoient  attachés  à Dom  Rui  Valquez,le  fuivirent,  & ne- 
Youlurent  point  fe  trouver  à l’éledion  > mais  les  autres  élu/- 
.'Tcnt  pour  Grand-Mtdtre  Dom  Suer  Perez  dç  Maldonado 

3ui  alla  au(fi-tôt  affiéger  Dom  Rui  Vafquez  dans  Valence  * * 

’Alcantara,  où  il  s’étoit  retiré.  Celukci  ne  fe  trouvant  pas  , • 

affez  feyt  pour  lui  réfifter , fortitla  nuit,  Sc  vint  en  France 
fe  préfenter  au  Chapitre  Général  deCîteaux  ,où  aïanc  fait 
des  plaintes  de  l’autorité  que  le  Maître  de  Calatrava  pre> 
noii  fur  l’Ordre  d’Alcantara  , Scde-ee  qu’il  l’avoit  dépffé, 
le  Chapitre  Général  renvo'ia  cette  affaire  i l’Abbé  de  Mo- 
Timona,  comme  Supérieur  ddket  Ordre, lequel  approuva 
la  dépoûtion  de  Dom  Rui  de  V afquez , Sc  liû  ordonna  four, 
peine  d’excotnniunicatioude  retourner  en  Efpagne , êc  de  ro-  ■ . . 
connoître  pour  Grand  - Maître  Dom  Suer  Perez-  qui  le- 
xeçut  avec  l^ncoup  de  charité  6c  lui  donna,  la  Cummande>- 
xic  de  Magazela.  * 

■ Dom  Rui  Ferez  de  Maldonado  fucceda  à Dom  Suer 
Perez  : mais  étant  à Truxillo  , il  fe  demit  volontairemenc: 
de  fon  Office  l’an  ï'33y.  après  av®ir*gouverné  l'Ordre  pen- 
dant environ  un  an<Cipq  Chevaliers  ôc.uois  Chapelains 
Xme  f%  ' ■ £i 
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■ O K O il  fe  trtuvoient  pôur  lors  dans  cc  Château , fuites  inftaflbe» 
Roi  de  Caltille  & de  Lcoa , Alphoafe  VII.  donrierenc 
l’iiabit  de  l’Ordre  à Dom  Gon.zalves  Nugne's  de  Oviedo* 
cjui  ctoic  un  des  Grands  Officiers  de  ce  Prince , 8c  l’élurent 
auffi-tôt  pour  Grand-Maître.  t)’un  autre  côté  le  Grand 
Comntandeur  de  l’Ordre  Ferdinand  Lopez  qui  étoit  à Al*- 
cantara  * tint  le  Chapitre  Général , dans  lequel  ilfe  ht  élire 
• anfli  pour  Grand  Maître , 8c  Dom  Rui  Ferez  à la  perfua*- 
iion  de  l’Abbé  de  Morimond  quiétoit  pour  lors  en  Efpagne» 
reprit  auffi  cette  dignité  > dont  il  «’éroit  démis , comme  nous 
venons  de  le  dire  ; ainPi  l’on  vit  en  même  tems  troisGrands^ 
Maîtres  de  cet  Ordre.  Ferdinand  Lopez  étant  mort  Itx  mois 
après-,  les  Chevaliers  qui  ëtoient  à Alcantara  élurent  Doin 
Suer  Lopez  fon  neveu.  Cinq  mois  après  fon  éleélion  Ferez 
fonit  de  Maga^Ha  avec  ttne  armée  compofée  deChevaliers 
Ôc  de  Vaffàux  oe  l’Ordre  , avec  quelques  troupes  <jui  lui 
fevoientété  données  par  le  Grand-Afaître  de  faint  Jacques. 
-1 1 mit  le  fiége  devant  Alcantara  où  étoit  Lopez,  qui  voïant 
‘ qu’il  ne  pouvoit  rédHer  à tant  de  monde , envoïa  i Ferez 
jpour  le  prier  d’ehtrer  en  négociation  avec  lui  ,cequ’il  acce*- 
«ta  , 8c  Lopez  s’étant  démisde fadignité , céda  à Ferez  toiK 
le  droit  qu’il  y pouvoit  prétendre. 

' Il  ne  relV)ic  plus  que  Nugnéz,qui  prenoit  toujours  la 
* * quafiié  de  Grand-Maître  d’Alcantara.  Mais  l’an  13)6.  le 

■Roi  voulant  faire  ceffer  le  Ichifme  qu’il  y avoit  dans  l’Or- 
dre,8c  fouhaitant  que  Nugnez  fàt  Grand-Maître  paifible-, 
«ppella  le  Grand-Maître  de  Calatrava  8c  l’Abbé  de  Mori- 
irtond  pour  faire  la  vifltc  de  l'Ordred’ Alcamara,8c  envoïa 
des  gens  de  guerre  anx  ■covifons  de  Placencia , Cacerés  8c 
Truxillo , aÆi  d’empêcher  que  Ferez  ne  s’opposât  à cette 
Vifite  : celui-ci  vot'ant  que  ll  RoiSrenoicE'fort-les  interèis 
de  Nugnez , envoïa  d ce  Prince  udémifllun*  & ainiî  hnic 
-poHl*  lors  le  fohifme  de  l'Ordre.  Nugnez -demeura  feul 
Grand-Makre  .ôcfc  fignala  beaucoup  par  les  vicloires  qu’il 
Tomportafur  Iles  Maures. 'Mais  il  eut  dans  la  fuite  un  fort 
malheureux  : car  Lronore  de  Gufman  , Maîtreffe  du  Roi'., 
fâchée  contre  ce'Grind-Maîcre',  de  ce  qnlil  a’voit  empêché 
• que  fon  frere  Alfonfe  Melandez  de  Gufman  n’edt  été 
Grand-Maître  de  fainf  Jacques , voulant  s’en  venger , per- 
■fqada  au  Roi  que  -Nugnez  pasloû  mal  £i  perl^nc , 8c 
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pour  preuve  de  ce  mi’elle  difoit , elle  lui  apporta  le  rémoi-  p»  i,»  , 
Çnagede  quelques  Chevaliers  quelle  avoit  IuborHés,&  qui 
etoicnt  mécontens  du  Grand-Maître.  Le  Roi  crut  cette 
femme,  & écrivit  au  Grand-Maître  de  le*vcnir  trouver  à . 
Madrid , 8c  donna  ordre  en  meme  tems  quon‘rarrêiâcs*il 
ne  fe  mettoit  pas  en  état  de  partir.  Ce  Grand-Maître  en  eue 
avis , il  fit  fcmblant  d’executer  les  ordres  du  Roi,  & alla 
avec  plufieurs  de  fes  Chevaliers , & quelques  autres  perfon- 
nes  de  confidcration  à Mordn  , qui  appartenoit  à l’Ordre,  • 
d’où  il  écrivit  au  Roi  avec  beaucoup  de  hardiefle  & de  hau- 
teur. Il  fit  fortifier  toutes  les  places  qui  lui  appartenoient,  & . 

!r  mit  des  Gouverneurs , aufquels  il  fit  prêter  ferment  de  ne 
es  point  livrer  au  Roi.  . ^ * 

Qtielques  Chevaliers  8c  quelques  Frerés  Chapelains  pré-  *• 
▼oïantles  aflFaiPbs  fâcheufes  que  le  Grand-Ma^e  alloit  at- 
tirer à l’Ordre , fie  appréhendant  qu’on  ne  lesticcusât  d’agir 
^contre  les  intérêts  du  Roi  ,fe  réparèrent  du  Grand-Maître  , 

8c  s’emparèrent  d’ A Icantara.  Le  Roi  Tarant  appris, leur  donna  ' 

ordre  d’élire  pour  Grand-Maître  Dom  Nugno  Chamizio  , 
Commandeur  de  Santivagnez  } ce  «qu’ils  firent.  Nugnez 
aïant  fçu  ceue  éleciion , écrivit  au  Roi  de  Portugal , que  s’il  " 
vouloit  lui  donner  du  fecours  contre  le  Roi  de  Caftille  8c 
contre  le  nouveau  Grand-Maître , pour  1«  maintenir  dans  la  . ^ 

{lofleflîon  des  châteaux  8c  des  places  qui  dépendoient  de 
’Ordre , il  lui  donneroit  Valence  d’Alcantara.  Mais  le  Roi 
de  Caftille  s’étant  avancé  d'abord  du  côté  de  cette  place  avec 
Je  nouveau  Grand- Maître, s’en  emparà,  fie  le  Roi  de  Portu- 
gal qui  envoïoit  du  fecours  à Nugnez , voïant  cette  ville çn^ 
trcles  mains  du  Roi  de  Caftille,rappclla  fes  troupes.  Nugnez 
étant  toûjours  Maître  delaCitaaelle,en  foutint  le  fiége  fî 
vigoureufement , que  le  Roi  fut  contraint  de  le  lever  ; ce  qui 
fut  fi  fenfible  à ce  Prince , qu’ü  rcfolut  fa  perte , 8c  le  fit  con- 
damner comme  traître  à perdre  la  vie.  ' ' 

Nugnez  ne  s’en-  épouventa  pas  , 8c  perfiftant  dans  fa  ré- 
bellion , malgré  le  voifinagé  des  troupes  du  Roi  qui  étoienc 
rcftccs  dans  fa  ville,il  profita  de  la  levée  du  fiége  de  devant 
* la  citadelle  pour  en  (aire  réparer  le?  brèches , dans  la  refo- 
Kition  des’y  bien  défendre  lor^u’on  reviendroit  y mettre  lé 
fiége , fc  refervattt  pour  êet  effet  lé"  commandement  de  la 
grande  cour  j 8c  donnant  la  garde  des  autres  aux  Chevaliers 
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O » r ut  qu’il  croïoit  le  plus  dans  fes  interets  : mais  il  fe  trompi:  car 

‘ ceux  aufquels  il  avoit  confié  celle  qu’on  appelloit  du  7 réfor , 

y firent  entrer  fccrctement  les  troupes  du  Roi  : ce  qui  dé- 
concena  tellement  les  Chevaliers  qui  gardoient  les  autres 
tours , que  prévo'iant  qu’ils  ne  pourroient  pas  après  cela  ré- 
Cfter  , Us  implorèrent  la  clemence  du  Roi  ■ & les  lui  livrè- 
rent : ainfi  il  n’y  eut  que  Nugnez.  qui  voulut  fe  défendre 
dans  la  grande  tour  • mais  voïant  que  tous  fes  Chevaliers 
l 'abandon noi ent , & qu’il  ne  pouvoir  réfilfer  aux  forces  du 
Roi , il  fe  rendit  à ce  Prince , qui  lui  fit  trancher  la  tête , Sc 
enfuite  brûler  fon  corps  l'an  13}^.  & mit  le  nouveau  Grand- 

* Maître  en  poficlfion  de  V alence  d’ Alcantara. 

La  more  de  ce  Prince,  qui  arriva  l’an  1 330.  caufa  bien  des 

troubles  dans  le  Roïaume , & un  peu  de  divifion  dans  l’Or- 
dre : car  Leonore  de  Gufman  fa  MaîtrefTe,éont  nous  avons 
déjà  parlé  TcR  aïant  eu  plufieurs  enfans,  prétendoit  avoir, 
contraûé  ouri^mc  avec  lui , qu’ainfiTes  enfans  étoient  legi- 

* dmes,&quc  la  Couronne  leur  appartenoit  plutôt  qu’à  Dom^ 
Pierre  .furnommé  le  Cruel , qui  fut  proclamé  Roi  à Scville. 
Dom  Fernand  Perez  Ponce  de  Leon,  qui  étoit  pour  lors  ^ 
Grand  Maître  d’ Alcantara , prit  le  parti  de  cette  femme 
de  fes  bâtards,  dont  l’un  étoit  Henri  Comte  de  Triftemare , 
ce  qui  fit  que  le  Roi  défendit  aux  Chevaliers  qui  étoientau- 

,,  près  de  lui  d’obéir  à leur  Grand  Maître,  & leur  ordonna  de 
recevoir  les  ordres  de  celui  de  Calatrava  : mais  le  Grand- 
Maître  d’ Alcantara  reconnut  enfin  le  Roi:ce  qui  remit  pour 
un  tems  la  paix  dans  l’Ordre. 

Son  fuccefleur  Dom  Diego  Guticrez  de  Cevalos  aïant 
été  aceufé  d’avoir  des  intelligences  avec  le  Comte  de  Trifte- 
oiare , le  Roi  l’attira  à la  Cour  , où  il  le  fit  arrêter  fie  mettre 
en  une  prifon  ,dont  ilfe  fauva quelque  temsaprès.  Comme 

* fan  éleftion  étoit  contellée,ce  Prince  écrivit  au  Pape  pour  le 
prier  de  ne  la  point  confirmer  fie  de  permettre  qu’on  en  élût 
un  autre.  On  tint  pour  cet  effet  un  Chapitre  Général  de 
l’Ordre  où  on  élut  pour  Grand-Maître  Dom  Suer  Martia 
nez  qui  ne  le  fut  que  par  la  faveur  du  Roii  car  Dom  Pierre 
Manuel  Grand- Commandeur  eut  d’abord  la  plupart  des  • 
voix  , 6c  auroit  été  immanquablement,  reconnu , fi  ce  Prince 
aïant  manifelléfes  intentions  n’eût  pas  obligé  lea  Chevaliers 
à concourir  à l’éleèïion  de  Martinez. 
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Sous  le  gouvernement  de  Dom  Martin  Lopez  de  Cor-  » o » t * ' 
doue  il  y eut  de  nouveaux  troubleS  dans  l’Ordre,  caufçspir  ,*  - 

ceux  dont  le  R.oïaumeé(oitagité^Les  cruautés  du  R(h  Dom  • -1  ^ ' 

Pierrje  a voient  obligé  la  plupart  de  fes /u  jets  à fc  révolter,  \ 
contre  lui  & à reconnoître  pour  Roi  Henri  Comte  de  T ride-  . • •*  .* . 

mare , comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  préced£n||ea  * V 
parlant  de  l’Ordre  de  Calatrava.  Ce  fut  avec  le  fecours  des  ' * 3;'. 

frauçois  qu’Henriprit  Tolede,  & fe  rendit  Maître  deprefs  •,  .Tl. 
que  toute  la  Caftille.  Ce  Prince  fit  élire  D^om  Pierre  Mugniz  , * ’ 

de  Godtfi  pofir  Grand-Maître  d’Alcantara  ^ la  place  de».  **  •*  \*  , 

MartinLopezquifuivcûlepartidePierr^/rÇrtfr/i^lePape  *•  ^ 

en  aïant  eu  avis  (donna  l’adminidration,  de  l’Ordre  au  Clâ-o  ^ 

vier.en  attendant  que  les  tipubles  du  Roïaume  Eu^Tent  psicj-  ‘ j 
- fiés.Pierre/r  Crwf/ étant  entré  en  Gaftille  l’an  ijéy.  avec  un’  • *•  ’'  •. 

• grand  nombre  d’Anglois  donna  la  bataille  au  Comte  de  Tri-  . 

• Itemare  dans  laquelle  on  vit  les  Chevaliers  fe  battre  les  uns  .***'•,  ’ . 

_ contre  les  autres , une  partie  fuivant  la  fortune  de'  Pierre  le  ■ -*.  . » , V 

• Cruel  &.  l’autre  étant  dans  les  interets  du  Comte  de  Trifte-;  ' * *’*  * •* 

. mare.  La  viftoirc  fc  déclara  alors  pour  Pierre  le  Crir/,com-« . ' *«  • 

me  nous  l’avons  déjà  dit  > mais. dans  un  fécond  combat  r^ù  ’ 

^ Pierre  le  Cruel  fut  tué,  le  Comte  dciTriftcmare  demeura',  < 

poflelTeur des  Roïaumes  de  Caftille  & de  Leon.  ' , . ' 

Le  Roi  de  Portugal  Ferdinandlui  en  difputa  néanmoins  la  ♦ • ' , ‘ 

.poffclfion  J & quelques  villes  ne  voulurent  pas  le  reconnoître  * , ^ , 

pour  leur  Souverain,aïant  ouvert  leurs  portes  âuRoLdePor-  , *•  . 
tugal  qui  entra  dans  la  Caftille  l’an  1369.  La  meme  année  a'. 

Dom  Mclcn  Suarez  aïant  été  élû’Grand-Maîiye  d’Ajean- 
tara , fe  joignit  avec  une  partie  de  fes  Chevaliers  au  Roi  de  ’ ' - 

Pomigal , & les  autres  fuivirent  le  parti  du  Roi  de  Caftille,  , ' . * 

qui  obligea  ces  Chevaliers  à déppfer  le  Grand-Maître,  6c  à , . * . 

en  élire  un  autre  qui  fut  Dom^enri  Diaz  de  là  Vega,qui  • ’ ■ • 

força  le  Roi  de  Portugal  à lever  le  liège,  qu’il  avoit  mis  d%  ’ 
vant  la  ville  de  Valence  d’Alcantara  : mais  ce  Prince  s’en  em-. 

Ïiara  fous  le  gouvernc«ent  de  Dom  Diego  Martinez  fuccel  • ‘ . 

èur  de  Henri  Diaz.  Le  Roi  de  Caftille  la  reprit  dans  la  fuite. 

Elle  tomba  cncoreentre  les  mains  des  Portugaisj8c  futenfin  \ , 

rendué  aux  Chevaliers  par  un  T raité  de  paix  qui  fe  fit  entre  ' * 

les  deux  Couronnes. 

Après  la  mort  dcDom  Ferdinand  Rodriguez  de  Villalobos;  *’ 

^entj^me  Grand-Maître , les  Chevaliers  ne  s’accordant  pas 

• Hüj  ..  , 
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J ’ ^ “ J * furie  cliuix  de  fon  fuccefleur,les  uns  voulant  avoir  le  Grand- 

Commandeur,  & les  autrês  le  Clavier,  Dom  Ferdinand  In- 

* ' r . «»  faqt  deGallille, tuteur  du  i^i  Jean  1 1.  fit  élire  pour  Grand- 

•*,»*  Maîtrc'fon  fils  Dom  Sanche  qui  n’avoit  que  huit  ans,  & ce 

fut  lous  fon  gouvernement  que  les  Chevaliers  changèrent 
' ' ,*  **,'  ' Ici^  Iwbillement  l’an  1141.  comme  nous  l’avons  déjà  dit , 

. .*aïant  pris  la  Croix  fieurdelilée  de  finople , au  lieu  du  cha- 

* • • • . peron  & du  fcapulaire  qu’ils  portoient. 

• * »•  • , Le  Çrand Commandeur  Dom  Jean  de Soto  Maïor  aïant 

.'été  éki  Grand, Maître  contre  la  volonté  de  la  Reine  Cathe- 

• , •*  fine  mer^  & tutrice  de  Jean  1 1.  cette  Princefle  voulant  que 

■*  '■  .*.  * 'r  'l’élcélion  tombât  fur  Gomez  deCarillo  Gouverneur  du  Roi, 

^ ^ • ! ' en  écrivit  au  Pape  pour  l’établir  Grand  Maître  , de  fon  au- 

^ • thorité  : niais  ce  Pontife  voulant  laiflcr  l’éleftion  libre  aux 

• ^ Chevaliers, JeandeSoto Maïor,demeura  paifible  polPefTcur. 

, ’*  '•  .La  minorité  du  Roi  aïant  donné  lieu  à plufieurs  troubles,', 

'•  \ ‘ *'cé'Grànd- Maître  s’attacha  d’abord  à fon  Souverain  , &l’ai-  , 

• * * '*  ■ Hda  à chaflêr  de  Caftille  les  Rois  d’Aragon  & de  Navarre 

. ' * • ^ qui  y avoient  fufeité  les  troubles , & les  biens  qu’ils  avoient 

• .en  ce  Roïaume  aïant  été  confifqués , le  Grand-Maître  eut 

4.  . • pour  fa  part  le  château  d’Alchoncel.  Qiielquetems  après  ce 

..  * • * même  Grand-Maître  s’étant  rendu  fufpeft  à la  Cour  , au 

• lieu  de  fe  juftificr,  il  prit  le  parti  du  Roi  d’Aragon  & celui 
. -•  du  Roi  de  Navarre  : ce  qui  le  fit  dépofer  dans  un  Chapitre  • 

» . ’ . . • Général  dé  l’Ordre,  & à la  confideration  du  Grand  Com- 

• ‘ • .mandeur  fon  neveu  , qui  lui  fucceda  dans  la  Dignité  de 

Grand-Maître,  & qui  avoir  toujours  été  fidèle  au  Roi , on 
ne  le  fit  point  mourir  , & on  lui  permit  de  mener  une  vie 
.privée  , avec  quatre  mille  florins  par  an  que  l’Ortfre  lui 
' ‘ . donna. 

. . La  divifion  fut  encore  graodeaians  cet  Ordre  fous  le  rren- 

troifiéme  Grand-  Maître  Dom  Gomcz  de  Cacercs,  à l’oc- 
cafion  d’un  différend  que  ce  Grand-Maître  eut  avec  le  Cla- 
j . vicr  Dom  Alfonfe  de Monroi, qu’il  fit emprilonner.  Celui- 
ci  s’étant  fauvé  quelque  tems  ^rcs  , déclara  la  guerre  au 
, . Grand-Maître,  s’empara  de  plufieurs  châteaux  qui  appane- 

aoient  à l’Ordre,&  même  d’Alcantara,batrit  l’an  1 470.  Par» 
méc  de  ce  même  Grand-Maître  ,qui  y futtué,8cfe  fit  enfin 
élire  à cette  Charge.  Il  continua  la  guerre  ctxitre  les  Che- 
valiers qui  avokat  tenu  le  parti  du  dernier  Grand-Maître  , 
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Quatrième  PAurri  jCh^picXe  V.  ^3^  * * 

fc qui occupoiont  encore  des. Forterefl'fs  de  l'Ordre.*  Dom  nm>1ir**  * ’ 
frAnçoisdeSolis  tcnoit  celle  dcMagazella  : ceUii  ei  voulant i%  *, 
<e  venger  de  l’injure  qui  avoir  été  faite  à Gombz  deCace-*^***  ' • • . 

rés  fon  oncle,  fit  un  Traité  avec  Alfonfc' de  Mdnroî,(qu’il'^  * e-  • ». 

n’a  voit  pas  envie  de  tenir.  ) Il  lui  demanda  en  mariage  une  . 
fille  naturelle  qu’il  avoir , avec  trente  mille  marxvedis  de  i •*  * ' 

rente,  ôc  la  Commanderie de  Piedra-Buena  pour  fon  frère,*  • * * 

prometunt  de  délivrer  au  Grand-Maître  la  forterdffc  de'»  ^ 
Magazella , & de  le  fervir  à la  guerre.  ^ ’ ;• 

Grand-.Maître  accepta  CCS  conditions,  & après  que  le'  *■  ; 

Traité  fut  figné  «il  partit  avec  douze  cens  Cavaliers  pour’  ^ *,  , 

aller  prendre  poflieffion.  de  Magazella.  Il  vouluEjentre»  feul  ' . ! 
dans  la  place  pour  témoigner  pins  de  confiance  à F rançois'de*  * • 

' Sülis  fon  gendre  ; mais  i’héure  du  dîner  étant  Venu»  îdc  .-*'  ” , ■ . 

Solis  fit  menre  fur  table  pour  premier  fervicè  , des  fers  & ' ’ *• 
des  menottes  entre  deux  plats , dont  il  fit  lier  & gafoter  fon  • • 
Ijeau-pereipar  des  Soldat jjqui  entreront  en  mime  tems  dans  • 
k fallc , après  quoi  ils  lé  conduifirenten  prjfon.  La  nu5  fui-  ^ v*  . 
vante  quelques  troupes,du  Grand- Mikre  de  faint  Jacqu«.»  * ’ • ‘ 

& de  k Comtefle  de  Meldiu , a qui  de  Solis  ayoit  demande  ■ ’ . ‘ 

dû  fecours  arriveront  ,&  tuerent  ou  prirent  toute  la  Cava-  . *•,*  V * 

lerie  d’Alfonfe  de  Monroi,  & de  Solis  fefit  élire ‘tirand.»  • 

Maître  pgr  quelques  Ctevaliecs,  • . “ * . • \ " 

' ■ La  DuchelTe  de  Pkcçntia>  Leonbrede  Piméntel , femme»  * » 

' de  Dom  Alvarez  de  Zuniga,  voïantk  divifion  qu’il  y avbic  \ ^ 

, dans  cet  Ordre,  voulut  en  profiter,  pour  faire  donner' là 
Grandc-Maîtrife  à Dom  Jean  de  Zuniga  fon '"fils,  file  U’ 
demanda  au  Pape'l’an  1473-  fous  prétexte  qu’elle  étoit  Va-‘ 

^ Xante,  & en  aïant  obtenu  les  Bulles,  quelques  ChevaHers 
* lui  donnèrent  l’habit  de  l’Ordre  , & (ç^recpiimyent  pou”? 

Grand  Maître  , & la  Duchefle  s’empara  par  force  d’Alcan-J 
tara,  8c  d’une  grande  partie  des  Fortercfl'cs  qui  apparte- 
noient  à l’Ordre. 

Le  Grand-Maître  de  Monre»  aïant  été  fix  mois  en  prifon, 
trouva  moïen  de  fe  faiiver.  Ses  gardes  s’en  étant  apperçus , 
en  donnèrent  avb  A François  de  Solis  , qui  envoïa  des  gens 
ipour  le  chercher:  ils  le  trouvèrent, 8c  l’aïant  ramené  à Ma- 
-gazella,  ils  lercmirent  entre  les  mains  de  fon  ennemi,  qui 
pour  s’en  mieux  alTiirer , le  vouloir  faire  mourir  : mais  Mo- 
4oo  Soto , qui  prenoit  k titre  de  Ckvkr , l’un  empêcha , Ac 
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* *^4,.*  HiSTCXI  RB  DES  Or.dr.es  R.bligieo'x  , 

Cl  K D « I ilc  fl  bien  par  les  prières  & Tes  remontrances, qu’il  fe  contenlà 
de  le  faire  mettre  dans  un  cachot, où  il  demeura  encore  huit 

* ’ • Hiois.,-aprcs  lefquels  il  en  fortit  pour' la  féconde  fois  : car 

. * / Francis  dé^toUs  qui  fervoit  la  Reine  Ifabelle , heritiere  de 

* • la  Couronne  de  fon  frere  Henri , aïant  eu  le  malheur  de 

• tomber  dccheval  dans  une  bataille , & ne  pouvant  Ce  relever, 

• 'pria  un  homme  qui  paflbit  de  lui  rendre  ce  fervice  : mais 
^ , •»*ttlîii*ci  qui  avoit‘été  Domeftique  du  Grand-Maître  de 
, ^ , .Monroi , trouvant  l’occafion  de  venger  fon  Maître,  loi  palH^ 

. ■ ^ * Ion  épée  au  travers  du  corpsySc  le  tu».  De  Monroi  aïant  ap- 

. * * pÿs  la  rtiort , ne  négligea  rien  pour  engager  Mofon  à le  de- 

‘ livrer  icc  «juiluj  réülht.  Se  voïalnen  lioerté,  il  aflemblades 
- ■ rrc'upcs,avec  lefquelks  ilentra  fur  les  T erres  de  la  Dochefle 

, ».  de  Placcnria,  où  il  s’empara  de*quelq*ues  places.  Comme  l'e~ 

•’.  * " Duc  de  Placeàtia  tenoit  le  parti  du  Roi  de  Portugal , qui 
•'  • dffpuDolt  b Co’uronnc  de  Caftille  Sc  de  Leon  aux  Rois  Ca- 
■’  * * «hnliqucs  Ferdinand  &c  Ifabelle^  ce  Prince  ôt  cette  Prin>- 
, ^ cefl?  écrivirent  au  Gragd-Maître  ,*  pour,  l’engager  à contir 

' » nuer  la  guerre  qu’ilfivoit  entre^ife  contre  le  Duc’de  Pla- 

. cemia,&  i ppurfuivre  comme  ennemis  tous  ceux  qui  étoienc 

* . ■ entrés  dans  les  infercts  du  Roi  de  Portugal  : ainli  il  s’c'm-  ’ 

*.  » para  dé  beaucoup  de  places  au  nom  des  Rom  Catholiques  ^ 

* * • Ferdinand  & Ifabelle.  Mais  il  prit  lui-njême‘dan^a  fuite  lè 
’ / ' V parti  du  Roi  de  Portugal , &‘énfin  par  le  T raité de  paix  qui 

' i,'  .rut  fait  entre  ces  Princes  en  1 47«>.  un  des  articles  portok 
' que  les  Rois  Catholiques  pardonneroient  au  Grand-Maître, . 

^*"  Ce  qu’il  renôneeroit à'cette  Dignité»  Par'ce  moïen  Dom 
» Jean  de  Zuniga  fut  paifiWe  poflelTeur  de  b Grande- Maî- 
.trHe , jufou’en  l’an  1 494.  mi  u s’en  démit  en  faveur  du  Roi 
Ferdinand , qui  eij  prit  poflcflîon  comme  Adminiftratcur, 

* '•  . *■  enconfequence d’une  Bnilequ’il.avoit  obtenue  du  Pape  Iii- 
* * • nocenc  V III.  dès  l’an  145)2.  & qui  fut  confirmée  par  fon 

fuccelleur  Alexandre  VI.  afin  d’empêcher  que  les  Grands- 
• Maîtres  d’Alcantara.  ne  le  ligualTént  à l’avenir  avec  le  Roi: 
de  Portugal.  Zuniga  fit  bâtir  un  Couvent  de  cer  Ordre  i 
Villanueva  de  b Serena , où  il  fe  retira  avec  trois  Chevaliers. 
& trois  Freres  Chapelains.  Il  obtint  enfuite  une  Bulle  dtr 
» Pape, qui  exemtoitee  Couvent  de  b Jurifdiftiondu  Grand- 
Maître  d’Alcantara , en  cas  que  cette  Dignité  fût  rétablie 
en  titre  , & de  celle  des  Rois  a’£fpagne}  tant, qu’ils  feroient. 

,Adinini  firatcur» 


Digitized  by'Gt«>ÿb 


Quatk-ieme  Partie, Chapitre  VI. 
'Adminiftrateurs  de  cet  Ordre.  H fut  enfuite  pourvu  de  pRi>i| 
l’Archevcché  de  Seville , 8c  le  Pape  le  fit  Cardinal.  ® 

Cet  Ordre  a trente- fcpt  Commandcries , dans  lef quelles 
fontcomprifes  les  Dignités  de  Clavier  8c  de  SacriHain  Ma- 
jeur ou  Grand-Tréforier  , 8c  il  eft  Seigneur  de  cinquante- 
trois  Bourgs  ou  Villages  en  Efpagne.  Il  y a les  mêmes 
Dignités  que  dans  l’Ordre  de  Calatrava.  Les  Chevaliers 
ont  prefque  auffi  les  mêmes  Statuts.  Leur  habit  de  cérémo- 
nie confiée  pareillement  dans  un  grand  manteau  blancj8c  ce 
qui  les  diftingue  des  Chevaliers  de  Calatrava  ,c’eft  la  croix 
verte  fleurdelifée, qu’ils  portent  fur  le  manteau  du  côté  gau- 
che. Ils  font  aufli  un  quatrième  vœu , de  foûtenir  8c  défen- 
dre l’immaculée  Conception  de  la  fainte  Vierge.  La  Grande 
Maîtrife  fut  dans  la  fuite  annexée  à la  Couronne  d’Efpagne 
par  le  Pape  Adrien  VI.  avec  celles  des  Ordres  de  faint  Jac-  ^ 
ques  8c  de  Calatrava  , 8c  les  Chevaliers  eurent  aulü  la  per- 
miffion  de  fe  marier  en  1540.  Ils  ont  pour  armes  un  Poi- 
rier avec  deux  entraves.  ! 

Francifeo  Radez,c/?r<;».  de  las  Ordenes  y Cavall.  de  Sant- 
iago Calatrava  y Alcantara.  Francifeo  Caro  de  Torez,W/j?. 
de  las  ordenes  Militares  de  Sant~Iago , Calatrava  y Altan- 
tara.  Andréas  Mendo . de  Ordintbns  Militarihns.  Angel. 

^ Manriq.  Annal.  Ord.  Cijler.  Chrifoftom.  Henriquez,  Regul. 
ér  Conftitut.  Ord.  Cijler.  Bernard  Giuftiniani  ,H//.  Chronol. 
de  gis  Ord.Mslit.  Favin , Mennenius,Belloy , Schoonebeck 
& Herman , dans  leurs  Hijl.  des  Ord.  Milit.  Dom  Rodric  de 
iToleJe  8c  Mariana. 


Chapitre  VI. 
Des  Chevtdiers  de  l'Ordre  d’Avis. 


QU  O I QiT  E l’Ordre  d’Avis  foit  plus  ancien  que  ceux  de 
.Calatrava  8c  d’Alcantara,nous  ne  lui  donnons  néan- 
moins rangqu’après  ces  Ordres,  à caufe  qu’il  a été  foûmis  à 
celui  de  Calatrava.  Il  y en  a qui  font  remonter  fon  origine 
jufqu’à  l’an  1147.  8c  qui  difent  que  du  tems  d’Alphonfe, 
premier  Roi  de  Portugal,quelques  Gentilshommes  s’étanc 
unis  enfemble  pour  combattre  contre  les  Maures , firent  en- 
Ite  eux  comme  uneefpece  de  focieté  fans  s’engager  à aucun 
Terne  VJ.  i 
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66  Histoirï  DIS  Or.dr.es  Religieux  , 

A R D R £ yccu  n’y  à aucune  maniéré  de  viepaniculiere  , n’aïant  d’au- 
tres obligations  t^uede combattre  les  Infiddcs  &defuivrclc 
Roi  dans  fesartoees  ; que  ce  Prince  leur  donna  pour  Maître 
Dom  Ferdinand  Roclrigue  de  Monterio  ; que  leur  focieté 
s’appella^  tuuvelle  mtltce , & que  ces  Chevalier^  pendant  le 
liège  de  Liiborne  s’étant  rendus  maîtresdu  château  de  Ma- 
fra  1 le  Roi  leur  en  ht  don. 

Il  fe  peut  faire  que  cet  Ordre  ait  commencé  dès  l’an 
Il  4.7.  mais  il  ne  fut  établi  en  forme  de  Religion  Militaire 
lie  l’an  m 6 a.  8c  le  premier  G rand- Maître  n’a  point  été  Fer- 
inand  Rodrigue  de  Monterio , ce  fut  un  Prince  François 

fiarent  du  Roi , qui  fenommoit’Pierre,  6c  qui  prenoit  la  qua- 
ité  dePair  de  France,comme  il  paroît  par  l’Afte  primordial 
de  l’InftiiLition  de  cet  Ordre  , dont  l’original  elt  confervé 
^ (au  rapport  de  Bernard  Britto  dans  fes  Chroniques  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux  ) dans  les  Archives  du  Couvent  d’Alcobaza 
dumêmeordrcj  lequel  Aéle,  qui  eft  daté  des  Ides  de  I Ere 
lioo.  eft  ligné  de  l’Archevêque  de  Brague  pour  tout  le 
Roïaumeide  l’Evêque  de  Conimbrepour  les  Seigneurs  de  la 
Cour  > de  celui  de  Lilbonne  pour  tout  le  Clergés  de  Pierre 
parent  du  Roi  Sc  Pair  de  F rance  commcMaîtrc  de  la  nouvelle 
milice  pour  lui  6c  pour  tous  fes  Chevaliers.  Petrus  proies 
Pegtsj'ar  Francorum  & Magifter  nov£mtlitU,fro farte  ruea, 
Crmeorum  milttutn  confirma  omniacb'  approhoi  de  Ferdinand 
Rodrigue  Monteiro  feulement  comme  Chevalier  : Ferdinan- 
dus  Rodenci  Monteiro  , miles  nova  militia  approbo  confir- 
mais de  fix  autres  Chevaliers. 

L’on  voit  par  cet  AcftCiqu’Ange  Manrique  a inféré  tout  au 
long  dans  fes  Annales  de  Cîteaux, 6c  que  les  Chevaliers  d’A- 
vis  ont  auin  fait  mettre  à la  tête  de  leur.s  Statuts , que  cette 
nouvelle  milice  fut  établie  en  Religion  Militaire  en  préfence 
du  Roi  Alphonfe,des  Seigneurs  de  fa  Cour,  6c  du  Légat  du 
"Pape  , par  JeanZirita  Abbé  de Tarouca,quiprefcrivitaux 
Chevaliers  leur  maniéré  de  vie,  6c  leurs  obligations,quicon- 
fiftoient  à défendre  par  les  armes  la  Religion  Catholique, 
exercer  la  charité  , garder  la'chafteté  , porter  un  habit  de 
Religion  qui  devoir  confifter  en  un  capuce  6c  un  petit  feapu» 
lairé  fait  de  tnanierequ’il  ne  pût  pas  les  empêcher  de  com- 
• battre.  La  couleur  & la  forme  de  leurs  habits  ordinaires 
•^dcoient  à leur -choix  i-Suis  le  Icapulaire  & le  capuce  de- 
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QUATRIEME  Partie,  Cha?.  VI.  C-j 
■voient  être  noirs , Sc  il  ne  devoit  point  y avoir  de  dorure  dans  o r 
leurs  armes , finon  à leurs  épées  & à leurs  éperons. 

En  teins  de  paix  ils  dévoient  fc  lever  de  grand  matin  pour 
faire  oraifon  &:  entendre  la  Mefle , ils  étoient  obligés  de  jeû' 
ner  les  Vendredis , de  dormir  avec  leurs  capuces,  de  garder 
le  filence  , démanger  en  commun  , de  recevoir  les  Pèlerins, 

& de  fuivre  la  Kcgle  de  Paint  Benoît.  Si  les  Chevaliers 
avoient  des  plaintes  a faire  contre  leur  Grand-Maître  , ils 
dévoient  avoir  recours  à l’Abbé  qui  leur  étoit  donné  pour 
Supérieur  par  l’Abbé  de  Cît^ux  , & ils  ne  pou  voient  appel- 
1er  de  fa  Sentence  qu’auPape, à l'Abbé  de  Citeaux  ou  à celui 
deClairvaux.  Dans  les  élections  des  Grands-Maîtres  ils  dé- 
voient fuivre  la  pratique  qu’obfervoient  les  Religieux  deCî- 
icaux  dans  les  éleiflions  de  leurs  Supérieurs.  De  plus  il  étoit 
ordonné  que  quand  le  Grand-Maître  feroit  élu  , il  preteroit 
ferment  entre  les  mains  d’un  Abbé  de  l’Ordre  > qu’il  ol  éîroit 
au  Pape,  au  Roi , & .à  l’Ablié  Général  de  Cîteauxiqu’ildon- 
neroit  l’habit  aux  Chevaliers  en  l’abfence  du  Roi  &:  de  fes 
enfans  5 & que  s’il  fetrouvoit  quelque  Abbé  de  l’Ordre  pré- 
fent,  ce  droit  lui  appartiendroit  : enfin  que  fi  quelque  Che- 
valier rencontroit  dans  fon  chemin  quelque  Religieux  de 
Cîte^ux  , il  mettroitpied  à terre , lui  demanderoit  fa  benedi- 
ftion  , & l’accompagneroit  dans  le  chemin  j & que  fi  quelque 
Religieux  p.aflbit  aevant  une  fortereffe  ou  château  apparte- 
nant aux  Chevaliers , le  Gouverneur  lui  en  préfenteroit  les 
clefs , & recevroit  fes  ordres  pendant  tout  le  tems  qu’il  y de- 
meureroit. 

Ces  Chevaliers  fervirent  utilement  le  Roi  de.PomigaI 
dans  la  guerre  qu’il  eut  à foûtenir  contre  les  Maures  , & 1 an 
1166.  Girard  furnommé  l’ Intrtfidtou  fans  peur,cm\  étoit  un 
Chef  de  Bandits,  aîant  furpris  de  nuit  la  fentinelled’Evora 
ui  étoit  endormie,  palTa  la  garde  au  fil  de  l’^ée  & s’empara 
e cette  ville.  Mais  le  Roi  l’aïant  donné  aux  Chevaliers  delà 
nouvelle  mitice,ils  quittèrent  ce  nom  pour  prendre  celui  d’E- 
vora , qu’ils  quittèrent  encore  quelques  années  après  pour 
prendre  celui  d’Avis  , après  que  le  Roi  leur  eut  donne  l’an 
I181.  des  terres  fur  les  frontières  du  Roïaume  , à condition 
qu’ils  y bâtiroient  une  forterelTc  pour  réfifter  aux  courfes 
des  Maures.  Quelques- uns  prétendent  qu’ils  la  bâtirent  dans 
nn  lieu  qui  s’appelloit  Avis , Si  d’autres  difent  que  ce  nom 
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gS  Histoire  CES  Ordres  R EtiGiEux, 

O» BU  lui  fut  donné  par  les  Chevaliers  • parce  que  voulant  tracef 
le  plan  de  la  fortercfTe,  ils  vircntdcux  aigles  qui  s’élevèrent 
en  Vair  au  même  endroit.  Cette  fonereffc  aïant  été  achevée 
en  1187.  ils  y établirent  leur  demeure , & en  prirent  le  non» 
cette  même  année. 

Ils  reçurent  dans  la  fuite  d’autres  bienfaits  du  Roi  AU 
fonfe  & de  fes  fucccflcurs.  Sanche  I.  leur  donna  la  tour 
d’ Alcanden  & les  châteaux  d’ Alpedin  & de  Girumin:  ce  qui 
fut  confirmé  par  Alfonfe  II.  Le  Pape  Innocent  1 1 1.  confir- 
ma cet  Ordre  l’an  1 184.  & le  mit  fous  la  protcélion  du  faint 
Siège , & l’an  HI3.  les  Chevaliers  de  Calatravaen  Efpagne 
leur  donnèrent  des  héritages,  qui  leur  appartenoienten  Por- 
tugal,à condition  que  les  Chevaliers  d’ Avis  feroient  fournis 
à leur  Ordre  8c  recevroient  la  vifite  de  leur  Grand-Maître  : 
ce  qui  fut  accepté  8c  fidclement  obfervé  jufqu’en  l’an  1385. 
que  Jean  I.  Roi  de  Caftille , voulant  foutenir  le  droit  de  foa 
epoufe  Beatrix  , fille  unique  de  Pierre , furnommé  le  Jufii- 
cter , déclara  la  guerre  à Jean  I.  qui  n’éunt  que  fils  naturel 
de  Pierre  s’étoit  emparé  du  Roïaumede  Portugal  au  préju- 
dice de  la  légitimé  heritiere  , qui  malgré  fon  bon  droit  n’ea 
fut  pas  plus  neureufe , puifque  le  Roi  loti  époux  perdit  la  ba- 
taille d^Alijuraboto  ,8c  fut  obligé  de  laifier  le  Roïaume  de 
Portugal  à Jean  qui  défendit  aux  Chevaliers  d’Avis  (dont  U 
avoir  été  Grand-  Maître  ) de  recevoir  la  vifite  8c  les  Ordon- 
nances du  Grand-  Maître  de  Calatrava  , comme  étant  fu jec 
du  Roi  de  Calbille  fon  ennemi.  Cela  n’empêcha  pas  Doni 
Gonzalvcs  de  Gufman  Grand-Maître  de  cet  Ordre  d’aller 
en  Portugal  pour  y faire  la  vifite  de  l’Ordre  d’Avis  j mais  le 
Roi  donna  ordre  au  Grand  Maître  d’Avis  de  recevoir  celui 
de  Calatrava  feulement  comme  hôte  8c  non  comme  Supé- 
rieur , 8c  de  lui  rendre  les  honneurs  dûs  à fa  qualité.  Ceux 
d’Avis , conformément  aux  ordres  du  Roi,  refuferent  de 
recevoir  fa  vifite , alléguant  pour  exeufe  une  Bulle  qui  les 
exemtoit  de  la  Jurifdiftion  de  l’Ordre  de  Calatrava  .Dom 
Gonfalves  de  Gufinan  leur  demanda  à la  voir  : mais  ceux-ci 
ne  l’aïant  pas  voulu  montrer,  il  les  traita  d’excommuniés  8C 
de  rebelles  , 8c  retourna  en  Caftille  ; il  en  porta  enfuite  fes 
plaintes  au  Concile  de  Bâle  , qui  ordonna  que  l’Ordre 
d’Avis  recevroit  la  vifite  du  Grand-Maître  de  Calatrava  ; 
ce  qui  néanmoins  ne  fut  pas  exécuté.  Après  que  Jean  I.  qui 
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iStoît  Grand  Maître  d’Avis  eut  été  reconnu  pour  Roi  deOan*i»i 
Portugal , les  Chevaliers  élurent  pour  Grand-Maître  Dom  s.'muhiiÜ 
Ferdinand  Rodrigue  de  Sequira , qui  fut  le  dernier  Grand- 
Maître  ; car  après  fa  mort  le  Pape  nomma  des  Adminiftra- 
leurs  de  l’Ordre.  Le  premier  fut  le  Prince  Ferdinand , fils 
du  Roi  Jean  I.  ce  qui  dura  jufqu’en  l’an  1550.  que  fous  le 
régné  de  Jean  III.  la  Grande- Maîtrife  fut  unie  à la  Cou- 
ronne de  Portugal  par  le  Pape  Paul  1 1 1. 

Cet  Ordre  poflede  environ  quarante  Commanderies  en 
Portugal.  L’habit  de  cérémonies  de  ces  Chevaliers  confifte 
en  un  grand  manteau  blanc , fur  lequel  il  y a du  côté  gau- 
che  une  croix  verte  fleurdelifée , au  pied  de  laquelle  il  y a 
deux  oifeaux  ; te  ils  ont  pour  armes  une  tour  accompagnée 
dufil  de  deux  oifeaux. 

Angel.  Manriquez,  Annal.  Ord.  Ciflert.  Tom.  II.  Francifeo 
Rhodez  , Chrenic,  de  las  Ord.  y Caval.  de  Sant-Iago , Cala- 
trava  y Alcantara.  Bernard  Giuftiniani  .H/J?.  Ckronolog.  de 
gl.  Ord.  Mills.  Favin,  Mennenius, Herman  Se  Schoonebek  , 
dans  leurs  Hijl.  des  Ord.  Milst. 


C H A P I T,R  E VII. 

Des  Chevaliers  de  t Ordre  de  l'aîle  de  Jàint  Jldscbel. 

L’Ordre  de  l’aîle  de  faint  Michel  futaufli  fondé  par 
Alfonfe  I.  Roi  de  Portugal  l’an  1167.  après  la  vic- 
toire que  ce  Prince  remporta  fur  Albarch  Roide  Seville. 
LesHilloriens  de  Portugal  different  néanmoins  cette  viftoite 
de  Quelques  années  : mais  par  l’Aéle  de  l’inftitution  de  cec 
Ordre,  rapporté  par  Britte  Henrjquez  , & Manrique  , il 
paroît  que  ce  fut  l’an  iio^.  de  l’Ere  de  Cefartcequi  revient 
a l’an  i iGy.  de  Jefus-Chrift.  Il  fê  peut  faire  aufli, comme  a 
j-emarqué  Manrique , qu’il  fe  foit  glilTé  une  faute  touchant 
Ja  date  de  cet  Afte  dans  le  Manuferit  qiÿ  eft  confervé  dans 
Jes  Archives  du  Couvent  d’Alçobaza  > Se  en  effet  la  plûpart 
des  Hiftoriens  des  Ordres  Militaires  ne  rapportent  l’inftitu- 
xion  de  celui  de  l’Ordre  de  l’aîle  de  faine  Michel  qu’à  l’an 
I171. 

Quoiqu’il  en  foit . Alfonfe  ( comme  il  le  dit  lui-même  dans 
FA^e  de  l’inlUtution  de  cet  Ordre)  étant  à Santaren.Albi- 
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rech  Roi  de  Seville,  vint  avec  une  puiflânte  arme'e  en  Por- 
tugal , 8c  voulut  l’aflîéger  dans  cette  ville,où  il  étoit  avec  une 
poignée  de  monde, ne  s’attendant  point  à avoir  un  fi  puif- 
îant  ennemi  fur  les  bras  : d’un  autre  côté  aïant  appris  que  le 
Roi  de  Leon  .avec  lequel  il  n’étoitpastn  trop  bonne  intelli- 
gence, venoitauffi  en  Portugal, il  appréhenda  qu’il  n’y  vînc 
pour  donner  fecours  à Albarch  ; c’elt  pourquoi  il  prit  la  ré- 
lolution  d’aller  combattre  ce  Prince  Maure  avec  le  peu  de 
monde  qu’il  avoit.avant  que  le  Roi  deLeon  l’eût  joint.ôc  qu’il 
eût  formé  le  fiége  deSantaren.il  commcnçaauflîtôt  à donner 
ks  ordres  necelîaircs  pour  marcher  à l’ennemi, dont  la  grand»? 
multitude  ne  fut  pas  capable  d’ébranler  Ton  courage  : aucon- 
fraire.perfuadé  que  Dieu , qui  avoit  fait  tuer  par  un  de  fcs 
Anges  cent  quatre-vingt  cinq  mille  Soldats  de  l’armée  de 
Sennacherib , n’étoit  pas  moins  puiffant  pour  le  délivrer  de 
fes  ennemis  qu’il  l’avoic  été  pour  fauver  Ifracl  j il  le  pria 
slvec  ferveur  de  lui  envoïer  un  bon  Ange  qui  marchât  de- 
vant lui , 8c  porta  la  crainte  8c  l’épouvente  de  la  grandeur  de 
fon  bras , dans  le  cœur  de  ces  blafphcmateurs  de  fon  faint 
nom , qui  ne  venoient  que  pour  opprimer  fon  peuple  8c  pro- 
faner fon  Temple.  Sa  priere  fut  exaucée  j car  i!  les  attaqua 
avec  tout  le  bon  fuccès  poflîbfc  : mais  s’appercevant  dans  le 
fort  du  combat  que  les  Maures  avoient  enlevé  le  grand 
étendartdu  Roïaume,  8c  s’étant  fait  jour  au  milieu  des  cn- 
ilcmis  pour  le  reprendre , il  fut  vifiblement  aflîfté  par  l’Ar- 
change faint  Michel  dans  cette  action  d’intrépidité  , qui 
acheva  de  mettre  la  confufion  dans  l’armée  ennemie , qui 
futprcfque  toute  taillée  en  pièces.  Une  vifloire  fi  miracu- 
leulc  rempliflant  le  cœur  de  ce  Prince  d’une  jufte  reconnoif- 
farice  envers  fon  Libérateur  , il  ne  fe  contenta  pas  de  faire 
bâtir  une  Chapelle  en  fon  honneur  dans  le  Couvent  d’Alco- 
baza  de  l’Ordre  de  Cîteaux  5 mais  afin  d’en  perpétuer  la 
mémoire  jufqu’À  la  fin  des  fiécles , il  inftitua  un  Ordre  Mi- 
litaire, qu’il  appelfe  de  Parle  de  faint  Michel , à caufe  que 
dans  le  combat  il  n’avoit  vit  qu’une  aîle  , qui  couvrant  tout 
le  corps  de  cet  Archange, ne  lui  laiflbit  voir  que  fa  main  , 
avec  laquelle  il  lui  marquoit  les  endroits  où  il  devoit  don- 
ner. 

Alfonfe  refta  trente  jours  dans  le  Couvent  d’Alcobaza 
pour  y rendre  grâces  à Dieu  , tant  à caufe  de  cette  victoire 
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u’il  avoir  remportée  fur  les  Maures , qu’à  caufecjucleRoi  o 
e Leon , qu’il  croïoic  n’être  venu  en  Portugal  que  pour  j-' 
tionner  fecours  à ces  Infidèles  1 étoit  venu  au  contraire  pour 
l’aider  à les  vaincre,  & faire  U paix  avec  lui.  Ce  fut  pendant 
le  réjour  qu'il  fitdans  ce  Monaltcre, qu’il  preferivitaux  Che- 
valiers de  l’Ordre  de  l’aîle  de  faint  Michel  leurs  obligations. 

Perfonne  n'y  pouvoir  entrer  qu’il  ne  fut  Noble  & de  1^ 
Cour  de  ce  Prince  ; ceux  qui  avoient  conibatu  avec  lui  dé- 
voient être  préférés.  Celui  qy’on  recevoir  devoir  jurer  en- 
tre les  mains  de  l’Abbé  d’Àlcobaza.qu’U  feroit  fideJeà  Dieu, 
au  Pape  &au  Roi  id’Abbé  d’Alcobâza avoir feul.le>pou voir 
de  donner  la  marque  de  l’Ordre.  Les  Chevaliers  dévoient 
reciter  tous  les  jours , foit  en  tems  de  guerre  foit  en  tems  de 
paix , les  mêmes  prières  que  les  Convers  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux  étoient  obligés  de  dire.  Chaque  Chevalier  à la  rcce- 

Î»tion  devoir  donner  cinquante  fols  pour  les  réparations  de 
a Chapelle  de  faint  Michef  dans  l'Eglilê  d’Aicobaza.  La 
veille  de  la  Fête  ils  dévoient  fe  trouver  dans  cette  Abba'ie 
poury  aflîfterà  Vêpres  ,â  Matines  , & .à  la  Mcflc, à laquelle 
ils  dévoient  communier  des  mains  de  l’Abbé  , revêtus  de 
chapes  blanches , à la  maniéré  de  celles  des  Convers  de  Cî- 
teaux.  L’Abbé  d’Aicobaza  devoir  avoir  toute  JurifdiAion 
fur  eux , & pouvoir  les  excommunier  s’ils  vivoient  mal , &C 
xju’ils  ne  vouluflent  pas  quitter  leurs  concubines.  Ils  pou- 
voient  fe  marier , & s’ils  avoienteu  des  enfans  de  leurs  fem- 
mes, il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  pafler  à de  fécondés  nô- 
cesimais  ils  étoient  obliges  à la  continence.  Ils  de vuient  avoir 
dans  leurs  écus  une  aîle , fans  autre  marque , & tlevoient 
toujours  la  porter  dans  le  tems  de  paix-  Leur  principale 
obligation  étoit  d’être  doux  fie  humbles , de  reprimer  les  fu- 
perbes , de  donner  fecours  aux  femmes , principalement  aux 
Nobles , aujt  filles  ôc  aux  veuves , de  défendre  la  Foi , de 
combattre  fes  ennemis,  & d’obé'ir  à leurs  Supérieurs.  Leur 
nombre  étoit  à la  volonté  du  Roi , &L  ceux  qu’il  avoitchoifis 
croient  en  vo'iés  à l’Abbé  d’Aicobaza , pour  recevoir  la  mar- 
que de  l’Ordre,  qui  confiftoit  dans  une  aîle  rouge , qu’ils 

ftortoient  fur  un  manteaa  ou  chape  blanche,  &:  cet  Abl^ 
eur  faifoit  prêter  ferment  & leur  lifoit  ces  Statuts.  Mais  cet 
. Ordre  ne  fubfi  Ifa  que  fous  le  règne  d’Alfonfe , & de  fon  fils 
Manche  1.  & il  n’en  idf  e plus  que  la  iaedioke. 
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Chapitre  VIII. 

Des  Chevedéers  de  l’Ordre  de  Chrifi. 

L’Or  D R E de  Chrift  en  Portugal  cft  du  nombre  de  ccuîf 
qui  fe  formèrent  des  ruines  de  celui  des  Templiers  qui 
moient  de  grands  biens  dans  ce  Roïaume.  Le  Roi  Dom 
Denis  voïant  de  quelle  utilité  ces  Templiers  lui  avoientété 
pour  la  défenfe  des  frontières  du  Roïaume  des  Algai  ves  , 
contre  les  entreprifes  des  Maures  refolut  après  leur  fup- 
preflion  d'indituer  un  autre  Ordre  Miliaire  en  fon  Roïau- 
me  , dont  le  principal  foin  feroit  de  le  défendre  contre  ces 
memes  Infidèles:  cé  qu’il  exécuta  l’an  1517.  aïant  donné  à 
cet  Ordre  le  nom  de  Jesus-Christ  , afin  que  fous  un 
nom  aufll  làint  & auâî  favorable , les  Chevaliers  piifTenc 
faire  de  plus  grands  progrès  fur  les  ennemis  de  la  Foi.  Il 
envoïa  enfuite  â Rome  Dom  Jean  Lorenzo  en  qualité  d’Am- 
bafladeur,  pour  en  obtenir  la  confirmation  du  Pape  Jean 
XXII.  ce  qu’il  lui  accorda  par  une  Bulledu  14.  Mars  i}ip. 
où  il  établit  cet  Ordre  fous  le  nom  de  Miliee  de  Je  fus- Ch  ri]}, 
& le  fournit  à k Réglé  de  faint  Benoît  aux  Conftitutions 
de  Cîteaux  , que  les  Chevaliers  de  Calatrava  obfervoient  » 
leur  accordant  les  mêmes  privilèges  dtmt  cet  Ordre  joüif- 
foit  j il  ordonna  de  plus  que  l’Abbé  d’Alcobaza  recevroit  an. 
nom  des  fouverains  Pontifes  le  ferment  de  fidelité  du  Grand- 
Maître  , qu’il  feroit  tenu  de  faire  dans  le  terme  de  douze 
jours  après  fon  éleftion.  Le  premier  Grand-MjîtrefutDom 
Gilles  Martinez,  qui  avoit  été  Chevalier  de  celui  d’ A vis,  &c 
le  fécond  fut  Dom  Jean  Lorenzo,  qui  avoit  foUicité  la  con^r 
fitmation  de  cet  Ordre. 

Les  Chevaliers  furent  mis  en  pofleffion  des  biens  des  Tenv 
pliers  que  le  Pape  avoit  unis  à ce«ouvel  Ordre  par  fa  Bulle 
oc  confirmation.  On  éablit  d’abord  leur  réfidcnce  à Caftro 
Marino , dans  le  Diocéfe  de  Faro  -,  mais  l’an  1 j66.  ils  furent 
iransferés  i Thomxfr,à  fept  lieues  de  Sanuren,  fous  le  gou- 

vernement 
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vcrnemcnt  de  Dom  Nugno  Rodriguez  » fixiéme  Grand-  Oudri  *i 
Maître , Sc  le  principal  Couvent  de  cet  Ordre  y a toujours 
été  jufcju’à  prelent.  D’abord  ils  firent  les  trois  vœux  effen* 
tiels , de  pauvreté  , de  challcté  & d’obéiflance  i mais  le  Pape 
Alexandre  V I.  les  dilpenfa  de  cette  étroite  pauvreté,à  con, 
dition  qu’ils  donneroient  le  tiers  du  revenu  annuel  de  leurs  ' 
Commanderies  pour  bâtir  le  Couvent  de  Thomar;  il  leur 
permit  auflî  de  (e  marier. 

Ces  Chevaliers  fe  rendirent  recommandables  par  les  vic- 
toires qu’ils  remportèrent  fur  les  Maures  , dont  ils  occupè- 
rent plufieurs  Terres  en  Afrique  ,qu’ils  foumirent  à la  do- 
mination de  Pprtügal  ; mais  le  Roi  Dom  Edouard  engratl- 
• .fia  l’an  1433.  ces  memes  Chevaliers  ,& leur  en  ddruiamôme 
la  Souveraineté  > ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Eugène 
I V.  qui  leur  accorda  auflî  les  Décimes , non  feulement  des 
T erres  qu’ils  avoieni  conquifes , mais  de  celles  qu’ils  pour^ 
roient  conquérir  dans  la  fuite.  L’Ordre  fut  redevable  ae  ccr 
aggrandilTemcnt  à l’Infant  Dom  Henri, qui  en  étoit  Grand- 
Maître.  Il  étoit  frere  du  Roi  Edouard, & ce  fut  à fa  confide- 
ration  qu’il  fit  tant  de  bien  à cet  Ordre,  que  ce  Grand-Maî- 
tre réforma  auflî  l’an  i449.cn  aïant  obtenu  la  permifliondu 
même  Pontife  Eugene  IV. 

. Le  Roi  Alfonfe  V.  ne  fut  pas  moins  liberal  envers  luijcar 
il  Lii  donna  la  Jurifdiéfion  fpirituelle  fur  tout  ce  qu’il  pof- 
fedoit  au  de-  là  des  mers  j ce  qui  fut  confirmé  l’an  1 45  5.  par 
le  Pape  Calixte  III.  qui  permit  au  Grand  Prieur  de  cet  Or- 
dre ne  nommer  auxBenefices  Gtués  dans  les  terres  qui  apparr 
tenoient  à l’Ordre  , & d’y  fulminer  des  cenfures,  des  inter- 
dits 8d  autres  peines  Ecclefiaftiques,  avec  la  raêmeautorité 
que  les  Evêques  ont  dans  leurs  Diocéfes. 

Le  Grand-Maître  Emmanuel  qui  fuccedaau  Roïaumede 
Portugal  après  lamortde  Jean  II.  fous  le  nomd’Emmanucl 
I.  augmenta  beaucoup  cet  Ordre:  car  après  avoir  conquis 
plufieurs  Provinces  en  Orient  avec  le  fccours  de  fes  Cheva- 
.îiers  , il  leur  donna  plufieurs  Commanderies  , dont  il  y en 
avoic  trente  pour  ceux  qui  deraeureroicm  en  Afrique  à la 
défenfe  des  placçs  qu’ils  avoient  conqiiifcs.  Entre  ces  Com- 
Bianderies,lcs  plus  confidcrablcs  furent  celles  de  faince  Marie 
• d’Afrique  , & d’Aguin.  Il  leur  en  donna  aufli  trois  autres 
4ans  les  Indes  qui furcni'uuicsàl^tQaifondecommercequ’il 
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Or^kide  y établit  pour  l’entretien  des  Chevaliers.  Il  affembla  p!u- 
Ch»isi.  Chapitres  Généraux  où  il  réforma  p'ufieurs  abus  qui 

s’étoient  glifles  dans  l’Ordre.  Le  plus  coiifidcrable  de  ces 
Chapitres,  fut  celui  qui  fe  tint  l’an  1 503.  où  l’on  Ht  plufieurs 
Rcglemens  pour  le  bon  gouvernement  & pour  prévenir  les 
abus  qui  pourro'ient  s’y  glilfer  dans  la  fuite. 

Cet  Ordre  poflede  plus  de  quatre  cens  cinquante  Com- 
manderies  ,qui  rapportent  plus  de  "quinze  cens  mille  livres 
de  revenu.  Perfonne  n’y  peut  prétendre  qu’il  n’ait  combatu 
pendant  trois  ans  contre  les  InHdeles.  11  y aparmi  ces  Che- 
valiers des  Commandeurs  , des  Grands-Croix  , de  limples 
Chevaliers  & des  Prêtres  qui  réfident  dans  la  maifon  de 
Thomar.  Il  y a eu  douze  Grands-Maîtres  de  cet  Ordre  juf- 
qu’au  tems  du  Roi  Jean  III.  auquel  le  Pape  Adrien  V I.en 
accorda  l’adminiftration  l’an  1511.  & Jules  111.  l’an  1550. 
unit  pour  toùjours  la  Grande-Maîtrife  & celle  de  l’Ordre 
d’Avis  àla  Couronne  de  Portugal.  L’habit  de  ceremonie  de 
ces  Chevaliers  confifteen  une  grande  robe  de  laine  blanche 
qui  s’attache  autour  du  cou  avec  deux  cordons  blancs  qui 
pendent  jufqu’à  terre  , & ils  portent  fur  la  poitrine  la  Croix 
de  l’Ordre  qui  eft  pâtée  de  gueules,  au  milieu  de  laquelle  il  y 
en  a une  autre  d’argent. 

Momit  Sous  le  regnedu  Roi  Jean  III.  Antoine  de  Lifbonne  Re- 
l ligieux  de  faint  Jerôme  aïant  été  nommé  Commiflaire  Apo- 
CnkisT.  ftolique  pour  faire  la  vilîte  du  Couventde Thomar, établit 
une  Réforme  de  l’Ordre  de  Chrift  dans  ce  Couvent,  du  con- 
fentementdu  Roi  , & du  Nonce  Apoftolique  enceRoïau- 
me.  Il  dépofa  Didace  de  Rego  qui  en  étoit  Prieur  , & obli- 
gea tous  les  Clercs  de  cet  Ordre  à vivre  en  commun  & à 
porter  un  habit  monachal  avec  la  Croix  de  l’Ordrcde  Chrift 
fur  la  poitrine  , tel  que  nous  le  repréfentons  ici.  Il  fit  bâtir 
un  Dortoir,un  RéfeAoire  & autres  lieux  réguliers  8c  y reçue 
des  Novices  aufquels  après  l’année  de  probation  , il  fit  faire 
les  voeux  folemncls  de  pauvreté  , dechafteté&d’obéïflance. 
11  drefla  des  Statuts  , fit  plufieurs  Réglemens  ( & cette  Ré- 
. forme  à la  priere  du  Roi  fut  approuvée  par  le  Pape  Jules  III. 
qui  permit  à ce  Réformateur  de  quitter  l’Ordre  de  faint  Je- 
rome Sc  de  pafier  à celui  de  Chrift  l'établifiant  Prieur  dii 
Couvent  de  Thomar.  ‘ . 

Cette  Reforme  s’étendit  en  plufieurs  endroits, & le  Réfor* 
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mateur  Antoine  de  Lifljonne  obtint  du  Pape  Pie  V.  k con-  o*D»t  »i 
firmacion  de  tous  fes  Couvens  par  une  Bulle  de  l’an  1567.^"*“^'' 
qui  les  cxemtoit  de  la  Jurifdiâion  de  l’Abbé  d’Alcobaza  & 
de  toute  s autres  vifitcs , hors  des  Vifiteursqui  auroient  été 
élûs  dans  les  Chapitres  de  cette  Congregarion  dont  le  Cou- 
vent de  Thomarfut  établi  Chef.  Comme  en  vertu  de  cette 
Bulle  ces  Religienx  ne prétendoient  point  dépendre  des  Che- 
valiers I on  voulut  les  lupprimer  dans  la  fuite.  Le  Roi  Seba- 
ftien  s’adrefla  pour  cet  effet  au  Pape  Grégoire  XI II.  l’ara 
I57é.qui  pour  empêcher  cette  fupreflîon  ordonna  que  le 
Roi  comme  Grand-Maîtrede  l’Ordre  de  Chrift  auroit  jurif- 
diAion  fur  eux  , que  la  maifon  de  Thomar  & je  College  de: 
Conimbre  ferviroient  de  feminaire  où  les  Prêtres  de  l’Ordre 
feroient  élevés  . qu’ils  y apprendroient  la  Grammaire , la 
Philofophie  & la  Théologie,  qu’on  y feroit  leçon  des  cas  de 
confcience,8c  qu’à  la  fin  de  l’année  le  Prieur  de  Thomar  &,le 
ReAeur  de  Conimbre  donneroient  avis  au  Roi  du  progrès 
qu’ils  auroient  fait  : qu’à  l’avenir  aucun  pc  pourroit  être  re- 
çu ni  faire  iprofellion  dans  l’Ordre  autre,  part  que  dans  Iç 
Couvent  de  Thomar  : que  ceux  qui  avoient  fait  profeflio» 
dans  la  Réforme  perfevereroient  dans  cet étati  quêtant  qü’iU 
demeureroient  dans  le  Couvent  de  Thomar  ; ils  ne  pour- 
roient  pas  quitter  leur  habit  monachal , mais  que  fi  le  Roi 
les  envoïoit  hors  du  Roïaume,  ils  pourroientpour,lorS  por- 
ter un  habit  clérical  avec  un  fcapulaire  , 6c  qu’enfin  il  feroit 
à la  liberté du  Roi  de  fixer  le  nombre  des  Frères  pourvu  qu’il 
n’excedât  pas  celui  de  trois  cens. 

Il  y a auffi  en  Italie  un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  orb*ï  m 
Jefus-Chrift,  qui  fut  inftitué  par  le  Pape  Jean  XXl  I.  à 
peu  près  dans  le  même  tems  que  celui  de  Portugal.  Mais  les 
Chevaliersd’I  talie  ne  font  pas  obligés  à faire  preuve  de  no- 
bleffe,comme  ceux  de  Portugal  auquel  ils  ont  étéaggregés, 
fans  pouvoir  néanmoins  prétendre  à leurs  Commanderies. 

Ils  ont  auflî  les  mêmes  Statuts  8c  font  feulement  appelles 
chevaliers  à Srtvet.  L’Abbé  Giuftiniani  dans  fon  Hirtoire 
des  Ordres  Militaires  dit  qu’il  fervit  de  parain  à un  de  ces 
Chevaliers  , auquel  le  Patriarche  de  Venife  donna  l’habis 
de  cet  Ordre . en  vertu d’im  Bref  du  Pape  Innocent  XL 

Angel.  Manriq.  Akh.iL  orâ.  Cijler.  Chryfoftom.  Henriq.. 
iegul.  Conjlitut.  & Privileg.  Qrd,  Ciÿer.  Andréas  Mcndo>» 
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Mospita  de  Ord.  Miliiar.  Laiirentius  Ferez  CarvaIho,£/«f/</tfr.  Ord. 
Lufitdniit.  Mcnricnius  , Bernard  GiulHniani  , & Schoonc- 

^UXGOS. 

bcck , dans  leur  H/Ji*  des  Ordres  Militaires. 


. , Chapitre  IX. 

, Des  Freres  Hojpitaliers  de  Burgos. 

ALfonse  VIII.  Roi  dcCaftillc  aïant fait  bâtir  lecé- 
lebre  Monaftere  de  Notre-Dame /j  £a/.j//f, commune-  ' 
ment  appel'ée  De  Its  Huelgas,  à Burgos  pour  des  Religieufes 
de  l’Ordre  deCîteaux  dont  nous  avons  parle  dans  le  Tome 
precedent  Chap.  33.  fit  encore  conftruire  un  fort  bel  Hôpital 
au  même  lieu  l’an  1 1 1 i.pour  y recevoir  les  pelerinsqni  alloicnc 
k faint  Jacques  & à Notre-Dame  deGuadaloupe;&  comme 
il  vouloir  rendre  le  Monaftere  de  las  Hiielgas  le  plus  célé- 
bré de  toute  l’Efpagne  par  les  Privilèges  qu’il  lui  accorda , il 
luîfoûmit  aufli  cet'Hôpital , dont  il  cfonna  le  gouvernement 
à l’Abbefle , à condition  qu’elle  ne  pourroit  point  vendre  ni 
aliéner  les  biens  appartenans.  à cet  Hôpital  ni  les  appliquer 
au  profit  defon  Monaftere.  Il  voulut  au  contraire  qu’en  cas 
que  les  revenus  de  cet  Hôpital  ne  fuffent  pas  fuffifans  dans 
la  fuite  pour  l’entretien  cfes  Pèlerins  , le  Monaftere  de  las 
H ucigas  , fournît  de  fon  fuperfiu  pour  leurs  befoinsimais 
bien  loin  que  ce  Monaftere  fe  foit  trouvé  dans  cette  obliga- 
tion , les  revenus  de  l’Hôpital  fe  font  au  contraire  tellement 
augmentés  dans  la  fuite, qu’ils  furpaflent  du  triple  ceux  du 
Monaftere,  quoiqu’il  foit  un  des  plus  riches  d’Efpagne. 

L’on  mit  d’abord  dans  cet  Hôpital  douze  Freres  Convers 
de  l’Ordre  de  Cîteaux  pour  avoir  foin  des  Pèlerins , ce  qui 
a continué  jufque  vers  l’an  1474.  que  fous  le  gouvernement 
de  l’ AbbelTe  de  las  H uelgas  Urraque  de  Orolco , ces  Con- 
vers quittèrent  l’habit  de  Cîteaux,  à l’exemple  des  Cheva- 
liers de  Calatrava.ôc  prirent  des  habits  feculiers,furlefqucls 
ils  mirent  la  croix  de  cet  Ordre, y ajoutant  feulement  deflus 
une  tour  d’or  : mais  les  Chevaliers  de  Calatrava  s’y  étant 
oppofés,  ils  quittèrent  la  croix  & retinrent  latourd’or,  qu’ils 

tiorterent  feulement  pendant  quelque  tems  pour  marque  de 
eur  focieté  : & fous  le  gouvernement  d’Eve  de  Mendozaj 
qui  avoit  fuccedé  à Urraque  de  Orofeo  l’an  ijo8.  ils  ob* 
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t'mrcmdu  Pape  Jules  II.  la  permiffion  de  reprendre  lacraix  h 
de  Calatrava,  aïant  faulTemcnt  expofé  à ce  Pontife  que  le  «■‘•«s  » s 
Roi  Alfonfe  les  avoir  tire's  de  l’Ordre  de  Calatrava  pour  leur 
donner  le  foin  de  oec  Hôpital  j &i  les  Rois  Catholiques  f er- 
dinand  & Ifabelle , comme  Adminillrateurs  de  cet  Ordre, 
leur  permirent  aulîi  de  porter  cette  croix  avec  une  tour  d’or 
au  milieu  , afin  que  par  cette  tour  ils  fuflent  diftingués  des 
Chevaliers  de  Calatrava.  Mais  l’an  1516.  ils  eurent  un  feru- 
pule  d’avoir  obtenu  cette  permilTIon  fur  un  faux  expofé , ils 
avouèrent  leur  faute  à Leon  X.  qui  les  releva  des  cenfures 
qu’ils  avoientencouruës,&  confirma  la  Bulle  de  Jules  1 1. 

■ Cependant  l’Evôque  d’Oxima  aiant  fait  la  vifitedu  Mo- 
naftere  de  las  Huelgas  vers  l’an  1587.  avec  deux  Abbés  de 
l’Ordre  de  Cîteaux  del’Obfervanced’Efpagne , &en  meme 
tems  vifité  l’Hôpital  de  Burgos  comme  une  dépendance  de 
ce  Monaftere  il  ne  put  foufFrir  queccs  Hofpitaliers  qui  dans 
kur  origine  étoient  des  Freres  Convers  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux jCulTent  quitté  l’habit  de  cet  Ordre  pour  en  prendre 
de  foïe  à la  maniéré  desSeculiers,&  qu’ils  fe  fuffent  qualifiés 
Chevaliers  : c’eft  pourquoi  il  les  fit  lortir  de  l’Hôpital  & les 
dilperfa  en  differens  Monafteres  de  l’Ordre  de  Cîteaux  , 
leur  aïant  alligné  des  revenus  fuffifans  pour  vivre , & mit 
en  leur  place  des  perfonnes  plus  régulières.  Mais  cette  Ré- 
forme ne  dura  pas  long  tems , les  freres  Hofpitaliers  qui 
avoient  été  chafles  decet  Hôpital  y retournèrent , & ils  ont 
toujours  retenu  jufqu’à  prélent  la  croix  de  Calatrava  avec 
une  tour  d’or  au  milieu.  Chacun  de  ces  Hofpitaliers  reçoit 
tous  les  ans  de  l'Hôpital  cinqcensécus  pour  fon  entretien,  le 
Précepteur  mille  écus  , & les  autres  Officiers  à proportion. 

Ce  Précepteur  & les  Officiers,  font  nommés  par  l’Abbefle 
de  las  Huclgas.  Après  qu’ils  eurent  obtenu  du  Pape  Leon 
X.  la  Bulle  dont  nous  avons  parlé, ils  voulurent  fe  fouftraire 
de  l’obéïflance  de  cette  Abbefle  fous  le  gouvernement  d’E- 
leonor  de  Mendoza , &^élurent  leur  Précepteur  & les  autres 
Officiers.  Mais  l’ Abbefle  s’étant  opppfée  à cette  nouveauté, 
il  futordonné  que  la  nomination  du  Précepteur  6c  des  autres 
Officiers  app*tiendroit  à l’Abbefle.  Il  yadanslemcme  Hô-  ‘ 
pital  un  lieudelliné  pour  recevoir  les  femmes,  qui  font  fer- 
vies  pardes  'perfonnes  de  leur  fexe. 

Ang.  Manriq.  Annal.  Ord.  Cijfert.  Tom.  171- 
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Ordr»  de 
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XT  d'Alxa* 


Chapitre  X. 


Des  Che'valiers  des  Ordres  de  Aîontcjk  Cÿ*  de  ftira 
Georges  d’Alfama. 

Le  Pape  Clement  V.  aïanc  rcfolu  d’unir  les  biens  de 
l’Ordre  des  Templiers  à celui  des  Hofpicalicrs  de  faine 
Jean  de  Jerufalem,  Jacques  R_oi  d’Aragon , fupplia  ce  Pon- 
tife par  le  moïen  de  fes  Ambafladeurs , qu’il  avoir  envoies 
au  Concile  de  V ienne , que  les  biens  des  T empliers  en  fon 
Roïaumene  fuflent  point  unis  à l’Ordre  des  Hofpitaliers  > 
mais  qu’ils  fulTent  allîgnés  pour  la  fondation  d’un  nouvel 
Ordre  Militaire , dont  le  principal  Inftitut  feroit  de  faire  Is 
guerre  aux  Maures  : & afin  d’exciter  le  Pape  à lui  accorder 
la  demande  , il  l’informa  de  l’état  du  Roïaume  de  Grenade,^ 
& du  grand  nombre  d’Infideles  qui  y étoient.  Nonobftant 
cette  demande  du  Roi  d’Aragon , le  Pape  ne  laifla  pas  de 
donner  la  Bulle  de  la  condamnation  des  Templiers , par  la- 
quelle il  uniflbit  tous  leurs  biens  à l’Ordre  des  Holpitalierst 
mais  fa  Sainteté  faifant  attention  à la  demande  de  ce  Pritlcc,. 
en  excepu  tpus  les  biens  qu’ils  polTedoient  dans  les  Roïau- 
mes  d’Efpagne  & afin  de  ne  rien  faire  fans  connoiffance  de 
caufe , avant  que  d’accorder  au  Roi  fa  demande , il  écrivit  à 


tous  les  Princes  qui  polTedoient  les  Roïaumes  d’Efpagne  > 
qu’ils  lui  envoïaflent  des  perfonnes  de  probité , capables  de 
lui  bien  expliquer  les  raifons  qu’ils  avoient , pour  que  ces 

! A î - 1 . _ 1'  r ‘/T* 


biens  qui  eioicnt  dans  leurs  dépendances, ne  fuflent  pas  foû^ 
mis  à la  Loi  générale. 

Le  Roi  d’Aragon  qui  n’avoit  point  d’autre  motif  que  celui 
qu’il  avoir  déjà  fait  alléguer  par  fes  Ambafladeurs , fit  re- 

firefenter  de  nouveau  au  Pape  & dans  des  termes  plus  pref- 
iuis  ,1a  necefllté  qu’il  y avoir  d’établir  un  nouvel  Ordre 
Miliuirepour  rclïlter  aux  Maures  de  Grenade  : ôcafin  que 
fa  Sainteté  n’eût  aucun  foupçon  fur  la  fincerité  de  fes  in- 
tentions , il  ordonna  à fes  mêmes  Ambafladeurs  de  lui  dire 
que  s’il  vouloit  lui  accorder  fa  demande , il  ionneroit  à cec 
Ordre, Montefa,  dans  le  Roïaume  de  Valence, qui  étoitune 
place  forte  & imprénablc  i mais  qu’en  cas  qu’ils  viflent  qu’il 
perillHt  dans  la  refolution  qu’il  avoit  prife  d’unir  les  bien» 
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des  Templiers  fuue's  dans  fon  Roïaume  à l’Ordre  des  Hol  - oudresoi 
pitaliers , ils  lui  dcclaraflent  cju’il  feroit  obligé  pour  la  fureté 
de  fes  Etacs  , de  s’emparer  de  dix-fept  places  fortes  tjui,/»*. 
avoient  appartenu  aux  Templiers , & de  retenir  les  revenus 
qui  en  dependoient  pour  entretenir  les  garnifons.  Le  Pape 
mourut  fans  avoir  rien  déterminés  mais  fon  fuccefleur  Jean 
XXII.  accordaàce  Prince  ce  qu’il  demandoit , & l’Ordre 
de  Montefa  fut  inftitué  l’an  1 3 1 6.  fous  le  nom  de  Notre-Dame 
de  Montefa.  On  donna  à cet  Ordre  tous  les  biens  que  les 
Templiers  polTedoient  dans  le  Roïaume  de  Valence, & meme 
ceux  qui  appartenoient  à l’Ordre  des  Hofpialiers  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  , aufquels  on  donna  pour  les  dédomma- 
ger les  biens  qui  avoient  aulTi  appartenu  aux  Templiers  dans 
PAragon.  Ce  furent  dix  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Calatrava 
qui  prirent  les  premiers  l’habit  de  l’Ordre  de  Montefa  : Al- 
varez de  Luria  & Mendofa,  aufli  Chevaliers  de  Calatrava , 
en  dreflerent  les  Statuts , à lapriere  du  Roi  d’Aragon  , &du 
Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Calatrava  , Dom  Gardas 
Lopez  de  Padilla  : ce  qui  fait  qu’il  a toûjours  été  de  la  dé- 
pendance de  celui  de  Calatrava,  Sc  fournis  à la  jurifdi(fIion, 
vifite  & correûion  du  Grand-Maître  de  cet  Ordre , con- 
jointement avec  l’Abbé  de  fainte-Croix , ou  à fon  refus  de 
celui  de  Valdegna,  tous  deux  de  l’Ordre  de  Cîteaux  s & ces 
deux  Abbés  ne  voulant  pas  accompagner  le  Grand-  Maître 
* de  Calatrava  dans  cette  viCte , il  la  peut  faire  lèul  ou  nom- 
mer des  Commiflaires. 

Le  premier  Grand-Maître  de  Montefa  fut  Guillaume 
Erilli.  Il  y en  eut  quatorze  de  fuite,  & le  dernier  fut  Dom 
Pierre- Loüis  Galcerande  Borga  : car  après  fa  mort  Philippe 
II.  Roi  d’Efpagne  fut  déclaré  par  le  P^e  Adminillrateur 
perpétuel  de  cet  Ordre  : ce  qui  fut  aullt  accordé  pour  fes 
luccefleurs. 

Ces  Chevaliers  portent  une  croix  de  gueules  pleine  fur  un 
habit  blanc.  Ils  obtinrent  de  grands  Privilèges  & Immuni- 
tés des  Papes  Alexandre  IV.  Sixte  IV.  Jules  II.^  Leon  X. 
Clement  VI I.  & Paul  III.  mais  particulièrement  de  Leon 
X.  qui  leur  accorda  les  mêmes  exemtions , privi'eges  & im-  ' 
munités  dont  joüiflbient  ceux  de  Calatrava , & de  Paul  III. 
qui  leur  permit  de  fe  marier  & de  tefter.lls  reçurent  laBulle 
de  ce  Pape  dans  leur  Chapitre  Général  qui  fe  tint  l’an  1 571- 
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Ord*i  di  L’Ordre  de  faint  Georges  d’ A Ifama  futinftitué  l’an  rior- 
t à faîne  Georges  d’n  Ifama , dans  le  Dioccle  de  Tortole  , 8c 

fut  approuve  par  le  faine  Sicgel’an  136}-  il  fue  uni  à celui 
de  Montela  l’an  1359.  par  l’Anii^ape  Benoîe  Xill.  qui 
étoie  reconnu  pour  légitimé  Tontife  en  Elpagne  , &i  ccetc 
union  fue  confirmée  dans  le  Concile  de  Confiance. 

Silvcll:.  Maurol.  Mar.  Ocearudt  tuit.gl.  Kelig.  lib.  z.  Du 
Pui , Hifioire  de  la  condam.  des  Templ.  Alennenius , Bernard 
Giulliniani,  Herman  6c  Schoonebek. , dans  leurs  Hijl.  det 
Ord.  Milita 

Chapitre  XI, 

Des  Chevaliers  de  l’Ordre  des  feints  Jkfaurice  Lazare 
en  Savqye., 

T A plûpare  des  Hiftoriens  qui  one  parlé  de  TOrdre  do 
lIArï*/'  » ^ iVlaurice  en  Savoye  en  ateribuene  l’infiicution  à 
Amedée  premier  Duc  de  Savoye,  qui  fue  enfuite  Anei  Pape 
fous  le  nom  de  Félix  V.  6c  difene  que  ce  Prince  aïanc  aban- 
donné fes  Etaes  à fes  enfans  , fc  retira  dans  la  folirude  de 
Ripaille  avec  quelques  Seigneurs  de  fa  Cour  ,oiiil  inlHtua 
l’Ordre  des  Chevaliers  de  faine  Maurice  , voulant  qu’ils 
fuflcnc  vêtus  d’une  foiuane  6c  d’un  chaperon  gris  avec  uu 
bonet , ôc  les  manches  d’un  camelot  rouge  6c  eine  ceinture 
d’or  avec  un  manteau  fur  lequel  il  y avoit  une  croix  pomme- 
lée de  taffetas  blanc.  Mais  il  eft  certain  que  cet  Ordre  n’a. 
commencé  que  l’an  157».  qu’il  eut  pour  Inftitutcurle  Duc 
Emanuel  Philbert,6c  que  leur  habit  de  cérémonie  confifte 
au  jourd’huien  une  grande  coule  ou  manteau  rouge  cramoL- 
fi, doublé  de  taffctasblanc , fur  lequel  il  y a une  croix  aulli 
de  taffetas  blanc  pommeté  ôc  bordé  de  bandes  vertes  aux 
quatre  angles. Si  l’Abbé  Giulliniani  eûtlula  Bulle  de  Gré- 
goire XIII. du  16.  Septembre  de  la  même  année, il  n’auroi» 
pas  dit  dans  fon  Hifioire  des  Ordres  Militaires  , qu’on  ne 
Toioit  point  fur  quel  fondement  Barbofa  avoit  mis  l’Infii, 

, ttiticn  de  cet  Ordre  en  l’an  1 57a.  fous  Emanuel  Philbert , 6i 
u’apparamment  il  s’étoit  trompé  ,aïant  pris  l’union  de  l’Or- 
re  de  faint  Lazare  qui  fut  faite  la  même  année  avec  ce- 
Jkù  de  fAiot  Maurice  pom  rihllicution  même  de  celui  de 
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faint  Maurice.  Il  eft  vrai  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  par 
une  Bulle  du  13.  Novembre  1571-  unit  l’Ordre  de  faint  La- 
zare à celui  de  faint  Maurice  5 mais  iln’jr  avoit  pas  plus  de 
deux  mois  que  l’Ordre  de  faint  Maurice  avoit  été  inftitué 
par  le  Duc  Emanuel  Philbert, auquel  le  Pape  en  avoit  accor- 
dé la  permilHon  par  une  autre  Bulle  du  16.  Septembre  de  la 
même  année  où  il  n’eft  fait  aucune  mention  qu’il  y eût  déjà 
eu  en  Savoye  un  Ordre  de  faint  Maurice. 

Le  Pape  y déclaré  que  ce  qui  pora  ce  Prince  à inAituer 
cet  Ordre  , c’étoit  pour  s’oppofer  à l’heréüe  qui  s’incroduL- 
foit  encetems-làdansplufieurs  Provinces,  Scdont  les  fron- 
tières de  Savoye  étoient  menacées  à caufe  du  voifinage  de 
Geneve , qui  étok  le  centre  de  l’heréfie  de  Calvin  , d’où  elle 
s’étoit  répandue  aux  environs , & par  la  Bulle  d’union  que 
ce  Pape  ntde  l’Ordre  de  faint  Lazare  à celui  de  faint  Mau- 
rice le  I } . Novembre  de  la  même4innée,il  y répété  l’in  Aitu  tion 
qui  avoit  été  faite  depuis  peu  de  celui  de  faint  Maurice  fous 
la  Réglé  de  Clceaux  par  le  Duc  Emanuel  Philbert , & dit 
qu’il  ne  fait  cette  union  qu’après  avoir  confideré  que  ce  feroic 
un  grand  avantage  d’unir  l’ancien  Ordre  de  faint  Lazare  qui 
n’avoit  plus  de  Grand  Maître , 6c  qui  étoit  beaucoup  décnil 
de  fon  ancienne  fplendcur,  à celui  de  faint  Maurice  qui  ne 
Tenoit  que  de  naître  ; Si  haneveterem  ( Militiam)  iüinavÂ. 
ér  nunc  Hafcenti  adjunge remus. 

On  ne  peut  guere  lire  cette  Bulle  qu’on  ne  jene  en  même 
tems  les  yeux  fur  celle  de  l’inAitution  de  l’Ordre  de  faine 

aurice  i puifqu’elles  fe  trouvent  de  fuitetoutes  deux, dans 
le  Bullaire  Romain , &par  confequent  Barbofa,  Tamburin 
& plufieurs  autres  Ecrivains  ont  raifon  de  dire  que  l’Ordre 
de  faint  Maurice  en  Savoye  ne  fut  inAitué  que  l’an  1571. 
parle  Duc  Emanuel  Philbert.  L’union  decelui  de  faint  La- 
zare à cet  Ordre  ne  fut  faite  qu’après  la  mort  de  Jannot  de 
CaAillon  qui  en  étoît  Grand-Maître,  & qui  mourut  à Ver- 
ceil  la  môme  année  1571.  comme  nous  avons  dit  ailleurs. 
Cet  Ordre  a pris  depuis  ce  tems-li  le  nom  des  faints  Mau- 
rice 8c  Lazare. 

Ces  Chevaliers  font  voeu  de  pauvreté , d’obéiAance  8c  de 
chaAeté  conjugale,  llsfuiventla  Réglé  de  Cîteaux,  doivent 
combattre  pour  la  défenfe  de  la  Foi  Catholique  , peuvent  fe 
marier  une  fois  feulement  à une  vierge,  8C  le  Pape  Clemeoc 
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8t’  Histoire  DES  Or.or.es  Religieux,' 
o»Bu»n  VIII.  leur  accorda  en  1596.  depouvoir  poflederdes  Bene> 
penfions  fur  des  Benctîces  jufqu  a la  fomme  de 
ibLai*»!.  400.  écus.L’Ordrea  beaucoupde  Co.nmanderics,ôcadeux 
principales  maifons , l’une  à Turin  8c  l’autre  à Nice , où  les 
Chevaliers  vivent  en  commun.  L’an  1619.  le  Duc  Charles 
Emanuel  ordonna  que  la  croix  de  l’Ordre  feroit  blanche  8c 
pommetée  par  les  bouts  avec  des  bandes  vertes  aux  quatre’ 
angles  pour  marquer  l’Ordre  de  faint  Lazare.  Mais  les  Che- 
valiers ne  s’étant  pas  mis  en  peine  d’cxecuter  les  Ordres  de 
ce  Prince, la  Duchefle  Chriftine  de  France  veuve  de  Viclor 
Amedée  , 8c  tutrice  de  fon  fils  le  Duc  Charles  Emanuel  1 1. 
fit  executer  l’Ordonnance  du  Duc  Charles  Emanuel  I.  8c 
marqua  la  grandeur  des  croix ,défendant  aux  Clercs  8c  aux 
Religieux  Chapelains  de  l’Ordre  d’en  porter  d’or  émaillée 
de  blanc  , comme  les  Chevaliers  , devant  la  poitrine  j mais 
leur  ordonna  d’en  porter  une  de  laine  blanche  coufuc  fur  le 
manteau  , excepté  les  Prélats  de  l’Ordre  qui  feroient  Che- 
valiers de  Juftice  , 8cauroient  fait  preuves  de  noblelTe. 

Lorfqu’on  reçoit  ces  Chevaliers  a la  profcflîon  ils  promet- 
tent d’être  fideles  au  Duc  de  Savoye  8c  à fes  fuccelTeurs , de 
porter  l’habit  8c  la  croix  de  l’Ordre , de  venir  au  Chapitre 
lorfqu’il  fe  célébrera  , de  dire  chaque  jour  le  Pfeautierab- 
bregé  en  l’honneur  de  Jcfus-Chrilt , de  la  fainte  Vierge  8t' 
des  faints  Maurice  8c  Lazare  , de  jeûner  les  Vendredis  ou 
Samedis, de  garder  la  chafteté  conjugale  , la  charité  8c  l’hof- 
pitalité  envers  les  lépreux,  d’obferver  les  Statuts  de  l’Ordre,’ 
de  ne  point  aliéner  les  biens  dépendants  des  Commanderies, 
êc  de  ne  les  point  donner  à ferme  pour  un  long-tems  , ni  à 
bail  amphiteotique  fans  le  confentement  du  Duc  de  Savoye. 

Bernard  , Giuftiniani , Hijl.  Chronolo^.  de  gl.  Ord.  Mil, 
Silveft.  Maurol.  Mar.  Océan,  di  eut.  gl.  Jtelig.  Mennenius, 
Herman  8c  Schoonebeck , dans  leurs  HiJl.  des  Ord.  Milir.SiL 
Bull.  Rom. 
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Chapitre  XII. 

De  l’Ordre  de  Fontevraud,  avec  la  vie  du  B.  Robert  d’Ar- 
brijpl  Fondateur  de  cet  Ordre. 

LOn  regarde  l’Ordre  de  Fontcvraud  comme  une fingu- 
/ larite'  dans  l’Eglife , on  eft  furprisd’y  voir  une  Ab- 
e commander  égalcmenc  à des  hommes  & à des  filles  fur 
Icfquels  elle  a toute  autorité  ; mais  pour  répondre  k ceux  qui 
font  étonnés  du  procédé  de  leur  Fondateur  , d’avoir  ainfi 
renverféen  apparence  l’Ordre  de  la  nature  en  rendant  fujets 
ceux  qui  devroient  commander,  & maîtrefies  celles  qui  de.- 
vroient  obéir,  il  fuffit  ( fans  vouloir  approfondir  dans  les 
raifons  qu’il  en  a eucsjde  leur  dire  ques’ils  veulent  chercher 
dans  l’Hiftoire  , ils  trouveront  de  quoi  faire  cefler  ou  au 
moins  diminuer  de  beaucoup  leur  étonnement  i car  ( fans 

f)arler  de  Judith  entre  les  mains  de  laquelle  Dieu  avoit  mis 
e falut  de  fon  peuple  '>  &c  d’une  pucelle  d’Orléans  à qui  la 
France  eft  redevable  d’être  préfentement  l’Etat  le  plus  flo» 
riftant  qu’il  y ait  en  Europe  , &c  cela  par  la  foùmifllon  aveu- 
gle tant  de  fon  Prince  que  de  tous  Tes  peuples  qui  s’abandon- 
nèrent entièrement  à fa  conduite  ) ils  y trouveront  beaucoup 
d’établiflemens  femblables  à celui  de  Fontevraud.  Car  dans 
l’Ordre  de  fainte  Brigite  Princefle  de  Suede  , dont  nous 
avons  déjà  parlé , les  hommes  c^ui  demeurent  dans  les  Mona- 
fteres  doubles , font  fous  l’obeïflance  des  Abbefles  de  ces 
mêmes  Monafteres  , excepté  qu’ils  font  fournis  également 
comme  les  Religieufes  , aux  Evêques  dans  les  Diocéfes  def- 
quels  ils  font  établis , comme  je  l’ai  déjà  dit  en  parbnt  de  cet 
Ordre.  Dans  l’Abbaïe  de  faim  Sulpiceen  Bretagne  le  Bien- 
heureux Raoul  y établit  un  Inftitut  femblable  à celui  de 
Fontevraud, imitant  en  cela  plufieurs  autres  Inftituteurs  qui 
long-tems  avant  lui  avoient  donné  la  même  jurifdiélion  i 
des  Monafteres  de  filles.  Les  Religieux  de  Fontevraudpour 
juftifier  leur  Inftitut , rapportent  les  exemples  de  plufieurs 
Monafteres  doubles, dans  lefquels  il  difent  que  les  Religieux 
étoient  fournis  aux  Religieules,  & ils  citent  plus  particuliè- 
rement celui  de  Simpegnam.  Mais  je  croirois  leur  faire  tort 
ü j’éubliflbis  mes  preuves  de  l’équité  de  leur  Inftitut  fur 
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Histoim  DES  Ordres  Religieux  , 
e«s«i  Di  leur  aucoricéipuifque  ni  dans  le  Monallerede  Simpegham  ni 
vLTu”*  autres  , les  Keligieufes  n’ont  jamaiseu  aucune jurif- 

didion  fur  les  Religieux,excepté  celui  de  faint  Sulpice qu’ils 
citent  avec  juftice  .puifque,  comme  jel’ai  déjà  dit, l’IniH- 
tutde  cette  Abbaïc  étoit  femblable  à celui  de  Fonrevraud. 
Le  Pere  Lobineau  n’a  pas  mieux  rencontré  lorfquedansfon 
Hiftoire  de  Bretagne  parlant  de  l’Abbaïe  de  Loc  Maria 
( qui  avoit  été  fondée  avant  l’Ordre  de  Fontevraud  par 
Alain  Cagnard  Comte  de  Cornouaille  dont  la  fille  Hodierne 
fut  Abbefîe , & qui  étoit  gouverné  au  dehors  par  un  Abbé 
& des  Moines  ) il  dit  qu’ils  étoient  foûmis  aux  AbbefTes  par- 
ce qu’ils  leur  rendoient  compte  du  revenu  qui  appartenoit 
d l’Abbaïe  à laquelle  fe  faifoicnt  les  donations  , & qu’ainG 
c’étoit  un  Inflitut  femblable  à celui  de  Fontevraud.  Ce  qui 
n’eft  pas  une  confequence  fort  jufte.  Car  par  la  mêmeraifon 
on  pourroit  dire  que  les  Benediftinsde  fa  Congrégation  qui 
font  à Chelles  font  fournis  à F Abbcfle  de  ce  Monaftere, parce 
qu’ils  lui  rendent  comptedes  revenus  de  l'Abbaïe  dont  ils 
ont  la  direft ion , ce  qui  n’étant  pas  vrai  dans  ceux-ci , peut 
aufli  être  faux  dans  les  autres.  Aind  cette  preuve  de  la  con- 
formité de  l’InftitufdeLoc  Maria  avec  celui  de  Fontevraud 
& de  faint  Sulpice, bien  loin  d’en  convaincre,n’eft  pas  même 
fufHfante  pour  en  former  le  moindre  doute.  Ce  qui  feroit  le 
plus  capable  de  la  faire  croire  , c’eft  la  réunion  qui  fut  faite 
quelques  années  après  de  cette  Abbaïe  de  Loc  Maria  avec 
celle  de  faint  Sulpice  à caufe  de  cette  même  conformité. 

Ce  qui  eft  de  plus  particulier  dans  l’Ordre  de  Fonte- 
vraud , c’ell  que  fes  Monafteres  font  exemts  de  la  Jurifdi- 
éUon  des  Ordinaires,  & que  toute  l’autorité  refide  dans  la 
perfonne  de  l’ Abbefle  du  Monaftere  de  Fontevraud,comme 
Générale  & Chef  de  l’Ordre:  mais  fi  l’on  veut  examiner 
les  chofes  fans  prévention  , il  n’y  a pas  plus  d’inconvenient 
qu’une  Abbeffe  ait  une  égale  autorité  fur  les  Religieufes  & 
Religieux  de  fon  Ordre  , que  d’avoir  une  JurifdiAion 
prefque  Epifcopale  dans  plufîeurs  lieux  , comme  l’Abbeflc 
de  Montiviliers  en  Normandie , qui  eft  Dame  & Patrone  de 
quinze  Paroifles , qui  reflbrtifleBt  de  fa  Jurifdiûion,  qu’elle 
fait  exercer  par  fon  Grand-  Vicaire  & Official , qu’elle  éta- 
blit de  fon  autorité  , & qu’elle  révoqué  quand  bon  lui  fem- 
ble , &i  dont  les  Curés  font  obligés  de  recevoir  les  Approba? 
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••  lions  8c  lesMandemens , aulE-bien  que  les  Capucins  d’Har-  o»ori  m 

» fleurs , qui  dl  un  lieu  de  fa  dépendance.  L’Abbefle  de  Con-  fu  n r 1- 

verlano  en  lulie , a une  pareille  Jurifdiftion  dans  la  Terré 
de  CallcUana.  Nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  IX.  do 
■ l’autorité  que  l’Abbefle  de  las  Huelgas  en  Efpagne  a fur  les 

Freres  Holpitalicrs  de  Burgos , & ily  a eu  de  pareils  exem- 
ples en  Angleterre.  Ainll  l’étonnement  doit  cclTer  à l’égard 
de  l’Ordre  de  Fontevraud  , qui  ne  doit  pas  être  regardé 
comme  une  fmgularité  dans  l’Eglife  : cette  efpece  de  Gou- 
vernement aïant  été  d’ailleurs  approuvée  par  un  grand  nom- 
bre de  fouverains  Pontifes. 

Cet  Ordre  eut  pour  Fondateur  le  Bienheareux  Robert 
d’Arbriffiel  > fur  la  fin  du  onzième  fiécle.  Il  naquit  de  pa- 
rens  pauvres  vers  l’an  1045.  ou  1047.  dans  un  village  de 
Bretagne  nommé  alors  jirkrtjfel , dont  il  prit  le  nom , & qui 
s’appelle  à prefent  Alhrefec , au  Diocéfe  de  Rennes, près  de  la 
Guierche.  Son  pere  Damalioquc  • qui  embralTa  dans  la  fuite 
l’Etat  Ecclefiaftique , & fa  mere  Or  vende , quiétoient  gens 
de  bien  & craignant  Dieu , l’éleverent  dans  la  pieté , julqu’i 
ce  qu’étant  en  âge  d’étudier , ils  lui  permirent  d’ailer  cher- 
cher des  Maîtres  où  il  voudroit,  dans  l’efperance  que  Dieu 
ne  l’abandonneroit  point.  En  effet , il  trouva  moïen  de  vivre 
& d’étudier  dans  quelques  villes  de  Bretagne  > fans  être  à 
charge  à fcs  parens  : ce  qui  lui  donna  courage  de  vertir  à 
Paris , où  il  fit  tant  de  progrès  dans  les  études  , qu’après  s’ê- 
tre diftingué  en  Philofophie  & en  Théologie  , de  pauvre 
Ecolier,  il  fut  un  célébré  Doéleur  en  l’Uni verfité  de  cette 
Capitale  de  France , où  il  reçut  le  Bonnet , après  avoir  pallé 
par  tous  les  Dégrés  & les  Charges  de  cette  célébré  Aca- 
démie. 

En  ce  tems-là  Silveftre  de  la  Guierche , qui  avoir  été  ma- 
rié , 8c  étoit  pour  lors  Chancelier  de  Conon  1 1.  Duc  de  Bre- 
tagne, fut  placé  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Rennes  5 8c  vou- 
lant fe  Jéciurger  du  foin  de  fon  Evêché  fur  un  Ecclefiafti-, 
que  de  grand  mérité , il  jetta  les  yeux  fur  Robert , qu’il  fit 
fon  Grand-Vicaire,lui  donnant  un  pouvoir  abfolu  dans  fon 
Diocéfe.  Il  s’en  fervit  pour  y rétablir  la  Difcipline  Eccle- 
fiaflique , y bannir  les  vices , mettre  la  paix  où  il  y avoir  des.- 
diffcn(iotis,retirer  les  biens  Ecclefiaftiques  d’entre  les  mains 
des  perfonnes  Laïques , abolir  l’infamc  commerce  de  fimo- 
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o*r>Ri  DI  nie  qui  étoit  public,  8c  rompre  les  mariages  inceftueux  qui  fe 
Ti*uV  voient  entre  les  Laïques,  8c  les  concubinages  feanda- 
Icux  de  la  plupart  des  Prêtres. 

Son  Evêque  l’appuïoit  dans  de  fi  pénibles  travaux  ,8c  par 
fon  crédit  8c  Ion  autorité, il  le  mettoit  à couvert  des  attaques 
des  méchans  i mais  ce  Prélat  étant  mort  quatre  ans  après  , 
Robert  privé  de  fon  Protefteur  , fe  vit  à la  merci  des  enne- 
mis que  fon  zcle  hii  avoit  fufeités:  c’cll  pourquoi  afin  d’em- 
pêcher le  fcandale  qui  pouvok  arriver  à fon  occafion  , il 
quitta  la  Bretagne,  6c  vint  dans  la  ville  d'Ângers , où  il  en- 
feigna  quelque  tems  la  Théologie.  Mais  voulant  fe  confa- 
crer  entièrement  à Dieu  , il  prit  la  refolution  d’abandonner 
le  monde  pour  fe  retirer  dans  une  folitude. 

Il  quitta  donc  la  ville  d’Angers , 8c  alla  fe  cacher  avec  un 
Compagnon  dans  la  forêt  de  Craon  en  Anjou,  vers  les  fron- 
tières du  Maine.  La  vie  qu’il  meiaa  dans  cette  folitude  fut 
tout-à-fait  admirable  : il  ne  vivoit  que  d’herbes  Ce  de  raci- 
nes fauvages,  8c  pour  quelque  neceflîté  que  ce  fût,  il  ne 
mangeoit  jamais  de  viaodc,8c  ne  buvoit  jamais  de  vin.  Il  ne 

Sortoit  pas  comme  les  autres  Solitaires  une  tunique  de  peaux 
e chèvre  ou  d agneaux  j mais  la  fienne  étoit  tiffuë  de  poil 
de  porc,  afin  de  tourmenter  davantage  fon  corps.  La  terre 
nue  lui  fervoit  de  lit , 8c  il  n’y^  prenoit  même  du  repos  que 
lorfqu’il  étoit  accablé  de  fommeil. 

Une  vie  fi  extraordinaire  fit  du  bruit  dans  le  voifinage. 
Quoiqu’il  eût  pris  foin  de  fe  cacher  dans  cette  forêt , on  y 
accourut  de  toutes  parts  pour  voir  ce  nouveau  prodige,  8c  la 
penitence  qu’il  prêchacemme  un  autre  Jean- Baptifte, à ceux 
qui  étoient  venus  pour  le  voir , fit  une  impreflion  fi  fone  fur 
leurs  efprits,  que  la  plupart  renoncèrent  aux  défordres  de 
leur  vie  p.iflee , 8c  fe  rangèrent  fous  fa  difeipline  : de  forte 
que  la  forêt  de  Craon  fut  bien-tôt  remplie  d’Anachorettes. 
Le  nombre  même  en  devint  fi  grand , que  Robert  fut  obligé 
de  les  difperfer  dans  les  forêts  voifines, comme  celles  "de  Nid- 
dc-Merle,  de  Fougères  , de  Savigni,  de  Concize,  8c  de 
Mayenne.  Ne  pouvant  plus  veiller  leul  fur  un  fi  grand  nom- 
bre de  Sohraires  , il  les  fépara  en  trois  Colonies , dont  il  en 
retint  une  pour  lui , 8c  donna  les  deux  autres  à deux  de  fes 
Uilciples,  qu’il  reconnut  pour  les  plus  parfaits  : l’on  fut  le 
Bienhciireu.x  Vital  de  Mortain,  qui  fut  depuis  l’inllitutcur. 


Digitizt'd  hy  Li*-' 


Quatrième  Partiï  , Chap.  XII,  - 87 
de  l’Ordre  de  Savigni , qui  prit  ce  nom  de  l’Abbaie  de  Sa-  ORnm  ni 
vigni  en  Normandie  , comme  nous  le  dirons  ci  après  , & F o s r s. 
l’autre  fut  le  Bienheureux  Raoul  de  la  Futaye  1 Fondateur 
de  r Abbaïe  de  faint  Sulpice  de  Rennes  en  Bretagne. 

Le  Bienheureux  Pierre  de  l’Etoile,  & le  Bienheureux 
Firmat, voulurent  aufli  demeurer  quelque  tems  dans  la  com- 
pagnie de  ces  faints  Soüaires  , & leur  exemple  fut  fuivi  de 
plulicurs  autres  perfonnes , dont  les  plus  cél^res  furent  les 
Bienheureux  Alleaume  , Fondateur  de  l'Abbaïe  d’Eftival 
dans  le  Maine,  & le  Bienheureux  Bernard  d’Abbeville  , 
Fondateur  de  la  Congrégation  de  T yron , dont  nous  parle- 
rons dans  la  fuite.  Tous  les  Solitaires  qui  e'toient  fous  la 
conduite  des  Bienheureux  Robert , Vital  & Raoul , ne  vi- 
voient  point  d’abord  en  commun , ils  demeuroient  dans  des 
cellules  réparées  :.mais  Robert  reconnoiflant  que  plufieiirs 
d’entr’eux  étoient  portés  pour  la  vie  Cœnobitique , (ît  bâtir 
l’an  1 094.  un  Monaftçre  dans  la  même  forêt  de  Cra<m , en 
un  lieu  appellé  la  ./fer, du  côté  de  la  Guicrche,&  leur  donna 
la  Réglé  de  faint  Auguftin.  Il  fut  pendant  un  tems  leur  Su- 
périeur. Ils  n’y  vécurent  d’abord  que  d’aumônes,&  ne  man- 
geoient  que  des  racines  : fnais  apres  lui  cette  Maifon  qui  paf- 
foitpour  la  plus  pauvre  ôc  la  plus  fainte  du  Roïaume , quitta 
cet  efprit  de  pauvreté  Se  de  mortification , Si  fe  rendit  entiè- 
rement conforme  à celles  des  Chanoines  Réguliers  , don* 
elle  fuivoit  la  Réglé, 

Il  fut  obligé  de  les  quitter  pour  aller  prêcher  la  Croifade 
par  ordre  du  Pape  Urbain  II.  afin  d’exciter  les  peuples  à 
prendre  les  armes  pour  le  recouvrement  de  la  T erre-  Sainte: 
ce  qui  fit  qu’il  fe  démit  de  fa  nouvelle  Abbaïe  de  la  Roc 
entre  les  mains  de  l’Evêque  d’Angers, dans  le  Diocéfc  du- 
quel elle  fe  trouVoit.  Il  pourvut  à fes  Ermitages  de  la  forêt 
de  Craon,  8c  aïant  pris  avec  lui  quelques  uns  de  fes  Difci- 
ples  , il  commença  a prêcher  non  feulement  dans  les  villes , 
mais  encore  dans  les  bourgs  Si  les  villages  les  plus  petits , un 
nouveau  batême  de  penirence,  qui  en  excitant  les  uns  à 
facrifier  leur  vie  pour  la  conquête  des  lieux  arrofés  du  Sang 
de  Jefus-Chrift,  engageoit  les  autres  qui  n’étoient  pas  ca- 

f ables  d’un  fi  généreux  deflein  , de  tout  abandonner  pour  le 
uivre  Si  fervir  Dieu  fous  fa  conduite  Le  nombre  de  ces 
derniers  fut  fi  grand , que  fa  charité  ne  lui  permettant  pas 
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Orcrx  di  de  les  renvoïer , U leur  chercha  un  lieu  de  reuraiie  , où 
vxluD.**  puffent  travailler  à leur  falut. 

Sur  les  confins  de  l’Anjou  & du  Poitou , à une  petite  lieue 
de  la  ville  de  Candes  > célébré  par  le  décés  de  faint  Martin  , 
il  y a de  vaftes  camMgnes  qui  étoient  alors  toutes  couverte» 
d’épines  & de  huilions  , & qu’un  valon  arrofé  d’un  petic 
ruifleau  féparoit  en  deux  parties.  Ce  lieu  qui  s’appelloit  Fo»~ 
fevraud , lui  parut  propre  à fon  deflein.  Ce  fut  l’an  1 09<>, 
que  Robert  commença  à y bâtir  quelques  cellules  ou  caba- 
nes , feulement  pour  mettre  à couvert  les  Difdples  des  inju« 
res  du  tems.  Mais  pour  éviter  le  fcandale  qui  pouvoir  arri- 
ver de  la  confufion  des  deux  fexes  » il  les  fépara  dans  des 
. demeures  differentes , ajoutant  à celle  des  femmes  une  ef- 
pece  de  clôture , qui  n’étoit  qu’nn  foffé  revêtu  de  haïes.  Il 
fit  dreffer  deux  Oratoires , l’uh  pour  les  .hommes  , l’autre 
pour  les  femmes, où  chacun  alloit  à fon  tour  faire  fes  priè- 
res. L’occupation  des  femmes  étoit  de  chanter  continuelle- 
ment les  loüangés  de  Dieu  : celle  des  hommes , après  leurs 
exercices  fpirituels  , étoit  de  défricher  la  terre  , de  travailler 
de  leurs  mains  â quelques  métiers  pour  les  befoins  de  ces 
cfpeces  de  Communautés.  C’étoifune  chofe  admirable  de 
voir  l’ordre  & le  réglement  qui  étoient  gardés  entre  un  li 
grand  nombre  de  perfonnesv  La  charité,  l’union,la  modefticr 
ic  la  douceur  s’y  obfervoient  inviolablement  : ils  ne  vivoienc 
que  de  ce  que  la  terre  produifoit  ■ ou  des  aumônes  qu’on 
leur  envoïoiti  ce  qui  fit  que  le  Bienheureux  Robert  leur 
donna  le  nom  de  Pauvres  de  JeÇus-Chrifi. 

L’exemple  de  ces  nouveaux  Solitaires  en  attira  beaucoup 
d’autres.  On  voïoit  des  familles  entières  venir  demander  a 
vivre  fous  la  conduite  de  ce  faint  Fondateur  } Sc  il  ne  refu- 
foit  perfonrre , lorfqu’il  reconnoiffoit  dans  ceux  qui  s’adref- 
Ibient  à lui,  qu’ils  étoient  attirés  par  l’efprit  de  Dieu.  Il  y 
admettoit  des  gens  de  tout  âge  & de  toute  condition, fans  en 
exclure  les  invalides  , les  malades  , ni  meme  les  lépreux. 
Cette  affluence  de  tout  le  monde  augmentant  de  plus  en 
plus  , l’obligea  à faire  bâtir  plufieurs  Monafteres, renfermés 
dans  une  même  clôture  11  en  ordonna  trois  pour  les  fem- 
mes , l’im  pour  les  Vierges  & pour  les  Veuves , qui  fut  nom- 
mé/r  Grand- Mtutier,  tc  dédié  en  l’honneur  de  la  fainte 
lykrge.où  il  renferma  trois  cens  Religieufes  : l’aûtre  deftiné 
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pour  lu  Lépreufcs  Sc  les  Infirmes  , au  nombre  de  cencoRortsi 
Tingt , qui  fut  appelle  de  faint  La&are  > & il  mit  les  femmes  J *■ 

pécherdTes  dans  le  troifiéme  , Sc  lui  donna  le  nom  de  la 
Magdeiatne.  Les  hommes  eurent  auflî  leur  habitation  fépa.* 
rée , leur  aïant  fait  bâtir  un  Monallere  auprès  de  celui  de» 
Religieufes  , qu’il  dédia  à faint  Jean  l’Evangclifte.  On  bâtit 
enfuite  une  grande  Eglife  commune  pour  les  Monafferes  , ^ 

laquelle  ne  fut  achevée  que  l’an  iiip.  Tels  furent  les  com- 
mencemens  de  la  célébré  Abbaïe  de  Fontevraud  > dont  le» 
fondement  furent  jettes  peu  de  tems  après  la  célébration  du  ' 
Concile  de  Poitiers  qui  le  tint  l’an  i ioo. 

Jufqu’alors  le  faint  Fondateur  n’avoit  preferit  à fa  Con- 
grégation aucune  forme  de  vie  qui  lui  fût  particuliercimail 
comme  la  charité  le  preflbic  de  fortir  du  defert  pour  aller 
prêcher  , il  voulut  avant  que  de  partir  déclarer  Vefprit  de 
fon  Inftitnt, qu’il  avoit  mis  Ibus  la  proteéiion  pardculiero 
de  la  faints  Vierge  & de  faim  Jean  PEvangelifle  , voulant 
que  la  recommandation  que  Jefus-Chriff  mouram  fit  de 
l’un  à l’autre , fût  le  modèle  de  la  relation  qu’il  éubliffoit 
entre  les  hommes  & les  femmes  de  fa  Congrégation , & que 
le  refpeél  que  les  hommes  ( repréfènuns  faint  Jean  ) porte* 
roient  à la  Supérieure  Générale  des  femmes  ( qui  repreten- 
toit  U fai nte  Vierge)  fût  accompagnéd’une  foumiffiôn  réello 
à fon  autorité  > la  déclarant  leur  Supérieure , ant  pour  le 
fpiritucl  que  pour  le  temporel  La  première  à qui  il  confia  la  • 
conduite  de  ce  nouveau  peuple  choifi,futHerlande  deCham»  • 
pagne, proche  parente  du  Comte  d’Anjou, veuve  duSeigneui 
de  Monforeau  : il  lui  donna  pour  Affiliante  & Coadju- 
trice , Pétronille  de  Craon veuve  du  Baron  de  Chcmillé.  Il 
continua  enfuite  fes  Millions  Evangéliques , y aïant  alTocid 
fes  anciens  Difciples,Vital  deMortain,  Raoul  de  la  Futaye< 

& Bernard  d’ÂbMville,  qu’il  avoit laiffiés  dans  l’Ermitage  de 
la  foret  de  Craon  { 8c  après  que  les  uns  8c  les  autres  eurens 
gagné  beaucoup  d’atnes  â Dieu , 8craflemblé  plufieurs  Dif- 
cipesdh  les  menèrent  dans  ce  même  defert  de  Craon.  Com- 
me ils  avoient  également  emploïé  leurs  foins  pour  leur  con- 
verfîoDjils  les  partagèrent  enfèmble-  Robert  a’ArbrilTel,quv 
ctoii  reconnu  comme  le  Maître  8c  le  Chef  de  tous , choific 
vue  partie  d^  cette  fainte  troupoqu’il  emmena  â Fontevraud,. 
lUoul  de  la  Futaye  en  prit  use  autre  » q^’il  conduifit  en-lÿ 
.Jmiris  » 
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ORoRt  forêt  de  Nid-de-Mcrlci  lerefte  fuivit  Vital  dans  la  Çorêcde 
Savigni.  Quant  à Bernard,  T Ordre  qu’il  reçut  de  l’Èvcque 
* de  Poitiers  d’aller  au  fecours  des  Religieux  de  S.  Cypricn  , 

pour  une  affaire  qu’ils  avoient  avec  ceux  de  Cluni , lui  fit 
retarder  l’éiabliiremcnt  de  fa  Congrégation  de  T yron. 

Robert  après  avoir  fait  quelque  féjour  dans  le  Monaftere 
* de  Fontevraud , alla  dans  le  Poitou  pour  y continuer  fes , VI  if- 

lions.  Pierre,Evêque  de  Poitiers,  qui  connoiflbit  fon  mérité, 
^le  reçut  comme  un  Apôtre  ; il  lui  donna  tout  pouvoir  dans 
* Ion  Diocéle , & voïant  les  progrès  qu’il  faifoit  dans  les  lieux 
où  il  paffoit , tant  par  fes  prédications  que  par  d’autres  œu- 
vres de  pieté  aufquelles  if  s’appliquoit  fans  relâche , il  Vou- 
lut par  reconnoiflance  emploïer  fes  follicitations  auprès  du 
Pape  Pafchal  II.  pour  faire  approuver  parce  Pontife  l’In- 
ftitut  de  Fontevraud  i ce  qu’il  obtint  l’an  i loé.  Robert  re- 
tourna à ce  Monaftere  pour  porter  à fes  Filles  la  Bulle  de  ce 
- Pape.  Ce  Monaftere,  quoique  d’une  grande  étendue,  ne  fe 
trouvant  pas  fulEfant  pour  y recevoir  toutes  les  perfonnes 
qui  fe  prefentoient  pour  prendre  l’habit  de  l’Ordre , le  faint 
Fondateur  fongea  à faire  de  nouveaux  éiabliflemens  : queU 
quej  perfonnes  pieufes  lui  aïant  donné  la  forêt  des  Loges 
6:  quelques  héritages  dans  le  Diocéfc  d’Angers  , il  y fit  bâ- 
tir un  petit  Couvent , auquel  il  donna  le  nom  de  cette  forêt } 
& comme  le  revenu  qui  avoit  été  donné  pour  cet  établiffe- 

• ment  ne  fuffifoit  pas  pour  entretenir  les  F nies  qu’il  y renfer- 

* ma;  il  ordonna  que  le  Monaftere  de  Fontevraud  donneroit 
tous  les  ans  quelque  aumône  àeette  petite  Maifon.  Etant  allé 
prêcher  dans  la  Touraine,  on  lui  procura  un  autre  Mona* 
ftere  dans  un  lieu  appellé  Chaufournois  , & prefentement 
Chanjlenois , 6c  on  lui  en  offrit  un  autre  à Rclay  dans  la 
même  Province.  Etant  retourné  dans  le  Poitou , Pierre  Evê- 
que de  Poitiers , lui  donna  un  lieu  defert  nommé  la  Puie  , 
où  il  bâtit  un  Monaftere  , qui  devint  fi  confiderablc  par 
les  donations  qu’on  y fit , qu’il  fe  trouva  en  état  d’y  loger 
plus  de  cent  Religieufes.  Cette  Maifon  ne  fut  pas  fl  tôt  com- 
mencée, que  le  bruit  s’en  étant  répandu  aux  environs , l’on 
convia  le  Saint  d’en  venir  établir  deux  autres  dans  le  même 
Diocéfe,l’une  dans  la  forêt  de  Gironde,  qui  s’appelle  au joui*> 

, ■ d’hui  VEncloitre , & qui  fut  fondée  par  le  Vicomte  de  Châ^ 

(elleraut  > l’autre  dans  une  foUtude  écantée  c^u’on  nommQ 
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Catfne , à deux  lieues  de  Lodun.  Âïam  quiné  le  Poicou,  il  Oxdxi  di 

f)alTadans  le  6erri,où  il  reçut  le  Monaltere d’Orfan,  quej 
ui  procura  l’Archevêque  de  Bourges.  Il  en  fonda  encore  ’ 
deux  autres  dans  l’Evêché  de  Poitiers,  l’un  dans  les  Landes 
de  la  Garnache  , dont  ce  Monallere  a pris  le  nom  de  là 
Lande  , & l’autre  dans  la  forêt  de  Tuçon  j & l’Evêque 
d’Orléans  Jean  II.  l’aïant  fait  venir  dans  fon  Diocéfe»  lui 

Erocura  le  Monaftere  de  la  Madelaine  d’Orléans  , qui  fut 
âti  dans  une  folitude  agréable  fur  la  riviere  de  Loire. 

Mais  pendant  que  Dieu  rrôandoit  11  abondamment  fes 
bcncdidions  fur  fes  travaux , il  permit  qu’il  fût  humilié  par 
des  calomnies  atroces  que  fes  ennemis  inventèrent , & auf- 
quelles  Marbodius  Evoque  de  Rennes,  & Geofroi  Abbé  de 
V endûme  , ajoutèrent  foi  trop  aifément.  Le  premier  lui 
écrivit  une  Leare  pleine  d’aigreur  & de  reproches , dans  la- 
quelle il  lui  difoit  qu’il  avoit  quitté  l’Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  pour  courir  après  des  femmes  , lui  reprochant 
comme  une  marque  de  l’incontinence  de  ceux  de  fa  fuite , 
les  accouchemens  de  quelques  femmes , les  cris  des  enfans 
nouveaux  nés , & le  reprenant  de  ce  qu’il  donnoit  l’habit 
Religieux  à tous  ceux  qui  le  demandoient  fans  les  éprouver, 
ne  fe  louciantpas  qu’ils  fuITent  bien  convertis , pourvu  que 
le  nombre  de  les  Difciplcs  augmentât  > & qu’;mrès  qu’ils 
avoient  donné  leur  nom , il  n’en  avoit  point  de  loin  , & les 
lailToitagir  comme  ils  vouloient  : Geofroi  de  Vendôme  lui 
écrivit  que  l’on  difoit  de  lui  une  chofe  dans  le  monde  qui 
ne  lui  faifoit  pas  honneur , & dont  il  devoir  promptement  fe 
corrige.  , fi  elle  étoit  vraïc  5 fçavoi'', qu’il  avoit  une  fi  grande 
familiarité  avec  les  femmes , qu’il  leur  permenoit  de  demeu- 
rer avec  lui,  qu’il  avoit  avec  elles  des  entretiens  fecrets , & 
qu’il  n’a  voit  pas  même  de  honte  de  coucher  avec  elles , fous 
prétexte  de  fe  mortifier  en  foufiPrant  les  éguillons  de  la  chairt 
ce  qui  étoit  un  nouveau  genre  de  manyre  inoüi , très  dan- 
gereux & de  mauvais  exemple.  A la  vérité  ces  Lettres  font 
regardées  par  quelques-uns  comme  des  ouvrages  fuppofés. 

Le  Pere  Mainfermc , Religieux  de  feo  Ordre , dans  U Bou- 
*litr  dt  l'ordre  de  FontcvrüudXes  rejette  toutes  les  deux.  Un 
xle  fes  Confrères  dans  une  Diflertation  qu’il  fit  imprimer  à 
Anvers  en  1701.  reconiioît  pour  véritable  celle  de  Geofroi  5 
mais  BoUandw  la  rejette  i le  Pere  Skmond  l’a  j met , auffi- 

M ij. 
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o*BR*  01  jjjen  que  le  Pcre  Alexandre , qui  rejette  celle  de  Marbodiu*. 

TRAUof*  Mais  quand  elles  feroient  véritablement  de  Marbodius  & de 
Geofroi , cela  ne  détruit  pas  la  iâinteté  du  Bienheureux 
Robert  d’ Arbriffel  j elles  font  feulement  connoître  que  Mar- 
bodius & Geofroi  ont  cru  trop  aifément  les  ennemis  de  ce 
faint  Fondateur  > Geofroi  reconnut  dans  la  fuite  la  faufifeté 
de  cette  calomnie»  & devint  ami  de  Robert  8c  de  l’Abbaïe 
de  Fontevraud.  il  y fit  de  grandes  fondations , 8c  afin  de  n’y 
être  pas  à charge  dans  les  Frequentes  vifites  qu’il  y faifoit,  il 
y fit  ( ace  que  l’on  dit  ) bâtir  une  nuifon  pour  lui  > que  l’oD 
a depuis  appellce  YHôttl  de  Vendôme. 

Après  tous  les  établifiemens  que  ce  Serviteur  de  Dieu 
avoit  fait$,il  crut  qu’il  étoitnecellaire  d’en  demander  la  con- 
firmation au  làint  Siège , 8c  de  faire  exemter  l’Abbaïe  de 
Fontevraud  de  la  JurildiAion  de  l’Evêque  : ce  qu’il  obtint 
par  une  Bulle  del’an  iii3.adrelTéeaux  Religieules  de  Fon- 
tevraud , qu’il  avoit  portées  à en  faire  la  demande  au  Pape. 
Continuant  fes  Mifllons  Apoftoliques  dans  le  Limofin  > il  y 
fit  deux  nouveaux  établiflemens , l’un  nommé  Beuiou,Viaae 
le  Prieuré  de  la  Gafeoniere.  Aïant  pafle  du  Limofin  dans  le 
Eerigord , il  fonda  le  Couvent  de  Cadoüin  > qu’il  céda  dans 
la  fuite  au  Bienheureux  Giraud  de  Sales.  Enfin  le  dernier 
établilTement  qu’il  fit, 8c  l’un  des  plus  célébrés  de  fon  Ordre, 
fut  celui  de  Haute- firuyere,  à huit  lieues  de  Paris , au  Dio- 
céfe  de  Chartres , qui  lui  fut  donné  par  Bertradede  Mont- 
fort,  femme  de  Foulques  de  Rechin  Comte  d’Anjou.  Le 
Roi  Philippe  I.  aïant  Icandaleufement  époufé  cette  femme, 
du  vivant  même  de  fon  mari,  elle  fut  enfin  convertie  par  les 
exhortations  de  Rpbert , & fe  çroïant  obligée  â reparer  le 
fcandalc  qu’elle  avoit  donné , elle  fe  retira  dans  ce  Temple 
qu’elle  avoit  préfenté  au  Seigneur , où  aïant  non  feulement 
pris  l’habit  de  Fontevraud , mais  encore  toutes  les  aufierités 
de  cet  Ordre , qui  pour  lors  étoit  dans  toute  fa  ferveur  ; elle 
édifia  autant  l’Eglife  par  fa  vie  peaicente  8c  raortifiée,qu’elle 
l’a  voit  feandalifee  par  fa  vie  molle  8c  déréglée.  Son  preraieit 
foin  fut  de  pourvoir  oc  nouveau  Monaftere  de  tout  ce  qui 
étoit  necefiaire  pour  l’entretien  des  Religieufes , afin  que  la 
pauvreté , qui  eu  la  ruine  ordinaire  de  la  régularité , nç  lei 
empêchât  pas  d’offrir  à leur  céleffe  Epoux  des  facrificesde 
louange , ni  de  méditer  fes.  grande.urs  pendant  tout  le  tenu 
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Ql7A.TR.lEME  PaB-TIÉ  , ChAï.  XII.  JJ 
de  leur  vie:  ccft  pourquoi  craignant  que  le  revenu  qui  en  o*b«»  m 
dép^ndoit  ne  fât  pas  tuffifant  pour’  l’entretien  des  R.eli-  F o ^ i. 
gieufes , elle  ajouta  à ce  don  ce  que  le  R.oi  lui  avoir  afligné 
dans  la  Touraine  pour  partie  de  fon  doüaire  » ce  qu’elle  âc 
agréer  par  ce  Prince , qui  y donna  fon  confentement. 

Robert  après  avoir  fait  tous  ces  établiiïemens , prévoïant 
qu’il  n’a  voit  pas  encore  beaucoup  de  tems  à.  vivre  , voulut 
achever  le  dedein  que  Dieu  lui  avoit  infpiré  pour  Ton  InfU. 
tut.  Il  fit  établir  pour  Chef&:  Supérieure  de  fon  Ordre  Pe- 
uonillc  de  Craon  Chemillé , qui  eft  reconnue  pour  la  pre- 
mière Abbefle  de  Fontevraud  , & drefla  les  Statuts  de  cet 
Ordre  qu’il  mit  fous  la  Réglé  de  faint  Benoit.  Il  ordonna 
l’abftinence  continuelle  de  la  viande  n’en  permettant  pas  mê- 
me l’ufageaux  malades.  Les  Religieufes  entr’autres  choies 
dévoient  garder  le  filence  en  tout  tems  > aller  toutes  enfem- 
ble  à l’Eglife  & en  revenir  de  même.  Leurs  voiles  devoienc 
coûjours  être  abailTés  & cacher  entièrement  leur  vifage. 
files  ne  dévoient  être  vêtues  que  de  tuniques  faites  des 

Îlus  viles  étoffes  du  païs , de  la  couleur  naturelle  de  la  laines 
ans  être  tondnes.  Les  furplis  blancs  leur  é^oient  défendus 
aulfi-bien  que  les  gands»  Une  Religieufene  pouvoir  fortir 
hors  du  Cloître  pour  quelque  ouvrage  que  ce  fût  fans  la 
permifiion  de  l’ Abbefle.  Qiiand  les  Prieures  alloient  dehors, 
elles  ne  dévoient  mener  avec  elles  aucune  Rcligieufe,Sc  ellfs 
dévoient  être  accompagnées  pour  le.moins  d’unReligieux  8c 
d’un  Séculier  : nulle  autre  que  PAbbefle  ou  la  Prieure  ne 
pouvoir  parler  dans  le  chemin,jufqu’û  ceque  l’on  fût  arrivé 
dans  l’Hôtellerie.  Le  Dortoir  étoit  toûjours  gardé  le  jour 
par  une  Converfe  & la  nuit  par  deux  ou  quatre  : les  mala- 
des ne  pouvoient  recevoir  le  Viatique  ni  l’Extrême-  Qnélion 
que  dans  l’Eglife , & quand  on  les  portoit  en  terre , elles  dé- 
voient être  couvertes  d’un  cilice. 

Quant  aux  Religieux  ils  dévoient  dire  en  commun  l’Offica 
Canonial , vivre  en  commun  farfs  avoir  rien  en  propre,  llsnc 
portoient  ni  manteaux, ni  chemifettes’noires  : ils  avoient  une 
ceinture  de  cuir , à laquelle  étoit  attaché  un  couteau  de  la 
valeur  de  deux  deniers  & une  gaine  de  la  valeur  d'un  de- 
nier. Ce  que  l’on  delTervoit  de  leur  table  devoit  être  rendu 
aux  Religieufes  pour  être  enfuite  diftribué  aux  pauvres, 

.Tous  les  Dimanches  8c  Fêtes  ils  dévoient  aller  à l’habit(c’efî 
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54.  Histoire  DES  Ordres  Religieux, 
n ainfi  qu’on  nomme  le  Monaftere  des  Religieux  ) pour  y en- 
*■  tendre  la  Meffe  & affifter  au  Chapitre , d’où  ils  ne  fortolcnt 
qu’avec  la  permiflion  du  Prieur.  Ils  ne  dévoient  point  rece- 
voir d’Egliles  Paroifllales  ni  leurs  dixmes  , ni  donner  leurs 
biens  à ferme  à des  Séculiers  j il  ne  leur  étoit  pas  permis  do 
recevoir  des  femmes  dans  leur  Monaftere  pour  y travailler: 
il  leur  étoit  défendu  de  faire  des  fermens.de  lubir  l’examen 
du  feu  , de  lérvir  de  cautions , & d’être  fermiers.  Les  pro- 
vifions  de  vin , le  poiflbo  , l’argent  & les  autres  chofes  né- 
ccflaircs  à la  vie  étoienc  entre  les  mains  de  la  Ccllericre  & 
diftribuées  par  l’avis  &i  l’ordre  derAbbefleou  de  la  Prieure. 
Les  Religieux  nepouvoient  aufli  recevoir  perfonne à la  Reli- 
gion, ce  droit  appartenant  à l’Abbefle. 

Le  Bienheureux  fondateur  fut  le  premier  à fe  foûmettre 
:à  l’Abbtfle  , & pour  donner  l’exemple  à les  Religieux  , il 
vécut  fous  fon  obéiftance  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  le  15. 
Février  de  l’an  1 1 17.  Il  étoit  pour  lors  dans  fon  Monaftere 
d’Orfan  , d’où  fon  corps  fut  porté  à Fontevraud  avec  un« 

Se  extraordinaire  par  Leger  Archevêque  de  Bourges, 
tfon  Oraifon  Funèbre  ,& quifut  accomp.agné  dans  le 
Convoi  par  l’Archevêque  de  Tours  ,1’Evêqued'/^  ngers,Ie 
Comte  d’Anjou  ftcplufieurs  Seigneurs  de  confidcrationjfon 
cœur  fut  feulement  lailTé  .à  fes  mies  d’Orfan. 

*■  - 

Chapitre  XIII. 

) 

Dh  proms  de  l'Ordre  de  Fonte'vraud , apres  la  mort  du 
Bienr.  leureux  Rohert,  & de  la  Reforme  de  cet  Ordre. 

Le  Bienheureux  Rdbert  d’Arbriftll  avoir  vû  de  fon 
vivant  plusde  trois  mille  Religieufes  dans  le  feul  Mona- 
: de  Fontevraud;  mais  après  la  mort, ce  nombre  augmen- 
ta:car  au  rapport  de  l’Abbé  Suger  dans  une  de  fes  Lettres  au 
Pape  Eugene  1 1 1.  au  fujet  de  l^Evêque  de  Poitiers  , qui  in- 
quiétoit  ce  Monaftere, il  y avoir  à Fontevraud  quatre  à cinq 
mille  Religieufes.  Qtioiquc  ce  grand  nombre  diminuât  dans 
la  fuite  ,il  ne  laiflapas  d’être  encore  confiderable  l’an  1148. 
que  le  Pape  Innocent  IV.  aïant  impofé  un  fubfide  de  dix 
livres  tournois  furcerte  maifon  , auffi  bien  que  fur  lesBene- 
fices  d’Anjou  & de  Poitou  pour  l’entretien  d’un  Evêque  dç 
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Quatkieme  Paatie  , Chap.  XIII.  5^ 
Tibfriadc  > ce  Monaftere  s’cn  excufa  fur  ce  qu’il  avoir  fept  Oro«i  n? 
cens  perfonnes  à noiirir.  Ce  nombre  fe  trouva  encore  dimi- 
nue  en  1197.  car  fur  les  plaintes  que  le  Pape  Boniface  VllI. 
avoir  reçues  qu’on  avoir  diffipé  les  revenus  de  Fontevraud, 
le  Pomite  aïant  donné  commiflîon  A Gilles  Evêque  de  Ne- 
vers  . de  regler  le  nombre  des  Religieufes  de  ce  Monaftere: 
ce  Prélat  en  aïant  trouvé  trois  cens  foixante  , les  réduilit  à 
trois  cens , fans  parler  du  nombre  des  Religieux.,  tant  Prê- 
tres que  Convers.  Mais  cette  Ordonnance  de  l’Evêqûe  de 
Nevers  ne  fut  pas  apparemment  executée,puifque l’an  1360. 
ce  Monaftere  aïant  encore  été  taxé  pour  le  meme  fubfide  , 
l’Abbefle  allégua  pour  caufe  de  fon  refus  qu’il  y avoir  dans 
fon  Monaftere  cinq  cens  Religieufes.  Ce  n’étoit  pas  feule- 
ment dans  le  Monaftere  de  Fontevraud , qu’il  y avoir  un  fi 
«rand  nombre  de  Religieufes  de  cet  Ordre  : car  A Bleflac 
Sans  le  Diocéfe  de  Limoges , on  y en  a vù  jufqu’A  neuf  cens. 

Cet  Ordre  acquit  une  fi  grande  réputation  que  des  Mo- 
nafteres  entiers  de  differens  Ordres  embraflbient  celui  de 
Fontevraud , comme  le  Prieuré  de  Bragerac  pour  lors  du 
DiiKéfede  Touloufe  ,à  prefent  appellé  defaint  Aignan  ôc 
du  Diocéfe  de  Montauban , qui  étoit  de  la  Congrégation  du 
Bienheureux  Giraud  de  Sales,  dont  le  Prieur  8c les  Reli- 
gieux fe  fournirent  l’an  1 1 ii.avec  tous  leurs  biens  A l’obéïf- 
lancc  de  l’Abbefte  Pétronille  de  Chemillé.  On  demanda 
de  ces  Religieufes  en  Efpagne,oii  on  en  mit  dans  trois  Mai- 
fons.  La  première  fe  nommoit  faintc  Marie  de  la  Vega  au 
Diocéfe  d’Oviedo , la  fécondé  Notre-Dame  de  la  Vega  de 
la  Cerana  au  Diocéfe  de  Leon,  8c  la  troifiéme  le  Parament 
ftu  Diocéfe  de  Saragofle  , 8c  fous  le  gouvernement  de  Au- 
deburge  troifiéme  Anbefle  de  Fontevraud.  Henri  II.  Roi 
d’Angleterre  fit  venir  en  fon  Roïaume  des  Religieufes  de 
cet' Ordre  l’an  tiyy.  pour  réublir  la  difeipline  régulière 
dans  l’Abbaïed’Ambrelbcri  qu’il  leur  donna  après  en  avoir 
ôté  les  Religieufes  qui  y étoient.  Elles  eurent  encore  deux 
Maifons  dans  le  même  Roïaume,  l’une  A Etonne  , & l’autre 
A Weftuod.  Cet  Ordre  fitauffi  un  grand  progrès  en  France. 

Car  outre  les  Maifons  fondées  du  vivant  du  laint  Fondateur, 
il  Y en  eut  encore  quatre  en  Normandie  , l’une  au  Diocéfe 
d’Èvreux , 8c  les  trois  autres  dans  celui  de  Rouen  : deux  en 
Picardie , le  Charme  8c  Maureaucourt  : trois  dans  la  Brie 
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Crbxi  DI  & lepaïs  de  Valois  > le  Long- Pré  » Fomaiœ  Sc  Colinance 
* Foici  au  Diocéle  de  Troïes , Sc  Longueau  au  Diocéfedc 
Reims  t Coufanic  dans  le  Pais  du  Mayne  : Bellomer  les 
Epines  au  Diocéfe  de  Chartres  : SauTemeni  dans  celui  de 
Befançon  : Cubes  & Fontaines  dans  le  Périgord  : Vanaflel 
& PonS'Choles  dans  le  Limoufin:  & V airvUle  dans  le  Bcau< 
voifis.  Enfin  il  y en  eut  un  grand  nombre  dans  la  Bretagne» 
l’Anjou  I Iç  Berri , l’Auvergne  > la  Gafeogne  , le  Langue- 
doc, la  Guienne  & quelques  autres  Provinces.  La  Mai- 
fon  des  Filles-Dieu  à Paris  , fondée  par  le  Roi  faint  Loiiis, 
& fuSHamment  dottéc  pour  l’entretien  de  deux  cens  Filles, 
étant  extrêmement  déchue  , & le  nombre  de  ces  Filles  ré- 
duit à deux  ou  trois  feulement , Charles  VIII.  l’an  1485. 
la  donna  à l’Ordre  de  Fontevraud,quien  prhpoffeffion  fous 
le  gouvernement  de  l’Abl  elTe  Anne  d’Orléans  , fccur  du 
Roi  Loiiis  XII.  Les  Ordres  de  Cluni , de  faint  Francis  & 
un  grand  nombre  de  Maifons  de  Chanoines  Réguliers  firene 
auffi  focieté  aveç  l’Ordre  de  Fontevraud  pour  la  participa- 
tion des  prières. 

Un  grand  nombre  de  Souverains  Pontifes  ont  accordé  des 
Privilèges  à cet  Ordre  & ont  témoigné  l’ellime  au’ils  en  fai- 
foient.  Calixte  IL  après  avoir  confacré  la  grande  Eglife  dit 
Monaftere  de  Fontevraud , confirma  derechef  cet  Ordre  & 
toutes  les  donations  qui  y avoient  été  faites  par  une  Bulle 
de  l’an  1 1 ly.  on  voit  par  cette  Bulle  combien  elles  avoient 
déjà  été  augmentées  depuis  le  Pape  Pafchal  II.  L'an  1145. 
Eugène  III.  affranchit  les  Religienfes  &les  Religieux  de 
cet  Ordre  des  épreuves  de  l’eau  bouillante  , & de  l’eau  froi- 
de , du  fer  chaud  & des  autres  qui  étoient  alors  en  ufage  » 
ordonnant  qu’ils  ne  feroient  plus  obligés  à juftifîer  leurs  pré- 
tentions que  par  la  vme  des  témoins.  Honoré  III.  les  exem-* 
ta  de  la  jurifaiftion  des  Ordinaires  l’an  1114-  Clement  V I. 
l’an  1344.  conûitua  les  Archevêques  de  Tours,  & les  Ab- 
bés de  Marmoutier  & de  faint  Cypricn  de  Poitiers  pour 
juges  ôc  confervateurs  des  biens  8c  des  droits  de  Fonte- 
Yiaud.  Sixte  IV.  l’an  1483.  donna  pouvoir  à Anne  d^Or- 
leans  vingt- feptiéme  Abbefle,8c  à celles  qui  lui  fuccede* 
roient  de  difpenfer  fes  Religieux  de  l’Office  Canonial  & des 
jeûnes  de  l’Egftfe^avec  le  confeil  du  Medecio  fie  du  Conr 

Qwique 


- -Oigit«€d  by  Qou^lc 


QaATR.rEME  PxRTïE  , ChaP.  XIIÎ.  97 
Quoique  le  Bienheureux  Robert  eût  miyfon  Ordre  fous  o»dh  d« 
la  Réglé  defaint  Benoît , les  Religieux  fe  qualifièrent  ne'an- 
moins  dans  la  fuite  Chanoines  Réguliers , & prirent  la 
Réglé  de  faim  Auguftin  > mais  ils  furent  derechef  fournis  à 
la  Réglé  de  faint  Benoît  parles  Statuts  de  ia  Réforme  qui  fut 
faite  en  1474.  par  lezele  de  ' arie  de  Bretagne  vingt-  fixié- 
me  Abbefle.  Comme  cet  Ordre  étoit  tombé  dans  un  grand 
felâchement,  cette  pieufe  Abbefle  s’adrefla  l’an  14^9.  au 
Pape  Pie  II.  le  priant  de  remédier  aux  abus  qui  s’y  etoient 

5;lilTés.  Ce  Pontife  députa  Guillaume  Chartier , Evêque  de 
’aris  & les  Abbés  de  Cormeric  & d’Airvâu  , avec  le  Doïen 
de  Notre-Dame  de  Paris  pour  réformer  cet  Ordre,  avec 
un  plein  pouvoir  de  dreflèr  des  Conftitutions  félon  qu’ils 
îugeroient  être  plus  à propos.  Ces  CommilTaires  vifiterent 
k Maifon  de  Fontevraud  & celles  de  fa  dépendance  , & y 
firent  quelques  Ordonnances.  Ils  lupprimerent  même  quel- 
ques Prieurés  qui  étoient  trop  ruinés , où  U n’y  avoir  aucune 
«Iperance  d’y  pouvoir  rétablir  la  difciplinc  regulicre , & ils 
en  appliquèrent  les  revenus  à la  Menfe  du  grand  Mona- 
ftere  , à condition  qu’aprés  la  mort  des  Religieufes  qui  y 
demeuroicnt.on  y envoieroitquelques  Religieux  pour  y cé- 
lébrer l’Office  ivin'ylefquels  Religieux  feroienr  revoca- 
bles à k volonté  de  l’ Abbefle  de  Fontevraud.  Mais  comme 
dans  la  plupart  desMaifons  , les  lieux  te  les  perfonnes  n’é- 
toient  pas  pour  lors  difpofés  d recevoir  une  entière  & par- 
faite Réforme , ils  ne  purent  remeurc  l’Ordre  dans  fon  pre- 
mier efprit  ,•  &:  ils  uferent  de  grandes  modérations.  Ils  per- 
mirent mêmeaux  Religieufes  defortir de  leurClôture  avec 
k feule  permiflîon  de  la  Prieure,  anendu  la  pauvreté  otr 
etoient  réduits  la  plupart  des  Monafteres , dont  les  Reli- 
gieufes ne  fubC  ftoicnt  qu’autant  qu’elles  fc  procuroient  quck 
que  foulagemem  par  leurs  forties.- 

■ Quelques  Religieufes  ne  furent  pas  contentes  dé  cena' 
Réformc,& voulant  vivre  dans  une  Obfervance  plus  exaft^ 
elles  engagèrent  Marie  de  Bretagne  à fe  retirer  au  Mona^ 
ftere  delà  Maddaine  prés  d’Orléans,  dans  llcfperance  d’y 
pouvoir  plus  aifément  commencer  une  Réforme  plus  par- 
faite. Cette  fainte  Rcligieufe  quinerefpiroirque  le  zele  de 
k Maifon  de  Dieu,  accepta  cette propofition.  Elleferaira 
dans  ce  Monaflere , 6c  y prit  toutes  les  mefurcs  néceUairca' 
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Ion  TI-  pour  cet  effet  parfaire  faire  un  recueil  de  diversStatuts, tirés 
en  partie  de  ce  que  les  Vifiteurs  Apoftoliques  avoient  fait, 
& en  partie  des  Conftitutions  du  Bienheureux  Robert,com- 
me  aulfi  des  Réglés  de  faim  Auguftin  ic  de  faint  Benoît , & 
pria  des  Religieux  des  Ordres  de  faint  François,  des  Char- 
treux Sc  des  Celcftins  de  les  mettre  en  ordre , ce  qui  fut  exé- 
cuté en  fort  peu  de  tems  : mais  avant  toutes  chofes  elle  fit 
rebâtir  de  nouveau  le  Monaftere  de  la  Madelainc  , 8c  le 
fépara  en  deux  habitations  féparées  , l’une  pour  les  filles, 
l’autre  pour  les  hommes.  Elle  y fit  enfuite  obferver  les  nou- 
veaux Statuts,  8c  elle  s’adrefl’a  au  Pape  Sixte  1 V.  l’an  1 474. 
pour  en  obtenir  la  confirmation.  Sa  Sainteté  députa  les  Ar- 
chevêques de  Lion  , de  Bourges  8c  de  Tours , avec  les  Ab- 
bés de  Cormerie  8c  de  faint  Laumer  pour  les  examiner,  avec 
pouvoir  d’y  changer  ce  qu’ils  jugeroient  à propos.  L’Arche- 
vêque de  Lyon  fubdelegua  Jean  Berthelot  Chanoine  8c 
Chantre  de  faint  Martin  de  Tours.  Ces  Commiflaircs  apres 
y avoir  fait  quelques  changemens  les  publièrent,  8c  ils  furent 
acceptés  le  13.  Juillet  1475.  parles  Religieufes  8c  les  Reli- 
gieux du  Monaftere  de  la  Madelainc  d’Orlcans , quifut  le 
leul  pour  lors  qui  reçut  la  Réforme.  Mais  peu  de  tems  après 
ceux  de  la  Chaize-Dieu  8c  de  Fontaine  imitèrent  celui  de 
la  Madelainc , 8c  ces  trois  Maifons  furent  les  feules  qui  fu- 
rene  reformées  du  vivant  de  Marie  de  Bretagne,qui  mourut 
l’an  1477.  fous  le  gouvernement  d’Anne  d’Orléans  , qui 
lui  avoir  fuccedé  à l’Abbaïede  Fontevraud , lorfqu’elle  la 
quitta  pour  fe  retirer  au  Monaftere  de  la  Madelainc.  Il  y 
y en  eut  encore  quatre  qui  fe  fournirent  à la  reforme , qui 
furent  celles  de  l’Encloiltre  en  Gironde,dc  Foici  en  Cham- 


pagnc,des  Filles- Dieu  de  Paris,  8c  de  Varville  en  Bauvoi- 
lis.  Ce  fut  pour  lors  que  l’Archevêque  de  Bourges  8c  quel- 
ques autres  des  Commiftaires  qui  avoient  été  députés  par  le 
Pape  Sixte  IV.  pour  examiner  les  Statuts  de  la  Réforme  , 
avec  pouvoir  d’y  retrancher  ou  d’y  ajoûter  comme  ils  leju- 

? croient  à propos  , les  rendirent  communs  pour  tous  les 
louvcns  Réformés  par  un  adte  du  mois  de  Janvier  1479. 
Renée  de  Bourbon  aïant  fuccedé  k Anne  d’Orléans  l’an 
Ï491.  un  de  fes  principaux  foins  fut  de  travailler  à faire  re- 
cevoir la  Réforme  dans  tout  l’Ordre  : ce  qu’elle  fit  avec  un 
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fi  grand  fuccès , qu’elle  introduifit  la  Réforme  dans  vingt-  o 
huit  Maifons.  Elle  commença  nar  le  Monaftere  de  Fonte- 
vraud  qui  étoit  le  Chef  de  l’Ordre  : mais  elle  y trouva  de 
fi  grancls  obftacles  de  la  part  des  Religieux  & des  Religieu- 
fes  qui  ne  vouloient  point  de  réforme  , qu’elle  fut  obligée 
de  recourir  à l’autorité  de  Louis  XII.  qui  la  favorifa  dan» 
fon  pieux  deflein  î & l’an  1504-  elle  y fit  venir  j>ar  ordre 
de  ce  Prince  quarante  deux  Religieufes  Reformées  qu’elle 
tira  des  Monafieres  de  la  Madelaine  d’Orléans  , de  la 
Chaize-Dieu,  de  Fontaine  , de  Foicy  >de  l’Encloiftre  en 
Gironde  , de  Varville  & des  Filles- Dieu  de  Paris , tous 
Couvens  réformés  par  Marie  de  Bretagne  & Anne  d’Or- 
ieans  , &i  elle  envoïa  les  Religieufes  qui  avoient  été  les  plu» 
oppofées  à la  Réforme  en  d’autres  Monafteres- 

Comme  félon  les  nouveaux  Statuts  il  falloir  faire  vœu  de 
Clôture , elle  fut  la  première  à en  donner  l’exemple  : ce 
qu’elle  fit  l’an  1^05.  entre  les  mains,  de  Louis  de  Bourbon 
Evêque  d’Avranche  , fon  frere  naturel , en  préfence  de  la 
Reine  de  France  Anne  r Duebefle  de  Bretagne  , de  Jean- 
ne d’Orléans  Dnchefle  de  Valois  , de  Charlotte  de  Bour- 
bon Comtefle  de  Nevers  (a  fœur,8c  de  plufieurs  autres  Prin- 
ces & Princefles.  Deux  jours  après  les  Religieufes  ancien- 
nes qui  étoient  reftées  à Fontevraud  firent  le  même  vœu  de 
Clôture , 8c  le  decret  de  la  réforme  fut  univerfellement  reçu 
dans  ce  Monaftere  l’an  1 507.  par  toutes  les  Religieufes  au 
nombre  de  quatre-vingt-deux  Profefles  8c  dedixNovicesjôC 
par  plufieurs  Religieux. 

Mais  ce  ne  fut  pas  fans  peine  qu’elle  réüflît  dans  l’établilTc- 
fement  de  cetteRéforme  générale:car  elle  eut  àfurmonter  de» 
traverfes  que  lui  fufeiterent  les  Religieux  , qui  avoient  déj» 
reçu  la  Réforme , qui  pour  leur  intérêt  particulier  ne  foû- 
haitoient  point  cette  Réforme  générale  ; car  il  étoit  dit  par 
les  Statuts  de  la  Réforme  dreflés  par  le?  Commiflaires  de 
Sixte  I V.  que  l’AbbclTc  de  Fontevraud  ne  joüiroit  point  de 
fa  jurifdidion  en  tout  l’Ordre , que  lorfque  la  Réforme  au- 
roit  été  introduite  dans  le  Monaftere  de  Fontevraud  : e’eft 
pourquoi  les  Religieux  réformés  voïant  que  quand  la  Ré- 
forme feroit  reçue  à Fontevraud,  le  pouvoir  qui  leuravoit 
été  accordé  par  provifion  de  vifiter  les  Couvons  réformé» 
celTeroit , ils  traverferenc  l’Abbeftè  dans  le  delTefn  de  la  Ré- 
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forme  générale  , & n\  confendrent  qu’à  condition  qu’ellfl 
leur  condnueroic  la  meme  autorité  > la  menaçant  de  la  faire 
déclarer  triennale , fi  elle  ne  leur  accordoit  leur  demande. 
Ce  fut  pour  le  bien  de  la  paix  & pour  réiillîr  plus  aifémcnc 
dans  fon  entreprife , que  cette  PrincelTe  fit  un  concordat 
avec  eux  l’an  1504.  pat' lequel  elle  leur  accorda  t^ueics  Re- 
ligicufes  & les  Religieux  des  Couvens  Réformes  vivroient 
félon  leur  manière  accoûtumée,  fans  qu’elle  eût  aucune  puif. 
fancc  fur  eux  , à raifon  de  la  Réforme  t^u’elle  venoit  d’éta- 
blir à Fontevraud  , nonobftant  ce  qui  ctoit  contaiu  dans 
fes  Statuts  au  fujetdela  jurifdi<.fion,dontelle  fe  démettoie 
en  leur  faveur,  Sc  que  quant  à la  perfonne  de  l’AbbclTe  pour 
fçavoir  par  qui , en  quel  tems , fie  de  quelle  maniéré  elle 
feroit  viîitée  , quelle  leroic  fon  autorité  fii  celle  des  Viû- 
teurs , fie  fi  celles  qui  lui  fuccederoient  , feroient  perpé- 
tuelles , ou  pour  un  tems  > on  s’en  rapporteroit  à des  arbi- 
tres qui  feroient  nommés  de  part  fie  d’autre. 

Cette  PrincelTe  étant  tombée  malade  en  150(5.  on  exigea 
d’elle  dans  l’cxtrcmité  de  fa  maladie  une  procuration  pour 
terminer  ces  differens  : fie  par  un  Concordat  qui  fut  palTé  ea 
vertu  de  cette  procuration  , elle  devint  foûmife  à fes  Infe- 
rieurs, en  ce  qu’elle  devoir  être  vifitéepar  fes  Religieux  qui 
avoient  même  le  pouvoir  de  la  fufpendre  fie  de  la  dépoler- 
Mais  étant  revenue  en  fanté  i elle  révoqua  cette  procura- 
tion, fie  pourfuivit  avec  zcle  la  Réforme.  Elle  obtint  une 
Bulle  de  Leon  X.  qui  l’approuvoit , fie  la  confirmoit  dans 
fon  pouvoir , fie  des  Lettres  Patentes  du  Roi  qui  l’autorifoii 
dans  fon  pieux  defiein. 

Les  Religieux  réformés  voulant  fe  prévaloir  du  Concor- 
dat qui  avoit  été  figné  en  vertu  de  cette  procuration  qu’elle 
avoit  révoquée  , voulurent  le  faire  omologuer  au  Parlement 
de  Paris.  Mais  les  anciens  Religieux  s’y  oppoferent , com- 
me étant  contraire^  aux  Coutumes  fie  à l’efprit  de  l’Ordre. 
L’Abbefle  fie  le  Procureur  Général  fe  joignirent  à eux  , le 
procès  fut  pendant  à la  Cour  depuis  l’an  1 508.  jufqu’en  l’an 
1518.  que  le  Roi  évoqua  l’afFaire  au  Grand  Confeil , qui 
rendit  le  18.  Mars  1510.  un  Arrêt  qui  caffa  le  Concor- 
dat , fie  ordonna  que  l’Abbefle  feroit  perpétuelle  , fie  ne  fe- 
roit vifitée  que  d’autorité  Apofl:olique,par  un  Religieux 
d’un  autre*  Ordre  réformé  ; ce  qui  fut  confirmé  par  le 
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Eleonor  de  Bourbon  (jui  avoit  été  nommée  Abbcfle  de 
Tontevraud  en  1575.  apres  avoir  gouverné  cet  Ordre  avec 
beaucoup  de  conduite  & de  prudence  pendantprés  de  trente 
ans,  fe  voïantdans  un  âge  fort  avancé,  demanda  une  Coad- 
iutrice  au  Roi  Henri  IV.  Ion  neveu, pour  foùtenir  avec  elle 
le  fardeau  du  gouvernement  del’Or-dre,&  l’aider  à en  déra- 
ciner quelques  abus  qui  s’y  étoient  glifles  par  le  malheur  des 
guerres  cisùles.  Elle  jetta  pour  cela  les  yeux  fur  laMcre  An- 
toinette d’Orléans  la  niece , qui  s’étoit  retirée  au  Couvent 
des  Feuillantines  de  Touloufe,  oii  elle  avoit  pris  l’habit, 
comme  nous  avons  dit  ailleurs.  Cette  Princefle  lui  fut  ac- 
cordée pour  Coadjutrice,  & les  Bulles  en  furent  expédiées 
à Rome  l’an  1^04. La  MereAntoinette  d’Orléans  ne  confen- 
tit  à aller  àFontevraud  qu’à  condition  qu’elle  n’y  demeure- 
rolt  qu'un  an  , &qu’ellcne  quitteroit  point  l’habit  de  Feüil- 
lantine  , en  forte  qu’il  fallutebtenir  un  fécond  Bref  du  Pape 
Paul  V.  pour  lobiig  er  à prendre  l'habit  de  Fontevraud , 8c 
la  Charge  de  Coadjutrice.  Elle  obéit , fans  perdre  pourtant 
l’efpcrancc^le  revoir  fon  Convent  de  Touloufe.  Elle  com- 
mença l’exercice  de  fa  Charge  par  bannir  de  Fontevraud  la 
propriété  de  tout  ce  que  poffedoient  les  Religieufes , & leS 
obligea  par  fon  exemple  & par  le  pouvoir  qui  lui  avoit  été 
donné  par  l’Abbefle,  a vivre  dans  une  obfervance  exaâe  de 
leur  Réglé.  Elle  procura  la  meme  chofe  dans  les  autres  Mat- 
ions : mais  après  la  mort  de  l’AbbelTe  fa  tante , elle  fe  démit 
de  fa  Coadjutorerie,8c  obtint  du  Roi  la  permjflîon  pour  pro- 
céder àl’éleAion  d’une  autre  Abbeflc. 

il  y eut  encore  de  grandes  conteftations  dans  1*  Ordre , 
fous  le  gouvernement  de  Jeanne  Baptifte  de  Bourbon  , au 
fujet  de  quelques  maifons  que  les  Religieux  prétendirent 
avoir  pour  y demeurer  feuls  8c  y recevoir  les  Novices.  Dès 
l’an  léii.  ils  follicitercnt  l’Abbefle  Loüifede  Bourbon  La- 
vedan  de  faire  revoir  la  Réglé.  Cette  Princefle  demanda 
.pour  ce  fujet  des  Commiflaires  au  Pape  Grégoire  XV.  qui 
nomma  pour  cette  revifion  quelques  Prélats  par  fa  Bulle 
de  l’an  léti.  mais  on  inféra  dans  la  Règle  qui  futdrefleede 
nouveau  , tant  de  chofes  qui  tendoient  à la  ruine  8c  à la  def- 
truAionde  l’Ordre,  qu’elle  ne  fut  reçue  ni  parles  Religieu- 
lies , ni  par  les  Religieux.  Ce  qui  fit  que  la  chofe  refta  inde- 

N iij 


Or  ûR«  M 
F O N T fr. 


Digitized  by  Google 


OHPKE  01 
T O N T X- 

VftAUO. 


ICI  Histoire  DES  Ordres  RBtrciExrXr 

ctfe  jufqu’aprés  la  mort  de  ce  Pontife,  que  ceux-ci  perfi  (lanC 
toùjours  dans  leur  même  demande l’AbbelTe  Loüife  de 
Bourbon  Lavcdan,  & Jeanne  Baptiftede  Bourbon  fa  Coad- 

i'utricc  , laflees  de  leur  importunité  fupplierent  le  Pape  Ur- 
»ain  VIII.  qui  avoir  fuccedé  à Grégoire  XV.  en  de 
vouloir  permettre  que  les  Religieux  de  l'Ordre  s’établillene 
dans  les  trois  Monailcres  de  l’Encloître  en  Gironde , de  Ix 
Puye  y Si  d’Orfan  , Si  que  les  Rcligieufes  de  ces  trois  Mo- 
naueres  fuflent  transférées  en  d’autres  Prieurés  de  l’Ordre. 

Le  motif  qu’elles  fuppolércnt  pour  obtenir  plus  facilement 
leur  demande,  fut  que  les  Religieux  étant  obligés  parleur 
profelTion  de  fervir  les  Religieulcs  pour  ladireftionde  leurs 
confcicnces  , dans  la  naiflance  de  l’Ordre  les  Monafteres 
étoient  doubles , l’un  pour  les  filles  > l’autre  pour  les  Reli- 
gieux } mais  que  le  revenu  des  maifons  étant  diminué,  elles 
n’étoient  plus  en  état  d’entretenir  un  fi  grand  nombre  de  Re- 
ligieux, quelques-unes  même  n’en  pouvant  entretenir  qu’un 
ou  deux  au  plus  i qu’il  n’y  avoit  qu’un  feul  Couvent  de  Re- 
ligieux qui  etoit  à Fontevraud  où  ils  véeuflenten  commun,. 

& que  ce  Monaftere  ne  pouvoit  pas  non  plus  entretenir  le 
nombre  deReligieux  qu’il  faudroit,  pour  plus  de  cinquante 
Monafteres  de  filles  dont  l’Ordre  étoit  compofé  : ce  qui  fai- 
foit  qu’on  étoit  obligé  d’avoir  recours  à des  Religieux  de 
dififerens  Ordres  pour  fuppléer  au  défaut  de  ceux  deFonte- 
vraud  > qu’ainfi  pour  remedier  à cet  inconvénient  & pour 
foulager  leurs  Monafteres  , elles  fupplioient  fa  Sainteté  de 
vouloir  bien  permettre  qu’elles  abandonnaflent  aux  Reli- 
gieux trois  maifons , de  celles  qui  étoient  occupées  par  des- 
nllcs,  pour  en  faire  des  Séminaires  d’où  l’on  tireroit  des  per- 
fonnes  capables  pour  être  envolées  dans  les  Couvens  de 
l’Ordre:  & afin  de  rendre  la  demande  plus  aifée  à obtenir, oa 
fuppofaquerAbbefleneperdroit  rien  de  fa  jurifdiftion,  Sc 
que  ce  feroit  toujours  à elle  d’admettre  auNoviciat  lesPoftu-  • 
Ians&  de  recevoir  lesNovices  à laProfelfion,du  confenrcmenc 
néanmoins  du  Chapitre  du  Couvent , où  ils  feroient  admis.- . 

Le  Papeaccorda  l’an  1636.  ce  qu’on  lui  avoit  demandé.  Mais 
comme  ce  delTein  n’avcût  qu’une  faufle  apparence  d’utilitc 
pour  l’Ordre,  & que  dans  le  fonds  il  lui  étoit  préjudicia- 
ble , foie  que  l’Abbefle  ne  crût  pas  que  le  Pape  accordât 
cette  demande,  foit  qu’elle  fe  repentît  après  de  l’avoir  fait,  es 
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projet  ne  fut  pas  exécuté,  & on  n’eut  aucun  égard  à la  Bulle 
d’Urbain  VI IL  ponti. 

Loüilede  bourbon  Lavedan  étant  morte , & Jeanne-Ba- 

{•tille  de  Bourbon  aïant  pris  le  gouvernement  de  l’Ordre  , 
es  Religieux  renouvellerent  leurs  prétentions  l’an  1639. 

Après  bien  des  pourfuites  le  Roi  Loüis  X 1 1 1,  voulut  pren- 
dre connoiflance  de  cette  affaire.  Sa  Majellé  nomma  des 
CommilTaires.On  écrivitde  part  & d’autre, & les  Religieux 
firent  imprimer  un  FaSlum  injurieux  contre  l’Ordre , fous 
le  titre  de  faclum  pour  les  Religieux  de  Fontevraud  touchant 
les  different  dudit  Ordre  , qui  eu  encore  confervé  dans  qiiel- 
<jues  Bibliothèques  de  Parisiôc  enfin  fur  le  rapport  des  Com- 
milTaircs  , le  Roi  par  un  Arrêt  d)i  8.  Oélobre  1641.  ordon- 
na que  la  Réglé  de  l’Ordre  de  Fontevraud  confirmée  par  le 
Pape  Sixte  1 V.  enfemble  l’Arrcll  du  Grand-Confeil  de 
1510.  & la  Bullede  Clemenc  Vil.  confirmative  de  cet  Arrêt 
feroient  gardés  & obfervés  dans  tout  l’Ordre  par  les  Reli- 
cieufes  & Religieux  félon  leur  forme  8c  teneur  ,>  fans  que 
lous  prétexte  des  Bulles  des  années  1611. 6i  i6}6.  il  pût  être 
apporté  aucun  changement  à l’Obfervance  de  cette  Réglé 
8c  aux  pratiques  ôc  ulâges  de  l’Ordre  , ni  que  les  CouvenJ 
de  l’Encloître  en  Gironde  , Orfan  , 8c  la  Puye  , ou  autres 
puflent  être  changés  en  d’autres  ufages  que  ceux  de  leur 
fondation.  Sa  Majefté  maintint  l’Abbeffe.lcs  Prieures  8c  les 
Religieufes  dans  tous  leurs  privilèges,  8c  l’ Abbefle  en  parti- 
culier dans  toute  fa  jurifdiélion  8c  autorité  fur  tout  l’Ordre 
tant  au  fpirituel  qu’au  temporel , fans  que  les  ConfelTeurs  8c 
Religieux  fe  pulTent  ingerer  dans  l’adminiftration  du  tem- 
porel , qu'en  tant  qu’ils  y feroient  cmploïés  par  la  Dame 
Abbefle  dans  fon  Aobaïe  , 8c  dans  tout  l’Ordre,  ou  par  les 
Prieures  dans  leurs  Monafteres  : 8c  fa  Majellé  ordonna  de 
plus , que  le  libelle  imprimé  fous  le  titre  de  Faüum , feroit  la- 
céré par  le  Greffier  de  la  commiflîon  5 que  les  paroles  inju- 
rieufes  8c  fcandaleufes  contenues  dans  les  mémoires  qui 
avoientété  donnés , feroient  biffées  en  préfence  des  Procu- 
reurs des  Religieux , qui  feroient  tenus  d’en  demander  par- 
don i l’AbbeÛe  , 8c  en  fa  préfence  à toutes  les  Prieures  8c 
Religieufes  de  l’Ordre , en  préfence  des  CommilTaires , ou 
trois  d’entre  eux  , 8c  ce  à la  grande  grille  du  Couvent  des 
Filles-Dieu  de  Paris , ourAbbelTe  étoit  pour  lors:ce  qui  fut 
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exécuté.  Àinfi  la,  paix  & la  tranquilué  furent  rétablies  dàn^ 
l'Ordre  ,&  rAbbeflc  fit  imprimer  les  Statuts  qui  avoientéte 
drefles  par  les  CommilTaircs  députés  par  le  Pape  Sixte  IV.- 
pour  la  Réforme  de  cet  Ordre,lefqucls  Statuts  y font  encor» 
eu  pratique.  Ceux  qui  concernent  les  Rcligieules  contien- 
nent foixante  &:  quatorze  Chapitres , & ceux  des  Religieux 
feize. 

Ceux  des  Religieufes  concernant  l’Office  Divin  , ren*» 
voient  pour  le  nombre  des  Pfeaumes  qu’elles  doivent  dire  à 
Matines  S:  aux  Heures  Canoniales,  félon  l’occurence  des 
Pètes  , & pour  la  maniéré  de  le  célébrer,  au  bref  del’Ordret 
mais  ils  ordonnent , que  pendant  l’ Avent  &:  le  Carême  elles 
diront  devant  Matines  quinze  Pfeaumes  , & apres  Matines 
les  fept  Pfeaumes  Penitcntîaux  avec  les  Litanies  des  Saints,- 
& de  plus  en  Carême , après  chaque  Heure  Canoniale , un 
Pfeaumcjétantproftcrnécs  contre  terre.Dans  ksautres  tems» 
excepté  le  tems  Pafchal  , tous  les  V endredis  & les  jours  do 
jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife  , elles  diront  quinze  Pfeaumes, 
a moins  qu’il  n’arrive  ces  jours. là  une  Fête  de  neuf  Leçons 
ou  quelque  OePave.  Tous  les  jours  l’Office  des  Mons  &C 
«elui  de  la  Vierge  , excepté  les  Fêtes  doubles  majeures  , & 
quelques  autres  jours  qui  leur  font  marqués,  & une  fois-la- 
iemaine  Vêpres  ôc  Laudes  de  l’Office  de  tous  les  Saints. 

Elles  fe  lèveront  à minuit  pour  dire  Matines , feront  l’O'- 
raifon  mentale , tarderont  le  filcnce  aux  heures  8c  dans  les 
lieux  marqués.  Tous  les  Vendredis  en  tout  tems  après  Mati- 
ncs,s’il  n’eft  pas  F ête  double , 8c  toutes  les  V igilcs  des  grands- 
doubles  , fi  ce  n’efl  un  Dimanche , ouune  Fêtedouble,com- 
mc  auffi  les  Lundis  8c  Mercredis  pendant  l’Avent  8c  le  Ca- 
rême , 8c  tous  les  jours  depuis  le  Dimanche  des  Rameaux 

i'ufqu’à  Pàquesidles  recevront  la  Difeipline  de  la  main  de  la 
’rieurci  qui  la  recevra  auffi  des  mains  d’une  autre  Soeur. 
Tous  les  Lundis  8c  Mercredis  , elles  s’abfticndront  de 
manger  de  la  viande  ,.fi  ce  n’eft  dans  les  maladies  ou  pas 
raifond’ une  grande  vieillcfl'e  ou  jennefle.  Elles  s’cn  abftien- 
dront  auffi  depuis  la  Senruagefime  jufqu’à  la  Q^iinqua^cfi- 
mc  , 8c  depuis  l’Afcenfion  jufqu’à  la  Pentecôte  , aulfi-nien' 
que  pendant  l’ A vent.Mais  depuis  la  Q,iinquagefime  jufqu’à 
Pâques  elles  s’abftiendront  de  ttnites  ^ofes  provenant  de  la 
«liair.  Tantaux  jours  déjeunes  qu’àccux  qui  nelc  font  pas, 
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on  leur  donnera  deux  fortes  de  viandes  cultes,  & quelques  o ROUE  DV 
fruits  S:  légumes  pour  troifiéme  portion.  Une  livre  de  pain  ^ J ** 
kur  fuffir»  pour  chaque  jour  , dont  elles  en  réferveront  le 
tiers  pour  leur  fouper  s’il  n’eft  pas  jeûne  ,&  une  chopine 
de  vin  , étant  à la  liberté  de  la  Prieure  d’augmenter  oixiimi- 
nuer  félon  quelle  le  jugera  à propos.  Outre  les  jeûnes  pref- 
crits  par  l’Eglif  e , elles,  iciineront  encore  tons  les  V endredis 
depuis  Pâques  jufqu’à  la  Nativité  delà  Sts  Vierge, 8c  depuis 
cette  F êtejufqu’au  premier  Novembre  tous  les  Mercredis  6c 
Vendredis  , depuis  le  premier  Novembre  jufqu’à  Pâques  » 
ks  Lundis  8c  Mercredis  , 8c  tous  les  jours  pendant  l’Avenr. 

Qiiant  à leur  habillement  , on  kur  permet  deux  robes 
blanches  avec  une  coule  noire  , un  furplis  fur  leur  habit 
blanc  avec  une  ceinture  de  lamé  noire  ou  de  fil. Selon  le  tems 
& les  lieux  elles  peuvent  quitter  la  coule.  On  leur  permet 
auflî  des  chemifes  de  chanvre  ou  de  lin, dont  elles  ne  doivent  ' 
fefervir  qu’avec  la  permiûîon  de  la  Prieure  , mais  ordinai- 
rementelles  feront  de  olanchet  ou  d’étamine;  elles  coucheront 
vêtues  avec  leurs  robes  blanches  & leurs  furplis  dans  des 
draps  de  ferge. 

"Tous  les  Lundis,  Mercredis  & Vendredis  elles  s’aflem- 
bleront  au  Chapitre, tantpour  y dire  leurs  coulpes.que  pour  . 
ks  necellîtés  du  Monaltere.  Le  Chapitre  du  Vendredi  eft 

i)rincipalement  établi  pour  les  coulpes  en  particulier,  les  Re- 
igieufes  difant  leurs  coulpes  en  général  les  Lundis  8c  Mer- 
credis. Le  premier  Lundi  de  Carême  on  tient  un  Chapitre 
pareil  à ceux  des  Vendredis , 8c  chaque  Officiere  en  difant 
fn  coulpe , renonce  à fon  OlHce  entre  les  mains  de  la  Prieure,, 
qui  peut  l’en  décharger  8c  le  donner  à une  autre. 

Chanta  la  maniéré  de  faire  les  vifites  dans  cet  Ordre’,. 

PArrêt  du  Grand- Confcil  de  l’an  1510.  dont  nous  avons. 


parlé  , 8c  le  Bref  de  Ckment  V I I . de  l’an  1^13.  ordonnèrent 
que  le  Monaderede  Fontevraud,  les  Abbefles  { qui  feyoient 

ficrpetuelles  8c  non  pas  triennales  ) les  Religieufes  8c  les  Re- 
igieux  qui  demeurent  feulement  dans  l’enclos  de  ce  Mona- 
fterc,  feront  vifités  d’autorité  Apoftolique  une  fois  l’an  par 
un  Religieux  d’un  autre  Ordre , qui  fera  élu  pour  trois  ans 
feulement, laquelle  élection  fe  fera  le  Mardi  de  la  Pentecôte;, 
par  chaque  Monaftere , qui  après  l’élcélion  députera  un  Re-k- 
jfgieux  pour  la  porter  à Fontevraud, ou  l’Abbe/rejcSamcdU 
Tome  VL  Cf 
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Ordre  oi  de  l’Octavc  du  faim  Sacrement,  fera  obligée  de  la  publicri 
^XAUD.  ' grande  grille  du  Couvent , en  préfcncc  de  tous  les  Dépu- 
tés de  ces  mêmes  Monalferes  , en  choidfTant  pour  Vifiteur 
celui  qui  aura  plus  de  voix  : qu’en  cas  d'égalité  de  voix , il 
lui  f<ira  permis  de  nommer  celui  des  deux  qu’elle  voudra  : 
que  pour  la  viûte  des  autres  Couvens  de  l’Ordre, elle  fera 
obligée  de  commettre  un  ou  deux  Vifitcurs  du  meme  Ordre, 
qui  feront  auflî  triennaux,&  qu’elle conftituera  fes  Grands- 
Vicaires  aux  chofes  fpirituelles.  Telles  font  les  principales 
Obfervanccs  de  ces  Religieiifes,  qui  après 4’année  de  pro- 
bation , prononcent  leurs  voeux  lelon  certe  Formule  : fe  N. 
frometsjlabiltté fous  clôture f converfion  de  mes  mœurs, chjfete', 
pauvreté  dr  ohe'tjfartce  , félon  les  Statuts  de  la  Reformation  de 
y Ordre  de  Fontevraud.ordonnés  en  ce  lieu  par  le  decret  du  Pape 
Sixte  IF.fuivant  la  Réglé  defaint  Benoit  en  l'honneur  du  Sau- 
veur , de  fa  Mire , & de  faintjean  l' Evangelijle  en  vitre  pré- 
fence  Mere  Prieure  de  ce  Moesafiere.  Les  Keligieufes  du 
Chœur  prononcent  leurs  vœux  en  Latin  ôc  les  Sœurs  Con- 
yerfes  en  François, 

Qiiant  aux  Religieux  de  cet  Ordre,  ils  ne  peuvent  rece- 
voir perfonne  & lui  donner  l’habit  , ce  droit  appartenant  à 
l’Abbefle  feule, & à fon  refus  à la  Prieure  & auxSœursjmais 
à la  profelfion  les  Religieux  y donnent  leur  confentement. 
p.e  Confdretir  leur  donne  l’habit  dans  la  grande  Eglife  en 
préknce  des  Religieufes , & après  l’année  de  probation  ils 
prononcent  leurs  vœux  en  ces  termes  -.Je  N.  de  telle  condition 
<^c.du  Diocéfede  à’c.prepofantfervirauxftrvantesdefefus- 
Çhrift , jufqu  a la  mort,  avec  la  reverence  de  foûmijfion  dûë, 
promets  fiabilité , converfion  de  mes  mœurs , chafieté  pure, pau- 
vreté nu'é  & obéi  fiance  Jelon  les  Statuts  de  la  Réformation  de 
y Ordre  de  Fontevraud  ordonnés  au  préfent  Aionafiere  par  le 
Decret  du  Pape  Sixte  JV-en  l’honneur  de  Îfétre-Sauveur,  de fa 
très  digne  Mere  de  faintjean  l’ Evang^’lifie, en  vitre  pré- 

fence^Mere  Prieure  de  ce  Monafiere.  Le  vœu  des  Freres  Con- 
yers  eft  femblable,hnon  que  ceux-ci  le  prononcent  en  Fran- 
çois 6c  les  Clercs  en  Latin.  Leur  pauvreté  cQnfike  en  ce 
qu’ils  ne  peuvent  accepter  en  leur  propre  nom  ni  en  com- 
mun, aucun  legs , ou  donation,  ou  autre  chofe  quelconque) 
tout  ce  qui  leur  pourroit  être  donné  , ou  qu'ils  pourroiene 
gagner  par  leur  induilrie  U travail  appartenant  aux  Relit 
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QUATRIEME  PaR-TII,  Chaï.XIIL  T07 
gieufes  qui  leur  doivent  fournir  tous  leurs  befoins.  Ils  neO*“»«  w 

[>euvent  pas  même  diftribucr  aux  pauvres  ce  qui  refte  de 
cur  table , ils  le  doivent  rendre  aux  Religieufes  qui  en 
font  elles-mêmes  la  diftribution.  Ils  doivent  réciter  l’Office 
Canon'ul  à voix  baffe  dans  leur  Chapelle.  Ils  font  exem- 
tés  des  quinze  Pfeaumes , des  V êpres  & Laudes  de  tous  les 
SS.  des  Pfeaumes  .qu’on  dit  étant  profternés  auffi  bien  que 
des  fuffrages  6c  commemoraifons , à raifon  de  leursoccupa- 
tionspourfc  fervicedes  Rcligieufes.  Us  doivent  néanmoins- 
dire  en  Carême  tous  les  jours  les  fept  Pfeaumes  avec  les 
petites  Litanies,excepté  les  Dimanches  & les  F êtes  de  douze 
Leçons , & tous  les  jours  auffi  l’Office  de  la  Vierge  6c  celui 
des  Morts,exceptéles  jours  fpecifiés  dans  le  Bref  de  l’Ordrc- 
Le  filence  leur  eft  recommandé  au  Cloître, au  Dortoir  8c  au 
Réfeffoire,  ôc  depuis  le  commencement  de  Compiles  jufqu’à 
la  fin  de  Prime  dans  toute  la  maifon.  Us  reçoivent  la  Difci- 
pline  des  mains  du  Confeffeur  aux  jours  qu’on  la  donne  aux 
Sœurs.  Ils'font  obligés  aux  mêmes  jeûnes  6c  aux  mêmes  ab- 
ftinences  que  les  Religieufesjmais  lorfqu’ils  font  envoïés  par 
la  Prieure  hors  du  Monaftere  , iis  peuvent  manger  de  la 
* viande  aux  jours  défenduspar  la  Réglé  Ôc  même  fouper.s’it 
n’eft  pas  jeûne  tPEglife.  Leur  habillement  confifte  en  une 
tunique  ou  robe  noire  , une  chape  j Ôc  par  deffus  un  cha- 
peron ou  grand  capuce  auquel  font  attachées  deux  pièces  de 
drap  l’une  par  devant,  l’autre  par  derrière  : ces  pièces  de 
drap,  qu’ils  nomment  àesXoberts  font  de  la  longueur  ôc  de  la 
largeur  d’une  palme , avec  des  ceintures  de  laine  pour  ferrer 
leur  robe.  Quand  ils  fervent  la  Mtffe  en  tout  tems  ils  por- 
tent des  furplis  : depuis  Pâques  jufqu’aupremierNovembre 
aux  jours  des  Dimanches  ôc  des  Fêtes  ils  ont  auffi  des  fur- 
plis  pendant  la  grande  Meffe  , ôc  depuis  le  premier  Novem- 
bre jufqu’â  Pâques  leurs  chapes.  Les  Frères  Convers  font 
habillés  de  gris  avec  un  chaperon  Ôc  des  Roberts  : comme 
TOUS  le  voïez  à la  première  figure,à  l’exception  que  la  tétiere 
ne  paroît  pas  comme  au  chaperon  des  Prêtres,  parce  qu’elle 
eft  coufuè  à leurs  habits , fur  lefquels  H y a à la  poitrine  ces 
lettres  M.ôc  I.L’on  aconfervé  dans  cet  Ordre  l’ancien  ufage 
de  dire  Tenebres  â minuit. 

Le  Perç  Bonanni  dans  fon  Catalogue  des  Ordres  Reli- 
rieux,où.U  aété  £ exad  â repréfencer  les  habillcmens  Reli- 
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cîRDiiE  D£  gicux  tels  que  Schooncbccklcs avoir  donnés  en  i688.auéan- 
toNTE-  moins  abandonné  cct  Autdir  à l’égard  des  Religieux  de 
IRAIT,  j-'oncevraud  , pour  luivre  le  Pere  Beurier  Ccleftin , qui  leur 
. donne  un  fcapulairepar  dclTus  le  capuchon  s mais  en  cet  en- 
droit le  Pere  Bonanni  auroit  mieux  fait  de  fuivre  Schoone- 
bcck  , qui  a reprefenté  l’habillement  de  ces  Religieux  tel 
qu’il  doit  être  , ce  qu’il  n’a  pas  fait  à l’egard  de  celui  des 
Religieufes  que  le  Pere  Bonanni  a néanmoins  fait  copier  fur 
les  figures  (^u’en  avoir  données  Schoonebeck.  Nous  ferons 
remarquer  a ce  fujet  que  le  Pere  Bonanni  parlant  de  la  fon- 
dadon  de  cet  Ordre,  l’attribue  vers  l’an  i iio.  à un  nommé 
Evraud  , qui  ( à ce  qu’il  dit  ) étoit  un  fameux  Chef  de  vo- 
leurs , qui  fut  converti  par  Robert  Blefius  , natif  de  Paris, 
' & Moine  BcnediéHn  , que  quelques-uns  nomment  jtrbrif- 

felle  & d’autres  ArbruceUe.  C’eft  ainfi  que  le  Pere  Bonanni 
parloir  en  1 706.  lorfqu’il  donna  la  première  partie  de  fon  Ca- 
talogue , qui  traite  feulement  des  Religieux.  Mais  il  a parlé 
d’une  autre  maniéré  dans  la  fécondé  partie , qui  parut  en 
1707.  Scqui  contient  les  Religieufes  i car  il  dit , que  l’Or- 
dre de  Fontevraud  fut  fondé  vers  l’an  1088.  par  un  nommé 
Robert  Chef  de  voleurs, qui  fut  converti  par  un  célébré  Re- 
ligieux BenediéUn  nommé  ArbrifftiU.  Je  ne  fçai  qui  peut 
avoir  fait  tomber  le  Pere  Bonanni  dans  cette  erreur , puifque 
fi^onius , du  SaulTay  & Gonon , qu’il  cite,  ont  parlé  autre- 
ment du  Fondateur  ae  cec  Ordre , qu’ils  recoonoilTent  pour 
Robert  d’Arbriflclle. 

Michael  Cofnier , Fontis-Ebralcli  Exord.  & Vit.  S.  Eeberti. 
La  Chronique  de  Fontevraud  far  Baudri  Evêque  de  Dol , & 
Aaàeé  Moine  de  cet  Ordre.  Pavillon  , Vie  du  B.  Robert  d'Ar- 
* brijfel.  Bollandus  ly  Februarii  Alt.  SS.  Honoré  Niquei  Je- 

fuite  , Hifi.  de  l’ Ordre  de  Fontevraud.  Facium four  les  Reli- 
gieux de  Fontevraud  touchant  les  different  de  cet  Ordre.Joana. 
a Manu-Firma,C/7^r»f  naj'centis  Ordinis  Fontis-Ebraldi.Dif- 
fertation  fur  la  Lettre  de  Geoffroi  de  Vendôme  far  un  Anonimt 
de  l’ordre  de  Fontevraud.  Bailler,  Vies  des  SS.  ly  Février,  (jr 
les  Çonjlitutions  de  tet  Ordre  imfrimies  à Paris  en  l6^y 
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Chapitre  XIV. 

Des  Congrégations  de  Savigni  , de  Jàint  Sulpice  de 
Rennes , Ù'  de  CadoUin  , fondées  par  les  Bienheureux 
Vital  de  Aïortain,  Raoul  de  la  Futt^e,  Geraud  de 
Sales , Difiples  du  Bienheureux  Robert  d'ArbriJfeL 

N Ou  s avons  die  ci-defllis  dans  le  Chapitre  XI  î.  que 
le  Bienheureux  Robert  d'Arbriffel,  après  avoir  fon- 
dé fon  Ordre  , voulant  continuer  fes  Millions  Apoftoli- 
ques , s’écoit  all'ocié  fes  anciens  Difciples  Vital  de  Mortain  > 
Raoul  de  la  Futaye,  & Bernard  d’Abbeville,  & que  les  uns 
& les  autres  aïant  fait  pluheurs  Difciples,  ils  les  partagèrent 
cnfemble,&  fondèrent  chacun  une  Congrégation  differente. 
Vital  de  Mortain  fe  retira  en  Normandie , où  il  fonda  l’an 
1111.  l’Abbaïc  de  Savigni,  qui  a pris  le  nom  d’une  forêt , 
où  ce  faint  Fondateur  avoit  déjà  raffemblé  quelques  Dilci- 
ples  dès  l’an  1105.  Il  naquit  vers  le  milieu  du  onzième  fiécle 
au  village  de  Tierceville,  à trois  lieues  de  Bayeux.  Son  pere 
fe  nommoit./îr;»yro/  , iitaete  Roharde.  Ilsavoientdu  bien, 
qu’ils  faifoient  cultiver  , & ils  en  emploïercnt  la  meilleure 
partie  en  charités,  particulièrement  à exercer  l’hofpitalité. 
Dès  que  Vital  fut  en  état  d’étudier,  ils  lui  donnèrent  un 
Maître,  qui  l’inflruUIt  dans  la  pieté  & les  Lettres  > & dès- 
lors  il  étoit  fi  grave  , que  fes  Compagnons  l’appelloient  le 
petit  Abbé.  Après  les  Fiumanités , il  quitta  fes  parens  pour 
chercher  d’autres  Maîtres  , & fit  un  grand  progrès  dans  les 
fcienccs  : puis  étant  revenu  chez  lui,  il  fut  ordonné  Prêtre, 
& deyint  Chapelain  de  Robert  Comte  de  Mortain,  frère 
utérin  du  Roi  Guillaume  le  Conquérant.  Le  Comte  donna 
à Vital  une  Prébende  de  la  Collegiale  qu’il  venoit  de  fonder 
dans  fa  ville  en  1081. 

Environ  dix  ans  après  Vital  défabufé  de  la  vanité  du 
monde , voulant  obéir  à Jefus-Chrift  , qui  dans  fon  Evan- 
gile éablit  la  perfeélion  fur  le  renoncement  à toutes  chofes, 
quitta'  fes  Bénéfices , vendit  fon  bien , le  donna  aux  pauvres, 
èç  fe  retira  dans  les  rochers  de  Moruin , où  il  reçut  auffi  tôt 
ycc  lui  d’autres  Ermites , qui  voulurent  l’imiter.  Mais  il  y 
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iio  Histoire  DESORDRES  Reiicieux  , 
côNCRt  demeura  peu  : car  en  1 053.  il  alla  trouver  Robert  d’Arbrif- 
s.*vV.?Ni*D*  lel  dans  la  foret  de  Craon  en  Anjou , où  le  nombre  des  Dif- 
it^dI'^Ca’  Fondateur  de  Fontevraud  augmentant  tou» 

oouiN. . les  jours , il  fut  obligé  de  les  dilperfer  dans  les  forets  voifi- 
nes , les  aïant  léparéi  en  trois  Colonies , dont  il  en  retint  une 
pour  lui , &i  donna  les  autres  à Vital  6c  à Raoul  de  la  Fu- 
taye.  La  forêt  de  Fougères  à l’entrée  de  la  Bretagne,  fut  où 
fe  retira  Vital  avec  la  Colonie  jqui  s’y  difperfa  en  plulîeurs 
endroits , où  ils  firent  féparément  les  uns  des  autres  des  ca- 
banes pour  le  mettre  à couvert  des  injures  dutems.Raoul» 
qui  en  étoit  Seigneur , les  y fouffrit  quelques  années  > mais, 
comme  il  aimoit  paflîonncment  la  chaffe , craignant  que  ces 
Ermites  ne  dégradaffent  la  forêt,  il  ainu  mieux  leur  aban- 
donner celle  de  Savigni  vers  Avranches  r ce  qui  aïant  été 
accepté  par  Vital  6c  toute  fa  troupe,  ils  abandonnèrent  la 
forêt  de  Fougères  , & vinrent  s’établir  dans  celle  de  Savi- 
gni. Ces  ntiuveaux  Ermites  avec  ceux  qui  y étoient  déjà  » 
fe  trouvant  au  nombre  de  cent  quarante  6c  plus , délirèrent 
vivre  en  commun,,  6c  engagèrent  Vital  i demander  à Raoul 
de  Fougères  quelques  relies  d’un  vieux  château  près  du 
bourg  de  Savigni.  Ce  Seigneur  par  une  genereufe  pieté.pcu 
ordinaire  dans  ces  derniers  fiécles , lui  donna  non  Iculemenc 
Icsruincs  qu’il  demandoit , mais  soute  la  forêt  pour  y bâtir 
un  Monalicre  fous  l’invocation  de  la  fainte  T rinité,6c  l’Afte 
de  la  donation  fut  palTé  au  mois  de  Janvier  1 1 ii.  T urgis , 
Evêque  d’ Avranches , y fouferivit  avec  les  Seigneurs  du 
païs.  Henri  Roi  d’Angleterre  étant  à Avranches  , dont  U 
étoit  pour  lors  le  Maître, confirma  la  donation  par  fes  Let- 
tres du  fécond  jour  de  Mars , 6c  Palchal  1 1.  par  fa  Bulle  du 
vingt-troilîéme , où  il  accorde  à cette  Eglife  le  privilège  de 
n’être  point  comprife  dans  l’ Interdit  général  jetté  fur  tout  le 
Diocéle.  Vital  donna  à fa  Communauté  la  Réglé  de  faine 
Benoît, avec  quelques  Conftitutions  particulières  , 6c  il» 
prirent  l’habit  gris.  Le  nombre  des  Moines  augmenta  bien- 
tôt, 6c  Savigni  devint  un  des  plus  célébrés  Monafteres  de 
France. 

Le  Pape  Calixte  II.  aïant  alTemblé  ün  Concile  â Reimi 
l’an  ] 1 1 9. auquel  il  prélîda,  Vital  s’y  trouva, & y prêcha  avec 
tant  de  force, que  ce  Pontife  déclara  que  perfonne  ju  fqucs- 
làne  lid  avoit  fibienreprefenté  les  obligations  des  Papc& 


Digiti2eë-by  Cioogic  - 


Quatmemjj  Partte , Chap.  XI V.  iti 

Il  lui  fit  des  prefeusjéc  écrivit  en  fa  faveur  aux  Evêques  du 
Mans  & d’Avranches , aux  Comtes  de  Mortain,  fie  aux  Sei- 
gneurs de  Fougères ôe  de  Mayenne.  L’année  fuivante  iito. 
V ital  transfera  en  un  lieu  plus  éloigné  les  Religieufes  qui 
.étoient  à la  porte  de  fon  Monaftere  : car  à l’exemple  de 
Robert  d’Aroriflel , il  l’avoit  fait  double  , d’hommes  fie  de 
femmes , 8c  celui  où  il  plaça  ces  Religieufes  fut  appellé  dans 
la  fuite  des  Blanches-Dames.  Il  prêcha  la  même  année  en 
Angleterre,  6c  y fit  quantité  de  converfions.  Enfin  l’an  i ui. 
il  tomba  malade  dans  le  Prieuré  de  Dampierre , que  le  Roi 
Henri  I.  Roi  d'Angleterre  8c  Duc  de  Normandie  lui  avoir 
tionné  trois  ans  auparavant.  Après  avoir  reçu  les  Sacremens 
<le  l’Eglife  le  lendemain , qui  étoit  le  feiziéme  de  Septembre, 
il  fe  trouva  le  premier  à l’Eglife  pour  Matines , 8c  après  les 
avoir  chantées  8c  commencé  l’Office  de  la  Vierge,  il  expira 
iaintement.  Sa  Vie  fut  écrite  par  Etienne  de  Fougeres,Cha- 

Îelain  d’Henri  II.  Roi  d’Angleterre , 8c  depuis  Evêque  de 
Lennes.  Son  fuccefleur  fut  Geofroi,  qui  gouverna  l’ Abbaïc 
de  Savigni  pendant  dix-  fept  ans , fie  qui  a été  mis  au  nombre 
des  Saints.  1 1 étoit  natif  de  Baveux , 8c  avoir  été  Moine  dans 
i’Abbaïe  de  Cerifi  au  même  Diocéfe  : mais  le  defir  d’une 

Îilus  grande  perfeclion,  l’en  fit  fortir  avec  Serlon,  qui  lui 
ucceda  dans  la  fuite , 8c  ils  entrèrent  à Savigni  fous  la  con- 
duite de  Vital  de  Mortain.  Trois  ans  après  il  en  fut  fait 
Prieur, 8c  enfin  élu  Abbé , malgré  farefillance.  Il  augmenta 
l’aufterité  de  l’Obfervance , quoiqu’elle  fut  confidcrable,  8c 
fonda  un  grand  nombre  deMonaftcrcs,entr’autres,les  Vaux 
de-  Cernai , au  Diocéfe  de  Paris  en  i Ii8.  Foucarmont , au 
Diocéfe  de  Rouen  en  i i}o.  Aulnai , au  Diocéfe  de  Bayeux 
en  1131.  8c  quelques- autres  en  Angleterre.  Il  mourut  l’an 
n}9- 

Son  fucceffeur  fut  Evan  Langlois  , natif  d’Avranches , 

3ui  avoit  été  un  des  premiers  Dilciples  de  faint  Vitali  mais 
ne  gouverna  qu’un  an  , 8c  Serlon  de  Valbodon  lui  fuc- 
cedaî’an  1140.  il  fonda  quatre  Abbaïes , eptr’autres , celle 
de  la  Trape , au  Diocéfe  de  Seés , qui  s’eft  rendue  fi  célé- 
bré par  la  réforme  dont  nous  avons  parlé  ci-delTus.  Il  aflenv- 
bloit  régulièrement  tq^  les  ans  les  Chapitres  Généraux. 
Mais  votant  que  quelques  Abbés  d’Angleterre  s’en  abfen.- 
toient,  il  refolut  avec  les  Abbés  de  Fraace^fic  quelques  An- 
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iri  Histoire  DES  Ordr.es  Religieux,- 
Cdnc»!  glois , de  fc  donucr  à faim  Bernard  avec  toute  fa  Congrega- 
tiot’  >pour  être  de  !a  filiation  de  Clairvaux.  Il  vint  pour  ce 
tr  'nVcI’  Concile  de  Reims  qui  fe  tint  l'an  1148.  auquel  le 

uoujM.  * Pape  Eugène  III.  qui  étoit  pour  lors  en  France,  prélida.  S. 
Bernard  pre'fcnta  à ce  Pontife  les  Abbés  SerJon  &:  Ofmond> 
& ils  furent  admis  au  Chapitre  Général  de  Cîteaux  par  l’cn- 
tremife  de  ce  Saint.  La  Congrégation  de  Savigni  étoit  alors 
compofée  de  trente-trois  Abbaïcs,  fans  les  Maifonsde  Fil- 
les. Le  Pape  Eugene  confirma  cette  union  par  une  Bulle 
donnée  à Reims  le  onzième  Avril  1 148.  Il  y eut  des  Abbés 
d’Angleterre  qui  s’y  oppoferent  > mais  après  bien  des  con^ 
teftations , tous  fe  fournirent  à Clairvauxs  àü  cette  union  fut 
faite  à condition  que  l'Abbé  de  Savigni  feroit  toujours  Pere  • 
immédiat  de  ces  trente  trois  Monattercs.  Il  y a quelques 
Auteurs  qui  n’en  mettent  que  trente. 

Allurus  du  Mouftier,AV«_/?ria  pia.  Chren.  SavÎ7  Baluze» 
-l/z/cfl/.  Pavillon  . T/r  df  Robert  iJrbrifftl.  Angel.  Manriqv 
Annal.  Ctfier,.  Sainte-Marthe , GaUia  Corjjliana.  & Fleury, 
Htjl.  Eeclef.  Tom.  XIF.par-  170.  & 

La  Congrégation  queîonJa  le  Bienheureux  Raoul  delà 
Futaye  avoit  plus  de  rapport  avec  celle  de  Fontevraud  : car 
les  hommes  y éioient  aufil  fournis  aux  Filles.  11  alla  en  Bre- 
ugne,  & bâtit  dans  la  forêt  de  Nid-dc- Merle  l’Abbaïe  de 
faint Sulpice , vers  l’an  H17.  On  ne  fçait  point  qui  en' fut 
d’abord  Abbefle.  La  première  dont  on  ait  connoiuance , eft 
la  PrinedTe  Marie,fille  d’Etienne  de  Blois  Roi  d’Angleterre, 

* laquelle  mourut  l’àn  1156.  Les  Religieux  qui  adminiftroienc 

* les  Sacremens  à ces  .Filles,  avoient  leur  habitation  près  du 
Monafiere  , 8c  recevoient  d’elles  toutes  les  necefiltés  de  la 
vie.  Us  éioient  en  alTcz  grand  nombre,  8c  on  les  appelloi* 
Condonats. 

Le  Perc  Lobineau, dans  fon  Hiftoire  de  Bretagne , aïant 
dit  que  cet  établilTement  fubfiftoit*  encore  au  quatorzième 
fiécle.onpourroit  croire  qu’il  ne  fubfiftoit  plus  dans  le  quin- 
ziéme ; cependant  il  paroît  par  la  profeflion  d’un  Religieux 
de  ccc  Inftitut , faite  en  1585.  quül  fubfiftoit  encore  fur  la 
fin  du  feiziéme.  Elle  eft  rapportée  en  ces  termes  par  Pavil- 
lon, dans  la  Vie  du  Bienheureux  Imbert  d’Arbriffel  : Eg» 
Eetrus  Bertrand  tPreJbjter  P arothidafchancio,  Rkedon.Dttt- 
tefn  , longo  tempoH  mantm  at^ne  permanent  hot.Me- 
* na^erio’ 
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HaJferioS.Sulpici(,Rhe(i.Di<eceJis  Ordii.'ts  S.  Ber.edicU  prormtto  Concrh- 
atque  jura  yomnipotenti  Deo  , 5.  M.  O"  S.  Benedtctoi  nec  non 
Fenerundit  O.  Cabrield  de  A1ores,kumtli  Abb.îttjjjt  P.  Mena-  s.  snrict, 
fient  & fuccefforibus  fûts  ibedie>ttt.im  , reverentium  , e^fii-  ÔoJan,*' 
tutcm  C paupeitiitem  , ujqiie  ad  moue»/,  tefie  meo  Chtro-  > 
graphe  htc  a.^pofito  dte  ip.»/enfis  Fi  bruant  anni  Domini 
1585. 

Le  Monafterede  Loc- Maria,  fondé  par  Alain  Cagnart, 

Comte  de  Cornoiiaille , comme  nous  l’avons  dit  ci  - dcITus 
dans  le  Chapitre  XI I.  fut  donne  à faint  Sulpice  par  Conan 

II.  Duc  de  Bretagne,  Sc  Maltide  fon  époule.  Du  vivant  de 
Raoul  delà  Futaye,  la  Fonuine  laint  Martin  lui  futaufli 
donné  par  Foulques  Comte  d’Anjou,  Sc  fa  femme  Erem- 
berg  , 8t  le  Prieuré  de  la  Fougcrcule  en  Poitou,  par  Guil- 
laume Evêque  de  Poitiers.  A l’exemple  de  faint  Sulpice,  on 
établit  auin  des  Religieux  aux  Cocts  pour  diriger  les  Reli- 
gieufes.  Ce  Monallerc,  qui  fut  auûi  donné  à l’Abbaïe  de 
laint  Sulpice,  fut  fondé  par  Hocl  III.  Comte  de  Nantes , 
l’an  1 149.  en  faveur  de  fa  fille  qui  s’y  confacra  à Dieu  en 
préfence  de  Brice,  Evêque  de  Nantes, de  Salomon,  Evêque 
de  Leon  , Si  de  plufieurs  Seigneurs  qui  reco'nnoiflbicntpour 
Duc  de  Bretagne  ce  Prince , qui  avoit  été  défavoiié  l’année 
precedente  par  Conan  III. pour  fon  fils  à l’article  de  la  mort, 
quoiqu’il  eût  paffé  pour  tel  jufques-là  : ce  qui  caufa  une 
guerre  civile  en  Bretagne.  Les  Papes  Calixte  II.  Eugène 

III.  Si  Innocent  I y.  mirent  l’Abbaïe  de  faint  Sulpice  fous 
la  proteâion  du  faint  Siège.  Tous  les  Monafteres  qui  en  dé- 
pendoient  font  énoncés  dans  la  Bulle  d'Eugcnc  de  l’an  1148. 
qui  défend  auflî  aux  Religieux  de  ce  Monaftere  d’en  fortir 
après  y avoir  fait  profeffion  , fans  la  permilfion  de  l’AbbcfTe 
Si  du  Chapitre.  Depuis  que  le  Pape  tugene  1 1 1.  eut  accor- 
dé cette  Bulle , le  nombre  des  Monafteres  augmenta, comme 
on  a vû  par  la  fondation  de  celui  des  Cocts.  Cette  Abbaïe 
avoit  de  grandes  dépendances  dans  les  Diocéfes  de  Nantes, 
de  Rennes , de  Vannes  , de  Quimper  & de  faint  Malo.  Pa- 
villon dit  avoir  vû  une  Bulle  du  Pape  Alexandre  III.  qui 
marque  que  cette  Congrégation  s’étendoit  jufqti’en  Angle- 
terre , Si  que  dans  cette  Bulle  le  Pape  fait  auflî  défenfe  aux 
Religieux  de  fortir  fans  la  permiflion  de  l’Abbeffe  : mai? 
cette  Congrégation  ne  fublifte  plus. 

pme  J. 
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CnrfcRt-  La  Congrégation  de  Cadoüin  eut  pour  Fondateur  le 
oATiONiui  Bienheureux  Giraud  de  Sales  i &.  le  Bienheureux  Robert 
s Yiîtrici! ‘l’Arbriflel  voulut  bien  y contribuer,  puifou’il  lui  céda  lo 
*r  DE  Ca-  lieu  de  Cadoüin , avec  le  confcntemcnt  de  l’AbbelFe  & des 
rouAN.  j^^eligieufes  de  Fontevraud  l’an  1 1 1 y On  y avoit  déjà  com- 
mencé un  Monallerede  cet  Ordre  > mais  le  Bienheureux 


Giraud  de  Sales  y mit  des  Religieux  de  Ton  InlHtiu,  auf- 
quels  il  donna  les  Coûtumes  de  Cîteaux.  C’ell  ce  qui  parole 
par  le  titre  de  la  fondation  de  l'Abbaïe  de  rAbfie  en  Gaf- 
rine  ,quiétoit  un  Monallerede  cette  Congrégation, où  il  eft 
marqué  qu’elle  fut  fondée  l’an  1 1 lo.  fous  la  Règle  de  faine 
Benoit  ic  rinllitutdes  Peres  de  Cîteaux  ,par  le  Vénérable 
Giraud , qui  y mit  pour  Abbé  un  de  fes  Difciples  : Anna  ah 

Incjmatjone  Domini  1 1»0 funiatum  ejt  Cernoèium  S. 

Maria  Ahfu  in  frimam  Abbatiam  fagi  PUÎJvienfis  , J'ecun- 
dum  Régulât»  S.  Beneiilii , & Infiitutum  fatrum  frobatijji- 
morum  Cijlertienfur»  Monachorum  à Magijlre  yenerdhili 
Cirauieo.  Et  cet  Acle  fut  pallé  en  préfence  des  Abbés  de 
Cadoüin  & de  Bournet.Cc  dernier  MonaRere  avoit  été  aulli 


fondé  par  le  même  Giraud  de  Sales  l’an  1113.  Pavillon  dit 
qu’il  y avoit  feize  célébrés  Maifons  de  cet  Ordre.  Il  nomme 
entre  les  autres  Grand-Selve  , au  Diocéfe  de  Touloufe  , 
Gondon , dans  celui  d’Agen , Dallone , au  Diocéfe  de  Li- 
moges, Bournet  , dans  le  Diocéfe  d’AngouIcme  , Font- 
Douce  Sc  Chartres , au  Diocéfe  de  Xaintes,  l’Abfie,  C hâte- 
lieres  8c  Bonnevaux , au  ^Diocéfe  de  Poitiers , 8c  le  Prieuré 
de  Bragcrac , qui , comme  nous  avons  dit,palTa  à l’Ordre  de 
Fontevraud.  Mais  il  faut  retrancher  de  ce  nombre  Grand- 


Selve  ôc  Chartres  : car  Pavillon  dit  que  le  Bienheureux 
Giraud  de  Sales  fonda  l’Abbaïe  de  Grand-Selve  : cepen- 
dant elle  ne  fut  fondée  que  l’an  1 1 44.  félon  MM.  de  Sainte- 
Marthe  j 8c  Giraud  mourut  l’an  iizy. félonie  Martyrologe 
de  Fontevraud  : Pavillon  pourroit  bien  avoir  pris  Sauve- 
Majour,  en  Latin  Jz/va-A/ayor,  qui  fut  fondépar  un  autre 
Geraud  ou  Girard  l’an  1077.  pour  Grand-Selve , en  Latin 
Cratidis-Silva.  L’Abbaïe  de  Chartres  fut  aulfi  fondée  en 


Il 44- non  pas  fous  la  Réglé defaint  Benoît, mais lous celle 
de  faint  Auguftin.  11  y avoit  dans  cette  Congrégation  des 
Monaftercs  de  Filles } mais  les  Religieux  n’y  demeuroient 
pas  comme  dans  ceux  de  Fontevraud  , 8c  elle  étoit  plutôt 
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femblable  à celle  de  Savigni.  L’on  ne  fçait  rien  de  particu-  Conomi. 
lier  de  la  Vie  de  ce  Fondateur  : on  a feulement  la  date  de  fa  Ti'noiî! 
mort,  qui  eft  marquée  au  <>.  d’ Août  de  l’an  1117.  dans  le 
Martyrologe  de  Fontevraud.  Quelques  Monallcres  font 
pafles  à l’Ordre  de  Cîteaux , quelques-uns  fous  la  filiation 
de  Clairvaux , d’autres  fous  celle  de  Pontigni , & il  y en  a 
qui  ont  confervé  feulement  la  Réglé  de  faint  Benoît, & quel- 
ques Ecrivains  difent  que  Dallonc  étoitChef  de  Congréga- 
tion. 

Chronic.  Malleaecrf,  ad  anttum  iizo.  Pavillon  , Fie  d» 
Sienhtureux  Rohtrt i Sainte  Marthe,  chrijl.  Fleury, 

Hifi.  Ecclef,  Tom.  XIV.  liv.  66.  & Lobincau , Hiji.  de  Breta- 
gne , liv.  4. 


Chapitre  XV. 

De  la  Congrégation  de  Tiron , avec  la  f^ie  du  Bienheu- 
reux Bernard  d’Abbeville , Fondateur  de  cette  Congré- 
gation. 

La  Congrégation  de  Tiron  qui  a e'té  aufii  regardée  com- 
me un  Ordre  particulier  , eut  pour  Fondateur  leBien- 
-eux  Bernard  t^ui  fut  encore  un  des  Difciples  du  Bien- 
heureux Robert  d’ArbrilTel , comme  nous  avons  dit  dans 
les  Chapitres  précédents.  11  vint  au  monde  vers  l’an  1046. 
dans  le  territoire  d’Abbeville  au  pais  de  Ponthieu.de  parens 
honncRes , pieux  & grands  Hofpitaliers  , qui  félon  leurs 
moïens  recevoient  les  pauvres  & tes  foulageoient  dans  leurs 
befoins  avec  beaucoup  de  charité.  Us  eurent  un  foin  parti- 
culier de  faire  élever  Bernard  dans  la  vertu^Sc  dans  les  Let- 
tre où  iljfit  de  grands  progrès.  Dès  fes  plus  tendres  années  il 
fit  paraître  un  fi  grand  amour  pour  la  vie  Religieufe , qu’il 
voinoit  imiter  les  Religieux  jufques  dans  leurs  habits  : ce 

3ui  lui  attira  la  rifée  de  fes  compagnons.  Mais  il  s’éleva  au 
eflus  des  railleries  , & à l’âge  de  vingt  ans  il  quitta  fon  pais 
& alla  en  Poitou  avec  trois  de  fes  compagnons,  qui  touchés 
du  même  défir  que  lui , chcrchoient  à fe  retirer  dans  un 
Monaftere  où  la  régularité  fût  exaflement  obfervée. 

Ils  s’arrêtèrent  à Poitiers  quelque  tems  , pendant  lequel  ils 
s’informèrent  des  Obfervaoces  Régulières , qui  étoieot  ea 
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conr.m.  pratique  dans  les  Monafteres  de  cette  Province.  Ilyenavoit 
r.ATioN  ot  un  aux  environs  de  Poitiers  fous  ic  nom  de  faint  Cyprien , 
mt>N.  Tulgaircment  jaint  Cyuran , dont  Rainaud  , qui  avoitété 

, Difciple  de  Robert  Fondateur  de  celui  de  la  Chaife  Dieu, 
étoit  Abbé.  Il  y avoit  aullî  dans  le  .meme  Monaflere  plu- 
lieurs  Religieux  de  maifons  nobles , qui  fc  rendoient  encore 
plus  recommandables  par  l’éclat  de  leurs  vertus , du  nombre 
delqucls  étoit  Hildebert , qui  fut  enfuite  Abbé  de  Bourgh- 
de-Dcols  fur  l’Indre  8c  A rehevêque  de  Bourges , auflî-bien 
que  Gervais  , qui  fut  Abbé  de  faint  Savin  , ôc  Garnier  qui 
avoit  été  Seigneur  de  Montmorillon.  Bernard  excité  par 
leurs  exemples , fe  joignit  à eux  8:  reçut  l’habit  Monaflique 
des  mains  de  l’Abbé  Renaud.  Gervais  , dont  nous  avons 
parlé  , aïant  été  demandé  pour  être  Abbé  de  faint  Savin  i 
douze  lieues  de  Poitiers  fur  la  Gartemble  , ne  voulut  point 
accepter  cette  Charge  qu’on  ne  lui  eût  donné  Bernard  pour 
travailler  avec  lui  au  rétablilTement  de  la  Difeipline  Régu- 
lière, dont  les  Religieux  de  cette  Abbaïe  s’étoient  éloignés. 
On  lui  accorda  donc  Bernard  qui  à l’âge  de  trente  ans  fut 
fait  Prieur  de  ce  Monaftere.  1 1 eut  beaucoup  de  part  au  réta- 
bliflement  des  Obfcrvances  Régulières  : mais  il  eut  aupara- 
vant l^eaucoup  â foufFrir  de  l’Abbé  Gervais  8c  de  fes  Reli- 
gieux qui  ne  faifoieni  point  de  fcrupule  de  recourir  â des 
moïens  lîmoniaques  pour  procurer  a leur  Monaftere  une 
Eglife  qu’ils  vouloient  lui  foùmcttre.  Il  y eut  même  un 
Religieux  qui  eut  la  hardiefTe  de  le  fraper  > mais  Dieu  ven- 
gea l'injure  faite  à fon  ferviteur  ; car  ce  Religieux  qui  avoit 
olé  mettre  la  main  fur  lui  mourut  fur  le  champ.  La  perfevé- 
rance  de  Bernard , fon  zele,  fa  douceur , fon  humilité , fon 
afliduité  à l’Oraifon , fa  fidelité  à remplir  tous  fes  devoirs  , 
gagnèrent  enfin  le  coeur  des  Religieux  les  nlus  obftinés  j ils 
changèrent  de  vie , 8c  fe  fournirent  à la  Réforme  i 8c  notre 
Saint  après  avoir  donné  vingt  ans  de  fes  foins  8c  de  fes  veilles 
au  rcublilTement  fpirituel  de  cette  Maifon  en  qualité  de 
Prieur  , voïant  que  les  Religieux  vouloient  le  choifir  pour 
remplir  la  place  de  Gervais, qui  étoit  mort  dans  la  Palcltine, 
il  fe  retira,  pour  éviter  cet  honneur , 8c  fe  cacha  quelques 
tems  dans  une  folitude  du  Maine  , où  demeuroient  plu  fleurs 
Solitaires  fous  la  conduite  des  Bienheureux  Robert  d’Ar- 
briflel,  Vital  de  Mortain,8c  Raoul  delà  Futaïe.De-là  il  pafTa 


. Dig[tizedJ)y  Goc^le_ 


Ç^ATft.i£»E  Partie  , Chap.  Xr.  ^xy 
#ux  extrémités  de  la  Bretagne, dans  la prefqu’l  lie  de  Ciiaul-  CoMcm. 
fey  fur  la  côte  Septentrionale. 

Etant  revenu  enluite  dans  fa  première  folitude  dans  le  Per- 
che, il  Y fut  rencontré  par  Rainaud  Abbé  de  faim  Cyprien, 
qui  l’obligea  de  retourner  avec  lui  dans  fon  Monattere,dans 
le  deflein  de  le  faire  élire  pour  fon  fuccefleur.  En  effet  cet 
'Abbé  étant  mort  quatre  mois  après  , Bernard  fut  élu  Abbé 
de  ce  Monaftere,  qu’il  quitta  quelque  tems  après  à caufe  que 
les  Religieux  de  Cluni  prétendoient  le  foûmettre  à leur  ju- 
rifdicUon.  Il  alla  rejoindre  le  B.  Robert  d’ Arbriffel  qu’il  ac- 
compagna dans  fes  Millions  Apoftoliques.  11  futenfuiteà 
Rome  pour  défendre  les  droits  de  fon  Monallere  de  faint 
Cyprien.  1 1 obtint  ce  qu’il  demandoit , & rtfufa  la  dignité 
de  Cardinal  qui  lui  fut  offerte  par  le  Pape  Pafchal  1 1.  mais 
quoique  le  Pape  l’eut  rétabli  dans  fon  Offee,  dont  ill’avoit 
privé  à la  follicitation  des  Religieux  de  Cluni , il  ne  voulut 
pas  néanmoins  retourner  dans  ion  Abbaïe  : il  aima  mieux  fe 
retirer  dans  fon  ancienne  folitude  dans  le  Perche, où  le  Comte 
de  Rotrou  lui  donna  un  lieu  nommé  Àraffes  pour  y bâtir  un 
Monaflcre.  Ce  lieu  qui  eft  très  agréable  entouré  de  bois  , ôc 
arrofé  deplufieurs  fontaines,  qui  couloient  dans  de  grandes 
prairies , n’étoit  éloigné  de  Nogent  le  Rotrou  que  d’un  mille» 

& comme  Irt  Religieux  de  Cluni  y avoientdéja  un  Mona- 
ftere, Beatrix  mere  du  Comte  de  Rotrou  appréhendant  que 
le  voifinagede  ces  deux  Monartercs  ne caufàt  des  querelles 
entre  ces  Rdigieux,  perfuada  à fon  fils  d’établir  plutôt  Ber- 
nard &L  fes  Difciples  dans  le  bois  de  Tiron.  Ce  fut-là  que 
^Bernard  jetta  l’an  1 1 o»?.  les  fondemens  du  Monaftere  , qui  a 
donné  le  nom  à fa  Congrégation.  Il  ne  fut  d’abord  bâti  que 
de  bois  > Y ves  de  Chartres  Evêque  de  ce  Diocêfc  favorifa  • 
cet  établiffemcnt , & Bernard  y dit  la  première  Meffe  le  jour 
de  Pâques  fuivant. 

Ce  que  la  Comteffe  du  Perche  avoir  voulu  éviter  en  em- 
pêchant que  fon  fils  ne  donnât  la  Terre  d’Arciffes  à Ber- 
nard & à les  difciples, arriva  néanmoins , quoique  ce  Prince 
les  eût  établis  en  un  autre  endroù:car  les  Religieux  deCluni 
prétendirent  recevoir  la  dixme  de  ce  lieu,  & avoir  droit 
fur  les  mortuaires.  Mais  Bernard  qui  ne  cherchoit  qu’à  fer- 
vir  Dieu  dans  un  efprit  de  paix  , de  charité  & de  renonce- 
ment à toutes  chofes,  aima  mieux  leur  abandonner  enticrc- 
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riÈ  Histoire  DIS  Ordris  Reiigieut, 
ment  le  Monallcre , & alla  trouver  l’Evccjue  de  Chartres  ÿ 
auquel  il  demanda  quelques-unes  des  terres  qui  apparte- 
noient  à fon  Eglife  pour  y condruireun  Monadere  : ce  Pré- 
lat du  confcntcmcnt  de  fes  Chanoines , leur  accorda  un  ef- 


I»ace  de  terre  fur  la  riviere  de  T yron.  Souchet  qui  rapporte 
a C harie  de  ceuc  donation  en  date  de  l’an  1113.  ( & que 
les  Continuateurs  de  Bollandiis  prétendent  n’être  que  de 
11I4.  ) croit  néanmoins  que  ce  premier  Monadere,  que 
Bernard  abandonna , avoit  été  bâti  dans  la  ParoilTe  de  Bru- 
nellc  , qui  dépendoit  du  Monadere  de  Nogent  le  Rotrou» 
ic  non  pas  à Tiron  oùccs  Religieux  n’ont  jamais  eu  aucun 
droit.  Qiioiqu’il  en  foit,  fi  tôt  que  notre  Saint  eut  obtenu 
le  terrain , il  y bâtit  un  Monadere,  qui  fut  en  peu  de  tenu 
rempli  d’un  grand  nombre  de  Religieux  , qui  s’edimoiens 
heureux  d’y  lervir  Dieu  fous  fa  conduite.  Il  y recevoit  tous- 
ceux  qui  avoient  un  véritable  deiîr  de  fe  convertir , 8c  il 
Touloit  qu’on  v exerçât  toutes  fortes  d’arts , tant  pour  en 
bannir  l’oifiveté,  (mere ordinaire  de  tous  les  vices  ) quepour 
lui  procurer  les  chofesnéceffaires  à la  vie,  qui  n’y  étoicnc 
pas  en  abcwid mee  dans  ces  commencemens,  C’ed  pourquoi 
il  y avoit  des  Peintres , des  Sculpteurs  ,des  Menuifiers , des 
Serruriers,  des  Madons,  des  Vignerons  8c  des  Laboureurs, 
qui  obétfToient  au  commandement  d’un  ancien^  8c  tout  leur 
profit  femettoit  en  commun  pour  l’entretien  des  Religieux; 
ce  qui  étant  joint  à tous  les  exercices  de  pieté  8c  de  mortifi- 
cation qui  font  l’amc  8c  le  fondement  de  la  vie  Religieufe  , 
le  faint  Fondateur  fut  regardé  comme  le  redaurateur  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît  ^ dont  il  faifoit  revivre  le  premier 
cfprit } de  forte  que  fa  Congrégation  ( qui  conferva  le  nom 
du  premier  Monadere  qu’elle  pofTeda  ) fut  regardé  comme 
une  excellente  réforme  de  cet  Ordre , par  la  régularité  de 
fes  Obfervances , qui  étoient  telles  qu’elles  avoient  été  dan» 
fon  commencement  à Cluni , en  Bourgogne , à.  Cave , en 
lulie  , 8c  en  Sicile , 8c  â Sauve-Majour  en  Guïenne.  Dieu 
▼ donna  une  fi  grande  benediélion  , qu’elle  eut  environ 
Soixante  8c  cinq  maifons  de  fa  dépendance  , tant  Âbbale» 
que  Prieurés , 8c  environ  trente  Eglifes  Paroiflialcs.  ' 

M.  Bailiet  dit  que  le  Bienheureux  Vital  de  Mortain  fut  d 
touché  de  l’excellence  de  ce  nouvel  Inditut, qu’il  voulut  fou- 
incttre  à l’Âbbaïe  de  Tiron  tous  les  Monaderes  8c  toute» 
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les  Fglifci  qui  ilépcndoicnt  de  celle  de  Savigni , dont  il  étoit 
le  t oudatcur , & qui  le  trouvoiencdéja  au  nombre  de  cin-  fi«oN.  ** 

Î puante  ) tant  Abbaïes  que  Prieurés,  lls’ell  peut-être  fondé 
ur  ce  que  dans  la  vie  de  Paint  Bernard  compoféepar  Geof- 
froi-GrolT,  l’un  de  fes  difciples,  on  y lit  que  Vital  après 
avoir  bâti  l’Abbaïe  de  Savigni  en  Normandie  , la  céda  en- 
fuite  à Bernard  avec  tous  lesMonalleres  qui  en  dépendoient: 

Fttalis  vero  de  Mauritonio  fuum  fabricabat  in  Normania 
ntmft  Savtncium  in  diatceji  Abrincenfi,  quod  fojlea  Domno 
Bemardo  cefjit  cufnMonafttriis  inde pendcntibus.Mzis  M.Bail- 
let  n’eft  pas  le  feulqui  s’eft  trompé.  Il  eft  vrai  que  Savigni 
après  la  mort  de  Vital  avec  trente  Monafteres  qui  en  dépen- 
doient fut  cédé  à Paint  Bernard  Abbé  de  Clairvaux  , comme 
nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précédent,  mais  non  pas  â 
faint  Bernard  de  Tiron  : 8c  cette  union  de  la  Congrégation 
de  Savigni  à l’Ordre  de  Cîteaux  ne  fut  faite  que  l’an  1 1 48. 
prés  de  trente  ans  après  la  mort  du  Bienheureux  Vital , qui 
ne  fonda  que  la  feule  Abbaïe  de  Savigni  pour  des  hommes, 

4c  celle  des  Blanches-Dames  pour  des  filles.  Il  y en  a même 
qui  ont  prétendu  que  Savigni  étoit  de  l’Ordre  de  Tiron  : 
c’étoient  cependant  deux  Congrégations  différentes.  Sou- 
chet  a donne  le  Catalogua  des  Monafteres  de  ces  deux  Co»« 

Sregations  ,^n  parlant  de  Tu  nion  qui  fut  faite  de  Savigni  8c 
e trente  de  les  Monalferc.,  à l’Ordre  de  Cîteaux  , il  dit 
que  cet  Ordre  fut  éteint  prefque  dans  fon  berceau , 8c  que 
les  deux  autres  qui  furent  fondés  dans  le  même  tems,fçavoir 
Tiron  8c  Fontevraud  fubfilloient  encore  de  fon  tems , c'eft- 
d-dire  l’an  1649.  qui  eft  le  tems  qu’il  écrivoit.  At^ue  ita  «- 
lebrisordo  if  fis  ftntincunabuUsftriit , & in  alios  mores  tran- 
sit : duobus  aliis  , Ttronenfe,  feilieet,  & Fonte-Abrsldenfie  in  ^ 
hune  diem  in  priori  infiituto  permanenttbus. 

Pour  revenir  au  Bienheureux  Bernard  8c  à fes  difciples , 
ils  vivoient  dans  une  pauvreté  univerfeIle.»A  peine  avoient- 
ils  dans  les  commcncemens  ce  qui  étoit  néceiTaire  à la  vie. 

Souvent  il  falloit  partager  une  livre  de  pain  pour  deux  Re- 
ligieux, quelquefois  pour  quatre.  Ils  furent  même  quelques 
jours  qu’ils  n’en  avoient  point , 8c  furent  contrains  de  vivre 
d’herbes  8c  de  racines.  Ils  ne  bûvoient  point  de  vin  , 8c  pra- 
tiquoient  des  aufterités prefque  incroïaoles.qûi  n’empêche- 
renc  pas  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  venir  à Tiroi} 


lia  HisTome  desOr-dres  R.eliciïu^', 

CcNe»r  pour  y vivre  fous  la  conduite  du  Bienheureux  Bernard,  ctul 
lin-AK.  c‘n  moins  de  trois  ans  le  vit  pere  de  plus  de  cinq  cens  Reli- 
gieux. La  faimeté  de  ce  Fondateur  le  répandit  bien  tôt  juf- 
qucs  dans  les  lieux  les  plus  éloignés  : il  y eut  plulleurs  Pro- 
vinces en  France  qui  lui  demandèrent  de  les  Rc  igieux  , 8c 
même  Henri  Roi  d’Angleterre  8c  Duc  de  Normandie,  lui 
envoïa  Thibaud  Comte  de  Blois , 8c  Rotrou  Comte  du 
Perche  pour  lui  en  demander  au iFi.Ce  Prince  pour  marquer 
l’elFime  qu’il  failoit  de  fa  pcrl^^mne  8c  de  fon  Inftitut,  donna 
à fon  Alonaftere  de  Tiron  à perpétuité  quinze  marcs  d’ar- 
gent tous  les  ans , outre  cinquante  à loixante  autres  qu’il 
donna  tou.s  les  ans  jufqu’à  la  mon  , après  leur  avoir  fait  bâtir 
un  Dortoir  avec  beaucoup  de  magnificence. 

Le  Roi  de  France  Lotiis  le  Gros  après  une  conférence 
qu’il  eut  avec  ceS.Fondateur,n’eut  pas  moins  d’eftime  pour 
lui , 8c  lui  donna  tout  le  territoire  de  Covitrev.  Thibaud 
Comte  de  Blois,outredeux  Prieurés  qu’il  avoir  fait  bâtir  du 
vivant  du  Saint , donna  encore  après  fa  mort  au  Monaftere 
de  Tiron  un  grand  nombre  d’ornemens  d Eglifc,  8c  y fit 
bâtir  l’Infirmerie.  Il  y eut  aufli  une  infinité  de  Princes  qui 
vinrent  pourvoir  Bernard  dans  fa  Solitude,  & qui  non  feu- 
lement lui  firent  de  grand  prèfens , mais  meme  bâtirent  de. 
fon  vivant , 8c  après  la  mort  des  Monaftcrcs  qu’ils  fournirent 
à celui  de  Tirons  comme  Guillaume  Ducd’Aqûitaine,FouI- 
ques  Comte  d’Anjou  qui  futenfuite  Roi  de  Jerufalem , Gui 
le  jeune,  Comte  de  Rochefort,  Robert,  Martin  8c  Gui- 
chard de  Beau  jeu  , Geoffroi  Vicomte  de  Châteaudun  6c 
plufieurs  autres.  Rotrou  Comte  du  Perche  rendit  aux  Reli- 
gieux de  Tiron , le  Monaftere  d’ArcilTes , qui  fut  depuis 
érigé  en  Abbaïe.  Robert  que  l’on  croit  être  le  même  que 
celui  dont  nous  venons  de  parler  , 8c  auquel  le  Roi  d’Angle- 
terre avoit  donné  des  terres  en  ce  Roïaume , y conduifit 
treize  Religieux^e  Tiron , aufquels  il  fit  bâtir  l’Abbaïe  de 
Notre-Dame  deCameisau  Diocéfede  faint  David.  David 
Duc  de  Northtimbre  qui  fut  enfuite  Roi  d’Ecofle  , aïant 
entendu  parler  du  Bienheureux  Bernard,  voulut  aulîi  avoir 
de  fes  Religieux , aufquels  il  fit  bâtir  l’Abbaïe  de  Kaburk 
dans  le  Diocéfe  de  faint  André.  Ce  Prince  paffa  en  France 
pour  y voir  et? Saint , mais  il  le  trouva  mort.  Il  confirma  les 
donatioDs  qu’il  avoit  faites  à fon  Monaflere , 8c  même  il  les 

augmenta 
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augmenta,  il  emmena  encore  avec  lui  douze  autres  Reli-  CoKo»f.  f 

gieux  avec  un  Abbé,  aufqilels  il^fit  bâtir  un  fécond  Mona-  • | 

Itère  en  EcofTe,&  l’on  y donna  le  nom  dcTiron.  Ce  fut  l’an  I 

jiitî.que  le  Bienheureux  Bernard  mourut, félon  Souchetj  ' 

mais  Henfehenius  ne  met  fa  mort  que  l’an  1117.  Le  nombre  • 
des  Monafteres  de  fa  Congrégation  augmenta  confiderable- 
ment  après  fa  mort.  11  y avoit  dix  Abbaïes,  outre  celle  de 
Tiron  qui  en  étoit  le  Chef.  Les  Abbaïes  étoient  celle  des  j 

Arcifles  au  Diocêfe  de  Chartres  , occupée  <prdcntement  i 

fiar  des  Religieufes  j la  Pelifle  & le  Guai  de  Launai  dans  ce-  j 

uide  Poitiers,  Joudieu  dans  celui  de  Lyoa,  le  Tronchai  ! 

dans  le  Diocêfe  de  Dole , Notre-Dame  de  Carnets  eh  An-  . | 

gleterre,  Rokaburk  8c  Tiron  en  Ecofle.  Il  y avoit  aufli  dix 
Prieurés  & quinze  Cures  dans  le  Diocêfcde  Chartres,  huit 
Prieurés  8c  quatre  Cures  dans  le  Diocêfe  du  Mans  , quatre 
Prieurés  dans  le  Diocêfe  de  Paris,  neuf  Prieurés  & deux  I 

Cures  dans  le  Diocêfe  deRoiien,  deux  Prieurés  8c  detix  I 

Cures  dans  le  Diocêfe  d’Avranches , deux  Prieurés  dans  le  , ! 

Diocêfe  de  Nantes , 8c  fept  Cures  8c  cinq  Prieurés  dans  le  ; 

Diocêfe  de  Poitiers  , un  clans  celui  de  Meaux , deux  dans  le 
Diocêfe  d’Orléans , Sc  un  dans  celui  de  Soiflbns , outre  trois  ! 

OfficesClauftrauxdel’Abbaïede  Tiron  qui  étoient  ceux  de  ” ‘ 

Camerier,  de  Sacriftain  & d’infirmier.  Les  Religieux  de 
cette  Congrégation  étoient  habillés  de  gris  cendré  , & ne  1 

prirent  le  noir  que  dans  la  fuite  ; mais  quoique  Souchet  dife 

quecette  Congrégation fubfiftoit en  1649.  ileft  certain  que  ' 

l’Abbaïe  de  Tiron  qui  étoit  tombée  en  Commendedès  l’an 
1 5 ^ O.  &:  dont  le  Cardinal  du  Bellai  avoit  été  le  prcm’ier  Abbé 
Cbinmendataire , fut  aggregée  à la  Congrégation  de  faine 
Maur  l’an  1619.  ainfi  au  tems  que  Souchet  écrivoit,  il 
pouvoit  y avoir  encore  quelquesMonafteres  où  l’InfUtut  de  1 

Tiron  étoit  toujours  en  pratique:  mais  la  Congrégation  ne 
fubfilloit  plus  , aïant  perdu  Ion  Chef,  & une  partie  des  au- 
tres Monalleresaïant  auflipafle  à d’autres  Ordres  , ouaïane 
été  fupprimés. 

Gau^idus  Groff,  F//.  S.  Bemarii  de  Tironio  cumnotit 
Joanu.  Bapt.  Souchet.  Bolland.  Tom.  JJ.  Aprilis.  Baillet,  Vies 
des  SS.i/^.  Aprilis. 

Tome  VJ.  Q. 
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OlDRE  DU 

Mont. 

VlElOI. 


Chap.itre  XVI, 

De  l’Ordre  du  Mont-Vierge , avec  la  Vie  de  S.  Guillaume 
de  Verceil , Fondateur  de  cet  Ordre. 

SA  I N T Guillaume  Fondateur  de  l’Ordre  du  Mont- 
Vierge,  naquit  à Verceil  en  Piémont , deparcns  nobles 
& recommaiklablcs  par  leur  vertu. Les  aïant  perdus  prcfquc 
au  fortir  du  berceau  , il  fut  élevé  par  un  de  les  proches  pa- 
• rens  jufqu’à  l’âge  de  quinze  ans  , que  commençant  à fenti- 
tir  dans  fpn  cœur  un  grand  amour  pour  Dieu  ôc  un  pen- 
chant pour  la  rétraite, il  réfolin  dans  un  âge  fi  tendre  de  foù- 
mettre  fa  chair  à l’cfprit,  avant  qu’elle  lui  livrât  des  af- 
fauts  pour  engager  (bn  cœur  dans  les  liens  d’un  monde  cor- 
rompu , qu’il  méprifoit  avant  même  que  d’en  connoître  bien 
la  vanité  ■ au  moins  par  eaperiencc.  C’cft  pourquoi  malgré 
les  biens  que  fes  parens  lui  avoient  laifles  en  mourant , il  prit 
le  parti  d’embraUer  une  vie  penitente  , de  renoncer  .à  toutes 
chofes , & d’abandonner  juic^u’à  fon  pais  pour  l’amour  de 
Jefus-Chrift  qui  faiioit  tout  l’objet  de  fes  defirs  , il  fe  revê- 
tit pour  cet  effet  d’un  habit  d’Ermite  , & entreprit  le  voïage 
de  faint  Jacq^ues  en  Galice.  La  longueur  & la  difficulté  d’un 
lî  grand  pellerinage,  la  groffierete  de  fon  habit , auquel  il 
n’etoitpas  accoutumé,  la  pauvreté  volontaire  qu’il  exerça 
pendant  toute  la  route,  étoient  fans  doute  une  penitence  bien 
rudepouruncnfantquiavoitétéélcvéjufqu’alors  d’unema- 
nierc  fort  délicate.  Cependant  toutes  ces  peines  ne  furent  pas 
fuffifantes  pour  contenter  fon  cœur  déjà  infatiable  de  morff- 
fîcations.Car  il  voulut  faire  cecheminnuds  pieds,portant  fur 
fa  chair  deux  cercles  de  fer  qui  ne  lui  donnoient  aucun  re- 
lâche ni  jour  ni  nuit.  Quand  il  fut  de  retour  à (on  pais  , 
bien  loin  de  fonger  à fe  procurer  quelque  foulagement  en 
quittant  ces  cercles  , & en  fe  dédommageant  de  toutes  les 
autres  peines , qu’il  avoit  endurées  par  la  faim , la  foif  & les 
autres  incommodités  , il  fe  propofa  un  autre  pcleripage  en 
Palcftine  , pour  aller  vifiter  le  faint  Sepulchre  à Jerufalem  > 
mais  Dieu  qui  l’avoit  choifi  poimle  Fondateur  d’un  Ordre 
Religieux  lui  ôta  la  penfée  de  faire  ce  voïage  lorfqu’il  s’y 
préparoit,  Sc  lui  iufpira  celle  defe  retirer  dans  une  Solitude^ 
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Pour  le  taire  avec  moins  d’obftacles  , il  pall'a  au  Roïaii-  •*»  1 

me  de  Naples,  oc  y choilit  pour  retraite  le  Mont-Laccuo  Vhrüi. 
dans  la  Province  de  la  Poüille  , où  il  trouva  faine  Jean  de  ’i 

Matera , dont  nous  parlerons  dans  le  CLapitre  fuivant.  Ils  i 

demeurèrent  quelque  tems  cnicmble  auHl  bien  que  fur  le  I 

Mont-de-Cogqo , où  ils  firent  encore  quelque  féjour.  Mais  j 

faint  Jean  de  Matera  1 ’aïant  quitté  pour  prêcher  dans  Barri,  i 

Si  s’étant  retiré  enfuite  auMont-Gargan,où  il  fonda  l’Ordre  1 

de  Pulfano , faint  Guillaume  quitta  aulFi  le  Mont-de-Cogno  ! 

& vint  dans  la  principauté  ultérieure , où  ilchoifit  pour  fa 
demeure  le  Mont- >iirgilicn , qu’on  appelloit  ainfi  , a caufe 
du  féjour  qu’on  prétend  que  le  Poëte  Virgile  y a fait  : mais  j 

cette  montagne  changea  de  nom,  après  que  notre  Saint  y eut 
fait  bâtir  une  Eglife  en  l’honneur  de  la  lainte  V ierge,  & fut 
nommée  pour  cet  effet  le  Mont-Vierge.  • , . 

1 1 ne  fut  pas  long-tems  en  ce  lieu  fans  y être  vifité  d’une  in- 
finité de  perfonnes  qui  y accoururent  au  bruit  de  fa  fainteté, 
les  uns  pour  lui  demander  des  inftruftions  falutaires,8c  d’au- 
tres pour  le  recommander  à fes  prières.  Il  fe  trouva  parmi 
ce  grand  nombre  plufieurs  Prêtres  Séculiers  des  lieux  voi- 
» fins , qui  touchés  de  fes  entretiens  fe  jetterent  â fes  pieds  ' 

pour  le  fupplier  de  leur  permettre  de  demeurer  avec  lui, afin 
d’être  les  compagnons  de  fapénitence.  Il  ne  put  refufer  leur 
demande , & leur  fit  bâtir  des  cellules  fur  la  même  monta- 
gne : & c’eft  ce  qui  commença  la  Congrégation  du  Mont- 
Vierge,  dont  il  jetta  les  fondemens  l’an  1115.  fous  le  Ponti- 
ficat de  Calixte  II. 

Ces  Ermites  ne  vivoient  d’abord  que  d’aumônes , ils  pra- 
tiquoient  une  grande  abftinence  : l’oraifon  & l’union  avec 
Dieu  étoient  leur  principale  occupation.  Ils  maceroient  leur 
corps  par  de  grandes  aullerités , le  travail  des  mains  étoit  en 
ufage  parmi  eux  : mais  quelques  mois  s’étant  écoulés  dans 
ces  (bncs  de  pratiques , ils  murmurèrent  contre  le  faint  Fon- 
dateur fur  ce  qu’étant  Prêtres,  il  les  occupoit  à des  exercices 
vils  : ils  voulurent  être  emploïés  aux  fomflions  de  leur  mi- 
niftere,  & obligèrent  le  Saint  à bâtir  une  Eglife,  où  ils  puf- 
fent  célébrer  la  MelTe  &alTifteraux  divins  Offices. 

Le  Saint  les  contenta,  & fit  bâtir  une  Eglife  qui  fut  con- 
faerée  en  l’honneur  delà  fainteViergepar  l'‘£vêque  d’ A vel- 
lino.  Ce  fut  pour  lors  que  le  PapeCalixte  II. approuva  cate 

Q.'j  . . 
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114  Histoire  DES  OrOr.es  Religieux  , 
ou  Congrégation  , & accorda  beaucoup  d’Indulgcnces  à ceux 
qui  vifiteroicnt  l’Eglife  du  Mont- Vierge.  Les  grandes  au- 
mônes qu’on  y failoic.ôc  que  faint  Guillaume,  apres  en 
avoir  pris  le  néceflaire  diftribuoic  eniuiteaux  pauvres,  exci- 
tèrent de  nouveaux  murmures  parmi  les  Religieux  , dont  le 
nombre  e'toit  beaucoup  augmenté.  Iis  trouyerent  mauvais 
de  ce  qu’il  étoit  (I  liberal  des  aumônes  qui  étuient  données 

!)our  leur  entretien  & leur  fubfillance,  ce  qui  pouvait  caulcr 
a ruine  de  leur  Monallcrc:  ils  fe  plaignirent  aulii  de  ce  que 
les  Réglés  qu’il  leur  preferivoit  étoicqt  trop  aufteres  & im- 
praticables , lui  demandant  qu’il  eût  à ie  relâcher  de  la  fc- 
verité  de  fon  Inftitut.  Ce  faint  Fondateur  fit  ce  qu’il  put 
pour  arrêter  leur  murmure, fans  vouloir  pourtant  rien  chan- 
ger dans  les  pratiques  de  paiitence  qu’il  leur  avoitprelcrites: 
mais  volant  que  toutes  ics  remontrances  étoient  inutiles , il 
prit  le  parti  de  les  abandonner , & leur  donna  pour  Supé- 
rieur le  Bienheureux  Albert , Religieux  d’une  lainte  vie,  & 
qui  (çut , tant  par  fa  pieté  que  par  fes  belles  maniérés , ra- 
mener à leur  devoir  ces  efprits  inquiets , & les  faire  vivre  (e- 
lon  les  Réglés  qui  leur  avoient  été  preferites.  Le  faint  Fon- 
dateur,aprés  ctrefortidu  Mont- Vierge  avec  cinq  Religieux 
qui  ne  voulurent  point  le  quitter , fonda  de  nouveaux  Mo- 
nallcres , dont  le  premier  fut  à Serra  Cognata  ••  il  en  bâtit 
enftiite  deux  autres  à Guglicto  proche  la  Ville  de  Nufeo, 
l’un  pour  des  hommes , l’autre  pour  des  filles , avec  une 
Eglile  commune  pour  les  deux  Monaltercs , laquelle  fut 
dédiée  en  l’honneur  du  Sauveur  du  Monde.  11  raflcmbla  un 
grand  nombre  de  Vierges  dans  le  Monallcre  dcRiné  pour  les 
perfonnes  de  leur  fexc , qui  y vivoient  dans  une  grande  abf- 
linence.  Jamais  elles  ne  bû voient  de  vin  , non  pas  même 
dans  les  maladies  : & elles  s’abftenoicnt  en  tout  tems  de  l’u- 
fage  delà  viande  & de  toutes  fortes  de  laiuges  j trois  fois  la 
fèmaine  elles  mangeoient  des  herbes  crues  avec  du  pain  } Sc 
les  autres  jours  on  ne  leur  fervoit  qu’un  feul  mets  accommo- 
dé à l’huile  : depuis  la  Fête  de  tous  les  Saints  jufqu’à  la  Na- 
tivité de  notre  Seigneur  , & depuis  la  Septuagefime  jufqu’à 
r âques , elles  jci'moient  tous  les  jours  au  pain  6c  .à  l’eau.  Les 
hommes  ne  vivoient  pas  dans  leur  Monaftere  d’une  manière 
moins  auftere  : ^e  forte  quece  Monaftçre  de  Guglicto  de- 
vint trçs  coufidcrablc  dans  la  fuite,  tant  par  fa  pieté  que  par 
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fes  grands  revenus  qui  fe  montarent  à plus  de  vingt  mille 
ducats. 

La  fainteté  deGuillaumc  fe  répandant  de  toutes  parts.Roger 
Roi  de  Naples  & de  Sicile,  le  ht  venir  auprès  de  lui  pour  ft 
fervir  de  fes  confcils.  Le  Saint  profita  de  cette  occafion  pour 
porter  cePrinceà  bannirdefaCourledére'glement&le  (can- 
dale.  Les  courtifans  deRoger  qui  ne  refpiroient  que  les  plaifirs 
& le  luxe, appréhendant  que  les  difeours  de  ce  faint  homme 
ne  fiflent  impreflion  fur  l’efprit  de  ce  Prince, traverferent  fes 
pieux  defleins  par  la  calomnie  qu’ils  fufeiterent  contre  lui , 
tâchant  de  le  faire  pafler  pour  un  hipocrice,  qui  cachoit  fous 
un  extérieur  de  pieté,  un  cœur  remplide  pâmons  &:  de  vices: 
& afin  de  mieux  réüflîrdans  leur  mauvais  deffein , ils  firent 
venir  une  courtifanc  qui  promit  de  le  faire  tomber  dans  les 
filets  qu’elle  lui  tendroic  pour  corrompre  fachafteté  : le  Roi 
y confentit,  & cette  femme  impudique  alla  trouver  le  Saint 
avec  tous  les  charmes  qu’elle  crut  capables  pour  lui  infpirer 
de  l’amour  i & par  des  difeours  lafeirs , elle  le  prefla  de  con- 
fentir  à fes  defirs.  Il  feignit  d’y  acquiefeer,  â condition  qu’cl- 
le  fe  coucheroit  dans  le  même  lit  qu’il  prépareroitpour  lui. 
Elle  s’imagina  fur  cette  réponfe  avx>ir  remporté  la  vidoirc, 
elle  alla  bien  joïeufe  en  porter  la  nouvelle  au  Roi } mais  elle 
fut  bien  furprife  lorfque  l'heure  du  rendez-vous  étant  arri- 
vée , Ce  étant  entrée  dans  le  lieu  deftinc  à fa  prétendue  con- 
quête , elle  n’y  trouva  qu’un  lit  de  charbons  ardens  , fur 
lefquelsle  Saint  fe  coucha  l’invitant  â faire  la  même  cho- 
fc:  & elle  fut  encore  plus  étonnée  de  voirquelefeunefaifoit 
aucun  mal  au  fervlteur  de  Dieu.  Ceprodige  la  toucha  fi  vi- 
vement , qu’elle  réfolut  de  changer  de  vie,  & a'iant  demandé 
pardon  au  Saint , elle  voulut  vivre  fous  fa  conduite.  Elle  ven- 
dit tout  ce  qu’elle  avoit  : & du  prix  qu’elle  en  retira , le  Saint 
fonda  un  Monaftere  defille%à  Venofa , qui  fut  achevé  par 
les  libéralités  du  Roi  Roger.  Cette  courtifane  y prit  l’habit 
de  l’Ordre  du  faint  Fondateur,  & fe  fanélifiadans  ce  Mona- 
naftere,  dont  elle  futenfuite  Supérieure.  Les  pénitences  ôc 
les  aufteritées , jointes  aux  aéles  des  venus  les  plus  hero'inoes 
qu’elle  pratiqua  depuis  fa  conyerfion , lui  ont  mérité  après  fa 
mort  le  titre  de  Bienheureufe , étant  connue  fous  le  mon  de 
la  Bienheureufe  Agnes  de  Venofa. 

Après  ce  miracle  le  Roi  Roger  eut  une  fi  grande  eftime 
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9 pour  faint  Guillaume,  qu’iHît  bâtir  plufieurs  Monalleres 
de  fon  Ordre  , non  feulement  dans  le  Roïaumede  Naples, 
mais  encore  dans  celui  de  Sicile.  Le  premier  qu’il  fonda  fut 
à Palerme  fouslenomde)4/«//r<J»  des  £r»»//rr, vis-à-vis  fon 
Palais.  11  en  fonda  aufli  un  autre  dans  la  meme  ville  pour 
des  Vierges  , fous  le  nom  de  f»i»t  Sauveur  : 8c  la  première 

?jui  y prit  l’habit  fut  la  Frincefle  Conftancc  fa  fille,  laquelle 
ut  tirée  dans  la  fuite  de  ce  Monallere , dont  elle  étuit  Su- 
périeure , & relevée  de  fes  voeux  par  le  Pape  Celeftin  III. 
pour  époufer  Henri  VI.  fils  de  l’tmpercur  Frideric  Barbc- 
roufle.  Ce  P rince  fit  encore  bâtir  un  autre  Monaftere  de  Rc- 
ligieufes  à Meflines , appellé  le  Monajlere  du  Mont-rierge  , 
& entre  ceux  qu’il  fonda  dans  le  Roïaume  de  Naples , il  y 
eut  celui  de  Venofa  pour  des  Religieufes.  Le  nombre  des 
Monafteres  de  filles  de  l’InlHtut  de  faint  Guillaume  fut  (t 
grand  qu’il  y en  a qui  prétendent  qu’il  y en  eut  jufqu'à  cin- 
quante 5 mais  à peine  à prefent  en  troiive-t’on  deux  ou  trois, 
dont  les  Religieufes  ont  même  quitté  l’habit  8c  l’inftitut  du 
Mont-  Vierge, quoique  celui  de  Meflines  en  retienne  encore 
le  nom. 

Saint  Guillaume  après  avoir  demeuré  quelque  tems  dans 
fon  Monaftere  de  Palerme, où  ilavoitfait  venir  desRcligieux 
de  fon  prop  reMonaftere  du  Mont-  Vierge , que  le  Bienheu- 
reux Albert  lui  avoit  envoies , quitta  la  Sicile  pour  retourner 
dans  le  Roïaume  de  Naples,  il  alla  vifitcrles  Religieux  du 
Mont- Vierge,  qui  avoient  été  long-tcms  privés  de  fa  pré- 
fcnce  : il  y fit  quelque  fôour  , & (entant  par  l’épuifement 
de  fes  forces  & l’accroiflcmcnt  de  fes  infirmités  qu’il  ne 
pouvoir  vivre  long-tems , il  fc  retira  au  Monaftere  de  Gu- 
glictooùil  mourut  le  15.  Juin  1 1 41.  lailTant  une  nombreufe 
pofterité , dont  il  donna  la  conduite  au  Bienheureux  Albert, 
qui  ne  voulut  pas  néanmoins  ycepter  cet  emploi  : mais  on 
ne  voulut  point  en  élire  un  autre  qu’aprés  fa  mort  qui  arriva 
l’an  1149.  ainfi  il  eft  reconnu  pour  leçon  J Général  de  cet 
Ordre. 

Il  eut  pour  fucce(Teur  le  Bienheureux  Robert  qui  re- 
trancha quelque  chofe  des  grandes  aufterites  aufquclles 
' faint  Guillaume  avoit  obligé  les  Religieux  : 6c  comme  ce 
Saint  ne  leur  avoit  rien  laifle  par  écrit , il  mit  fon  Ordre  fous 
la  Réglé  de  faintBenoît  par  autorité  du  Pape  Alexandre  111. 
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ce  Pontife  l’approuva  derechef  , & prit  fous  la  protedioti  o»nnf  d«  i 

du  faint  Siège  le  Monafteredu  Mont- Vi#:ge.  Jean  fucccf-  viïp.oJ'  * 

fcur  de  Robert  fit  rebâtir  l’Eglife  de  ce  Chef  d’Ordre  avec  | 

beaucoup  de  magnificence , fic  elle  fut  confacrée  par  le  Pape  ) 

Lucius  1 1 1.  en  prélence  de  quinze  Evêques  & de  cinq  Ab-  j 

bés  , & lui  accorda  beaucoup  de  privilèges  , dont  le  Pere  ! 

Dom  Gabriel  quatrième  Abbè  obtint  la  confirmation  du 
Pape  Celeftin  lll.  Jean  deuxième  du  nom  8c  huitième  Abbè 
amplifia  l’Ordre  par  la  fondation  de  plufieurs  Monafteres, 

8c  il  alla  toùjours  en  augmentant , tant  que  les  Religieux 

vécurent  en  paix  Sc  en  union , 8c  qu’ils  oblerverent  inviola- 

blement  leur  réglé.  Mais  étant  tombés  dans  le  relâchement,  I 

l’e^rit  de  difeorde  fe  gliffa  parmi  eux  , 8c  après  la  mort  du 

Général  Philippes  dix. huitième  Abbè  du  Mont- Vierge , ne 

pouvant  convenir  pour  l’èleèlion  d’un  fuccefleur  , chaque 

Monafterc  fut  gouverné  par  des  Doïens  8c  des  Prévôts,  qui  . 

ètoient  abfolus  8c  indèpendans , l’Ordre  n’aïant  point  de  , 

Chef.  Mais  Dom  Pierre  Religieux  du  Mont- Vierge  alla 
trouver  le  Pape  Clement  V I.  a Avignon  ^ 8c  obtint  de  ce 
Pontife  l’an  1345).  l’Abbaïe  du  Mont-Vierge  , 8c  le  gou- 
vernement de  l'Ordre  , qu’il  tint  pendant  quarante  ans  : 
ainfi  les  Religieux  perdirent  le  droit  qu’ils  avoient  d’élire 
leurs  Généraux.  Après ^ mort  du  Général  Dom  Pierre  ar- 
rivée en  1381.  Barthelemi  fut  Général  jufqu’en  l’an  1390. 

8c  eut  pour  fuccefleur  Palamides  , qui  permuta  l’Abbaïe 
du  Mont- Vierge  pour  celle  de  faint  Pierre  ad  Ara  avec  le 
Cardinal  Hugues  deChypre,qui  fut  le  premier  Abbé  Com- 
mendataire  du  Mont- Vierge, Sc  mourut  l’an  1433. Le  fécond 
fut  ieCardinal  Guillaume  de  Chypre  : le  troifiéme  le  Cardi- 
naijean  d’Aragon, fils  duRoi  Ferdinand: le  quatrième  leCar- 
dinal  Olivier  CarafFa,  A reheveque  de  Naples,  qui  ofta  à ce 
Monaftere  le  riche  tréfor  qu’il  confervoit  du  Corps  de  faint 
Janvier,dont  ce  Cardinal  enrichit  fon  Eglife.  Enfin  le  cin- 

Îuiéme  8c  dernier  Abbé  Commendataire  fut  le  Cardinal 
oüis  d’Aragon  , neveu  du  Roi  de  Naples , qui  remit  cette 
Abbaïe  entre  les  mains  du  Pape  Leon  condition  qu’elle 
feroit  unia  pour  toujours  à l’Hôpital  l’Annonciade  de 
Naples  , ce  qui  fut  exécuté  l’an  1515.  8c  les  Gouverneurs  de 
cet  Hôpital  en  prirent  pofleflîon  le  18.  Décembre  de  la  même 
année.Ccs  Gouverneurs , qui  font  ordinairement  cinq  Gen* 
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iiS  HistoiR-E  Bes  Ordres  Religieux, 
tiLhommes  8c<juatre  Bourgeois, mirent  au  Mont- Vierge  un 
Sacriftain,qui  y'  pnoft  lieu  d’Abl'é , un  «le  ces  Gentils- 
hommes dilpolbit  de  toutes  chofCs  , & nommoit  meme  le 
Supérieur , qui  n’avoit  que  le  titre  de  Vicaire  , & peu  d’au- 
torité fur  les  Religieux  , n’aïant  pas  même  le  pouvoir  de  les 
envoïer  aux  Ordres.  Ce  Gentilhomme  donnoit  les  Prieurés 
de  l’Ordre  à ceux  qui  lui  cnoffroient  davantage,  & tout  fe 
faifoit  au  nom  du  Sacriftain , que  les  Gouverneurs  chan- 
geoient  quand  bon  leur  fcmbloit  : de  forte  que  le  plus  fou- 
ventc’étoit  un  Prêtre  Séculier, (ans  fcience  & lans  expérience, 
Sc  quelquefois  l’Evêque  de  Lefma,quie(l  une  ancienne  ville 
ruinée  qui  appartient  prefentement  à l’Hôpital  de  l’Annon- 
ciade. 

L’Ordre  du  Mont  Vierge  fe  vit  par  ce  moïen  à deux 
doits  de  fa  perte  i il  ne  fut  pas  feulement  dépoiiillé  de  fes 
revenus  qui  étoient  confiderables,puifquc  le  feul  Monaftere 
du  Mont  Vierge  pofledoit  les  Baronics  de  Mercugliano, 
SpedalettOjMugnagno  8c  Quatrelle , avec  le  Fief  de  Monte. 
Fulcoli  jd’où  dependoient  Li-Felici , San  Jacomo  , Fertu- 
lario  , Terra  nova  , San  Martino , 8c  Pietra  Delli Fufij  mais 
étant  fans  Chef , 8c  pour  ainfi  dire  fans  Supérieur , les  Re- 
ligieux tombèrent  dans  un  grand  relâchement , 8c  les  études 
en  furent  entièrement  bannies. 

Les  Gouverneurs  de  l’Hôpital  dtS’ A nnonciade, pour  faire 
confentir  plus  volontiers  le  Pape  Leon  X.  à l’union  qu’ils  de- 
mandoient  du  Monaftere  du  Mont  Vierge  8c  de  fes  dépen- 
dances , à cet  Hôpital, reprefenterent  à fa  Sainteté  que  tous 
fes  revenus  ne  montoient  au  plus  qu’à  trois  cens  ducats , 8c 
qu’ainfi  le  nombre  des  Religieux  ni  l’ObfervanceRégulicrc 
ne  diminueroient  pas  dans  ce  Monaftere  j c’eft  ce  qui  fit 
que  ce  Pontife  confentit  à cette  union  par  fon  Bref  de  l’an 
lyiy.  Mais  les  Religieux  du  Mont  Vierge  appelleront  au 
Pape  meme  de  ce  Bref  qu’ils  luppoferent  fubrcpticc  8c  obre. 
ptice  J puifque  les  reve-nus  du  Alont-  Vierge  fe  montoient  à 
des  fommes  bien  plus  confidcrables  qu’ils  n’avoient  expole 
au  Pape.  Ce  qui  leur  fut  d’autant  plus  facile  à prouver  que 
fans  les  revenus  dctÜcrrcs  de  Mercugliano } Spcd.jletto.Mu- 
gnano  8c  les  autres , on  vendoit  tous  les  ans  pour  trois  cens 
ducats  de  châtaignes  qui  fe  recucilloient  fur  la  montagne, 
8c  pour  plus  de  quatre  cens  ducats  de  bois  qu  on  coupoit  au 

même 
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tneme  endroit , Sc  que  les  Religieux  avoient  toute  jurifdi-  Ordeiw 
ftion  fpirituellç  & temporelle  dans  les^  terres  <jui  avoient  été 
unies  à l’Hôpital  de  l’ Annouciade  > 8£  dont  neanmoins  il  n’é- 
toit  fait  aucune  mention  dans  le  Bref-On  n’eut  aucun  égard, 
d leurs  remontrances , 5c  ils  fe  virent  dans  la  dépendance  des 
Laïques  , ce  qui  dura  jufqucs  fous  le  Pontificat  de  Pie  V.  ' 

Mais  avant  qu’ils  fu  fient  délivrés  de  cette  fervitude,  Âlfonfe 
Pifciccllo  ,1’un  des  Gouverneurs  de  l' A nnonciade  s’étant 
trouvé  à un  Chapitre  des  Religieux  de  cet  Ordre,  & votant  ' 
l’ignorance  où  il  étoit  plongé  , la  plupart  des  Religieux  ne 
fçaehant  môme  ni  lire  ni  écrire  > il  leur  donna  pour  Supe.* 

• rieur  , en  qualité  de  Vicaire  General , le  Pere  Dom  Bar- 
bara Ferrato  délia  Candida  , qui  étoit  le  moins  ignorant  de 
ces  Religieux  5c  le  plus  zélé  pour  les  Obfervances  Réguliè- 
res. Ce  Vicaire  Général  avec  l’afliftance  de  ce  Gouverneur 
établit  un  Séminaire  5c  des  études  au  Mont  Vierge  , d’où  il 
efi  forti  dans  la  fuite  de  très  habiles  gens  , qui  fe  font  rendus 
recommandables  dans  l’Ordre  par  leur  fciencc  5c  leur  pieté- 
Jean  Louis  Pifcicello  étant  Gouverneur  de  l’Annonciadc 
en  1565.  les  exhorta  à reprendre  les  Qbfcrvances  Régulières 
& la  Réglé  de  Paint  Benoît  qu’ils  avoient  abandonnée.  Ils 
fuivirent  Ton  avis  i mais  ne  pouvant  executer  ce  deflein,  tant 
qu’ils  feroient  gouvernés  par  des  Séculiers,ils  eurent  recours 
au  Pape  Pie  IV.  pour  être  affranchis  de  cette  fervitude , 5c 
députèrent  vers  ce  Pontife  le  Vicaire  Général  Dom  Bar- 
bara , qu’ils  élurent  dans  leur  Chapitre  comme  Procureur 
pour  aller  à Rome  avec  quelques  autres  Religieux , 5c  ils 

Î rirent  pour  leur  protefteur  le  Cardinal  Sforze.  Le  Pape  Pie 
V.  étant  mort  comme  Us  follicitoient  la  reftitution  du  Mont 
.Vierge  5c  de  leurs  revenus  , Us  n’obtinrent  ce  qu’ils  deman- 
doient  que  fous  le  Pontificat  de  fon  fucceficur  Pie  V.  qui 
■onobfiant  les  oppofitions  du  Procureur  del’AimonciadeE 
délivra  l’Ordre  au  Mont  Vierge  du  gouvernement  des  Sécu- 
liers , défendant  aux  Gouverneurs  de  l’Annonciade  de  s’en 
mêler  à l’avenir  , 5c  cafia  l’union  qui  avoir  été  faite  de  ce 
Monafiereavec  l’Hôpital  de  TAnnonciade,iUe  fournit  néan- 
moins au  Sacriftain  de  cet  Hôpital , pourvô  qu’il  fut  Régu- 
lier  6c  Evêque,  comme  U paroit  par  le  Bref  de  ce  Pontife  du 
7.  Mars  1567.  mais  il  ne  rendit  pas  les  revenus  du  Mone 
Vierge  aux  Religieux.  11  ordomu  feulement  que  les  Qour; 
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13*  Histoire  DES  Ordres  Retioieux, 
o»n«t  DU  vcrncurs  de  l’Annonciade  donneroient  tous  les  ans  à chaque 
ViiVoï^  Religieux  pour  foiientretien  vingt  écus  Romains , & que  de 
cinquante  trois  Prieurés  qu’il  y avoitalors  dans  l’Ordre  oa 
les  réduiroit  au  nombre  de  dix-huit  aux  frais  de  l’Hôpital, 
qui  feroit  toutes  les  dépenfes  pour  faire  accommoder  les 
lieux  Réguliers  > afin  que  les  Religieux  y puflent  vivre  ea 
commun  Sc  y garder  les  Obfervances  Régulières.  Mais  les 
Gouverneurs  appréhendant  ejue  la  dépenfe  des  réparations 
de  ces  Moivafteres  ne  fe  montât  trop  haut,  firent  un  Concor- 
dat la  même  année  avec  les  Religieux  , par  lequel  ceux-ci 
abandonnèrent  à l’Hôpital  de  l’Annonciadc  environ  trois 
mille  ducats  de  rente  Sc  1 Hôpital  leur  céda  tout  le  relie  des 
revenus  qui  dépendoient  du  Monallcre  du  Mont  Vierge, Ic- 

3ucl  accord  fut  confirmé  par  une  Bulle  de  Pie  V.  Cepen- 
ant  .comme  on  n’y  avoit  pas  compris  les  VaiTaux  des  terres 
de  Mereugliano  , Spedaletto , Mugrano  ,delle  QuadrelleôC 
les  autres , linon  qu’on  les  obligcoit  à fervir  en  perfonnele 
Mont  Vierge, demeurant  au  furplus  fous  la  jurifdidion  tem- 
porelle de  PHôpitalqui  dcvo'it  nommer  les  Officiers  de  Ju- 
llice.  Ces  V alTaux  appsehendant  de  perdre  leurs  privilèges, 
s’addreflerent  à ce  meme  Pontife  pour  le  prier  de  leur  per- 
mettre de  relier  toûjours  Vaflaux  du  Mont  Vierge  ,cc  que 
• le  Pape  leur  accorda  , ordonnant  qu’ils  ne  pourroient  jamais 

, . ctre  vendusni  échangés,  ôcqu’ils  feroienttoûjours  VaiTaux 
du  Mont  Vierge  qui  en  auroitle  domaine  direct. 

Le  pouvoir  que  ce  Pape  avoit  accordé  au  SacriHain  de 
l’Annonciadc  fur  les  Religieux  du  Mont  Vierge, étoitd’allî- 
fter  à U;ur  Chapitre  Général  pour  Téleftion  d’un  Vicaire 
Général , & les  Religieux  qui  le  trouvoient  grévés  par  leur 
Supérieur , pouvoient  appeUer  de  leurs  Ordonnances  à ce 
SacriHain  , qui  en  jugeoiten  dernier  relTort.  Mais  Sixte  V, 
qui  avoitfuccedéàPie  V.  croïantqu’il  ncconvcnoitpas  que 
le  SacriHain  de l’Annonciade, quoique  Rrçulier  8c  Evêque 
conformément  à la  Bulle  de  fon  prédecefleur,  fc  mêlât  des 
affaires  des  Religieux  du  Mont  Vierge  ,8c  voïant  même 
que  le  SacriHain  qui  étoit  pour  lors  , n’étoit  ni  Régulier  ni 
jEvêque  , exemta  tous  les  Religieux  de  cet  Ordre  de  f« 
jurifdiAion  , lui  faifant  défenfe  lous  peine  d’excommunica- 
<ion  par  fa  Bulle  de  l’an  1388.  de  fe  trouve;'  à Tavenirà  leurs 
Chapitres, ni  de  fc  mêler  des  affaires  de  l’Ordre. 
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Tanc  de  révolutions  arrivées  en  cet  Ordre,  en  avoiento»D»t  bv 
banni  les  Obfervanccs  Régulières, & quoique  le  Pape  Pic  V. 
eût  fait  fj|irc  quelques  Reglemens  pour  les  y rétablir , il  n’y 
avoit  qu’un  petit  nombre  de  Couvens  qui  les  avoient  reçus  , 

&OÛ  ta  Règle  de  S.  Benoît  étoit  pratiquée.  Mais  l’an  i^$6.  le 
Pape  Clément  VIII.  voulut  introduire  une  Réforme  Géné- 
rale dans  tout  l’Ordre.  Pour  cet  elFec  il  nomma  CommilTaire 
i\poBolique  le  Pere  Jean  LconardJ,  Fondateur  des  Clercs 
Réguliers  de  la  Mere  de  Dieu  de  Lucques , dont  nous  avons 
parié  dans  la  troifiéme  Partie  de  cette  Hiftoire.  Il  lui  donna 
pouvoir  de  viTiter  tous  lés  Couvens  de  cet  O^re,  de  fuppri- 
mer  ceux  où  on  ne  pou  voit  pas  pratiquer  les  Obfervanccs 
Régulières  , & de  ne  referver  que  ceux  qu’il  ttouveroit  les 
plus  commodes  pour  cela , & dans  lefquels  on  pourroit  met- 
tre pour  le  moins  doure^RcIigieux.  Il  lui  recommanda  fur 
toutes  chofes  d’en  bannir  la  propriété , & de  rétablir  la  vie 
commune  dans  les  Monalleres  où  elle  n’étoit  pas  obfervée. 

Ce  Pere  exécuta  les  volontés  du /ouverain  Pontife  » & 
malgré  les  oppofitions  de  quelques  Religieux , il  établit  la 
Réforme  dans  tout  l’Ordre , drclTa  des  C onflitutions,qut 
furent  approuvées  par  fa  Sainteté,  & qui  y font  eixrore  en 
pratique.  Le  même  Réformateur  alTigna  à ces  Religieux  le 
Bréviaire  des  Ermites  Camaldules  de  la  Congrégation  du 
Mont-de- la- Couronne , qu’il  fit  imprimer  l’an  & leur 

ordonna  que  dans  fix  mois  ils  eulTent  à reciter  l’Office  Divin, 
conformement  à ce  Bréviaire. 

Paul  V.  confirmant  ce  que  le  Pere  Leonardi  avoit  fait 
louchant  la  fuppreffion  des  petits  Monalleres  de  cet  Ordre , 
fixa  par  une  Bulle  de  l’an  téi  i.  le  nombre  des  Couvens  quÈ 
dévoient  relier , & celui  des  Religieux  qui  y dévoient  de- 
meurer-1 1 ordonna  qu’il  n’y  auroit  que  vingt-quatre  Mona- 
lleres : que  dans  celui  du  Mont- Vierge  il  y auroit  toûjours 
cent  Religieux , dont  la  moitié  feraient  Prêtres  » dans  le  Mo- 
nallcrede  Naples  feize  Religieux  i dans  celui  de  Cafamari- 
cana  quatorze;  & dans  ceux  de  Capouc.de  Terra-Pinta,d&' 

Terra- Candidat  de  Mauriliani , d’Averfa,  de  Rome,  de' 
Giiglieto , de  la  Pouillc,  de  Montefalco,8c  d’Argenfo, douze 
Religieux;  & que  ces  Monalleres  feroient  gouvernés  par  des- 
Abbés.  Onze  autres  font  nommés  dans  la  même  Bulle, d.tns’ 
icfquels  U ne  pouvoir  y avoir  que  fix  Religieux , gouverné» 
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T51  Histotri  UES  Ordres  REttGiEùr; 
o»»»iDu  (eulcment  par  des  Prieurs  , qui  pourroient  fucceder  lue 
Vu«<!i.'  Abbds  des  autres  Monaftercs  en  cas  de  décès  > que  ces  onze 
Prieurs  feroient  amovibles,  & qu’on  en  éliroii  cr^s  pour  al- 
ler au  Chapitre  Général , auquel  le  Doïen,  les  Deffiniteurs , 
les  Vifitcurs , le  Procureur  Général  én  Cour  de  Rome  , tous 
les  Abbés , 6c  le  Maître  des  Novices  auroient  voix  ,j8c  que 
tous  ces  Abbés  joiiiroient  des'mcmes  droits  , privilèges, im- 
munités 6c  exemptions , que  ceux  de  l’Ordre  des  Camal- 
dules. 

Le  meme  Pontife  ordonna  cncqre  que  dans  vingt-quatre 
autres  Maifon^onimées  dans  Ion  Bref,  on  n’y  établiroit au- 
cune Communauté , 6c  qu’on  y envoïeroit  feulement  deux 
Religieux  i<dont  l’un  feroit  Prêtre  pour  y dire  la  MelTe,  6c 
l’autre  Convers , pour  avoir  foin  des  revenus , Icfquels  Reli- 
gieux feroient  réputés  de  la  famille  du  Monallere, auquel  la 
Maifon  où  ils  demeureroient  (eroit  annexée.  1 1 confentit  auili 

au’on  mît  cinq  Religieux  dant  les  Munafteres  fitués  dans  les 
épendances  du  Monfc-  Vierge,ôc  où  ils  faifoient  les  foncUons 
de  Curés , 6c  qu’il  y en  eût  trois  dans  celui  de  Pouzzolcs  , 
comme  fervant  d’Hofpice  au  Monaftcrc  de  Naples  dans 
toutes  les  autres  Maifons  de  l’Ordre , on  n’y  devoir  envoïer 
qu’un  Frere  Convers  ou  Oblat , pour  avoir  foin  des  orne- 
mens  de  l'Eglife  6c  des  revenus. 

Il  y a auilî  dans  ce  Bref  des  Rcglemcns  concernant  le 
gouvernement  de  l’Ordre:  aucun  Abbé,PrieurouCellerier, 
ne  peut  exercer  ces  Offices  dans  fon  pais-  Le  Monallere  du 
Mont- Viarge, Chef  d’Ordre,  6c celui  de  fainte  Agathe  i 
Rome , font  dcRinés  pour  y recevoir  des  Novices  , 6c  il  ne 
peut  y avoir  dans  tout  l’Ordre  plus  de  trois  Religieux  du 
même  païs.  On  doit  établir  deux  Monaftercs  pour  y élever 
les  jeunes  gcns,jufqu’à  ce  qu’ils  foient  Prêtres  , ou  au  moins 
Soû- Diacres  ; la  forme  de  l’habit  des  Convers  6c  des  Oblats 
y eft  prderite.  * 

L’on  voit  par  ce  Bref  qu’il  y avoir  encore  fous  le  Pontifi- 
cat de  Paul  V.  un  grand  nombre  de  Monaftercs  de  cet  Or- 
dre, 8c  quoiqu’il  y cneûteuplufieur$,du  vivant  même  du 
Fondateur  dans  le  Roïaume  de  Sicile , il  n’en  reftoic  alors 
que  deux  ou  trois  qui  étoient  du  nombre  de  ceux  où  on  ne 
devoir  envoïer  qu’un  Prêtre  6c  un  Convers  : tous  les  autres 
ta  ce  Roïaume  avoient  déjà  été  fupprimés  ou  donnés  en 
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Quatrième  Pautiï  ^Gha?.  XVI.  ijj 
Commende  dès  l'an  1410.  8c  encre  les  autres  , celui  de  faine 
Jean  des  Ermites  à Palcrme  > qui  étoit  un  des  plus  confidcra- 
blcs  de  cet  Ordre  en  Sicile,  où  il  n’en  refte  aucun  à préfenr. 
L’Ordre' du  Mont-Vierge  ne  fubfifte  plus  à prélent  que 
dans  le  Roïaume  de  Naples  , 8c  dans  quelques  lieux  de 
l’Etat  EcclcnafHque,où  il  a au  plus  quarante- feptMaifons. 

Le  Général  de  cet  Ordre  eft  triennal , 8c  Abbe  du  Mont- 
Vierge:  il  fe  qualifie  Sejgneur  fpirituel  8c  temporel  deMer- 
cugliano,  Spcdaletto,  8c  de  toutes  les  Terres  qui  dépendent 
de  fon  Abbaïe.  Il  fc  fcit  d’ornemens  Pontificaux  • & donne 
les  Ordres  Mineurs , non  feulement  à fes  Religieux  , mais 
encore  aux  Clercs  Séculiers  qui  demeurent  42ns  les  T erres 
de  fa  dépendance. 

Le  Mont- Vierge  eft  fort  élevé  8c  couvert  de  neiges  en 
tout  rems.  Le  Monaftere  n’eft  pas  "bâti  au  fommet  de  la  mon- 
tagne, mais  dans  le  milieu,  ifeft  très  magnifique,  8c  con- 
tient plulleurs  corps  de  logis.  Les  Religieux  n’y  mangent 
jamais  ni  viande , ni  œufs , ni  laitage,  ni  fromage , non  pas 
qu’ils  y foienc  obligés  par  leurs  Conftitutions  } mais  parce 
que  Dieu  a confacré  ce  lieu  à la  pcnitence  : ce  qui  eft  n ma- 
.nifefte , que  fi  l’on  y porte  de  la  viande,des  œufs,du  froma- 

Pe , même  du  fuif  de  chandelle , ou  quelqu 'autre  graifie , 
air  s’obfcurcic  tout  d’un  coup  i il  s’aeve  des  tempêtes  8c 
des  orages  furieux,  mêlés  d’éclairs  8c  de  tonnerre, qui  parole 

Erêt  à tomber  : ce  que  les  Séculiers  qui  ont  voulu  porter  de 
I viande  ou  de  la  graiffe , foit  par  curioficé,  foit  par  igno- 
rance , ont  expérimenté  p’uGeurs  fois.  C’eft  ce  que  rappor- 
tent tous  les  Miftoriens  qui  ont  parlé  du  Mont- Vierge,  8c 
dont  le  Cardinal  des  Urfins  Archevêque  de  Benevent  rendit 
témoignage  l’an  1708.  par  un  Aélc  authentique,  où  après 
avoir  parlé  de  l’Image  de  la  fainte  Vierge  , qui  eft  révérée 
en  ce  lieu  , 8c  de  la  maniéré  qu’elle  y a été  portée,  il  finit  par 
ces  paroles  : Hoc  prt  exteris  memerix  dignum  ferhihetur,quoi 
xd  hot  xfctttritcm  nec  caro,nec  cxftum  ,nec  ovjZ,necofus  quod^ 
tumque  lacierium  neque  fehxHx  candelx  per  déco  mrlliaria 
ttndique  verfum  duct  queunt  » fiatim  enim  Coelum  fulgurar,ac 
tOHXt  frangorCtimmenft  erumpunt  pluvix , xflivoque  tempore 
vigere  conjuevit  prxfati  popnli  innumeri  concurjus  , fxmmx- 
que  devotiouis , nos  ipfi  qus  femel  atque  iterum  Congregatio- 
nis  MonUs-Virginis  yiptatortm  egimusApojlolicum  ô"  «i 
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'I}4  HlSTOlUE  DES  Ob.di.bs  Rf  LICIZUZ, 

OuBiii  ou  tAtm  ajctttrtum  aut  fro  tltUione  Abbatum  CtnerMlium  fum- 
Pcntificibus  demandantsbus  > “vel  fro  eorumdtm  folemni 
henedUitone  fluries  aceejfimus,  oculati  telles  fuimus:  ac  froin~ 
de  I in  horum  omnium  CT  fingulorum  fidem  , frtjemtes  nofir» 
manu  fubj'crifias  : nojlroque  JigiUo  obfirmatas  expediendas 
juffimus.  Datum  Beneventt  ex  nojlro  Arehiepijcopio  hac  die 
menjis  januarii  1708.  Il  fait  un  froid  extrême  fur  cette 
montagne,  S:  aux  mois  de  Juillet  & d’Août  les  Religieux 
font  qnelcjuefois  obligés  de  fe  chaiifTcr.  A quatre  milles  au 
delTous  du  Monallerc , il  y a un  lieu  fort  agréable , où  toutes 
chofes  necelTaires  à la  vie  abondent.  Ce  üeu  s’appelle  Lau- 
retaioa  y a bâti  une  belle  Infirmerie , qui  pourroit  pafTer 
pour  un  très  bèau  Monaftere.  On  n’y  peut  pas  non  plus  por- 
ter ni  viande , ni  œufs , ni  laitage.  Ainfi  les  Religieux  & les 

rerfonnes  Séculières. même  les  étrangers , quand  ils  font  à 
extrémité  de  maladie , n’en  mangent  point.  Ceux  qui  ^ 
meurent , font  portés  au  Monaftere  d’enhaut  pour  y être 
enterrés,  il  ne  laiffe  pas  d’y  avoir  beaucoup  de  fontaines 
fur  cette  montagne,nonobftant  fa  hauteur.  Il  s’y  trouve  aufli 
beaucoup  de  pâturages  ; il  y a même  un  pré  qui  a trois  milles 
de  tour,&  on  y recueille  du  bled  3c  de  l’avoine. 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  font  habillés  de  blanc.  Leur 
habit  ordinaire  conllfte  en  une  robe  3c  un  fcapulairc , 3c  ils 
portent  au  chœur  3c,dans  les  villes  où  font  lltués  leurs  Mo- 
nafteres , une  coule  comme  les  Benedidins.  Silveftre  Mau. 
rolic  dit  que  de  fon  tems  ils  ne  portoient  point  de  coules 
mais  feulement  un  fcapulaire  avec  un  capuce  Sc  un  manteau 
blanc  à la  maniéré  des  Ermites.  Quelquefois  quand  ils  vont 
feuls  par  la  ville , ils  ont  un  manteau  blanc  à la  maniéré  de 
celui  des  Ecclefîaftiques , avec  un  chapeau  bbnc  doublé  par 
deflbus  d’une  toile  noire  jufqu'aux  bords.  Ils  ont  pour  armes 
d’or  â trois  Montagnes  de  finoples , furmontées  d’une  Croix 
de  gueules , entourée  par  le. haut  d’un  cercle  de  meme  cou* 
leur , 3c  acoftéc  de  ces  deux  lettres  M.  8c  V.  L’habittcment 
des  Religieufe? conûftoit  aufli  en  une  robe  blanche,  ferrée 
d’une  ceinture  de  cuir  blanc  « avec  un  fcapulaire  i un  linge 
entortilloit  leur  tête  y 8c  defeendoit  fur  leur  gorge  en  for- 
me de  guimpe , 8c  elles  portoient  par  defliis  un  grand  voile 
noir  fort  délié  j 8c  dans  leurs  cérémonies  elles  avoient  un 
manteau  traînant  jufqja’â  terre.  Le  principal  Monaftere  de 
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ces  Filles  eroh  à Goçlieto  , qui  étoit  double,  comme  nous  ’m>»»  m 
Avons  dit.  La  Supérieure  y avoir  la  qualité  d’Abhcfle,  Se 
pouvoir  porter  la  croflc,aufli-bien  que  l’Abbé  du  Monafterc 
des  Hommes  , qui  fe  fervoit  d’ornemens  Pontificaux.  Ce 
Monaftere  avoir  plus  de  vin^t  mille  ducats  de  revenu , dont 
l’Hôpital  de  l’Annonciadt  a Naples  a diflîpé  une  crande 
partie , auflî-bien  que  les  Abbés  Commendaiaires  : il  n’y  a‘ 
plus  préfentement  que  douze  Religieux.  Ce  Monaftere  porte 
prélentemcnt  le  nom  de  Paint  Guillaume, à caufe  que  ce  faint 
Fondateur  y a été  enterré.  Cet  Ordrea  donné  quelques  Pré- 
lats A l’Eglifé,  & quelques  Ecrivains. 

SUveftr.  Maurol.  Mart  Océan,  di  tut.gl.  Xelig.  lih.  1.  Tho- 
mas àCofto,  iftoria  del  Sagrariff.  luogo  di  Monte  Vergine. 
Giacomo  Jordano , Chronic.  di  Monte-ÿergine.  Félix  Renda, 

Jacom.  Jordano, F/r.  S.  Cuillel.  Bullar.  Sont.  Bailler,  f’irr 
des  SS.  ér  Mémoires  envoies  far  les  Religieux  de  cet  Ordre 
Ju  Couvent  de  fainte  Agathe  à Rome  en  1709. 

Chapitre  XVII. 

De  tOrâre  de  Puljâno , etvec  U Vie  de  Jkint  Jean  de 
MeuerAt  Fondateur  de  cet  Ordre. 

L’O  R D R E de  Pulfano  feroit  peut  être  entieiement  refté 
dans  l’oubli , fi  le  Pere  Papcorock  n’en  avoir  renouvellé 
la  mémoire  dans  la  Vie  de  faint  Jean  de  Matera  fon  Fonda- 
teur ^qu’il  a inférée  au  vingtième  Juin  dans  la  continuation 
des  Aclcs  des  Saints  de  BtHlandus , faifant  en  même  tems 
connoître  que  ce  Saint  n’a  pas  été  Difciple  de  faint  Guillau- 
me de  Verceil,  Fondateur  de  l’Ordre  du  Mont- Vierge, 
comme  tous  les  Hiftoriens  de  cette  Congrégation  l’ont  pu- 
blié, pour  lui  faire  honneurjmais  qu’il  a été  lui-même  Fon- 
dateur d’un  Ordre  particulier , qui  n’a  rien  eu  de  commun 
avec  celui  du  Mont- Vierge:  entre  les  preuves  que  le  Pere 
Papebroch  en  apporte , il  cite  un  Martyrologe  de  l’an  1 
qu’il  a vû  dans  quelques  Bibliothèques,  où  faint  Jean  de 
Matera  eft  qualifié  de  Fondateur  de  l’Ordre  de  Pulfano  : 

Jtem  S.  Joannis  AbhaSis  à"  Eremit*  Sifontinx  Dioetefis  , in  A»,  tî, 
Afulix  parttbus , frimi  Ahbatis  & Fundatoris  Ordinis  Pulja- 
ttenfts, magna  fatt£tifatisviri.D’o\xi\coad\xt  que  l’Ordre 
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Histoire  des  OrdresRemoibux  ; 

Dt  de  Pulfaiîo  , qui  y eft  fpecialemenc  nomme' , cft  un  Ordre 

ftarticulier  } de  meme  qu’on  a qualifié  d’Ordres  particu- 
iers  les  Congrégations  de  Cluni , de  Camaldule , de  VaU 
lombrcufe  > &:  quelques  autres  > qui  font  regardées  comme 
autant  de  b 'anches  de  l’Ordre  de  laint  Benoît . Pulfanenfem 
Ordinem  ( dit-U  ) vida  nominari  , fuutt  nomtuatur  Clunid- 
(CkJîs  , CarnalduUnJis  , Fallombraj'anui  » aliijue  vitii  Bcnt- 
dtciinx  falmites. 

Si  le  Perc  Papebroch  u'apportolt  point  d’autres  raifons 
pour  prouver  que  cet  Ordre  de  Pulfano  ( en  la  Poüille) 
étoit  un  ordre  particulier  8c  indépendant  des  autres  ; celle- 
ci  ne  fuffiroit  pas  pour  nous  en  convaincre  ; puifqull  y a eu 
d’autres  Abl-aïes  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  qui  ont  été  xc- 
gardées  comme  autant  de  Chefs  d’Ordre , quoique , ni  ces 
Abbaïes,  ni  les  Monafleres  de  leurs  dépendances  ne  fifTenc 
qu’un  corps  avec  celui  de  faint  Benoît , de  qui  elles  dépen- 
ooient.  T elles  ont  été  les  Abbaïcs  de  Marmoutiers  » de  la 
Chaife  Dieu  , de  Tiron,  de  Cave , 8c  plufieurs  autres  qui 
n’ont  jamais  été  Chefs  d’Ordre  : ce  qui  n’empcchoit  pas  que 
lorfque  l’on  parloir  des  Monafteres  de  leurs  dépendances  » 
l’on  ne  dîtqu’i's  étoient  de  l’Ordre  de  Marmoutier  , de  la 
Chaife-Dieu,  de  Tiron  8c  de  Cave.  Il  n’en  a pas  été  de 
même  de  l’Abbaïe  de  Cluni , 8c  des  Monafteres  de  fa  dé- 
pendance, qui  ont  formé  un  Corps  diftinft  8c  féparé,  qu’on 
a toujours  regardé  comme  un  Ordre  particulier,  qui  a été 
une  branche  de  celui  de  faint  Benoît , comme  aufti  de  ceux 
de  Caraaldulesjde  Vallombreufc,duMont-Vieree,8cj)lu- 
fieurs  autres , qu’on  doit  regarder  comme  des  Ordres  parti- 
culiers ,par  rapport  à la  diverfîté  des  Obfervances  , 8c  de 
l’habillement,  quoique  les  uns  8c  les  autres  fuivent  la  Règle 
de  faint  Benoît. 

Ce  qui  prouve  conftamment  que  fâino  Jean  de  Matera 
n'a  point  été  Difciplc  de  faim  Guillaume,8c  que  fon  Abbaïe 
de  Pulfano  n’étoit  point  de  l’Ordre  du  Mont  Vierge, c’eft 
que  dans  la  vie  de  ce  Saint  compofée  par  un  Auteur  contem- 
porain i la  follicitatlon  même  de  Paint  Guillaume  qui  le 
furvequit , il  y cft  parlé  de  la  Réglé  de  faint  Benoît , qu’il 
faifoit  obferver  dans  fon  Monaftere  comme  on  le  conjeéture 
par  l’Hiftolre  fuivante.  L’Auteur  y parle  d’un  Religieux 
qui  par  ordre  du  Prieur  du  Monaftere  de  {aint  Jacques,  qui 
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avoit  éié  auili  fondé  par  laine  Jean  de  Matera  , étant  dei- 
ccndii  dans  un  lieu  loùterrain  pour  y prendre  du  bled  pour 
le  befoin  des  Freres , tomba  dans  une  elpece  d evanoüiire- 
mentoud’extafe  qui  duraaffez  long-tems , pendant  lequel 
il  lui  femblaqu’un  Angelepritparîa  main,  & que  d’un  au* 
tre  côté  le  Démon  faifoit  fes  efforts  pour  l’arracher  des 
mains  de  l’Ange  en  difant  qu’il  lui  appartenoitiôc  qu’apres 

Elufiturscontcllationsentr’eux  il  fut  enfin  conduit  au  Tri- 
unal  de  Dieu, où  épou  venté  de  fa  gloire  & du  nombre  infini 
de  Saints  qui  l’accompagnoicnt,  dans  la  crainte  que  le  Juge- 
ment ne  lui  fût  pas  favorable , il  appella  à fon  fecours  faint 
Jean  de  Matera  . qui  aïant  comparu  & pris  le  parti  de  fon 
Religieux  pour  achever  de  confondrele  Démon  qui  lui  foii- 
tenoit  qu’il  n’avoit  jamais  été  des  liens,  puil’qu’ilétoit  aéfuel- 
lement  fous  l’obéïlTance  d'un  Prieur  i le  Saint  appella  faine 
Benoît  à témoin  , le  conjurant  qu’il  eût  i dire  , s’il  n’étoit 
pas  vrai  que  dans  fa  Réglé , il  avoit  ordonné  aux  Religieux 
d’obéïraux  Prieurs  & aux  Doïensdemême  qu’à  l’AÈbé,à 
caufe  que  l’Abbé  ne  peut  pas  tout  faire  dans  le  Monafter^; 
Surgat  divHS  Bentdt£ius&  tejhmoniu/»  mihi  reddat,qui  Pjter 
omnium  dignofettur  effe  Monachorum  , fi  non  pr^cepit  tpfe  in 
fua  Régula  , ut  prapofitis  (jr  decanis  omnes  Monachi  ut  t’atri 
ohediant , quia  non  omnia  qua  in  Monafierio  a^untur , per  /lb- 
hatem fieri  poffunt.  Et  parce  que  cet  efprit  infernal , perfiftoit 
à dire  qu’il  n’étoit  pas  fon  Religieux , puifqu’il  n’avoit  point 
defcapulaire  ni  aucune  marque  d’habit  Religieux  ; Ef  quo- 
modo  tuus  efi  Monaehus  cum  JcapuLire  non  fit  indutus  , (jf  Mo- 
nachi  hahitum  fuperfie  nuHum  h (beat  ? le  Saint  s’adrelTant  en- 
core à faint  Benoît , le  prit  derechef  à témoin  s’il  n’avoit  pas 
accordé^ux  Religieux  pour  le  travail  au  lieu  de  fcapulairc 
une  autre  forte  d’habit:  Et  B.founnes  tterum portenta  manu  ai 
B.  Benedtilum  , att , & tefitmomum  ferai  fi  ipje  non  eoncejfit 
Monjchis  ad  opéra  manuum , ut  Fratrespro  fcapulare  Schéma 
baberent-  Cette  vifion  à la  vérité  eft  rapportée  avec  des  cir- 
conftanccs  peu  capables  d’attirer  la  creance  des  lecleurs  ; 
mais  aïant  été  écrite  par  un  Auteur  contemporain  de  laine 
Jean  de  Matera  dont  il  avoit  été  même  Dilcipic  , elle  fait 
connoître  que  ce  Saint  avoit  établi  dans  le  Monafterede  Pul- 
fano  & ceux  de  fa  dépendance  un  Inftitut  different  de  celtii 
que  faint  Guillaume  de  Verceil  avoit  éabli  au  Mont  Vierge* 
Jomt  FI.  S 
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î ' ^ i^cglc  Je  S.  Benoît  étoit  obfer  vée  dans  les  Mona- 

itsANu.  jg  rOrdrede  Pulfano  du  vivant  même  de  S.  Guil- 

• laume  , & cjuece  ne  fut  qu’après  fa  mort  qu’elle  fut  reçue 
dans  fon  Ordre  par  les  foins  de  Robert, troifiéme  General, 
comme  nous  ayons  dit  dans  le  Chapitre  precedent , outre 
que  faint  Guillaume  nelailTa  rien  par  écrit  à fes  Religieux, 
au  lieu  que  faint  Jean  de  Matera  avoit  au  contraire  donné  à 
fes  Religieux  des  Conllitutions  avec  la  Règle  de  faint  Be* 

• noît.  C’eft  pourquoi  dans  la  Profe  qui  fe  dit  à la  Mefle  le 
jour  de  la  Fête  de  faint  Jean  de  Matera,il  y cil  lôiié  comme 
étant  l’Auteur  d’une  nouvelle  Règle. 

Sed  Âttrnus  ac  immettfus , Rex  infuperahilis, 

Terram  , ccelum , ima  , cel^a  , uti  inejfahilis , 

Abbatis  Puljancnjîs  impU.vit  frxcordia, 

Vtvo  fonte  quo  potaret  fubdttorum  agmina, 

^jtibus  novani  mufio  pUnus promulgartt  Régulant. 

L’on  pourra  peut  être  objeêler  fur  ce  que  nous  avons  dit 
ci-delTus  que  ce  Religieux  n’avoit  point  de  fcapulairc  , que 
faint  Benoît  ordonne  dans  fa  Réglé  que  les  Religieux  aient 
un  fcapulaire pour  le  travail , & non  pas  un  autre  habit  au 
lieu  du  fcapulaire  , comme  nous  venons  de  le  voir  dans  le 
dernier  témoignage^  que  faint  Jean  de  Matera  exige  de  lui:ce 
qui  eft  une  contradiction  fufKfantepour  faire  douter  que  la 
Ivcgle  de  S.  Benoît  fut  obfervée dans  le  Monaftere  de  Pul- 
fano, Mais  ce  n’cft  pas  une  confequcnce  : car  il  faut  remar- 
quer que  dans  l’Ordre  de  faint  Benoît  on  a fouvent  pris  la 
cucule  pour  le  fcapulaire  ,&  le  fcapulaire  pour  la  cucullc: 
c’cll  ce  qui  étoit  déjà  en  pratique  des  le  huitième  fiécle  , au- 
quel tems  vivoit  l’Abbé  Smaragde  qui  dans  Ion  0pmmen- 
taire  fur  la  Réglé  de  faint  Benoit,  dit  que  l’on  appelloit  Cap~ 
pe  ou  Chape  , ce  que  faint  Benoît  appelloit  CucuUe  , & qu’ils 
nommoient  CucuUe  ce  que  faint  Benoît  a appellé  le  fcapulaire 
f»  tjf.  fi.p*ici'  le  travail  ; Cucullam  dicit  iUc  ( S.  Benedtilus ) quodnos 
modo  Cappam  dicimus  : quod  vero  ille  dicit  jeapulare  propter 
' opéra  , hoc  nos  modo  dicimus  Cucullam,  Ce  que  nous  venons 
ac  dire  futfira  pour  prouver  l’cxiflence  de  l’Ordre  de  Pul- 
fano , ildl  tems  de  parier  de  fon  Fondateur. 

Saint  Jean  naquit  à Matera  ville  de  la  Poüille,  deparens 
iUullres,que  l’amour  de  la  folicude  lui  hc  abandonner  pour 
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fe  retirer  dans  une  ifle  qui  cft  vis-à-vis  Tarente  , où  après 
s’ccre  depoüillé  de  fes  habits  précieux  , &:  avoir  pris  les  plus 
vils  qu’il  put  trouver  il  demeura  quelque  tems  inconnu  : 
ce  fut  inutilement , que  fes  parens  le  cherchèrent , ils  pe  le 
reconnurent  point  fous  ces  méchans  habits.  Jean  fc  voïant 
délivré  des  pourfuites  que  l'on  faifoit  pour  It  chercher  , fc 
préfenta  à la  porte  d’un  Monaftcrcqui  étoit  dans  cette  ille, 
où  il  fut  reçu  pour  garder  les  troupeaux.  Il  joignit  à cette 
humilité  une  lï  grande  mortification , que  les  Religieux  de 
cette  Abbaïe , voïant  que  ce  jeune  homme  condamnoit  pap 
fon  abilinencc  la  vie  fenfuelle qu’ils  menoient,  & ne  pouvant 
l’obliger  à manger  de  leurs  mets  délicieux  qii’ils  lui  préfen- 
toient  quelquefois  , & qu’il  méprifoit  leurs  rellins  » (bit  par 
dépit, foit  pour  éprouver  s’il  le  faifoit  par  unccfprit  de  morti- 
fication,ils  lui  refuferent  ce  qu’ils  avoient  accoùtumé  de  lui 
donner  pour  fa  fubfilfance , même  jufqu’A  du  pain. 

Il  quitta  cette  iflc.Sc  s’étantmis  fur  une  petite  barque  qui 
fe  trouva  fur  le  bord  de  la  mer , il  arriva  en  Calabre , où  il 
redoubla  fes  jeûnes  & fes  abdinences  , ne  mangeant  que  de 
deux  jours  l’un  : & quelquefois  il  reftoit  trois  ou  quatre 
jours  fans  manger.  De  là  ilpanaenSicilciOÙ  il  demeura  l’ef- 
pacc  de  deux  ans  dans  un  affreux  défert  fans  parler  à per- 
fonne,  fe  contentant  pour  fa  nourriture  de  figues  fauvages 
& d’herbes  ameres , qu’il  trouva  dans  cette  folitude  , y pra- 
tiquant des  aulicrités  iocroïables.  Il  eut  dans  ce  lieu  de  ru- 
des combats  à fuùtcoir  contre  les  Démons  qui  lui  apparoif- 
foient  fous  la  forme  de  divers  animaux  : mais  ils  fe  trouvè- 
rent toujours  vaincus  , & furent  contraints  de  le  lailTer  en 
paix. 

Dieu  qui  vouloir  fe  fervir  de  lui' pour  la  converfion  Je 
plufieurs  pécheurs  , lui  infpira  de  fortir  de  ce  défert:  il  obéît 
a la  voix  au  Seigneur,6c  alla  à Genofa  dans  la  Poüillc,où  le 
tumulte  de  la  guerre  avoir  fait  retirer  fes  parens.  Il  demeura 
pendant  deux  ans  près  de  leur  maifon  , £c  même  quelque 
tems  dans  leur  propre  maifon , fans  qu’ils  le  reconnuifent. 
Pendant  cmq  ans  il  ne  mangea  que  des  figues  fauvages  Si  des 
graines  de  myrte.  Il  garda  pendant  deux  ans  & demi  un  pro 
* rond  fi lence  fans  parler  à perfonne  > & après  ce  tems  là  « 
rempli  de  l’efprit  de  Dieu,  il  alla  dans  les  places  publiques 
. pour  prêcher  contre  les  deréglemens  du  fiécle.  On  ne  vit 
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o»BM  ri  jamais  de  Prédicateurfi  rempli  de  fagcfle , de fcicnce  & d’e- 
ir'uuiNo.  Joquence.  11  étoit  l’admiration  de  tous  fes  Auditeurs:  &:  fes 
dilcours  étoient  fi  vifs  & fi  touchans , que  plufieurs  perfon- 
ncs  fc  convertirent  & changèrent  leurs  mœurs  déréglées  en 
une  vie  fainte  & exemplaire. 

On  rapporte  (juefainc  Pierre  lui  étant  apparu , &luiaïanc 
commande  de  rétablir  une  Eg  ife  dédiée  en  fon  nom  proche 
Genofa  , qui  tomboit  en  ruine , il  engagea  aulfi-tôt  plufieurs 
perfonnes  à l’aider  dans  cette  entreprilc , ciue  les  pierres  & la 
chaux  manquant  aux  ouvriers,  il  leur  dit  defoüiller  dans  uii. 
endroit  qu’il  leur  indiqua  , qu’ils  obéirent , & qu’ils  en  trou-, 
verent  fuffifamment  pour  finir  leur  ouvrage.  Une  décou- 
verte fi  miraculeufe  devoit  fans  doute  lui  attirer  l’eftime  des 
hommes  & le  faire  regarder  comme  un  ami  de  Dieu  : mais 
par  une  fecrette  difpofition  de  la  divine  fagefle  , qui  veut 
quelquefois  éprouver  fes  Saints . elle  eut  un  cfFet  tout  con- 
traire: car  elle  lui  attira  une  perfecution  de  la  paît  de  Robert 
Comte  de  Sicile , auprès  duquel  il  fut  fauflement  aceufé 
d’avoir  trouvé  dans  ce  lieu  un  grand  Tréfor.  Il  fut  jette 
dans  une  obfcurc  prifon,où  il  fut  chargé  de  chaînes, qui  en  fe 
rompant  miraculeufement , fervirent  à faire  connoître  fon 
innocence  & la  malice  de  fes  aceufateurs.  11  ne  fonit  pas  pour 
cela  de  prifon  , quoiqu’il  le  pût  fjiire  facilement  : mais  enfin 
aïant  été  averti  par  un  Ange  d’enfortir,  il  palTa  au  milieu  des 
Gardes  fans  qu’ils  s’en  apperçuficnr. 

Jean  en  aïant  rendu  grâces  à Dieu,  réfolut  de  quiner  la 
Fouille  vint  à Capouë  > où  quelque  tems  après  qu’il  y fut 
arrivé  il  reconnut  par  révélation  divine  qu’il  devoit  retour- 
ner dans  la  Poüille  k qu’il  y gagneroit  à Dieu  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  de  l’un  6c  de  l'autre  fexe.  Il  retourna  donc 
dans  cette  Province,  6c  alla  trouver  faim  Guillaume  qui  s’é- 
toit  retiré  lur  le  Mont  Laceno,avec  lequel  il  demeura  quel- 
que tems.  Il  voulut  perfuader  à faint  Guillaume  de  quitter 
ce  lieu  6c  de  fe  féparer,prévoïant  le  fruit  qu’ils  dévoient  faire 
chacun  de  leur  côté  : mais  faint  Guillaume  n’aïant  pas  don- 
né d’abord  dans  fon  fentiment , ils  refterent  encore  quelque 
tems  en  ce  lieu , jufqu’à  ce  que  Dieu  qui  avoit  parlé  à Guil- 
laume par  Ift  bouche  de  fon  Serviteur,  lui  déclara  fa  volonté" 
par  un  figne  fi  manifefte , qu’il  lui  ôta  tout  fujet  d’en  dou- 
ter i car  un  jour  qu’ils  s’entrecenoiem  enfemble  des  chofgc 
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ccleftes  ,ils  virent  enwn  inftant  leurs  cellules  confume'es  par  o»dr«  t* 
le  feu. Un  prodige  fi  étonnant  fit  connoître  à faint  Guillaume  * 
le  tort  qu’il  avoit  eu  de  ne  pas  luivre  le  confeil  de  faint  Jean 
de  Matera , 8c  le  fit  enfin  refoudre  d’abaii^onncr  le  Mont- 
Laceno  pour  aller  avec  lui  fur  celui  de  Cogno.  Ils  y refte- 
rent  encore  quelque  tems  enfcmble  i mais  laint  Jean  poufie 
par  un  iécret  mouvement  de  la  grâce , 8c  animé  d’un  faine 
zelc  pour  la  converfion  du  prochain, aïant  pris  congé  de  faint 
Guillaume , vint  à Barry.  Il  y prêcha  fortement,  8c  déclama 
contre  les  moeurs  corrompues  j mais  bien  loin  que  Tes  difi. 
cours  fifient  imprelfion  fur  les  efprits  , on  le  regarda  au  coa* 
traire  comme  un  Hérétique , qui  femoit  unemauvailè  Doc- 
trine j 8c  il  fut  déféré  à l’Archevêque.  Le  Prince  même  en 
voulut  prendre  connoifiance , 8c  l’aïanc  fait  interroger  fur  fa 
Doclrine , il  fut  renvoie  abfous  du  crime  dont  on  f’aceufoit. 

Après  avoir  demeuré  quelque  tems  dans  un  Monallere  , il 
alla  au  Mont-Gargan,oules  habitans,parfcsprieres,obtin- 
rent  une  grande  abondance  de  pluie,  dont  la  campagne  brû- 
lée par  la  fécherefle , avoit  un  extrême  befoin  j 8c  a une  lieue 
ou  environ  de  cate  ville , il  ietta  les  fondemens  de  l’Abbaïe 
de  Pulfano.  Il  n’eut  d’abord  que  cinq  ou  fix  Difciplesimais 
en  peu  de  tems  le  nombre  s'augmenta  jufqu’à  cinquante.  Il 
bâtit  enfuite  d’autres  Monalteres  en  differens  endroits. 
L’Auteur  de  fa  Vie  n’a  pas  marqué  quels  étoientees  Mona- 
fteres , il  s’eft  contenté  de  faire  connoître  qu’il  y en  avoir 
pluficurs,  en  difant  dans  un  endroit  que  le  Saint  aiant  connu, 
quoiqu’abfent , le  péril  où  quelques-uns  de  fes  Religieux 

Î[ui  demeuroient  loin  de  fon  Monallere , étoient  expofes , de 
e laifler  corrompre  par  un  autre  Supérieur  qu’il  leur  avoit 
envoié , 8c  qui  femoit  parmi  eux  une  méchante  iJoélrine , il 
alla  les  trouver  , 8c  rallura  de  telle  fone  par  fa  préfence  les 
efprits  chancelans, qu’ils  ne  purent  être  ébranlés, 8c  refterenc 
atuchés  à la  vérité.  Il  cil  aulfi  marqué  dans  un  autre  endroit 
qu’un  Bourgeois  du  Mont-Gargan  ai'antufurpé  une  Eglile 
proche  PulGno,  touché  de  repentir,  fit  profelfioo  de  cet 
Ordre  entre  les  mains  du  faint  Abbé  , en  lui  faifant  don  de 
tous  fes  biens,  8c  que  le  Saint  fit  de  cette  Eglife  un  Monallere 
de  Religieufes.  L’Auteur  ajoute  qu’il  y en  avoit  aulfi  un 
autre  fous  le  titre  de  faint  Barnabé , (jui  éioit  aulfi  rempli  de 
Religieufes.  Nous  avons  déjà  parle  ci-devant  d’un  autre 
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141  Histoire  »rs  Ordres  Religieux  , 
pour  des  hommes , qui  étoit  dédié  à l’Apôcrc  faint  Jacques. 
AinG  la  Congrégation  de  PuUano  étoit  compofée  de  Mona- 
fteres  de  l’un  & l’autre  fexe.  Saint  Jean  gouverna  cette  Con- 
grégation jufqu’(jp  l’an  1155.  qu’il  quitta  la  terre  pour  aller 
dans  le  Ciel  recevoir  la  récompcnfc  de  les  travaux.  Ce  fut 
dans  le  Monaftcre  de  faint  Jacques  qu’il  mourut  le  10.  Juin. 
Scs  Religieux  voulurent  le  porter  à Pulfano;  mais  quoique 
le  tems  filt  fort  ferein , comme  ils  vouloient  le  mettre  fur  le 
chariot  qui  avoit  été  préparé,  il  vint  un  fi  grand  oragcjmèlé 
de  grêle,  que  perfonne  n’ofa  fortir  de  l’Eghfe.Les  Religieux 
fe  reflbuvinrent  pour  lors  qu’il  leur  avôit  dit  qu’il  vouloir 
être  enterré  dans  cette  Eglife  : ainfi  fes  dernières  volontés 
furent  exécutées. 

. Son  Chef  fut  depuis  porté  à Pulfano , où  il  efl  en  grande 
vénération , & où  il  s’eft  fait  beaucoup  de  miracles  par  l’in- 
tercefiion  de  ce  Saint , & de  plufieurs  autres  Religieux  de 
cette  Congrégation , qui  y font  enfevelis , 8c  aufquels  on  a 
donné  le  titre  de  Bicnhcureux.Cette  EgUfe  fut  confacrée  par 
le  Pape  Alexandre  111.  on  ne  fçait  point  le  tems  cju’elle 
tomba  en  Commendc  i mais  les  Abbés  Commendataires  y 
ont  mis  à leur  volonté  de  tems  en  tems  des  Religieux  de  dif- 
ferens  Ordres  j 8c  quoique  l’Abbé  joüiflc  de  plus  de  feize 
mille  ducats  de  revenu  , il  n’y  a préfentement  qu’un  petit 
nombre  de  Religieux  Conventuels  qui  deflervent  cette 
Eglife  : ainfi  l’Ordre  de  Pulfano  a été  éteint  8c  aboli  > 8c  afin 
d’en  conferver  la  mémoire , les  Continuateurs  de  Boliandus 

Îiromettcnt  d’inferer  dans  leur  Supplément  du  mois  de  Juin 
es  Bulles  8c  les  Privilèges  qui  concernent  cet  Ordre,  s’ils  en 
peuvent  recouvrer. 

Eollandus , Terne  jy.Junii  die  zo. 


Chapitre  XVIII. 

Des  Afoines  Cuiüclmites , avec  la  Vie  de  Jàint  Guillaume 
le  Grand  y Ermite  de  Mxlavxl  leur  Fondateur. 

De  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  l’Ordre  desGuil- 
Iclmites  8c  de  leur  Fondateur,  il  y en  a très  peu  qui 
l’aient  fait  conformément  à la  vérité  , faute  apparemment 
de  s’être  donné  la  peine  de  la  chercher  dans  l’Hifioirc , ou 
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de  une  jude  combinaifon  des  lieux,  des  cems  & des  OKtnton 
perlonnes  qui  faifoient  la  matière  du  fujee  qu’ils  traitoient. 

Mais  encre  ces  Auteurs  M.  Herman,  Curé  de  Malcoc,  eft 
celui  qui  a le  plus  erré  dans  ce  qu’il  dit  de  cet  Ordre  ( dans 
Ion  Livre  de  l’établifTement  des  Ordres  Religieux)  tant  au 
fujet  du  nom  de  Blancs-Manteaux  ( qu’il  prétend  leur  avoir 
été  donné  par  rapport  aux  manteaux  qu’ils  porcoient  de  cette 
couleur  ) qu’au  lujec  de  leur  Fondateur.  Sa  première  erreur 
au  fujet  du  nom, eft  facile  à détruire,  puifqu’il  n’eft  pas 
vrai  que  ces  Religieux  aient  jamais  .porté  de  manteaux 
blancs , & qu’il  eft  très  sûr  qu’il  n’y  eut  que  ceux  qui  de- 
meuroient  dans  le  Monaftere  de  Paris  qui  portaflent  ce  nom, 
par  rapport  aux  Religieux  qui  l’avoient  occupés  avant  eux , 
qui  étant  Services  ou  Serfs , portoient  des  manteaux  blancs , 

& laiflerent  le  nom  de  Blancs-Manteaux  au  Monaftere,  & 
non  pas  à la  Congrégation  qui  vint  s’y  établir  après  eux, dont 
le  véritable  nom  écoic  celui  de  faint  Guillaume  du  Defert , 
comme  il  eft  facile  de  le  voir  par  l’Aéle  de  la  confecration 
de  l’Eglife  des  Billcttes  à Paris , faite  l’an  1408.  par  un  Evê- 

Î|ue  de  NaiTau , qui  demeuroit  pour  lors  à ce  Monaftere  de 
aint  Guillaume,jfû<»»»«  mtferatione  divina  Efifeofus  Naf- 
fovienfis  P.  rejidens  in  domo  Religioforum  fanlti  Ôuillelmi  de 
Defertis , alias  de  Albis  Mantellis.  La  fécondé  erreur  de  cet 
Ecrivain  n’eft  pas  moins  grande  , lorfqu’il  dit  que  les  Au- 
teurs ont  confondu  leur  Fondateur  avec  celui  du  Mont- 
Vierge.  Une  cite  aucun  de  ces  Auteurs  j & ila  raifon  en 
cela , car  il  auroic  bien  de  la  peine  à en  nommer  aucun  : il 
confond  lui-même, puifqu’il  n’eft  pas  vrai  que  les  Auteurs 
aient  confondu  faine  Guillaume  de  Malaval  avec  S.  Guil- 
bume . Fondateur  du  Mont- Vierge  i mais  bien  avec  un  au- 
tre Saint  du  même  nom,  Fondateur  du  Val-des- Ecoliers  , 
comme  le  remarque  fon  bien  le  Pere  Henfehenius , dans  b 
DKTertatiftn  qu’il  a fait  ajouter  à b Vie  de  faine  Guillaume 
Ermite , qui  lie  trouve  dans  le  fécond  Tome  de  Février  des 
Ades  des  Saints  de  Bollandus  au  lo-  decemois. 

Ce  n’eft  pas  feulement  avec  faint  Guilbume,  Fondateur 
du  Val-des-Ecoliers , que  l’on  a confondu  faint  Guillau- 
. me  , Fondateur  des  Guillelmites , puKque  Krantius,  dans 
fon  Hiftoirede  Saxe , Liv,  V.dit  qu’il  croit  qu’il  étoit  Guil- 
laume IV.  furnommé/r  Fiera  ^rai.Ç^elques-unsTont  pris 
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t'unuT nis  pour  Guillaume  V 1 II.  Duc  de  Guïenne  : quelques  autre» 
tiuitiii.  pour  Ion  fils  Guillaume  IX.  & plufieurs  pour  Guillaume /e 
Débonnaire , Fondateur  de  Cluni  ; en  foi  te  qu’il  n y a pref- 
que  aucun  Duc  de  Guïenne , à commencer  depuis  Guillau- 
me II.dit7é/r  d’£f«tt/>r,qui  n’ait  été  pris' pour  le  Fondateur 
des  Gui  ielmitcs.  Enfin  fi  l’on  veut  croire  les  Religieux  de 
cet  Oialre , ils  n’ont  point  eu  d’autre  Fondateur  que  S.  Guil- 
laume IX.  Duc  de  Guïenne,  converti  par  faint  Bernard  ; 
mais  ils  ne  font  pas  mieux  infiruits  que  les  autres  : car  Us 
n’en  ont  point  eu  d’autre  que  celui  du  defert  de  Malaval , 
furnommé  le  Grand  > comme  il  paroît  par  cet  AAe  de  l’Evê- 
que de  Naflau,  que  nous  avons  rapporté  ci-delTus. 

Il  ell  vrai  nu’il  eft  fort  difficile  de  débroiiiller  la  vérité, 
du  grand  nombre  de  fables  dans  lefquellcs  elle  fe  trouve  en- 
veloppée, par  la  faute  de  plufieurs  Auteurs , qui  attribuant 
les  actions  de  faint  Guillaume  I.  Duc  d’Aquitaine  , & de 
faint  Guillaume  IX.  Duc  de  Guïenne,  à faint  Guillaume 
de  Malaval , & appropriant  réciproquement  les  acUons  de 
celui  ci  à ces  deux  faints  Ducs,  les  ont  tellement  coii  fondus, 
que  des  trois  ils  n’en  ont  fait  qu’un  • auffi  bien  que  l’Auteur 
ûes  Leçons  de  l’Office  de  faint  Guillaume,  qui  fe  trouve 
dans  le  Bréviaire  des  Ermites  de  faint  Augufiin,qui  ne  pou- 
vant fouffrir  les  contrariétés  qui  s’y  trouvent . ont  cru  être 
obligés  de  les  corriger  : mais  dans  l’idée  qu’ils  ont  que  c’eft 
faint  Guillaume  IX.  qui  c(I  de  leur  Ordre,  ils  ont  corrigé 
une  erreur  par  une  autre  erreur. 

Il  faudroit  une  trop  grande  Diflertation  pour  faire  voir 
ces  erreurs,  auffi- bien  que  celles  des  Auteurs  qui  ont  écrit 
fur  ces  Saints.  Bollandus  dans  l’endroit  que  j’ai  cité  à la  page 
précédente , traite  cette  maxiere  fi  amplement, que  le  Lecteur 
y trouvera  de  quoi  s’y  fadsfaire.  Pour  moi  il  me  fuffit  de 
croire  avec  cet  A uteur  que  le  Fondateur  des  Guillclmitcs  eft 
dÜFerem  de  ces  deux  Saints  Ducs  : ce  qui  n’eft  jfts  difficile 
â concevoir , fi  on  examine  attentivement  quelques  traits 
de  l’Hiftoircqui  font  particuliers  à chacun  de  ces  Saints  , 
principalement  pour  ce  qui  regarde  leur  converfion  , & le 
tems  & le  lieu  de  leur  mort  : je  les  rapporte  ici  en  deux  mots, 

i)our  la  fatisfaftion  de  ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  donner 
apeine  de  lire  tout  ce  quedit  Bollandus  à ce  fujet. 
.Lepremier  de  ces  Saints  eft  faint  Guillaume  I.  Duc  d’A- 
quitaine 
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«juitaine,  contemporain  de  Charlemagne,  qui  mourut  dans  onour  du 
l’Âbbaïede  Gelloneen  Languedoc, ou  délabufé  des  gran-  Guulh. 
deurs  de  la  terre,  il  s’étoit  fait  Moine  avec  l’agrément  de  ce  • 

Princc,qu i crut  devoir  fon  confentement  à l’amitié  qu’il  avoit 
toûjours  eue  pour  le  Duc , auili*bien  qu’à  la  reconnoÜTance 
des  grands  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  & à fon  Etat , par 
les  vicloires  qu’il  avoit  remportées  fur  les  Sarrafms,  dont  il 
avoit  délivré  la  F rance , en  les  obligeant  de  repafier  les  Pyré- 
nées. 

Le  fccond  étoit  Guillaume  IX.  Duc  de  Guienne  Sc  d’A- 
quitaine , qui  étant  conveni  par  faint  Bernard , fut  fi  repen- 
tant d’avoir  perfecuté  l’Eglife , & delà  vie  fcandaleufe  qu'il 
avoit  menée  pendant  fa  jeunede , que  renonçant  à toutes 
chofes , il  entreprit  le  voïage  de  faint  Jacques  en  Galice  ,où 
il  mourut  en  1137.  après  avoit  fait  fonTeltament,par  lequel 
illaiflbit  fes  Etats  à Louis  le  Jeune  Koi  de^France,  lur- 
nommé  le  Débonnaire , à condition  qu’il  épouferoit  fa  fille 
A Honore. 

Enfin  le  trcifîéme  efl  celui  qui  fe  retira  dans  la  vallée  de 
Malaval,  où  il  eut  pour  DifcipleSc  pour  Compagnon  Albert, 
entre  les  bras  duquel  il  mourut  l’an  1 1 ŸJ-  après  avoir  vécu 
quatre  ans  dans  ce  defert , où  il  donna  le  commencement  à 
l’Ordre  des  Guillelmites , comme  il  eft  facile  de  le  voir  par  fa 
vie  que  je  rapporte  telle  que  nous  l’avons  reçue  d’Albert , 
qui  en  aïant  été  le  témoin , doit  nous  convaincre  de  la  dif- 
férence qu’il  y a entre  faint  Guillaume  de  M^laval  & tous  les 
autres  de  ce  nom , & que  cet  Ordre  n’a  point  eu  d’autre  Fon- 
dateur que  lui. 

. Nous  ne  dirons  rien  de  fa  nailTance  ; le  peu  de  conno’if- 
fance  qu’on  en  a eue  aulli-bien  que  de  fa  famille , des  occu- 
pations de  fa  JeunefTe  &:  de  tout  ce  qu’il  a fait  dans  le  monde 
jufqu’à  fa  convcrfion  , efl  caufe  qu’on  lui  a attribué  une 
partie  des  deréglemens  de  Guillaume  IX.  Duc  de  Guienne. 

On  croit , mais  fans  aucune  certitude  , que  ce  Saint  étoit 
un  Gentilhomme  François  qui  après  avoir  vécu  avec  beau- 
coup- de  licence  dans  la  profefTion  des  armes , fut  touché  de 
Dieu  &.  fe  confacra  à fon  fervicc  par  le  confeil  de  quelques 
Solitaires.  Il  entreprit  quelques  pèlerinages  foit  à faint  Jac- 
ques en  Galice  foit  dans  la  'Terre-Sainte;  ce  qui  eft  encore 
uaité  confufémcnt  par  les  Hiftoriens  de  fa  vie  , les  uns  pré- 
Ttme  VI.  X 
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T)ro«  dis  *1“®  ce  fut  À faint  Jacques  qu’il  alla , & d’autres  que 

ce  fut  le  voïage  de  Jerufalem  qu’il  entreprit  par  les  ordres 
du  Pape  Eugène  III.  auquel  il  s’adrefla  étant  à Rome,où  il 
alla  d’abord  pour  viliter  les  tombeaux  des  Saints  Apôtres. 
Quoiqu’il  en  (oit, ce  fut  au  retour  de  fon  pèlerinage  vers  l’an 
1 1 ^3.  qu’il  vint  en  Tofeane  pour  y cherener  quelque  deferc 
où  il  put  fervir  Dieu  dans  la  folitude,  éloigné  du  commerce 
des  hommes.  L’Ifle  de  Lupocaviodans  les  terres  de  Pife  lui 
* parut  favorable  à fon  delTeindl  y fixa  fa  demeure,  & y com- 
mença un  genre  de  vie  fi  édifiant  8c  fi  faint,qu’en  peu  detems 
plufieurs  perfonnes  fe  joignirent  à lui  pour  vivre  fous  fa 
conduite.  Mais  leur  ferveur  fe  ralentit  peu  de  tems  après,  8c 
leur  pieté  fe  changea  en  un  fi  grand  dégoût  pour  les  chofes 
ftirituelles , que  ne  voulant  plus  écouter  fes  exhortations  ou 
fuivre  fes  avis,  ils  l’obligerent  par  leur  indevotion  8c  leurs 
manvaifes  maniérés  à quiner  cette  première  folitude  8c  à 
les  abandonner. 

Il  fe  retira  fur  le  Mont  Pruno  , où  il  bâtit  une  petite  cel- 
lule au  milieu  d’un  bois  fort  épais.  La  fainteté  de  fa  vie  lui 
anira  encore  quelques  nouveaux  Difciples , qui  après  avoir 
demeuré  quelque  tems  avec  lui , ne  le  gouvernèrent  pas 
mieux  que  les  autres  à fon  égard.Caraïant  conçu  de  l’envie 
contre  lui,ils  le  chafierent  honteufement  de  ce  lieu,8c  l’outra- 
gerentde  paroles:ce  qu’il  fouflFrit avec  une  modération  véri- 
tablement chrétienne  8c  religieufe.  Il  retourna  dans  l’ifiede 
Lupocavio  , où  n’aïant  pas  trouvé  fes  premiers  Difciples 
difpofés  à le  recevoir , il  nxa  enfin  fa  demeure  dans  une  val- 
lée deferte , 8c  dont  le  feul  afpeâ  faifoit  horreur  aux  hom- 
mes. Elle  s’appelloit  ^ors  l'Etable  de  Rhodes,  8c  on  lui  a don- 
né depuis  le  nom  de  Malaval  ou  Maleval.  Cette  vallée  e(l 
fituée  dans  le  territoire  de  Sienne  au  Diocêfe  de  GroITeto  > 
â une  lieue  8c  demie  ou  environ  de  difiance  prefque  égale  > 
entre  les  villes  de  Châtillon  , Pefeaire , de  Buriano  , 8c  de 
Scarino. 

Ce  fut  l’an  ii55-  qu’il  fe  renferma  dans  cette  folitude  > 
n’aïanc  d’abord  qu’un  trou  dans  la  terre  pour  fe  mettre  i 
couvert  des  injures  de  l’air,  jufqu’à  ce  que  le  Seigneur  de 
Buriano  aïant  pitié  de  lui  , fui  ht  faire  une  cellule.  Il  ne 
vécut  pendant  quatre  mois  que  d’herbes  8c  de  racincs,n’aïant 
point  d’autre  compagnie  que  celle  des  bêtes  i mais  au  com- 
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ïncnccmenc  de  l’année  1156.il  reçut  un  Difciple  nommé  Al  oudmoi» 

' bert  qui  vint  fe  renfermer  avec  lui  ô£  qui  écrivit  les  der- 
nieres  circonif  ances  de  f'a  vie  > dont  il  fut  le  témoin.  Ce  Saint 
pratiquoit  des  aufterités  furprenantes  , il  jeûnoit  tous  les 
jours  , même  les  Fêtes  : trois  fois  la  femaine  il  ne  prenoit 
qu’un  peu  de  nourriture  & buvoit  un  jpeu  de  Vin  , mais  ft 
trempe  d’eau  , qu’il  n’y  reftoit  que  la  couleur  de  vin  j ôi  les 
autres  jours  il  jeùnoit  au  pain  & à l’eau  , y ajoûtant  quel- 
quefois des  herbes  crues.  11  avoit  un  petit  plat  qui  lui  fer- 
voit  à mefurer  fon  manger  & un  petit  valc  de  bois  pour  mefu- 
rcr  faboiflbn,8c  quelque  appétit  ou  quelque  foif  qu’il  eût,  il 
nepalToit  jamais  ces  mefures;encore  en  retranchoit-il  le  plus 
fou  vent,  11  portoit  continuellement  un  cilice , & n’av^oitpoinc 
d’autre  lit  que  la  terre  nuë.  Il  fut  doué  fur  la  hn  de  la  vie 
du  don  de  Prophétie-  Son  compagnon  Albert  en  eut  une 
preuve  en  fa  perfonne.  Car  le  voïant  près  de  mourir  & fe 
plaignant  à lui  même  de  ce  qu'il  le  lailloit  feuliilluiditdefe 
confolcr  , & qu’avant  qu  il  lui  rendît  les  derniers  devoirs. 

Dieu  lui  envoïeroit  une  perfonne  pour  remplir  fa  place  &:  lui 
tenir  compagnie  dans  cette  folitude.  Albert  avoit  de  la  peine 
à ajouter  foi  aux  paroles  du  Saint  5 mais  il  ne  tarda  guère  X 
en  voir  l’accompliuement:  car  fortant  de  fa  cellule,  il  vit  arri- 
ver un  nommé  Renaud  Médecin  de  profeflion,qui  apprenant  ^ 

d’Albert  l’extrémité  de  la  maladie  de  faint  Guillaume, lui  té- 
moigna le  chagrin  qu’il  en  avoit  , parce  que  voulant  renon- 
cer au  monde  , il  étoit  venu  dans  le  delTein  de  vivre  lous  fa 
conduite.  Albert  craignant  que  cette  circonllance  de  la  mort 
du  Saint  ne  fît  quelque  changement  dans  fon  coeur,fe  Jetta 
X fes  pieds, le  priant  de  ne  point  chang^er  de  ddTeinj&  ana  de 
le  mieux  engager  àperfevérer  dans  Ton  bon  defir,il  lui  dit 
qu’il  fe  foumettroit  à lui , & lui  confeilla  de  fe  donner  au 
Saint  avant  qu’il  rendît  l’ame.  Guillaume  le  reçutavec  beau- 
coup de  joïe , &c  lui  dit  de  retourner  chez  lui  pour  mettre 
ordre  à fes  affaires  & de  revenir  au  plûtôti  mais  pendant  que 
Renaud  étoit  y allé , faint  Guillaume  mourut  entre  les  bras 
d’Albert  le  10.  Février  1157.  après  avoir  reçu  les  Sacre- 
mens  de  l’Eglifc  que  lui  apporta  un  Prêtre  de  Châtillon  » 
qui  avoir  été  averti  de  fa  maladie. 

Renaud  revint  à l’Eablede  Rhodes,comme  il  avoit  promis, 
aida  à enterrer  k Corps  du  Saint  dans  fon  petit  jardiOf 
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ï48  Histoire  des  Ordres Reltgt eux; 
o»D»i  Bii  Après  la  mort  de  ce  faint  homme , dont  ils  conferverent  l’cf- 
MitiV/'”  P"'  pénitence  8c  de  mortification  qu’il  leur  avoir  infpiré 
pendant  fa  vie  , ils  tâchèrent  de  fuivre  fes  maximes  & Tes 
exemples,  Bedonnèrent  ainfi  l’oriçine à l’Ordre  des  Gu il- 
lelmices.  Ils  bâtirent  un  petit  Ermitage  avec  une  Chapelle 
fur  le  tombeau  de  S.  Guillaume,  8c  ils  commencèrent  en  ce 
faint  lieu  une  vie  fi  exemplaire  8c  fi  faintc  qu’ils  y attirèrent 
plufieurs  perfonnes , qui  abandonnant  le  monde  venoient  s’y 
confacrer  i Dieu  8c  à la  penitence- La  Benediâion  que  Dieu 
verfa  fur  cette  Congrégation  naifiante,  fut  fi  grande, qu’elle 
fe  trouva  répandue  prefque  par  toute  l’Italie  , la  France, 
les  Païs-  fias  ,8c  l’Allemagne,  dès  le  fiécle  fuivant.  Ils'ne 
vÔTurent  d’abord  que  félonies  Inftituts  de  faint  Guillaume 
qui  étoient  les  exemples  de  ce  Saint  dont  Albert  avoir  été  le 
ndele  dépofitaire.  Leurs  jeûnes  étoient  prefque  continuels, 
8c  ils  alloicnt  nuds  pieds-  Mais  le  Pape  Grégoire  I X.  modéra 
leurs  grandes  auderités , leur  permit  de  fe  chauffer , & leur 
donna  la  Réglé  de  faint  Benoit.  Innocent  I V l’an  1 14S. 
leur  accorda  beaucoup  de  privilèges  par  fa  Bulle  adreffée  au 
Prieur  Général  8c  aux  autres  Prieurs  des  frères  Ermites  de 
. l’Ordre  de  faint  Guillaume , 8c  il  ordonna  qu’aprés  le  décès 
du  Général  ou  de  fes  fucceffeurs  on  n'en  élût  aucun  que  par 
le  commun  confentement  - des  F reres,  conformément  à la 
Réglé  de  faint  Benoit,  dont  ils  faifoient  profefilon,  aufii  bien 
que  de  l’inftitut  de  faint  Guillaume- 

Alexandre  IV.  l’an  \x^6  aïant  fait  l’union  de  plufieurs 
Ermites  de  düFerens  Ordres , dont  la  plupart  fuivoient  la 
Règle  de  faint  Augudin  , pour  n’en  faire  qu’un  feul  fous  le 
nom  des  Ermites  de  faint  Auguftin  , les  Religieux  Guillel- 
mites  furent  comp  ris  dans  cette  union  î mais  aïant  repre- 
fentéau  Pape  qu’ils  avoient  toujours  fuivilcs  Inffitutsde 
faint  Guillaume  avec  la  Réglé  de  faint  Benoît  qui  leur  avoit 
été  donnée  par  Grégoire  IX.  ce  qui  avoit  été  confirmé  par 
Innocent  IV.  ils  prièrent  ce  Pontife  de  les  laiiler  toujours 
dans  le  même  état.  Le  Pape  eut  égard  â leur  demande  , 8c 
leur  permit  l’an  1156.  de  vivre  toujours  fous  la  même  Réglé 
de  faint  Benoît , 8c  félon  l’Infiitut  de  faint  Guillaume.  Cela 
n’empêcha  pas  que  plufieurs  Couvensde  l’Ordre  des  Guil- 
lelmites  ne  fe  loùmiffent  aux  Auguftins  { mais  Alexandre 
1 V.  fur  les  remontrances  des  Supérieurs  de  l’Ordre  desCuiU 
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klmices  défendit  aux  Religieux  du  meme  Ordre  de  palfer  OnDnoit 
dans  un  autre  fans  le  confentement  du  Ch^itre  Général.  Si'îifc 
Nunobftant  ces  défen(és,les  Auguftins  ne  laiüerent  pas  d’u- 
furper  des  Couvens  de  Guillelmites , fous  le  même  prétexte 
de  l’union  générale  qui  avoit  été  faite  par  l’autorité  de  cePoa- 
tife.  Mais  Urbain  I V.  par  une  Bulle  de  l’an  4163.  défendit 
aux  Religieux  quiavoient  fait  profelTion  dans  l’Ordre  des 
Guillelmites  depaiTer  dans  celui  des  Auguftins  fans  la  per» 
mifllon  du  faint  Siège.  Cette  derniere  Bulle  donna  du  feru- 
pule  à quelques  Guillelmites,  qui  avec  leursCouvens  entiers, 
avoienc  abandonné  les  Inftituts  de  faint  Guillaume  & la 
Réglé  de  faint  Benoît,  pour  embrafler  celle  de  faint  Augu- 
ftin.  11  y avoit  entre  les  autres , les  Monafteres  de  Semans- 
haufem  Sc  de  Schontall  dans  le  Oiocêfe  de  Ratilbonne  qui 
étoient  dans  ce  cas  là.  Les  Religieux  qui  y étoient , allèrent 
pour  ce  fujet  trouver  l’Evêque  de  cette  Ville  pour  le  conful* 
ter  fur  ce  qu’ils  avoient  à faire.  Ce  Prélat  par  fes  Lettres  de 
la  même  année  1163.  leva  leur  fcrupule  & prétendit  qu’ils 
étoient  obligés  de  s’unir  aux  Auguftins.  Le  Général  Sc  le 
Prieur  desGuillelmitcs  s’en  plaignirent  au  Pape  &de  ce  que 

Quelques  autres  Monafteres  dans  les  Diocêfes  de  Maïcnce, 
e Conftance , de  Prague  8:  plulieurs  autres  d’Allemagne 
avoient  fait  la  même  chofe.  Ces  conteftations  durèrent  quel- 
ques années  , 8c  ne  furent  terminées  que  l’an  iz66.  par  Sen- 
tence du  Cardinal  Etienne  de  Hongrie  Evêque  dePaleftrin 
proteifteur  des  Guillelmites,  qui  comme  Commiflaire  Apo- 
ftolique  du  Pape  Clement  I V.  ordonna  que  les  Monafteres 
d’ibifcbome  du  Diocêfe  de  Mayence  , de  Fuvifen  au  Dio- 
cêfe  de  Conftance , & de  quelques  autres  endroits  qui 
avoient  pris  la  Regk  de  faint  Auguftin  , retourneroient  à 
l’Ordre  de  faint  Guillaume , 6c  que  les  Religieux  feraient 
obligés  de  reprendre  les  Inftituts  de  ce  Saint  8c  la  Réglé 
de  faint  Benoit , avec  l’habit  qu’ils  portoient  avant  que  d’a- 
voir paffé  à celui  des  Auguftins  , 8c  que  les  autres  Maifons 
qui  étoient  en  conteftation  , auÆ-bien  que  celles  qui  étoient 
en  Allemagne  8c  en  Hongrie  , qui  s’étoient  unies  aux  Au- 
guftins, leur  refteroient.  Ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape.. 

Les  Guillelmites  obtinrent  duConcilede  Bafle  l’an  1455. 
la  confirmation  de  leurs  privilèges.  L’Ordre  étoitpour  lors 
divifé  en  trois  Provinces.  La  première  de  Tofeanue , la  Cs- 
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150  Histoire  des  Ordres  Religieut  . 
Orpeibi!  coude  d’ Allemagne, &:  la  troifiéme  deFlandres  &c  deFranccr 
quoiqu’il  n’y  eût  qu’uncMaifon  de  ceiOrdre  dans  ceRoïau-r 
me, toutes  les  autres  étant  fituées  dans  les  Pais  Bas.  Le  Pere 
Hcnfchcnius  a donné  le  Catalogue  des  Maifons  de  ces  troi» 
Provinces,  & entre  celles  d’Allemagne,  il  ne  s’en  trouve  pas 
une  de  Religifules  Guillelmites.  Cependant  il  y a encore  à> 

E relent  un  Monalleredeces  Religieul'es  à Montpellier,  dan» 
: Languedoc.  Ces  Religieux  vinrent  s’établir  au  Villagede 
Mont- Rouge  près  Paris  l’an  1x56.  dans  le  Monaftere  de» 
Machabées,  d’où  ils  furent  transférés  à Paris  l’an  1x58.  le 
Roi  Philippe  le  bel  leur  aïant  donné  le  Monaftere  des  Reli- 
gieux Blancs-Manteauxrainlîappcilésàcaufedes  manteaux 
blancs  qu’ils  portoient,mais  dont  le  véritable  nom  étoit  celui 
de  Serviteurs  ou  Serfs  de  la  faintc  Vierge.  Comme  cet  Or- 
dre étoit  un  de  ceux  qui  furent  abolis  dans  le  Concile  de. 
Lyon,  le  Pape  Bonitace  VI 1 L obligea  les  Religieux  d<y 
cet  Ordre  ou  d’entrer  dans  celui  des  Guillelmites , ou  de 
leur  céder  le  Monaftere  qu’ils  avoient  à Paris.  Ces  Guillcl- 
mites  y refterent  jufques  vers  l’an  1618.  que  le  Prieur  de  ce 
Monaftere  y introduifit  les  Benediftins  de  la  Congrégation- 
defaint  Maur , fous  prétexte  de  le  réformer.  Ceux-ci  obli- 
gèrent une  partie  des  Religieux  Guillelmites  qui  y étoienty 
d’embrafler  leur  Ordre  , & renvoïerent  ceux  qui  s’y  oppo*. 
lèrent.  Les  Guillelmites  plaidèrent  contre  les  Benediélins 
pour  rentrer  dans  la  poffeniondc  cette  Maifon.  Les  Recteurs 
& Suppôts  de  l’Univerftté  de  Paris  intervinrent  pour  eux- 
dans  la  caufe  contre  les  Benedidins  , fur  ce  que  les  Guillel- 
jnites  étoient  membres  de  leur  Corps.  Le  Plaidoyer  de  l’U- 
niverfité  eft  rapponé  tout  au  long  dans  le  fécond  T orne  de  la 
Bibliothèque  Canonique  , audi-  bien  qu’une  longue  Re- 
quête que  le  Provincial  des  Guillelmites  préfenta  au  Roi  ^ 
ce  fujet:  mais  toutes  ces  procédures  furent  inutiles.  LeMo- 
naftere  des  Blancs- Manteaux  fut  adjugé  aux  Bénédictins  de 
la  Congrégation  de  Paint  Maur , qui  étoient  encore  en  quel- 
que façon  unis  en  ce  tems-ld  avec  ceux  de  la  Congréga- 
tion de  Paint  Vanne.  C’eft  pourquoi  M.  Baillet  dans  la  vie  de 
Paint  Guillaume  au  10.  Février  , dit  qu’il  fut  cédé  aux  Re- 
ligieux de  S.  Vanne  } ceux  des  Guillelmites  qui  ne  voulu- 
rent point  embrafler  la  Réforme  des  Benedic'lins,Pe  rerirereiK 
àMunt-Rouge,oùle  dernier  mouiucen  1680.  Le  Pelletier. 
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^ans  Ton  Hiftoire  des  Ordres  Religieux  , dit  que  dès  l’an  Jrmu  dk 
1615.  Hx  Religieux  Guillelmites  avoient  pafle  contrat  le  »5». 

Janvier  avec  le  Provincial  des  Feüillans  pour  lui  remettre 
entre  les  mains  le  Monaftere  des  Blancs-Manteaux  â condi- 
tion de  leur  païer  une  penfion  , mais  que  les  autres  Reli- 
gicuxs’y  oppoferent,  & quePan  1618.  feptautres  Religieux 
Guillelmites  y introduinrent  les  Benediftins.  Chopin  dit 
<)u’ils  ont  encore  eu  une  Maifon  en  France  dans  la  V ille  de 
Reims  : ainfl  ce  feroitau  plus  deux  Maifons  qu’ils  auroienc 
«U  dans  ce  Roïaume , ce  qui  eft  bien  different  de  ce  qu’a 
avancé  Silveftre  Maurolic  > lors  qu'il  a dit,  oue  faint  Guil- 
laume Duc  de  Guïenne,  voïant  que  l’Ordre  de  Paint  Âugu- 
Rin  étoit  prefque  aboli  en  France , fit  en  forte  par  fes  pré- 
dications que  cet  Ordre  fût  rétabli  en  ce  Roïaume . qu’il  y 
fît  plufieurs  établifTemens  , & qu’il  fut  le  premier  qui  par 

I)rivilegedes  Papes  AnaRafe  IV.  & Adrien  I V.  abandonna 
a folitude  pour  fc  retirer  avec  fes  Religieux  dans  les  Villes, 

& qu’il  fit  oâtir  un  magnifique  Monallcre  à Paris  , qui  fut 
le  premier  de  fa  Congrégation  & de  la  Réforme  , bâti 
dans  une  Ville  , leur  demeure  étant  auparavant  dans  des 
Ermitages  j mais  cet  Auteur  fe  trompe  dans  tous  ces  articles. 

Car  premièrement  faint  Guillaume  Duc  de  Guienne  n’a  ja- 
mais été , ni  Fondateur,  ni  Réformateur  d’aucune  Religion, 
puifqu’il  eft  mort  dans  fon  voïage  de  faint  Jacques  qu’U en- 
treprit auffi-  tôt  qu’il  fut  converti , c’eft  à-dire  en  1 1 36.  ( ce 
qui  fait  voir  une  autre  erreur  de  ce  même  Auteur , qui  dit 
qu’il  vivoit  cncoreen  1178.  ) fecondement  le  Monaftere  des 
Blancs-Manteaux , qui  eft  le  feul  que  les  Guillelmites  ont 
<xcupé  à Paris , ne  fut  bâti  pour  ces  premiers  Religieux  que 
plus  de  110.  ans  après  la  mort  de  ce  Saint  ,c’eft-a  dire  l’an 
1 138.  outre  que  les  ReligieuxGuillclmites  n’y  font  entrés  que 
l’an  1198. 

Cet  Ordre  n’a  prefentement  qu’environ  douze  Maifons 
en  Flandres , aïant  perdu  tous  les  Monafteres  qu’il avoit  en 
Allemagne  Sc  en  lulie.  L’Etable  de  Rhodes  ou  Malaval,qui 
en  étoit  le  Chef  & où  réfidoit  le  Général , fut  détruit  du- 
rant les  gtierres  des  Siennois  ôc  des  Florentins.  On  a rétabli 
dans  la  fuite  ce.  Monaftere,  auquel  on  a donné  le  nom  de 
faint  Guillaume.  Il  a été  érigé  en  Abbaïe  & donné  aux 
Ermites  de  l’Ordre  de  faint  Augu  ftin,  & le  Pape  Pie  1 V ■ I4 
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Histoire  DES  Okdres  Religieux, 
donna  en  Commcnde  l’an  1564.  à Barihelemi  Conchivi 
de  la  Famille  des  Comtes  de  la  Penna.  Les  Religieux  de  ce 
Monafterc  par  leur  travail  & leur  indulFric  ont  rendu  très 
commode  Sc  très  agréable  , cet  affreux  defcrt  qui  n’infpi- 
roit  auparavant  que  de  la  trifleffe.  LesGuillelmitcsfontprè- 
fentemcnt  gouvernés  par  un  Supérieur  «qui  ne  prend  que 
le  titre  de  Provincial , Sc  qui  s’élit  tous  les  quatre  ans.  Leur 
habillement  eft  femblable  à celui  des  Religieux  de  Cîteaux, 
dont  nous  avons  donné  le  deflein  dans  le  V.Tome  ils  en  ont 
pris  aulTi  le  Bréviaire-  Le  Couvent  dcGrevembrokau  paÏ5 
de  Juliers,fe  fournit  meme  entièrement  aux  loix  de  Cîteaux 
vers  le  milieu  du  dernier  fiéclc. 

Bolland.  jIÛ-  Si'.  Tom.  II.  Fehr.  453.  & ftq.  -Ang. 
Manriq.  .Annal.  Ord.  Gifler,  Tom.  I.  Chryfoftom.  Henri- 
quez,  Fafcicul.SanSl.  Ciflert,  Fegul.  ConflttuS.  ejufd. 
Ord.  Dubouchet,  Bihlioth.CanoniqueTom.  II.  Silveft.  Mau- 
rol.  Mar.  Océan,  di  tutt.gl.  Relig.  pag.  17t.  Baillct , Vies  des 
SS.  1 0.  Février.  Herman,///)?,  des  Ord.  Relig.  ôc  Chi  telain, 
M artyrolcge  Romain  Tom.  I.p.  60i, 


Chapitre  XIX. 

Des  Religieux  de  l’Ordre  des  Humiliés  , & leur 
JupfreJJîort. 

Le  s differens  fentimens  , que  les  Ecrivains  qui  ont  parlé 
de  l’Ordre  des  Humiliés  ont  eus  touchant  Ion  origine, 
ns  la  mettant  en  1190.  fous  l’Empire  de  Frédéric  Barbc- 
rouffe, d’autres  en  11 80. quelques-uns  en  iï^6.  &plufieurs 
enfin  la  faifant  remonter  jufqu’en  l’an  1017.  fous  l’Em- 
pire d’Heiiri  II.  furnommé  le  Saint,  m’ont  obligé  d’avoir 
recours  aux  Religieufes  de  cet  Ordre  pour  fçavoir  fi  elles 
n’auroient  point  d’anciens  titres  qui  puflent  lever  ces  difficul- 
tés. Si  je  n’en  ai  point  été  tout-à-  mit  éclairci  par  les  mé- 
moires qui  m’ont  été  envoies  en  1 709.  par  l’AbbefTedu  Mo- 
naficre  de  faim  Erafme  de  Milan  , j’ai  au  moins  appris  beau- 
coup de  particularités  concernant  cet  Ordre  qui  ont  été  in- 
coniuiës  jufqu’à  préfent.Et  comme  dans  ces  mémoires  l’on 
cite  fouvent  une  Chronique  de  cet  Ordre  compofee  en 
Latin  l’an  141^.  par  le  Pere  Jérôme  Torecchio  ( Prévôt 
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Quatmem  E Partie  , Chap,  XIX.  155 
du  Couvent  que  les  Humiliés  avoient  à la  porte  neuve  à Ohori  m» 
Milan  ) & que  l’on  me  marque  quelle  fe  trouve  dans  la  fa-  HLiuiu*. 
meufe  Bibliothèque  Ambronenne  de  la  meme  ville  j dans  le 
defir  que  j’avois  de  découvrir  la  vérité  je  me  fuis  adrefle 
à d’autres  perfonnes  delqucllcs  j’efperois  de  plu^  grands 
ëclaircilTemcns  : mais  je  n’ai  pas  eu  un  fuccés  plus  heureux 
dans  cette  fécondé  tentative  : puifque  les  mémoires  que 
j’en  ai  reçus  en  1710.  nedifFercqj  des  premiers  qu’en  ce 
qu’ils  m’ont  appris  de  p^s  qu’il  y avoir  dans  la  même  Biblio- 
thèque une  autre  Chronique  uc  cet  Ordre  compofée  auflî' 
en  Latin  en  14^}.  par  le  Pcrc  Marc  Bollo  avec  des  Orduii- 
nanccs  des  Chapitres  Getiêraux  de  cette  Congrégation  , l.v 
Règle  de  faint  Benoît  adaptée  pour  les  Religieux  Humiliés, 
leurs  Conftiturions,  un  Catalogue  de  leurs  Saints  fie  de  leurs- 
Bienheureux,  avec  un  abrégé  de  leur  vie . 6:  quantité  d’au- 
tres pièces  qui  font  quatre  volumes  in  folio  -,  fit  que  Pierre 
Puricelli(qui  donna  en  163}.  les  monumens  de  l’Eglife  Ain- 
brofienne  ) avoir  traduit  en  lufien  ces  deux  Chroniques- 
& toutes  ces  autres  pièces  qu’il  avoir  ramaflecs  6c  écrites  de  fjt 
main  dans  le  deflein  de  donner  au  public  une  Hilloire  de  cet- 
Ordre,  que  le  Pere  Papebroch  dit  avoir  vue  entre  les  mains- 
de  fes  heritiers. 

Ce  qui  flattoit  le  plus  mes  elperances  c’eft  que  je  m’atten- 
dois  que  cette  Chronique  du  P.  Torccchio  , qui  cft  Te  plus- 
ancien  original  que  l’on  m’indiquoit  dans  ces  mémoires , me 
donneroit  quelque  connoiâance  de  ce  que  je  chcrchoisjmais 
ce  que  cet  Auteur  met  fur  l’établiiTement  de  cet  Ordre  eft  lî 
peu  probable  , 8c  s’accorde  fi  mal  avec  la  Chronologie , que 
nous  ne  pouvons  pas  adhérer  à fon  fentiment.  Voici  ce  qu’il 
en  dit. 

Les  villes  de  Pavie  , de  Lodi , de  Crémone , & quelques 
autres  de  Lombardie , principalement  celle  de  Milan, s’etanc 
révoltées  contre  l’Empereur  S.  Henri , ce  Prince  étant  pafle  < 
en  I talie , remit  ces  vilics  fous  fon  obéïflance,8c  pour  châtier 
les  Chefs  des  rebelles  qui  étoient  les  perfonnes  les  plus  con- 
fiderables  d’entre  la  noblefie.il  les  mena  prifonniers  en  Alle- 
magne. Ces  Gentilshommes  fe  laflant  de  leur  captivité  , le 
Bienheureux  Gui  qui  s’étoit  acquis  beaucoup  de  crédit 
parmi  eux, les  exhorta  à profiter  de  leur  malheur  6:  de  faire 
un  véritable  raour  vers  Dieu, en  méprifant  toutes  les  vanité» 
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de  ce  monde  dont  l’incondance  leur  école  connue  par  leur 
propre  expérience,  & en  s’exerçant  dans  la  pratic^ue  des  ver- 
tus. Ces  Gentilshommes  aïant  fuivi  Ibn  avis  , le  revêtirent 
l’an  loty.  d’habits  de  couleur  cendrée  , qui  confiftoient  en 
une  rob*de  gros  drap.ceinte  d’une  ceinture  de  même  étoffe, 
avec  un  grand  manteau  qui  defeendoit  jufqu’à  terre . & 
des  bonnets  de  même  étoffe  pour  couvrir  leurs  têtes.  Le» 
exercices  de  pieté , de  chRricé  & de  i^rtihcacion  qu’ils  prati- 
quoient , étant  venus  à la  connoiffance  de  l’Empereur , il  le»  • 
nt  venir  en  fa  préfence  , où  s’étant  proftemés  a fes  pieds  les 
larmes  aux  ycux,lcs  premières  paroles  que  cePrinec  ourdit, 
furent  celles  qui  luivent  : vous  voiit-donc  k la  fin  humilicsi 
& apres  avoir  continué  à leur  dire  quelque  chofe  de  leur 
rel'ellion  paffée  , fur  les  affuranccs  qu’ils  lui  donnèrent  de 
leur  fidelité  à fon  fervice  & de  la  refolution  où  ils  étoienc 
de  continuer  le  genre  de  vie  qu’ils  avoient  entrepris  , il  leur 
accorda  la  liberté  , leur  permetunt  de  retourner  en  leur 
pais. 

Etant  arrivés  en  Lombardie  , leurs  femmes  les  voulurent 
imiter  dans  leurs  exercices  de  pieté  fie  dans  la  pratique  des 
vertus , elles  fe  revêtirent  aufli  d’habits  de  même  coukur,  8c  - 
comme  leurs  maris  introduifirent  la  fabrique  des  étoffes  de 
laine  >^ufquelles  ils  travailloicnt  eux  mêmes  , elles  s’em- 
ploïoicnt  aufiî  à filer  la  laine.  Mais  dans  le  fejour  que  faine 
Bernard  fit  à Milan  , les  Humiliés  ( que  l’on  nommoit  les 
Berretins  de  la  penitence  , a caufe  qu’ils  portoient  un  gros 
bonnetqueles  Italiens  appellent  S<jrr«/»c,outre  qu’ils  fe  fer- 
vent quelquefois  de  ie  terme  pour  fignifier  le  gris  brun  qui 
étoit  la  couleur  de  leur  habit  ) prierentee  Saint  de  leur  pref- 
crire  quelques  Régicmens  pour  leur  conduite.  Il  leur  con- 
feill»de  fe  leparer  de  leurs  Femmes  8c  de  vivre  en  commun. 

Il  les  exhorta  aufiî  de  fe  mettre  fous  la  protection  de  lafainte 
Vierge  : 8c  pour  cet  effet  de  changer  leurs  habits  cendrés  en 
habits  blancs  pour  marquer  la  pureté  de  leur  ame. 

Tels  furent  les  commencemens  de  l’Ordre  des  Humilié» 
félon  le  Pere  Torecchio  le  plus  ancien  Hiftoricn  de  cet  Or- 
dre : mais  fi  Ion  confidere  que  fa'mt  Bernard  n’alla  à Milan 
que  l’an  1 1 54.8c  qu’il  y auroit  déjà  eu  près  de  fix  vingts  an- 
nées d’écoulées  depuis  le  retour  de  ces  Gentilshommes  en 
jL«mbardic  : on  trouvera  que  cela  ne  peut  pas  être  arrivé 
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fous  l’Empereur  Henri  II.  n’y  aïant  pas  d’apparence  qu’ils  Orb*i  du 
cuflentete  fans  Reglemens  pour  leur  conduite  depuis  l’an 
1017.  jufqu’en  1134.  d’auunt  plus  que  le  Pere  Torccchio 
parle  commes’il  n’y avoitque  quelques  annéesqu’ils  culTenc 
embrafle  ce  nouveau  genre  de  vie  lorfque  faim  Bernard  alla 
à Milan.  Ainll  il  paroîtplus  vrai- femhlable  que  cet  Ordre 
» n’a  commencé  que  l’an  my.  fous  l’Empereur  Henri  V. 
qui  après  avoir  foùmis  par  la  force  de  fes  armes  plufieurs 
villes  de  Lombardie  qui  ncvouloientpasle  reconnoîtrepour 
Souverain  après  la  mort  de  la  ComtclTe  Malthide , donc  il 
étoit  heritier, auroic  pu  avoir  envo’ié  en  Allemagne, ou  comme 
prifonniers  de  guerre , ou  comme  rebelles , des  Gentilshom- 
mes de  Lombardie, qui  enfin  lalTés  de  leur  captivicé,fe  feroieni 
revécus  d’habits  de  penicence  pour  implorer  la  mifericorde 
de  l’Empereur  & en  obtenir  la  permiiBon  de  retourner  en 
leur  païs. 

Quoiqu’il  en  foit,  l’Ordre  des  Humiliés  doit  être  regardé 
en  trois  éuts  difFcrens  ■ qui  ont  été  appellés  dans  cet  Ordre 
même  , premier , fécond  & troifiéme  Ordre.  Le  premier  eft 
celui  des  Berretins  de  la  fenittnee  qui  a prk  fon  origine  en 
Allemagne , lorfque  ces  Gentilshommes  Lombards  qui 
avoienc  été  conduits  prifonniers , embralTerent  fous  un  haoit 
de  couleur  de  cendre , une  vie  penitente  , & formèrent  entre 
eux  une  focieté  pour  pratiquer  les  mémesexercices  de  pieté, 
d’oraifons , & de  mortification  • & rétablirent  à leur  retour  en 
Italie  les  Manufaâures  de  laine  , donnant  à'cravailler  à une 
infinité  de  pauvres  arcifans  , s’occupant  eux  memes  à faire 
des  draps  , vivant  du  travail  de  leurs  mains , Sc  dilf  ribuant 
aux  pauvres  ce  qui  leur  relloic  de  leur  gain , après  en  avoir 
pris  ce  qui  étoit  ncceflaire  pour  la  vie. 

Le  fécond  comment  lorfque  l’an  1134.  par  le  confeil  de 
faint  Bernard  ils  fe  feparerent  de  leurs  femmes  pour  vivre  • 
dans  la  continence  , prirent  des  habits  blancs  pour  marquer 
ht  pureté  de  leur  ame , s’engagèrent  à un  nouve.au  genre  de 
vie  6c  jetterenc  les  fondemens  de  leur  premier  Monallerc  i 
Milan  au  quartier  de  Brera.  Ils  ne  changèrent  rien  à la  for- 
me de  leur  habillement , il  confifioit  en  une  robe  & un  man- 
teau de  drap  blanc, avec  de  gros  bonnets  blancs  pour  couvrir 
leur  tête  aulieudeceux  de  drap  gris  qu’ils  portoient  auparat- 
Tant,  llsrccitoient  toutes  les  femaines  lePleauüer,s’exerçoieQC 

Vij  . 
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OnoKF  DIS  à beaucoup  d’autres  ccuvrcs  picu(cs,&  tant  à caufe  de  l’hu- 
«iMiLii  s.  niilité  de  la  faintc  Vierge  à laquelle  ils  avoient  beaucoup  de 
dévotion  & qu’ils  prirent  pour  leur  protectrice  , qu’A  caufe 
que  l’Empereur.lorlqu’ils  fe  prollernercnt  à fes  pieds , leur 
avoir  dit  qu’ils  étoient  enfin  humiliés, ils  prirent  le  nom  d’/Y«- 
miltés  & quittèrent  celui  de  Berrettm. 

Enfin  le  troifiéme  Ordre , & ce'ui  qui  a fubfifté  jufqu’i  ’ 
leur  fuppreflîon , commença  lorfqu’ils  embraflerent  la  Réglé 
de  faim  Benoît,  & qu’ils  apportèrent  encore  du  changement 
dans  leur  habillement  : car  ils  prirent  un  fcapulair’e.  auquel 
étoit  anaché  un  petit  capucc , & portoient  par  delTus  le  man- 
teau long  ou  chape , une  mozette  blanche-  Ce  fut  à la  per- 
fuafion  de  faint  Jean  de  Meda  qu’ils  fuivirent  la  Réglé  de 
faint  Benoît.  Il  étoit  de  la  Famille  des  Oldrati  de  Milan, qui, 
félon  Morigia , a donné  à l’Eglife  deux  Cardinaux , quatre  . 
Archcvci^ues  de  Mfan  , deux  Evêques  de  Novare  , Sc  un 
Général  a l’Ordre  de  S.  Dominique.  Lefurnom  de  Med^ 
lui  fut  donné , parce  qu’il  naquit  clans  ce  lieu , qui  eft  éloi- 
gné de  dix  milles  de  la  ville  de  Cûme  en  Italie  , dont  même 
' il  étoit  Seigneur  •,  mais  il  renonça  à toutes  les  richefles  de  la 
terre , & fe  retira  dans  la  folitude  de  Rondenario , fur  la  ri- 
vière de  Cofeia  ,à  quelque  dillancc  de  la  ville  de  Corne, où 
l’on  prétend  qu’étant  un  jour  en  Oraifon  , la  fainte  Vierge 
s’apparut  à lui,  6c  que  lui  montrant  un  habit  blanc,  elle  lui 
oruonna  d’aller  fe  joindre  aux  Humiliés  à Milan.  Il  fut  reçu 
'dans  le  Couvent  de  Brera  î (c  comme  il  étoit  déjà  Prêtre, & 
le  feul  de  cet  Ordre , qui  n’étoit  pour  lors  compofé  que  de 
Frétés  Laïcs,  la  dignité  de  foncaraclcre , jointe  h fes  gran- 
des vertus  & à la  fainteté  de  fa  vie , lui  attira  tellement  l’a- 
mour & le  re/peifl  de  tous  les  Religieux , qu’ils  fe  fournirent 
à fa  conduite. 

Ce  fut  pour  lors  qu’il  leur  fit  prendre  la  Réglé  de  faint 
Benoît,  avec  l’habillement  dont  nous  avons  parlé.  Il  leur 
drefl’a  un  Bréviaire  particulier  , fous  le  titre  d’Office  des 
Chanoines.  En  effet  ils  prirent  ce  nom , & dans  la  Réglé  de 
faint  Benoît  qu’i's  fui  voient  , & qui  leur  étoit  adaptée  , les 
noms  de  Moines  & de  Frères  (ont  changes  en  celui  de  Cha- 
noines. Il  les  obligea  aulh  à dire  tous  les  jours  l’Office  de  la 
Vierge  ; ( ce  que  quelques  Monafferes  de  Religieufes  du 
ptême  Ordre  obfervcnt  encore  à prefent  J & il  fitprendre  le* 
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Ordres  facrés  à ceux  qu’il  jugea  avoir  aflez  de  pieté  & de  Orout 
fcience  pour  s’en  rendre  capames.  Pour  lui  il  s’adonna  à la 
prédication , & fit  une  de  converlîons, qu’un  grand  nombre 
de  perfonnes , autant  touchés  de  les  paroles  qu'édihés  par  fa 
conduite , entrèrent  dans  cet  Oridre.  Il  y en  eut  plufieurs  qui 
y donnèrent  leurs  biens  ; ce  <^u  j donna  le  moïen  à laint  Jean 
de  Meda  de  faire  plufieurs  etabliflemens  dans  la  Lombar- 
die : de  forte  qu’en  peu  de  tems  cet  Ordre  fit  beaucoup  de 
progrès  fous  fa  conduite  : ce  qui  lui  a acquis  le  titre  de  Pro- 
f*gateur  de  l’Ordre  des  Hurmltés.  11  acheta  Rondenario>  qui 
étoit  le  lieu  de  fa  premicl-e  retraite.  Il  y fit  bâtir  une  Eglife, 
qui  fut  dédiée  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge , 6c  de  tous 
les  Saints , 6c  il  y joignit  plufieurs  cellules.  Dieu  fit  paro^tre 
par  plufieurs  miracles  combien  les  charités  que  ce  Saint  faî- 
foit  aux  pauvres  lui  étoient  agréables  ; car  dans  une  cherté 
d’huile  aïant  ordonné  à fes  Religieux  de  n’en  point  refufec 
aux  pauvres  qui  en  demanderoientjle  vaiHeaii  où  on  la  con- 
fervoit  fe  trouva  tomours  plein , ndnobfiant  la  grande  difiri- 
bution  que  l’on  en  faifoit.  Enfin  après  avoir  gouverné  cet 
Ordre  pendant  plufieurs  années  , il  mourut  le  16.  Septembre 
1159.  Les  miracles  qu’il  avoit  faits  pendant  fa  vie, 8c  qui  con- 
tinuèrent après  fa  mort,  le  firent  mettre  au  Catalogue  des 
Saints  par  le  Pape  Alexandre  III.  On  voit  fon  tombea*  dans 
l’Eglife  de  Rondenario , où  il  fut  enterré.  Cette  Eglife  eft 
prefentement  occupée  par  les  Clercs  Réguliers  Somafqucs. 

Alexandre  1 1 1.  avoit  fuccedéi  Adrien  I V.qui  étoit  mort 
auflî  au  mois  de  Septembre  1 159-  il  avoit  été  élu  par  la  plus 
grande  partie  des  Cardinaux  5 mais  les  autres  lui  donnèrent 
un  Compétiteur  , qui  fut  l’Antipape  Viftor  I V.  que  l’Em- 
pereur Frideric  Barberoufle  reconnut  comme  légitimé  : ce 
qui  caufa  un  Schifme  dans  l’Eglife.  D’abord  les  Milanob  8C 
le  refte  de  la  Lombardie  reconnurent  auflî  Viftor  : mais  la 
caufe  d’  \lexandre  aïant  été  examinée,  8c  trouvée  bonne  par 
les  Rois  de  France  6c  d’Angleterre , qui  le  prirent  fous  leur 
protection , les  Milanois  fc  rangèrent  de  leur  côté  , 6c  chaf- 
ferent  les  Partifans  de  l’Empereur  8c  de  Viftor  : ce  quiobli- 
gea  Frideric  de  venir  encore  aflî^er  cette  ville,  qu’il  avoit 
déjà  foûmife  une  fois  â fon  obéïüance:  ce  dernier  fiége  fut 
fi  opiniâtre,  que  l’Empereur  après  d’être  rendu  maître  de 
cette  ville  l’an  1 1 61.  la  fit  entièrement  démolir, hors  les  EgU- 
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ritnitiM  fcs.  Ilia  (îc  même  labourer  avec  une  charuë , y fie  fcmcr  du 
shuuui  fel , en  mémoire  de  fa  rébellion  , & envoïa  ^rifonniers  eu 
Allemagne  ceux  qui  en  avoient  e'té  les  principaux  Antcifrs. 
Ces  prilonnicrs  qui  fereflbu  vinrent  de  ce  qui  étoit  autrefois 
arrivé  aux  Humiliés  dans  une  pareille  captivité , firent  voeu 
d'entrer  parmi  eux  , & de  faire  nâtir  une  Églife  à Milan, s’ils 
bouvoienc  obtenir  leur  liberté  : ils  fe  revêtirent  d'habits 
blancs  comme  les  Humiliés  , & allèrent  fe  proflerner  aux 

f lieds  de  l’Empereur , dont  ils  implorèrent  la  mifcricorde , & 
ui  demandèrent  la  permilllon  de  retourner  en  leur  païs  i ce 
qu’il  leur  accorda  A leur  retour  ils  accomplirent  leur  voeu. 
Se  firent  bâtir  une  Eglife  magnifique  à Milan, au  quartier  de 
Brera , qui  fubflAe  encore  aujourd’hui , 8c  c^ui  a été  donnée 
aux  jefuites  après  la  fuppreffion  des  Humilies. 

La  paix  aïant  été  rendue  à l’ltalie,leur  Ordre  fe  multiplia 
beaucoup.  U fut  approuvé  l’an  iioo.  par  le  Pape  Innocent 
1 1 1 . & confirmé  par  fes  fuccedeurs  Honorius  1 1 1.  l’an  1 116. 
Grégoire  IX.  l’an  1117.  Nicolas  IV.  l’an  1189.  8c  parplu- 
fieurs  autres  fouverains  Pontifes , qui  lui  accordèrent  beau- 
coup de  Privileges.Le  Supérieur  de  cet  Ordre  ne  prit  le  titre 
de  Général  que  l’an  1146.  Le  premier  fut  Bertrand  de  Bref- 
cia.  Il  y en  a eu  trente-quatre  de  fuite  jufqu’en  l’an  1370. 
que  l’Ordre  fut  fupprimé  par  le  Pape  Pie  V. 

Tandis  qu’il  fe  conferva  dans  la  ferveur  8c  dans  l’efprit 
' de  fon  Fondateur,  8c  que  la  Règle  de  faim  Benoît  y fut  fi- 

dellement  obfervée  , fa  répuution  fe  répandoit  de  toutes 
parts.  lien  fortit  un  grand  nombre  d’exccllens  Religieux  , 
* donc  quelques-uns  ont  mérité  le  titre  de  Saipts  8c  de  Bien- 
heureux , 8c  d’autres  ont  été  élevés  aux  premières  Dignités 
de  l’Eglife  : fes  biens  8c  fes  revenus  augmentèrent  de  jour 
en  jour  par  la  pieté  des  Fidèles  > mais  le  rems  8c  les  richefTes 
Y produifirent  le  relâchement,  8c  la  propriété  s’y  éleva  fur 
les  ruines  de  la  difeipline  Régulière.  Les  Supérieurs  qu’on 
♦ppelloit  Prévôts,  fe  rendirent  maîtres  du  revenu  des  Mo- 
pafleres , 8c  s’en  attribuèrent  enfin  la  joüilTance  > de  meme 
que  s’ils  en  avoient  été  les  Titulaires  i 8c  les  Prévôts  deve- 
nus perpétuels , ne  donnoient  que  ce  qu’ils  vouloient  à leurs 
Religieux , qui  avoient  à peine  de  quoi  vivre.  Ils  réfigne- 
rent  enfuite  ces  places  comme  de  véritables  Bénéfices, dont  ils 
auroieot  eu  le  pouvoir  *de  difpofcr  ; ce  qui  étoit  la  foorcc 
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d'iinc  infinité  d’abus  : car  on  rccevoit  très  peu  de  Religieux  omur  i»:« 
dans  les  Maifons  de  l’Ordre:  les  Prévôts  par  avarice  en  rc-  Hvmh.us 
tranchoicnc  le  nombre  autant  qu’ils  pouvoienf,  afin  d’avoir 
plus  d’occafion  degroflir  leurs  revenus,  enlevant  ainfi  à Dieu 
des  revenus  que  leurs  Fondateurs  avoient  confacrés  i l'en- 
tretien du  Temple  de  fa  Majefté  Divine,  &de  ceux  qui  dé- 
voient y chanter  fes  loüanges  jour  & nuit  : mais  c’eft  ce  qui  • 

ne  les  embaraflbit  gueres  ; au  contraire  on  n’y  recevoir  ordi- 
nairement que  des  fujets  indignes  & ignorans  , & pour  la 
plupart  adonnés  à toutes  fortes  de  vices , afin  qu’ils  ne  fulTent 
pas  en  état  par  leur  bonne  conduite  & leur  capacité  de  dé- 
poITeder  ceux  qui  s’étoient  emparés  des  Supériorités,  qui  en- 
richis de  tant  d’injuftes  dépouilles,  menoient  une  vie  fi  lU 
centieufe, qu’ils  ne  refufoient  rien  à leur  fenfualitérils  ne  mar- 
choient  qu’avec  degrands  équipages  : ils  alloient  à lachafle, 

& étoient continuellement  dans  les  jeux  6cdads  les  plaifirs , 
fe  fouciantfort  peu  de  ce  qui  regardoit  la  conduite  de  leurs 
Monafteres,  où  les  Religieux  à leur  exemple  faifoient  honte 
aux  Séculiers  les  plus  débauchés , qu’ils  furpalToient  dans 
leurs  excè<. 

Tel  étoit  l’état  déplorable  de  cet  Ordre,  lorfque  S.  Char- 
les , qui  en  étoit  Protecteur , forma  le  dclTein  d’y  faire  revi- 
vre les  Obfervances  Regulieres  qui  en  étoient  bannies-  Il 
avtiit  déjà  eT^auché  cene  entreprilc,  par  un  Commiflairequi 
y fut  envolé  fous  le  Pontificat  de  Pie  I V.  avec  ordre  d’y 
travaillcr,auin-bicn  que  par  divers  Reglemens  qu’il  fit  faire 
dans  un  Chapitre  Général  qui  fe  tint  a Milan  j mais  le  peu 
d’effet  qu’eurent  les  remontrances  du  CommifTaire , & les 
Reglemens  de  ce  Chapitre, lui  aïant  fait  connoître  qu’il  étoit 
ncceffaire  d’emploi er  l’autorité  du  Pape , il  en  parla  à Pie  V. 
qui  ordonna  qu  a l’avenir  les  Prévôts  ne  feroient  plus  perpé- 
tuels , mais  pour  un  tems , & qu’on  établiroit  un  Noviciat 
pour  y élever  les  jeunes  gens  dans  l’efprit  de  l’InlIitut , 8c  la 
véritable  Obfervance  de  la  Difcipline  Regulîere.  Sa  Sain- 
teté accorda  pour  cet  effet  au  faint  Cardinal  deux  Brefs:l’un 
par  lequel  il  lui  donnoit  pouvoir* de  lever  la  dixiéme  partie 
des  revenus  de  toutes  les  Prévôtés  pour  contribuer  à l’éta- 
bliffement  8c  à l’entretien  du  Noviciat , 6c  l’autre  par  lequel 
il  le  déleguoit comme  CommifTaire  Apoftolique , pour  faire 
tout  ce  qu’il  jugeroit  à propos  pour  la  réforme  de  cet  Ordre. 
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i6o  Histoire  Dés  Or.d R.ÏS  Riligieux , 

Of  pntmsE''  vertu  deccs  Brefs , U convtx^ua  le  Chapitre  Général, qui 
fç  tint  à Crémone  l’an  1598.  où  il  ôa  aux  Religieux  tout  ce 
qu’ils  avoienten  propre , & les  obligea  de  mettre  en  commua 
tous  les  biens  de  chaque  Monalferc , dans  Icfquels  il  établit 

[tour  cela  un  Tréloricr.  11  ordonna  qu’on  changeroit  tous 
CS  crois  ans  les  Prévôts  dans  le  Chapitre  Général  ,où  ils 
feroient  élus  à la  pluralité  des  voix  , &:  que  nul  d’eux  ne 
pourroir  jamais  porter  cette  qualité  en  titre  SC  pour  toujours  > 
& en  même  tems  il  fit  élire  le  Général, qui  fut  le  Pere  Louis 
de  la  Bafi  icate,  Prévôt  de  fainte  Catherine  de  Crémone. 

La  plupart  des  Religieux  particuliers  reçurent  avec  beau- 
coup de  )oïe  les  Ordonnances  de  faint  Charles  , &:  témoi- 
gnèrent d’abord  de  s’y  vouloir  foumettre  * mais  les  Prévôts 
au  contraire  nepenferent  qu’à  s’oppofer  à leur  execution,  8c 
à fe  maintenir  dans  la  Supériorité.  Ils  tâchèrent  par  toutes 
fortes  de  voïoe , de  faire  condefeendre  le  Pape  à les  appuïer 
dans  leurs’prétentions  } mais  ce  fut  inutilement  : car  ce  Pon- 
tifcaïant  renvoie  cetteafFaire  à faint  Charles , ce  Cardinal 
demeura  ferme  dans  ce  qu’il  avoit  ordonné , & voulut  que 
fes  O rdonnances  fuflent  ponéluellement  exécutées.  . 

La  grande  autorité  de  ce  Saint,  jointe  à fa  fermeté  iné- 
branlaDlc,leur  fit  tellement  perdre  l’efpcrancederéüfiirdans 
leur  entreprife,  qu’ils  ne  s’attendoient  à rien  moins  que  de  fc 
voir  obligés  à embraUcr  la  Réforme  : ce  qui  leur  étant  la 
• chofe  du  monde  la  plus  fenfible  & la  plus  oppofée  à leurs 
plaifirs  , les  mettoit  dans  des  tranfports  exceflîfs  de  colere 
contre  le  faint  Cardinal, à qui  Us  fouhaitoient  tous  les  maux 
imaginables  : mais  trois  d’entr’eux , qui  furent  les  Prévôts 
de  Verceil , de  Caravage  & de  Verone , plus  palllonnés  que 
les  autres , non  concens  de  lui  fouhaiter  mille  morts  , con- 
vinrent par  une  entreprife  la  plus  impie  6c  la  plus  barbare 
qu’on  ait  jamais  pu  concevoir,  de  le  faire  tuer.  Ils  commu- 
niquèrent leur  adTein  à quelques  autres  Compagnons  de 
leurs  dérégicmens  , qui  étoient  du  meme  Ordre.  Ceux  ci 
approuvèrent  cet  attentat,  comme  le  moïen  le  plus  sûr  & le 
plus  court  pour  s’exemter  de  recevoir  la  Réfqrmeimais  priu- 
cipalemem  un  certain  jerôme  Donat , fumommé  Furw  i.  Ce 
malheureux , tour  Prêtre  qu’il  étoit,s’y  offrit  de  lui-même, 
fans  qu’on  lui  en  parlât , pourvu  qu’on  voulût  lui  donner 
quelque  fojxune  d’argent  pour  récompenfe.  Les  Prévôts 

. étant 
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6ant  convenus  avec  lui  pour  quarante  écus  ■ fongerent  oh  ils  o»o»i  nn 
prendroienc  cet  argent  > & ne  trouvant  point  d’autres  moïens  Hauiu  t 

Î>our  en  avoir  fans  s’incommoder , ou  plutôt  fans  le  tirer  dé 
eurs  bourfcs , ils  vendirent  pour  cet  effet  l’argenterie  & les 
ornemens  de  l’Eglife  de  Brera,  qui  etoit  la  principale  Mai- 
fon  de  l’Ordre  à Milan.  Farina  après  avoir  d^enfé  fon  ar- 
gent dans  les  Cabarets , voulant  executer  l’aUaffnat  dont  H 
étoit  convenu , trouva  le  moïen  un  Mercredi  x6.  Oftobrede 
l’an  1569.  de  s’introduire  fecretement  dans  la  Chapelle  du 
faint  Cardinal , Sc  lui  tira  un  coup  d’arquebule  pendant  qu’il 
faifoit  lapricre  du  foir  avec  fes  Domeuiques.  Mais  que  peut 
la  malice  des  hommes  contre  la  puiffance  de  Dieu  î Par  un 
effet  de  cette  proteAion  divine , qui  veille  toujours  à la  con- 
fervation  de  les  Saints , la  balle  aïant  frappe  le  Cardinal  à 
l’épine  du  dos  > ne  fit  que  noircir  fon  rochet , & tomba  à fes 

Î)ieds.  11  n’y  eut  qu’un  carreau  qui  perça  fes  habits  jufqu’à 
a chair , fans  faire  autre  chofe  qu’une  petite  tumeur. 

Quelques  diligences  que  les  Officiers  de  la  Juftice  fiffent 
pour  découvrir  les  Auteurs  de  cet  attentat , elles  furent  inu- 
tiles J mais  le  Pape  peu  fatisfait  qu’un  crime  de  cette  impor- 
tance reliât  impuni,  crut  ne  devoir  pas  s’en  rapporter  entiè- 
rement aux  pourluites  que  la  Juftice  en  avoit  faites , & qu’il 
étoit  de  fon  devoir  d’emploïer  toute  l’autorité  que  Dieu  lui 
avoit  confiée  pour  venger  l’injure  faite  au  Sacerdoce , & à la 
dignité  du  Cardinalat.  C’eft  pourquoi  il  envoïa  exprès  à 
Milan  un  Delegué  Apoftolique  pour  en  informer.  Ce  fut 
'Antoine  Scarampa,  Evêque  de  Lodi,qui  fut  chargé  de  cette 
Commiffion.  Si-tôt  qu’il  y fut  arrivé,  il  fit  publier  une  Or- 
donnance , portant  de  très  grandes  Cenfures  contre  ceux  qui 
aïant  eucomioiffancedc  l’attentat  commis  contre  la  perfonne 
de  laint  Charles,neviendroientpas  à lereveler.  Deux  Pré- 
vôts des  Humiliés , dont  l’un  étoit  complice  de  l’affalfinat , 

& l’autre  en  avoit  été  feulement  averti,  autant  par  la  crainte 
des  cenfures  que  par  les  remords  de  leur  confcience  crimi- 
nelle , qui  leur  reprochoit  l’énormité  d’un  attentat  fi  facri- 
lege , vinrent  trouver  le  Délégué  Apoftolique , & lui  en  dé. 
couvrirent  quelque  chofe.  Il  les  fit  arrêter'}  & dans  leurs  in- 
terrogatoires ils  ne  purent  s’empêcher  d’avotier  le  crime  dé- 
leftablc  qu’ils  avoient  voulu  commettre.  Les  autres  com- 
plices furent  aufli  arrêtés, & Farina,  auteur  de  l’affaffmat, 
jQmtVl.  • X 
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iS*  Histoire  DES  Ordres  Religieux  j- 
onDKiDts  fut  pris  dans  les  troupes  du  Duc  de  Savoie,  où  il  s’etoitfait 
HvMiim.  ^ ]g  pjpg  aïant  écrit  à ce  Prince  pour  le  faire  faifir 
fur  fes  terres.  Les  plus  coupables  furent  exécutés  à mort  le 
i8.  Juillet  1570.  U s’en  trouva  parmi  eux  qui  étoient  Gen- 
tils hommes,  parmi  lefquels  étoient  les  Prévôts  de  Verceilôc 
de  Caravage , qui  eurent  la  tête  tranchée , & les  autres  fur 
rent  pendus  avec  Farina. 

Le  Pape  voïant  la  difficiilcc  tju’il  y avoir  de  réformer 
l’Ordre  des  Humiliés , prit  la  refolution  de  le  fupprimer. 

Cette  nouvelle  aiant  été  portée  à Milan , ce  fut  une  anliclioa 
.très  grande  non  feulement  pour  les  Religieux  de  cet  Ordre, 
mais  encore  pour  les  habitans  de  cette  ville.  Ils  s’adreflerent 
à faint  Charles  pour  prendre  fon  confeil , & fçavoir  de  lui 
par  quelle  voie  on  pouvoir  empêcher  ce  coup.  Il  fut  d’avis 
que  le  Général  allât  A Rome  fe  jetter  aux  pieds  du  Pape; 
qu’il  promît  à fa  Sainteté  de  recevoir  telle  Réforme  qu’elle 
voudroit  lui  preferire  : que  la  ville  de  Milan  écrivît  au  Pape  . 
en  faveur  de  cet  Ordre  , & qu’il  écriroit  auffi  de  fon  côté  , 
pour  porter  le  Pape  .à  accorder  la  grâce  qu’on  lui  demandoit, 

& l’aUiirer  qu’il  avoir  conçu  de  grandes  efperances  que  ces 
Religieux  acccptcroient  lâns  aucune  difficulté  la  Réforme, 
pour  vivre  à l’avenir  avec  plus  de  régularité. 

Le  Général , félon  l’avis  du  faint  Cardinal  ,aila  À Rome 
fc  jetter  aux  pieds  du  Pape  ,&  le  fupplia  les  larmes  aux  yeux 
de  conferver  fon  Ordre  i mais  ni  les  prières  , ni  les  folli- 
ciutions  de  faint  Charles  fiede  la  ville  ae  Milan,  ne  purent 
fléchir  l’efprk  de  Pic  V.  tant  il  avoir  horreur  du  crime  qu’on  , i 
avoir  commis  : en  forte  que  par  une  Bulledu  8.  Février  1571. 
il  fupprima  cet  Ordre,  qui  étoitcompofé  pour  lors  dequa-  ’ 

tre-  vingt-  quatorze  Monafteres , dans  lefquels  il  n’y  avoir  en  j 

tout  que  cent  foixante  & dix  Religieux. 

Le  même  jour  le  Pape  par  une  autre  Bulle  réunit  cnfcm>  I 

bic  plufieurs  Prévôtés  , & en  donna  quelques-unes  à faint  1 

Charles , pour  les  appliquer  à tels  ufages  pieux  qu’il  juge- 
roit  à propos»  H en  donna  d’autres  à dincrens  Ordres,  com-  | 

me  aux  Chartreux , aux  Religieux  de  faint  François  & de 
faint  Dominique , & à d'autres  Communautés.  Qaant  aux  i 

Religieux  Humiliés , il  voulut  qu’il  reliât  vingt- huit  Prê- 
tres &:  fept  Frères  Convers  dans  la  Prévôté  de  Brera  à Mi- 
lan , feize  Prêtres  & quatre  Convers  à faime  Abonde  dc  j 
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QUATRIEME  Partie  , Chap.  XlX.  tS^  ' 
Crémone}  huit  Prêtres  & (Quatre  Convcrs  dans  la  Prérôté  onoiit  où 
de  fainte  Catherine  de  la  meme  ville  > dans  la  Prévôté  de  Humjiu», 
Verone , huit  Prêtres  8c  deux  Convers , 8c  ainfi  de  quelques 
autres  Prévôtés,  où  il  les  diftribua  pour  célébrer  l’Olîice 
Divin  .voulant  qu'ils  vêculTent  en  commun  dans  les  Pré- 
vôtés, où  ils  demeureroient  pluficurs  enlemble,  leur  a'iant 
alllgné  pour  cet  effet  des  revenus  fuffifans , qui  dévoient  di- 
minuer à mefure  que  quelques-uns  d’eux  décéderoient. 

Le  PercTorrecchioditque  ces  Religieux  ctoicntles  Re- 
ceveurs des  Entrées  8c  des  Péages , qu’ils  étoientCommiflai- 
rcs  du  Peuple , qu’ils  exerçoient  quelques  Offices  dans  la 
Juflice,  8c  qu  à caufe  du  grand  crédit  qu’ils  avoient  , ils 
exerçoient  encore  l’Office  de  la  Canevaria  dans  toute  la 
Lombardie  , 8c  que  chaque  Supérieur  des  Monaftercs  de 
cet  Ordre , dans  les  villes  où  il  y avoit  un  magafin  de  muni- 
tions, en  avoit  une  clef.  Peut-être  leur  avoit  on  accordé 
quelques  droits  fur  les  marchandifes , à caufe  que  c’étoient 
eux  , qui, comme  nous  avons  dit , avoient  non  feulement  in- 
troduit dans  la  Lombardie  les  Manufactures  de  laine , mais 
auffi  les  fabriques  d’étoffes  d’or  8c  d’argent , lorfqu’ils  n’a- 
voient  encore  que  le  nom  de  Berittins. 

Nous  avons  dit  ci- devant  quels  éto'ient  leurs  habillemens , 
tant  dans  le  premier  8c  le  fécond  Ordre, que  dans  le  troifié- 
mc.  Celui  clu  premier  , dont  nous  avons  donné  ci-deffus  la 
repréfentation , fe  trouve  encore  repréfenté  dans  un  ancien 
tableau  qui  fe  conferve  chez  les  Religieufes  du  même  Ordre 
de  fainte  Catherine  de  Brera  â Milan , où  l’on  voit  quels 
étoient  aufli  les  armes  de  cet  Ordre  > fçavoir  un  Agneau 
couché  fur  une  terraffe , avec  un  rouleau  de  papier  lortanc 
de  fa  gueule , fur  lequel  font  écritits  ces  mots  : Omnia  vincit 
humiiitas.  Silveftre  Maurolic  a pris  apparemment  cet  agneau 
pour  un  chien,  8c  il  donne  pour  Devife  à cet  Ordre,  Tuta 
fies  : mais  nous  aimons  mieux  nous  en  rapporter  à cet  an- 
cien tableau. 

L’habit  du  fécond  Ordre  n’étant  different  de  celui  du  pre- 
mier que  dans  la  couleur , nous  n’en  donnons  point  d’eftam- 
pe } mais  bien  de  celui  du  troifiéme , que  nous  repréfentons 
dans  cette  planche  conformément  à des  Mémoires  qui  nous 
font  venus  d’Italie. 

Nous  ne  pouvons  rien  dire  de  la  vie  du  Bienheureux  Gui 

Xij' 
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CiioMDrs  que  le  Pere  Torecchio  reconoît  pour  Fondateur  de  cet  Of-’ 
dre, & apres  lui  faine  Antonin  , SilveftreMaurolic,  Arnould 
Wion  éc  quelques  autres  j nous  avons  reçu  à la  vérité  de 
Milan  un  extrait  d’un  abrégé  des  vies  des  Saints  de  l’Ordre 
des  Humiliés, que  Puricelli  à compofé,  &:  qui  fe  trouvedans 
la  Bibliothèque  Ambrofienne  parmi  les  manuferits  dont  nous 
avons  ^arlé.  Cet  extrait  contient  le  troifiéme  Chapitre  de  cet 
abrégé  des  Vies  des  Saints  de  l’Ordre, lequel  Chapitre  ne  re,- 
garde  que  le  Bienheureux  Gui,&  a pour  titre  Cafittulo  3°.  del 
£.  Cuido  da  Aiilano  Fondatort  dclC ordinc  délit  Humiliât 
on  ne  trouve  rien  dans  ce  Chapitre  ni  de  fa  naiflancc , ni  de 
fes actions, ni  defamort:  touteequi  yeft  contenu  ne  tend 
qu’à  faire  connoître  qu’il  a été  reconnu  pour  Fondateur  de 
cet  Ordre  : & cela  fondé  fur  un  vieux  MilTcl  du  même  Or- 
dre qui  lui  donne  ce  titrcjparcc  que  félon  Puricelli,  Gui  s’é- 
tant acquis  beaucoup  de  crédit  fur  l’efprit  de  ces  Gentils- 
hommes Lombards  que  l’Empereur  Conrad  III.  envoïa 
prifonniers  en  Allemagne  , il  leur  perfuada  de  renoncer  aij 
monde  &:  de  mener  une  vie  penitente.  A la  marge  dece  Cha- 
pitre il  y a une  petite  apoHille  par  laquelle  l’Auteur  dit  qu’il 
s’eft  trompé,  & que  ce  qui  a fait  donner  le  tjtre  de  Fonda- 
teur au  Bienheureux  Gui  ,c’cft  que  l’an  1134-  il  reçut  do 
faint  Bernard  quelques  Réglés  pourcet  Ordre,  & qu’il  les  fit 
confirmer  par  le  Pape  Innocent  III.  l’an  1159..  voici  fes 
paroles  : AÏirtgannavo  ,jueJlo  B.  Guida  nelC anno  1 134.  rict-‘ 
"vette  da  St.  Sernardo  Alcune  Regole  fer  D-  Ordine  le  quali 
fece  confermare  da  I^tnocenz^o  PP.  III.  ntU auno  1 !«)«>.  & fcuia 
ne fu  addimentato  Fondatore. 

Pour  moi  jecrois  que  Puricelli  s’eft  trompé  & dans  lecorpi 
du  Chapitre  & dans  l’apoftille:car  l’Empereur  Conrad  dont 
il  parle  ne  doit  pas  être  le  troifiéme  du  nom  qui  ne  parvint  i 
l’Empire  que  l’an  1139.  quatre  ou  cinq  ans  après  que  faint 
Bernard  fut  retourné  en  France , & qui  d’ailleurs  n’eut  point 
de  guerres  à foûtenir  en  Lombardie  pendant  fon  regne.  Il 
cft  plus  probable  qu’il  veut  parler  de  Conrad  1 1.  puilque  ce 
Prince  fut  en  Italie  en  1017.  pour  réduire  les  Lombards  qui 
s’étoient  révoltés  contre  lui  : mais  il  n’y  a pas  moins  de  di^- 
cultéi  accorder  cela  avec  l’arrivée  de  faint  Bernard  en  Ita- 
lie. Car  fi  Conrad  1 1 1.  ne  régna  qu'après  que  faint  Bernard 
fut  retourné  en  France , & qu'il  eut  par  confequent  donné 
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OiTATRiEME  Partie , Chap.  XX. 
ces  Regleraens  à Gui  qui  étoit  déjà  revenu  d’Allemagne  en  Rcttoirira 
Lombardie.  Conrad  1 1 . régna  fi  long-tems  avant  l’arrivée  de 
iâint  Bernard  à Milan  qu’il  feroit  impofiîble  que  Gui  cùc 
reçu  de  lui  ces  mêmes  FLeglemens  en  1134.  & qu’il  les  eût 
fait  approuver  pir  Innocent  1 1 1.  en  1 1 55.  comme  le  dit  cet 
Auteur , à moins  qu’il  ne  donne  171.  ans  de  vie  à ce  Fon- 
dateur:ainfi  il  eftplus  probable, comme  nous  l’avons  déjà  dit 
cUdeflus,  que  cet  établiffement  eft  arrivé  fous  l’Empereur 
Henri  .V.  puifque  pour  lors  s’il  eft  difficile  d’accorder  que 
Gui  ait  fait  approuver  ces  Reglemens  en  1199.  au  moins  cela 
o’eft  pas  impoflîble.  Outre  qu’il  fera  très  facile  de  concevoir 
que  faint  Bernard  lui  a pu  donner  ces  mêmes  Reglemens  en 
1 1 34.  d’autant  plus  que  cet  Empereur  vivoit  en  ce  tems  là  6c 
avoit  eu  guerre  avec  les  Lombards. 

S.  Antonin,/iart.  t.  H/Jl.  Titul.i^.  cap.  13.  Silveftre  Mau- 
rolic  , Mar.  Oceano.  di  tutt.  li.  Rtlir.  Philippe  Bonanni , Ca- 
talog.  Ord.  Relig.p.  I.  Herman, des  Ord.  Relig.  Tom.  II. 

Gio  Bapt.  Juffiano,  Fit.  di.  S.  Carolo  Borromeo  133.  lib.  i.  cap. 

14.  bCMemotres  envoiés  de  Milan e»  1709.  & 1710. 


Chapitre  XX. 

Des  Keligiettfes  de  l’Ordre  des  Htmiliés. 

Le  s Religieufes  de  l’Ordre  des  Humiliés  ne  furentpoint 
comprifes  dans  la  fupprelfion  des  Religieux  de  cetOrdre, 
6c  il  en  refte  encore  à prefent  treize  ou  quatorze  Monafteres 
jcn  Italie.  Nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précedent,queces 
Gentilshommes  de  Lombardie  qui  avoientété  menés  prifon- 
siers  en  Allemagne , étant  de  retour  en  leur  païs  , s’étoienc 
occupés,  à divers  exercices  de  pieté  , vivant  du  travail  de 
leurs  mains  : qu’ils  avoient  formé  entre  eux  une  focieté  fous 
le  nom  des  Berrettns  de  la  que  leurs  femmes  avoient 

embrafle  le  même  genre  de  vie  î 6c  enfin  que  faint  Bernard 
étant  à Milan  l’an  1134.  leur  avoit  preferit  des  Reglemens, 8c 
leur  avoit  confeillé  de  fe  féparer  de  leurs  femmes, 8c  de  vivre 
dans  la  continence.  Il  y en  eut  plufieurs  qui  confentirent  à 
cette  féparation  avec  l’agrément  de  leurs  femmes,quife  re- 
tirèrent a Mibn  dans  unemaifon  appcllée  les  au  quar- 

tier de  Brera , 6c  y jciterent  les  tbndemens  du  Monafter« 
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Histoire  des  Or dr  es  Reli  gieux  ; 

Riiieiin-  qui  fubfifte  aujourd’hui  fous  le  titre  de  faince  Catherine  de 
& comme  les  premières  Fondatrices  de  ceMona- 
ftere,  étoient  de  la  famille  des  Blaflbni,  on  appella  d’abord  ces 
Religieules  les  Âel/gieu(es  de  Bljjfp?7i 
Comme  la  plupart  de  ces  nouvelles  fervantes  de  Jefus- 
Chrift  étoient  des  plus  diftinguées  de  la  ville  , U y eut  un 
grand  nombre  deDcmoifelles  qui  renonçant  à la  vanité  & aux 
taux  plaifirs  du  monde  fuivirent  leur  exemplejmais  cette 
maifonne  fc  trouvant  pas  aflez  grandepour  y recevoir  toutes 
celles  qui  fe  préfentoient  pour  embraflcrce  nouvel  Inftitut, 
elles  achetèrent  une  autre  maifon  dans  le  quartier  appelle 
Borgo  novo  , & donnèrent  encore  le  nom  de  jdinte  Catnenne 
à ce  nouveau  Monaftere.  Elles  quittèrent  néanmoins  qucl- 

2ue  tems  après  ce  nom  , parce  qu’aïant  fondé  â côté  de  ccr 
louventun  Hôpital  pour  les  pauvres  teigneux , afin  d’avoir 
lieu  d’exercer  la  chanté  8c  depraitiquer  l’humilité,  on  Icsap- 
pella  les  Religieufes  de  l'Hôpital  de  l'ohj'ervance.  Maispréfen- 
tement  ceMonafterc  n’eft  connu  que  lous  le  nom  de  S.Erajme 
qui  en  eft  titulaire  j 8c  il  n’y  a que  la  rue  qui  cil  à côte  du 
Monaftere  qui  a retenu  le  nom  de  Tegmfi  , à caufe  de  cet 
ancien  Hôpital. 

Plufieurs  Villes  d’Italie  leur  offrirent  des  établiffemens, 
qu’elles  acceptèrent  : ce  qui  fit  que  le  nombre  de  leurs  Mo- 
iiafteres  devint  très  confiderable  ; mais  préfentement  il  n’en 
relie  plus  que  treize  ou  quatorze , qui  font  ceux  de  fainte 
Catherine  de  Brera  , de  laint  Erafme  de  Borgo  Novo  8c  de 
fainte  Magdelaine  al  Ccrchio , à Milan , de  laint  1 Benoi  t à 
Lodijde  fainte  Urfulc  à Corne , de  fainte  Agathe  à Novarre, 
de  fainte  Marthe  de  Monte  Ugoà  Florence , de  fainte  Aga- 
the à V erceil , de  fainte  Marguerite , 8t  de  fainte  Madelaine 
à Mouza  Diocefe  de  Milan  , de  faint  Martin  â Varefc  au 
incmc  Diocêfe , de  fainte  Catherine  à Granedona  au  Dio- 
cefe  de  Côme,  de  fainte  Marie  Madelaine  â Lugano,  ville 
appartenante  aux  Suiffes  8c  aulll  du  Diocêfe  de  Côme,8c  de 
fainte  Cécile  à Romejmais  quoique  les  Religieufesde  ce  der- 
nier Monaftere foientderOrdrcdcs  Humiliées,  comme  elles 
Je  reconnoilTent  par  les  Mémoires  qu’elles  m’ont  envoies  , 
elles  n’ont  pas  néanmoins  toutes  les  obfervances  des  autres 
Humiliées.  Ce  Monaftere  appartenoit  autrefois  aux  Reli- 
gieux de  cet  Ordre,  qui  l’abandonncrcm , 8i  le  l’apeClç-, 
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Quatrième  Partie,  Chap. XX.  i<>7 
ment  V 1 1.  y mit  l’an  1 517.  cjuelques  filles  devoces , aufqucl- 
les  il  donna  la  Réglé  de  faîne  Benoît  & l’habit  des  Hiimi- 
lies. Maure  Magalottiqui  étoit  Religieufe  de  l’Ordre  de  faint 
Benoîtau  Couvent  de  Campo-Marzo,en  fut  tirée  pour  gou- 
verner cette  Communauté , & former  ces  filles  à la  vie  Reli- 
gieufe  : & il  paroît  par  l’ infeription  quiell  au  deflus  de  leur 
porte,  & que  nous  rapporterons  ici,  qu’elles étoientveriu- 
blcment  de  l’C)fdre  des  Humiliés,  comme  elles  le  prétendent 
encore.  M aura  Magalotta  abbatijfa  à Clémente  feptimo  cT 
franeiotta  CarÀinalt'Vrftno  Prapojito  hue  accita,  adem  hanc. 
Divx  Cxcilix  facram  , quam  Monachi  Humiliatorum  fanili 
Benedicli  antea  obtinebant , in  prxfentts  Monafiertt  ejufdem 
Orâinis  Monialiumformamredegit  ,eamque  pene  collabcntem 
rejlituit,adjeitis  injuperhortis,  quorum  etiam  ut  honefitorujus 
ejfet  claujlrali  eos  muro  cinxir , anno  à partu  Vtrg.  MDXXXX. 

Il  femble* cependant  que  celles  de  Milan  ne  veulent  pas 
les  reconnoître  pour  leurs  foeurs  : car  par  les  mémoires  que 
j’ai  reçus  de  l’AbbelTe  de  faint  Erafme  de  la  même  Ville 
& qui  font  écrits  de  fa  main  , elle  avoue  que  le  Monaftcrc 
de  lainte  Cecile  de  Rome  étoit  aufli  de  Religieufes  de  fon 
Ordre  j mais  que  depuis  quelques  années , àla  lollicitation 
de  quelques  perfonnes  elles  ont  abandonné  l’Ordre  des  Hu- 
miliés pour  le  faire  Benediftines.  Ileft  pourtant  certain, que 
les  Religieufes  de  fainte  Cecile  de  Rome  portent  encore 
l’habit  des  Humiliées , 8c  qu’elles  fe  reconnoiffent  toujours 

{)our  Religieufes  de  cet  Ordre.  UnedifFereneequ’ily  a entre, 
es  obfervances  de  celles  deRome  8c  celles  des  autres  Humi- 
liées , c’eR  que  celles  de  Rome  ne  mangent  de  la  viande  que 
trois  fois  laîfemaine  , 8c  que  les  autres  en  mangent  quatre 
fois  , en  quoi  celles  de  Rome  paroillént  plus  aufteres.  T ous 
les  Monalleres  de  cet  Ordre,  i la  referve  de  celui  de  Rome, 
ëtoient  fournis  à la  jurifdiftion  des  Religieux  Humiliés  qui 
avoienc  foin  aufil  de  leurs  affaires  temporelles,  ce  qui  caufa 
la  ruine  de  quelques-uns  de  ces  Monaderes  qui  dans  la  fup- 
prelTton  qui  fut  faite  de  l’Ordre  des  Humilies  ( aïant  perdu 
tous^purs  titres  qui  étoient  entre  les  mains  de  ces  Religieux) 
furent  réduits  dans  une  fi  grande  pauvreté,  que  fe  trou- 
vant hors  d’état  de  fournir  a la  fubfiftance  des  Religieu- 
fes, elles  fe  trouvèrent  obligées  de  fe  procurer  des  penlions, 
dont  elles  ont  toujours  ’jouï  en  particulier  jufqu’à  préfent» 
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Riltbiiu-  ô:lur  lefquellcs  clics  donnent  une  certaine  fomine  à lcur»\fo« 
li£  «.  nafterc  j mais  d’ailleurs , quoique  la  vie  commune  n’y 'foit 

Eas  obfcrvée  , les  Religieufes  ne  lailfent  pas  d’y  vivre  avec 
eaucoup  dédifîcation. 

Elles  le  lèvent  la  nuit  pour  dire  Matines.  Laudes  & Prî- 
mes qu’elles  difent  le  matin , font  fuivies  d’une  demi- heure 
d’Oraifon  Mentale.  Elles  en  font  encore  une  autre  demi- 
heure  apres  Compiles.  Qiiatre  fois  la  femainc . il  leur  cil 
permis  de  manger  de  la  viande  j mais  l’abllmence  du  Mer- 
credy  eft  inviolable.  Elles  jeûnent  tous  les  Vendredis  de 
l’année  , toutes  les  veilles  des  Fêtes  de  la  Vierge  , de  plu- 
fieurs  Saints , & encore  l’ Avent  j outre  les  jeunes  ordonnés 
par  l'Eglife  aufqucls  elles  ne  mangent  aucun  laitage.  Elles 
prennent  la  difeipline  trois  fois  la  Temainc  en  Carême.  Elles 
ont  beaucoup  de  dévotion  A la  fainte  Vierge  leur  Protectri- 
ce, & il  y a quelques  Monafteres  ou  les  Religieufes  dilent 
tous  les  jours  Ion  Office , le  Chapelet  & fes  Litanies.  Quel- 
ques-unes ont  retenu  l’ancien  Bréviaire  de  l’Ordre , comme 
dans  les  deux  Monafteres  de  fainte  Catherine  de  Mrera  , & 
de  fainte  Madclaine  jil  Cerchio  à Milan  : les  autres  l’on* 
quitté  pour  prendre  le  Bréviaire  Romain  , mais  apparem- 
ment avec  répugnance  : car  il  y a eu  plufieurs  écrits  qui  on» 
été  faits  A ce  fujet  : & de  ces  Recueils  de  manuferits  concer* 
nant  l’Ordre  des  Humiliés  qui  fe  trouvent  dans  la  Biblio- 
thèque Ambroficnne, dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
précèdent , il  y en  a deux  qui  ne  regardent  prefque  que  cc 
Jtreviairc,  dont  l’un  a pour  titre  \Joannis  Pétri  PurüeUi  Me- 
iiolani  Cellegialu  S.  Thomd  7heolcgi  Vodoris  , refponjîo  ad 
Jtalicum  quodiam  Jeriptum  fuh  hoc  titulo  , nttper  editum  , 
Ragioni per  It  quali  le  monache  delf  Ordirte  de  gli  humiliati 
lajuato  l’autteo  Sreviario  dell'anno  1548.  devovo pigliare  il 
Romano  , & au  commencement  de  l’autre  l’on  trouve  écri» 
de  la  main  de  feu  M.  Bofca  Bibliothequaire , I»  hoc  libr» 
continentur  : Joanrtis  Pétri  Puricelli  Laurenttan*  Medio- 
lani  Bafilic*  Ârchiprejhiteri  argumenta  qua  cogunt  Monia-t 
les  ordinis  humiliatorum  pfallere  more  Romano.  11  y a encore 
dans  un  autre  recueil  une  confultation  du  meme  Puricelli 
au  fujet  de  ce  Bréviaire , qui  eft  fous  ce  titre  i confulta  del 
Puricelli  perle  Monache  intorno  ail’  ufficio  , avec  un  traité 
particulier  de  l’Office  divin, 

* L’habillcmeoe 
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L'habillement  de  ces  Kcligieufes  confille  en  une  robe  fie  Rrnctur. 
un  fcapulaire  de  drap  blanc , & pour  conferver  quelque 
chofe  ce  l’ancien  habillement , elles  portent  par  delTous , une 
petite  tunique  de  couleur  de  cendre.  Il  y a même  un  de»  trois 
Monafteres  deMilan,où  elles  mettentl’hivcr  pardeffus  l’habit 
blanc  une  tuniquedecouleur  cendrée.  Leurs  voiles  font  blancs 
dans  la  plupart  des  Monafteres  , Êc  ils  doivent  l’ctrc  , félon 
l’efprit  de  l’Ordre j mais  dans  quelques  Monafteres , comme 
dans  ceux  de  Rome  & de  Verceil.ils  font  noirs.  On  leur  en 
donne  pour  la  ’profelTion  un  de  foïe  qu’elles  portent  aufli  à 
la  Communion  & dans  les  grandes  cérémonies:  leurs  pan-  ' 
tourtes  font  blanches  aufli,  ôc  elles  ne  portent  point  de  man- 
teau. 11  n’y  a que  le  feul  Monaftere  de  fainte  Marthe  à Flo^ 

. rencc  où  (es  Religieufes  en  portent , les  Sœurs  Converfes 
ont  retenu  le  nom  de  Berretines  , & elles  font  encore  habil- 
lées de  couleur  cendrée , aiant  comme  les  Religieufes  /une 
tunique  , un  fcapulaire  & un  voile  de  toile  blanche.  Elles 
dilent  pour  leur  Office  certain  nombre  de  Pafer  8c  d'^lve. 

Il  V a encore  dans  le  Milanois  d’autres  Religieufes  du  mê- 
me Ôrdre  quiobfcrvcnt  la  même  Réglé  : mais  leur  habille- 
ment , leurs  Conftitunons  & leurs  pratiques  font  différons , 
principalement  dans  le  Bourg  de  Varêle,  fitué  fur  les  con- 
fins de  l’Etat  de  Milan , où  il  fe  trouve  un  Monaftere  fort 
ancien  appcllé  faint  Martin , parce  que  apparemment  l’E- 
glife  eft  confacrée  à l’honneur  de  ce  Saint.  Leur  habille- 
tient  confifte  en  une  robe,  une  ceinture,  & un  fcapulaire 
fort  large  , qui  tombe  depuis  les  réaulcs,  prefque  jufqu’au 
bord  de  la  robe.  Elles  ont  deux  voiles  pour  couvrir  leur  tête.  ^ 
Tout  cet  habillementeft  blanc, auflâ-bien  que  les  deux  voiles. 

Nous  en  donnons  ici  un  deffein , tel  que  nous  l’avons  trouvé 
dans  le  Pere  Bonanni  Jefuite.  Ce  Monaftere  de  faint  Martit^ 
a été  fournis  au  Général  de  l’Ordre  : mais  dans  la  fuite  les 
Religieufes  en  furent  fouftraites  , Sc  fe  gouvernèrent  par 
elles- mêmes. 

Mémoires  envoiis  de  Milan  , par  l’ Ahbeffe  du  Monaftere 
de  jasrit  Erafme  en  1709.  par  d'autres perfonnes  en  1710. 
tant  de  Rome  que  de  Milan.  Phil.  Bonanni , Catal.  de  gli  or- 
dini  Religioft  Parte  11. 
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Histoire  des  Ordres  Religieux, 


Chafitre  XXI. 


Dis  Moines  Silvejirins , avec  U Vie  de  Jàint  Silveflre 
Go'ZZolin  leur  Fondateur. 


La  Congrégation  des  Silveftrins  a ainC  été  appellée  du 
nom  de  fon  Fondateur  laint  Silveftrc  Gozzolin.  H 
étoit  natif  d’Ofmodans  la  Marche  d’Anconne,  & vint  au 
monde  l’an  1 177.  Son  pere  fc  nommoit  Chijleno  de  la  noble 
Famille  des  Gozzolins , & avoit  époufé  une  fçmme  qui  ne 
lui  cédoit  tn  rien  pour  la  NoblelTe.  Ils  curent  un  grand 
foin  de  fon  éducation,  & connurent  dès  fon  enfance  ce  qu’il 
feroit  un  jourj  car  il  n’a  voit  rien  de  puerile,  & fembloii  pof- 
feder  toutes  les  vertus  avant  meme  que  fa  railbn  fût  formée. 
Apres  avoir  fait  fes  premières  études  en  fon  pais  : il  fut  en- 
voie à Bologne  & à Padouc  pour  y apprendre  la  Jurilbru- 
dence  : mais  s’appercevant  que  cela  lui  faifoit  infcnfiblc- 
ment  perdre  le  goût  de  la  véritable  pieté  8c  l’cngageoit  dans 
les  affaires  du  monde  dont  il  ne  vouloir  point  fe  mêler , il 
abandonna  cette  étude  pour  ne  plus  s’appliquer  qu’à  celle  de 
la  Théologie  & à la  leélure  de  l’Ecriiure-Sainte.’Il  parta- 
geoit  tellement  fon  tems  entre  l’étude  & b priere  que  l’une 
luccedoit  à l’autre  , fans  prendre  aucune  part  aux  divertif- 
femens  & aux  plaifirs  qui  faifoient  l’occupation  laplus ordi- 
naire de  ceux  de  fon  âge.  Aiant  fini  fes  études  de  Théolo- 

Î;ie , il  retourna  dans  Ton  pais  , où  il  éprouva  les  effets  de 
a colcre  de  fon  pere  qui  ( mécontent  de  ce  qu’il  avoit  quitté 
la  Jurifprudence , qu’il  regardoit  comme  la  voie  qui  le  pou- 
voir conduire  fùrement  aux  honneurs  &:  aux  dignités  aece 
monde  , ) fut  pendant  dix  ans  fans  vouloir  lui  parler.  Sil- 
veftrc fupporta  cette  difgrace  avec  beaucoup  de  patience, 
fans  jamais  perdre  le  rcfpcci  qu’il  devoir  à fon  pere.  Aïant 
été  pourvu  d’un  Canonicat  dans  l’Eglife  d’Ofmo  , & pro- 
mu aux  Ordres  facrés,  il  s’adonna  plus  que  jamais  aux  exer- 
cices de  l’oraifon  & de  la  contemplation , &:  s’animant  d’un 
faint  zele  pour  le  falut  de  fon  prochain  , il  s’appliqua  à la 
prédication  pour  gagner  des  âmes  à Dieu.  Son  zele  lui  at- 
tira la  difgrace  de  fon  Evêque  qui  menoit  une  vie  peu  exem- 
plaire : car  aïant  pris  la  liberté  de  lui  reprelenter  avec  beau- 
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coup  derdpc^I,  le  fcandale  qu’il  caufoit  à fes  oüailles  jccOiiDiiiPit 
Prélat  loin  de  profiter. des  bons  avis  qu’il  lui  donnoit  , de-  * 
vint  fon  perfecuteur,6c  le  menaça  de  l’interdire  5c  delechaf- 
fer  de  fon  Eglife.  * 

Silveftre  le  voïant  en  bute  à la  perfecution , médita  fa  re- 
traite. Ce  qui  le  détermina  entièrement  à quitter  le  monde 
fut  le  fpeclacle  affreux  qu’il  vit  du  cadavre  d’un  de  fes  pa- 
rens,  qui  avoit  pafie  pour  le  plus  bel  homme  de  fon  tcms,  5c 
qui  étoit  tout  couvert  devers  5c  de  pourriture.  11  fe  retira 
fecretemcnt  de  la  Ville  n’aïant  communiqué  fon  deflcin  qu’à 
un  homme,  nommé  André,  qui  non  content  de  l’approuver, 
voulut  encore  l’accompagner  une  partie  du  chemin  qu’il  fit. 
Silveftre  apres  avoir  pris  congé  de  fon  ami , alla  fe  cacher 
dans  un  defert  éloigné  de  trente  milles  de  la  ville  d’Ofmo , 
ôc  proche  d’une  Terre  oui  appartenoit  à un  Gentilhomme 
nomme  Conrad.  Ce  futl’an  1117.  il  étoit  alors  âgé  de  qua- 
rante ans.  Il  y véquit  dans  une  pauvreté  extrême  5c  dans 
des  aufterités  extraordinaires , jufqu’à  ce  qu’aïant  été  dc- 
• couven  par  les  habitans  du  bourg  voifin  de  fon  Ermitage , • 
qui  en  donnqjcnt  avis  à Conrad  leur  Seigneur.  Ce  gentil- 
homme le  vint  voir  5c  le  reconnut , pour  l’avoir  vu  fou  vent 
à la  Cour  du  Gouverneur  de  la  Marche  d’Anconne , où  il 
follicitoit  une  affaire  qui regardoit  le  Chapitre  d’Ofmo.  11 
ne  voulut  pas  le  fouffrir  dans  cet  affreux  défert , 5c  leçon- 
duifit  dans  un  autre  qui  paroiffoit  plus  commode  5c  plus 
agréable , où  il  lui  envoïoit  tous  les  jours  de  quoi  manger  : 
mais  le  Saint  n’y  fit  pas  un  long  féjour  à caufe  que  ce  lieu 
étoit  trop  humide.  Un  bon  Prêtre  lui  en  indiqua  un  autre 
plus  folitaire  5c  plus  commode  pour  le  genre  de  vie  qu’il 
vouloit  embraffer.  Ce  lieu  s’appelloit  la  Grotta  Facile , Sc  le 
Saint  s’y  établit  5c  y bâtit  dans  la  fuite  un  Monaftere  de  fon 
Ordre  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui.  Il  fit  dans  ce  lieu 
une  grande  pénitence,  ne  mangeant  le  plus  fouvent  que  des 
herbes  crues , ne  buvant  que  de  l’eau  , dormant  fur  la  terre 
nuë  , 5c  manquant  de  toutes  chofes  neceffaires  à la  vie.  Mais 
il  ne  put  être  fi  bien  caché  dans  cette  folitude  qu’il  n’y  fût 
vifited'un  grand  nombre  de  perfonnes , parmi  Icfquelles  il 
y en  eut  qui  lui  confeillerent  ae  fe  déterminer  à un  genre  de 
vie.  U pria  inftamment  le  Seigneur  de  lui  faire  connoître 
fa  volonté.  L’Hiftoricn  de  fa  vie  dit  quetous  les  Fondateurs 
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Ordriois  d’Ordres  s’apparurent  à lui,  chacun  tenant  en  main  fa  Rcigle 
tÎiunV^  * & fes  Conftitutions  , le  priant  de  les  recevoir  & de  fe  revêtir 
de  leur  habit  Sc  qu’il  pj^éfera  faint  Benoît  aux  autres.  Mais 
nous  n’ajoûtons  pas  beaucoup  de  foi  à ces  fortes  de  vifions. 
Ce  qui  ell  plus  certain , c’ell  que  faint  Silvellre  voïant  que 
quelques  perfonnes  l’etoicnt  venu  trouver  pour  vivre  fous 
la  conduite,  il  bâtit  un  Monaftere  fur  le  Mont  Fano,e'loigné 
de  deux  milles  de  Fabriano  dans  la  Marche  d’Anconne  T'an 
1131.  & jettales  fondemens  de  fon  Ordre,  qui  prit  d’abord 
le  nom  de  Monte-Fjno.  11  donna  à fes  difcipîcs  la  Réglé  de. 
faint  Benoît  qu’il  leur  fit  obfcrvcr  dans  toute  fa  rigueur,  & y 
ajouta  même  encore  beaucoup  d’autres  aufterités.  Il  leur 
prefcrivitfur  toutes  chofes  une  pauvreté  extrême. 

L’Ordre  de  laint  Silvcftre  croiflantdejourcn  jour  parle 
nombre  des  Religieux  qui  y entroient,  & des  Monallcrcs 
que  le  Saint  fondoiten  plulieurs  lieux  , caufa  de  la  jaloufie 
à «quelques  perfonnes  qui  le  décrioïent  par  tout, fur  ce  qu’il 
n’etoit  point  approuvé  au  faint  Siège , & qui  fous  ce  prétexte 
• s’emparoient  des  biens  qu’on  lui  avoit  donnés.  Le  Saint  pour 
remédier  à ces  inconvcnicns,eut  recours  à l’a^orité  du  Pape 
Innocent  IV.  qui  approuva  cet  Ordre  par  fa  Bulle  du  ly. 
_ Juin  de  l’an  11+7-  M.  Baillet  marquedans  la  Viedcce  Saint 
qu’il  alla  pour  cet  effet  à Rome  trouver  le  Pape  , qui  lui  ac- 
corda l’approbation  de  fon  Ordre  avec  beaucoup  de  témoi- 
gnage de  bienveillance  par  un  Bref  de  l’an  1x48.  & qu’il  ne 

3uitta  point  cette  ville , qu’aprés  avoir  jetté  les  fondemens 
’un  nouveau  Monaftere  de  fa  Congrégation , fur  un  fonds 
que  lui  donnèrent  l’Archiprêtre  8c  les  Chanoines  de  faint 
Pierre.  Je  ne  fçai  fur  quoi  cet  Auteur  appuie  font  fentiment. 
Car  il  eft  certain  que  l’an  1x48.  Innocent  IV.  étoit  en 
France  , où  il  s’étoit  réfugié  dès  l’an  1x44.  pour  éviter  les 
perfecutions  de  l’Emperair  Frideric  1 1.  & il  y demeura  juf- 
qu’à  la  mort  de  cet  Empereur  qui  arriva  en  1x30.il  ne  re- 
tourna même  à Rome  que  l’an  ix^x.  aïant  féjourné  lonff- 
tems  à.  Peroufe  après  être  forti  de  Francetoutre  que  la  Buîle 
de  ce  Pape  qui  confirma  l’Ordre  des,  Silveftrins  , eft  datée 
de  Lion  du  ij.  Juin  de  l’année  1x47.  8c  de  la  cinquième  de 
fon  Pontificat , ce  qui  nous  fait  connoître  encore  une  autre 
erreur  de  M.  Baillet  qui  met  cette  Bulle  en  l’an  1x48.  Pour 
s’en  convaincre  il  n’y  a qu’à  lire  cette  Bulle  qui  fe  trouve 
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dans  le  premier  Tome  du  Bullaire  Romain  , à la  fin  dcsO«  DR'  Dtf 
Conttitutions  des  Silveftrins , & dans  Afcagne  Tamburin, 
dans  Ion  Traité  du  droit  des  Abbés  Réguliers,  Tom.ll.  dtj}. 

14.  qujefi.  4.  Qiioique  ce  dernier  ait  tranferit  tout  au  long 
cette  Bulle-,  8c  quelle  foit  aulPi  datée  de  l’an  1147.  il  ne 
laiffe  pas  néanmoins  de  dire  qu’innocent  I V.  approuva  cet 
Ordre  l’an  1158.  mais  c’eft  (ans  doute  une  fauted’impref- 
fion,  qui  a cepenJant  fait  tomber  dans  l’erreur  le  Pere  le 
Alege  dans  la  Vie  de  laint  Benoît, le  Pere  Bonannidans  fon 
Catalogue  des  Ordres  Religieux  , & quelques  autres , qui 
ont  dit  la  même  chofe  après  lui , ne  failant  pas  attention  que 
ce  Pontife  étoit  mort  dès  l’an  1154.  Enfin  Jiilveftrc  Maura- 
lic , c^ui  a été  fiiivi  par  Schooncbcck , dit  que^ret  Ordre  fut 
fonde  par  faint  Silveftre  l’an  1169.  Cependant  S.  Silveftre 
étoit  mort  dès  l’an  1167.  & fon  Ordre  avoit  été  approuvé 
des  1 an  1147. 

QLiantau  Monaftereque  M.  Baillet  dit  que  faint  Silveftre 
bâtit  à Rome  fur  un  fonds  que  lui  donnèrent  les  Chanoines 
de  faint  Pierre  , il  cft  vrai  qu’ils  accordèrent  à ce  feint  l’E- 
glife  de  faint  Jacques  in  SettimSiia  ou  de  la  Longarre  qui 
avoit  été  bâtie  par  le  Pape  Leon  I V.  8c  unie  à ce  Chapitre 
par  Innocent  III.  mais  comme  ils  n’avoient  pas  cette  Eglife 
en  toute  propriété , ils  acceptèrent  en  1 568.  l’oflFre  qui  leur 
fut  faite  de  l’Eglife  ParoilTiale  de  famt  Etienne  in  Cacco,  qui 
outre  un  beau  Monaftere  qu’ils  y entrait  bâtir  , eft  plus  , 
grande  , plus  belle  8c  plus  riche  que  celle  de  faint  Jacques 
de  la  Settimania  qu’ils  abandonnèrent  la  même  année,  8c  que 
les  Chanoines  de  faint  Pierre  accordèrent  l’an  1610.  aux  Re- 
ligieux Penitens  du  tiers  Ordre  de  feint  François  aux  me-  . 
mes  conditions  qu’ils  l’avoient  donnée  aux  Silveftrins,  c’eft- 
â-dire  en  leurpaïant  foixante  écustous  les  ans  de  redevance 
ou  de  Canon  pour  parler  félon  les  termes  d’Italie.  Mais  les 
Religieux  Penitens  quinerent  ce  lieu  l’an  1630.  qu’Urblin 
V 1 1 1.  les  transfera  au  Monaftere  de  Notre-Dame  des  Mi- 
racles qui  avoit  été  occupé  par  les  Religieux  Conventuels 
Reformés , 8c  l’Eglife  de  laint  Jacques  delà  Settimania  fut 
donnée  aux  Religieufes  Penitentes  ou  Converties  Refor- 
mées , moïennantla même  fomme  de  foixante écus  Romains 
par  an  qu’elles  ont  toujours  païéejufqu’à  préfent  au  Chapi- 
tre de  feint  Pierre. 
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r»rn  O s Les  autres  Moiuftcres  que  faint  Silvcftrc  fonda , furent 
iniM*  ceux  de  Grotta  Fucile , de  faint  Bonfils  de  Cingoli,  de  faint 
Marc  de  Ripaica  , de  faint  Jean  de  Saflbfcrato  , de  faint 
Benoît  de  Fanriano,  de  faint  Barihclcmi  de  la  Serra  de  faint 
■ Quirico  , de  faint  Pierre  du  Mont-Ofimo,de  faint  Benoît  de 
Peroufe  > de  faint  Marc  de  Sambuco . de  faint  Thomas  de 
• Jeflî,  & un  Monallere  de  Religieufes  proche  de  Serra  de 
fan  Quirico.  Dieu  l’honora  pendant  fa  vie  de  plufieurs  mi- 
racles qui  fe  firent  par  fon  interceflîon  , & apres  avoir  tra- 
vaillé avec  beaucoup  de  zele  pour  faire  avancer  fes  Difci- 
ples  dans  b perfeAion  de  l’état  qu’ils  avoient  embrafle , il 
mourut  comblé  de  grâces  & démérites  le  16.  Novembre 
1x67.  étant  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans , & il  fut  enterré 
dans  l’Eglifc  de  Fano.qui  a pris  aufll-bien  que  fa  Congréga- 
tion le  nom  de  ce  faint  Fondateur, après  que  les  miracles  qui 
continuèrent  à fon  tombeau  eurent  obligés  les  Souverains 
Pontifes  de  lui  donner  le  titre  de  Saint,  fis  accordèrent  aux 
Religieux  de  fon  Ordre  d’en  faire  la  Fête.  Les  habitans  de 
Fabriano  l’ont  pris  pour  patron.  L’Eveque  de  Camerino 
ordonna  que  faFcteferoitsthauméedans  fon  Dbcêfe:cequi 
fut  encore  obfervé  dans  celui  d’Ofimo , 8c  enfin  le  Pape  Clc- 
^ ment  VIII.  voulut  que  fon  nom  fût  inféré  dans  le  Marty- 

rologe Romain. 

Après  fa  mort , fes  Religieux  fongerent  à lui  donner  un 
fucceffeur.  On  tim  un  Chapitre  Général  à Monte-Fano,où 
le  Bienheureux  JoTeph  de  la  Serra  di  S.  Quirico, fut  élù poûr 
• fécond  Général  de  cet  Ordre  le  4.  Janvier  1168.  Il  fît  de 

nouveaux  établiffemens  & gouverna  l’Ordre  jufqu’à  fa  mort 
qvii  arriva  l’an  1175.  le  Bienheureux  Bartollede  Cingol  lui 
(ucceda,  & fut  pendant  l’efpace  de  x^.  ans  Général  de  l’Or- 
dre , jufqu’en  l’an  1x98.  qu’il  mourut  le  3.  d’Août , auquel 
jour  on  célébré  fa  Fête  dans  l’Ordre.  Ce  fut  par  fes  foins 

Î[uc  le  Pere  Dom  André  Giacomo  de  Fabriano  , qui  fut  fon 
uccefleur,compofa  la  vie  de  faint  Silvcftre.  Sous  le  gouver- 
nement de  ces  Generaux  8c  de  ceux  qui  leur  ont  luccedé. 
l’Ordre  des  Silveftrins  fit  de  grands  progrès.  Il  a eu  jufqu’à 
36.  Maifons  d’hommes  8c  plufieurs  œ filles  dont  ils  avoient 
la  diredion  ; mais  ils  ont  abandonné  ces  Monalleres  de  filles 
qui  leur  donnoient  trop  d’occupations,8c  n’ont  confervé  que 
celui  de  faint  Benoît  de  Peroufe  > où  les  Religieufes  font  ha- 
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billécs  de  noir  comme  les  autres  Benedi<fHnes.  Ils  n’ont  pré-  ordm  1 
femement  que  quatorze  Maifonsdans  l’Etat  Ecclelîaftiquc, 
fçavoir  neuf  dans  la  Marche  d'Anconne  , trois  dans  l’Ora- 
brie, Sc  une  à Rome:  ils  enontaudi  une  à Naples. 

Les  Generaux  écoient  autrefois  à vie  au(Ti-bien  que  les 
Prieurs  des  Monafteres , mais  le  Pape  Paul  111.  le» rendit 
triennaux  l’an  1^43.  Cet  Ordre  fut  uni  avec  celui  de  Val- 
lombreufe  l’an  1661.  par  le  Pape  Alexandre  VII.  qui  n’en 
fit  qu’une  Congrégation  fous  le  titre  de  f'jlhmbreuje  & Sil- 
•vejirtne  de  l’Ordre  de  jdint  Benoit , ordonnant  que  les  Géné- 
raux qui  excrceroient  leur  Office  pendant  quatre  ans,  fe- 
roient  élus  alternativement  entre  les  Silveftrins  & les  V al- 
lombrollcns  : que  quand  un  Silveftrin  feroit  Général , il  y 
auroic  deux  Vallombrofiens  pour  Vifiteurs  Généraux, & 
réciproquement  deux  Silveftrins  pour  Vifiteurs  Généraux, 
lorfqu’un  Vallombrofien  feroit  Général , 8c  qu’on drefleroit 
des  Conft  initions  qui  feroient  également  obfervées  par  les 
uns  les  autres  : mais  cette  union  n’a  point  fubfifte.  Ces 
deux  Ordres  font  à préfent  feparés  8c  gçuvernés  par  deux 
Généraux  de  chacun  de  ces  Ordres.  ' 

Depuis  cette  féparation,  les  Généraux  des  Silveftrins  ont 
exerce  leur  Office  pendant  quatre  ans  , 8c  dans  le  Chapitre 
Général  qui  Te  tint  l’an  i68i.oùlePere  Dom  Jean  Mathieu 
Feliciani  fut  élu  Général, ils  firent  quelques  Reglemens  pour 
leur  O rdre,qui  furent  approuvés  l’an  i68}.parle  Pape  Inno. 
ccntXI.  qui  par  un  autre  Bref  del’an  1685.  ordonna  que  le- 
Général  venant  à deceder  pendant  le  tems  de  fon  Office  , le 
Vicaire  Général  lui  fuccederoitpourgouverncrl’Ordre  juf- 
qu’au  Chapitre  Général, 8c  l’an  léyS.  ils  drelTerent  de  nou- 
velles Conftitutions,  qui  furent  approuvées  par  le  Pape  Ale- 
xandre VIII.  l’an  1690. 

Conformément  à ces  Conftitutions  , ils  fe  lèvent  la  nuit 
pour  dire  Matines  j mais  à divers  tems  félon  les  difFerentes 
laifons , fçavoir  depuis  le  mois  de  Mai  jufqu’en  Septembre  i 
fix  heures  de  nuit  ,c’eft-à-dire  , à deux  heures  après  minuit 
félon  nôtre  maniéré  de  compter  les  heures , les  Italiens  com- 
mençant À les  compter  depuis  le  foleil  couché  : dans  le  mois 
de  Décembre  ils  fe  lèvent  à neuf  heures,  au  mois  de  Janvier 
i dix , au  mois  de  Février  à neuf , au  mois  de  Mars  à huit,8c 
au  mois  d’ Avril  à fept.  Les  jours  de  Fériés  8c  de  Fêtes  fim-. 


\-](i  HiSTOiRK  DES  Ordres  RELiGfEux  , 
ritr-i  OIS  pics  outre  le  grand  Office  ils  dilent  encore  au  Choeur  le  petit 
i kisV.  Office  de  la  Vierge  ; après  Primes  les  Litanies  des  Saintsj  la 
' MelTc  Conventuelle  fc  chante  apres  Tierce.  Elle  eft  fiiivic 
de  Sexte.  Npnc  le  dit  apres  le  dîné.  Ils  font  une  Conférence 
fpirituelle  après  V êpres , 6c  après  Compiles  une  heure  d’O- 
raifon»  laquelle  étant  finie  , ils  fe retirent  au  Dortoir.  Ils  fe 
trouvent  tous  les  jours  au  Chapitre , prennent  un  jour  de  la 
femaine  la  Difeipline  en  leur  particulier,  6c  tous  les  Vendre- 
dis en  commun , ÔCjpendant  l’Avent  8c  le  Carcme.ils  la  pren- 
nent deux  fois  la  lemaine  en  particulier  6c  les  Mercredis  6c 
Vendredis  en  commun.  L’ufage  de  la  viande  leur  eft  inter-  ■ 
dit  à moins  qu’ils  ne  foient  malades.  Ils  mangent  deux  fois 
le  jour  depuis  Pâques  jufqu’à  la  Fête  de  l'Exaltation  de  la 
fainte  Croix  , 8c  depuis  Noël  jufqu’au  Mercredi  des  Cen- 
dres. Les  œufs  6c  le  laitage  leur  font  pour  lorspermis, excep- 
té le  Vendredi  6c  les  jeûnes  ordonnés  parl'Eglifc.  Ils  jeûnent 
encore  tous  les  jours  depuis  la  Fcte  de  la  fainteCroix  julqu’à 
Pâques,  excepté  le  jour  de  Noël  6c  la  Fête  defaint  Silveftre, 

8c  le  Supérieur  en  peut  difptnfcr  les  Fêtes  folemnelles , liors 
Ictcms  de  l’Avent  8c  du  Carême.  Il  ne  leur  eft  pas  permis  de 
manger  des  œufs  8c  du  laitage  les  jours  qu’ils  jeûnent  : ils 
font  même  obligés  aux  jeûnes  de  la  Réglé  étant  en  voîagt^ 
linon  pour  raifon  d’infirmité  ou  de  longs  vo'iages  auquel  cas 
ils  doivent  avoir  ladifpenfedu  Supérieur. 

Les  principales  Dignités  de  l’Ordre  font  celles  de  Général, 
de  Vicaire  Général , de  Prieur  , de  Zélateur  , 5c  de  Maître 
des  Novices.  Ils  font  élus  aufli-bien  que  les  autres  Officiers 
dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tient  tous  les  quatre  ans  le 

{*our  de  la  Pentecôte.  Entre  les  Abbés  il  y en  a qui  font  abio- 
ument  titulaires , 8c  aucun  Abbé  ne  peut  être  Supérieur 
d’un  Monafterc  qu’il  n’ait  été  auparavant  titulaire , ni  aucun 
Religieux  Abbé  titulaire  qu’il  n’ait  été  auparavant  ou  Maître  • 
des  Novices , ou  Secrétaire  de  la  Congrégation  ,ou  Lecleur 
de  Théologie  , de  Philofophic  ou  d’Humanités  ,ou  Biblio- 
thécaire de  Fabriano , ou  avoir  eu  quelques  autres  Emplois 
dans  l’Ordre.  Ces  Abbés  titulaires  affluent  aux  Chapitres 
Généraux  avec  les  Ab’nés  Supérieurs- des  Monafteres  , le 
Procureur  Général , fon  compagnon  , les  deux  Viflteurs 
Generaux  , le  Maître  des  Novices , le  Secrétaire  de  la  Con- 
grégation , 8c  les  trois  Lecteurs  de  Théologie,  de  Philolo- 

phie 
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phie  & d’  Humanués.DansleChapitrcGcnérRlonélit  l'Abbé  m* 

Général  & quatre  DifBniteurs^our  gouverner  la  Congrega- 
-tion  , 8c  deux  Vifiteurs  Generaux  pour  faire  la  viluedes 
Monaftcres.lorfqucle  Général  ne  le  peut  faire, étant  légitime- 
ment empêché.  Et  afin  que  les  Conllitutions  foient  inviola- 
blemcnt  obfervces, l’Abbé  Général  apres  fon  élection,  jure  de 
les  faire  obfcrver  6c  de  n’en  difpenfer  que  dans  l’extrême  né* 
ceflité.  11  y a encore  quatrePeres  commis  parle  Chapitre  Ge-- 
néral  pour  veiller  à ce  quelles  foient  fidellemcnt  obfervées  , 

6c  qui  pour  cet  effet  font  le  même  ferment  que  le  Général  » 
ce  font  ordinairement  les  Abbés  de  l’Ermitage  de  Montc- 
fano  6c  de  faint  Benoît  de  Fabriano  avec  les  deux  Vifiteurs 
Généraux. 

Quant  k l’habillement  de  ces  Religieux,  il  confille  en  une 
robe  6c  un  fcapulaire  aflez  large  .auquel  eft  attaché  un  ca- 
puce.  Au  Chœur  6:  parla  ville  ils  portent  une  grande  coule 
a la  maniéré  des  autres  Bcnediclins,  le  tout  de  couleur  de 
bleu  turquTh , 6c  quand  il  fait  mauvais  tems,ou  qu’ils  fortciic 
feuls  ,on  leur  permet  quelquefois  de  porter  un  grand  man- 
teau à la  maniéré  des  Ecclefiaftiques.  1 Is  n’ont  que  des  che- 
mifes  de  ferge , leur  collet  6c  leurs  naanchettes  ne  font  aufli 
que  de  ferge  blanche.  Le  Général  eft  habillé  de  violet.  11 
porte  le  mantelet  6c  la  mozette  à la  maniéré  des  Prélats  de 
Rome.  1 1 fe  fert  d’ornemens  Pontificaux , 6c  peut  conférer 
les  Ordres  Mineurs  à fes  Religieux.  Celui  qui  occupe  pré- 
(entement  cette  Charge,  eft  de  la  noble  Famille  de  Mazza- 
Lanzia  s tK>us  en  donnons  le  portrait  6c  rhabillcmcnt  tej  qu’il  ^ 
nous  a été  envoïé  d’Italie.  Les  autres'  Abbés  peuvent  aulli 
officier  Pontificalement  dans  leurs  Monaftcrcs  trois  fois  l’an. 

Ils  font  perpétuels  i mais  ils  ne  peuvent  être  Supérieurs  dans 
un  même  Monaftere  que  pendant  quatre  ans.  Outre  le  Cha.* 
pitre  Général,  on  tient  encore  tous  les  deux  ans  une  Oiete 
Générale,  dans  laquelle  on  change  les  Supérieurs  qui  ont 
fini  le  tetns  de  leur  Office,  6c  on  pourvoit  au  bien  de  la  Con^ 
gregation. 

C et  Ordre  a produit  plufieurs  perfônnes  qui  fe  font  rendus 
recommandables  par  la  faimeté  de  leur  vie , entre  lefquels  il 
y en  a qui  ont  mérité  le  titre  de  Saints  6c  de  Bienheureux  ; 
comme  faint  Bonfils , Evêque  de  Foligni , qui  quitta  foi» 

Evêché  pour  retourner  dans  la  folitude.  Le  Bienheureux 
Tome  FJ,  Z. 
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Omm  DU  Jean  del  Baftonne  s’eft  rendu  célébré  par  fes  miracles,  auflî- 
tHoui'  ' Bienheureux  Hugues  de  Serra  di  S.  Quirico , Sc 

plufieiirs  autres.  L’Ordre  des  Sîlveftrins  a pour  armes  d’a- 
zur à trois  Montagnes  de  finople , furmontee  d’une  Crofle 
d’or  .accoftéc  de  deux  branches  de  roder  avec  leurs  fleurs. 

Sebafliano  Fabrini,  Sreve  Chronic.  délia  Congrtgat.  de  j 
Monacki  Silvejlrin.  SilveR.  Maurol.  Mare  Océan,  ai  tut.gl. 
Xelig  lib.y  Cottjlittttion.  délia  Congreg.  Silvejlnna.  Herman, 
Hiji.  de  l' établi fferrtent  des  Ord.  Relig.  Schoonebeck,W/y?.  des 
Ord.  Relig.  Bonanni  , Catalog.  Ord.  Relig.  part.  i.  Afcag. 
Tamburin,  de  Jure  Ahh.Tom.  II.  hs.iiletyl'tesdes  Saints,i6. 
llcvemb.  ô"  Bullar.  Rom.  Tom.  I,  III. 


Chapitre  XXII. 

De  l'Ordre  du  V tl-des-Choux. 

La  plûpart  des  Hiftoriens  qui  ont  parlé  deTOrdre  du 
V al-  des-Choux  fe  lont  trompés , en  lui  donnant  pour 
dateur  un  Moine  Benedidin  nommé  Fiard , & en  met- 
tant Ion  écabliflemeni  en  l’an  mo.  Ce  Viard  n’étoit  point 
Benedidin,  mais  un  Frere  Convers  de  la  Chartreule  de 
Louvigni  an  Oioccfe  de  Langres , qui  fe  Tentant  appellé  à. 
une  vie  plus  auftere  & plus  éloignée  des  foins  temporels  que 
ne  permettoie  fon  état  ae  Convers , fe  retira  avec  la  permif- 
(lun  de  fes  Supérieurs  dans  un  bois,  à deux  lieues  de  Lou- 
|r  vigni , St  y demeura  quelque  tems  caché  dans  une  caverne , 

. pratiquant  des  aufteritéscxtraonlinaires.  Enfln  il  fut  décou- 
vert par  léÿ  peuples  du  voifinage,  & s’acquit  une  fi  grande 
réputation  par  ta  fainteté  de  ik  vie  , qu’il  vint  même  â la 
connoiflaiice  du  Duc  de  Bourgogne  , qui  le  vifiu  fouvent. 
Ce  Prince  étant  prêt  de  donner  un  combat  dangereux , pro- 
mit d Viard  que  s’il  en  revenoit  vainqueur , il  lui  fonderoit 
un  Monaftere  dans  le  même  lieu.  Il  remporta  la  vidoire , 8c 
exécuta  fa  promefle  : & le  nouveau  Monaftere  garda  le  nom 
4e  ce  lieu , qu’on  nommoit  le  Fal-des~Choux.  Une  ancienne 
infeription  de  l'Eglife  porte  que  Viard  y entra  le  fécond 
jour  de  Novembre  1193.  Il  donna  d fes  Difciplcs  des  Con- 
/Htutions  fort  fcmblables  à celles  des  Chartreux,  qui  fureoi 
^onlîrmées  depuis  par  le  Pape  Honorius  III, 


Qüatmem  E Parti  E ,Chap.  XXII.  17^ 

Le  Cardinal  Jacques  de  Vitri,  Auteur  contemporain  , Oudufcd 
s’eft  trompé,  lorfqu'il  a cru  que  ces  Religieux  uiivoient 
rinftitutde  Cîteaux.  Il  eft  vrai  qu’ils  prirent  l’habillement  ^ * 
des  Religieux  de  cet  Ordre } mais  leurs  Coutumes  & leur 
maniéré  de  vivre  étoient  bien  differentes.  Selon  ce  que  dit 
ce  Cardinal , ib  logeoient  dans  des  cellules  fort  petites , afin 
que  dans  le  tems  de  l’oraifon , de  la  Icclurc  & de  la  médita- 
tion, ils  pulTent  être  plus  recueillis  , étant  feuls  avec  Dieu, 

Ils  ne  nourriflbient  ni  boeufs  ni  moutons,  llsn’avoientpoinc 
de  terres  labourables , & avoient  renoncé  à toutes  lespofTef- 
fions  qui  les  auroient  pi  détourner  de  leurs  exercices  fpiri- 
tuels.,  par  le  foin  qu’il  leur  auroit  falu  prendre  pour  les  faire 
valoir.  I Is  avoient  marqué  des  bornes  hors  l’enclos  du  Mo- 
naflere , an  de-  là  defquelles  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  s’é- 
loigner. Il  n’ÿ  avoit  que  ceux  que  le  Prieur  prenoit  avec  lui 
pour  faire  les  vifites  des  Monafleres  de  fa  dépendance  qui 
pouvoient  fortir.  Ils  cultivoient  eux-mêmes  leurs  jardins, & 
ils  ri'y  alloient  qu’aux  heures  deftinées  pour  le  travail.  Ils  fc 
contentoient  de  quelques  revenus  qu’ils  recevoient  fans  fe 
donner  beaucoup  de  peine , 8c  qui  leur  étoient  feulement 
ncceffaires  pour  leur  entretien  : & afin  que  la  neceflîté  ne  les 
réduisît  point  à fortir  du  Monaftere  pour  aller  chercher  les 
chofes  ncceffaires  A la  vie , ils  ne  recevoient  dans  leur  Ordre 
qu’autant  de  Religieux  que  les  revenus  étoient  capables  d’en 
entretenir.  C’eft  tout  ce  que  le  Cardinal  de  Vitri  nous  a 
appris  des  Obfervances  de  ces  Religieux,lorfque  leur  Ordre 
étoit  encore  dans  fa  ferveur. 

Chopin, dans  fon  Traité  des  Droits  des  Religieux  & des 
Monafteres,  parlant  de  cet  Ordre,  i^it  qu’il  y avoit  trente 
Prieurés  qui  dépendoient  de  celui  du  Val-des-Choux  ,qui 
en  eft  le  Chef.  Il  nomme  entr’autres,  leTricuré  de  Vaux- 
Benîte  près’d’Autun,  celui  de  Vaux-Croiflant,  celui  de 
Saint-  Lieu  du  petit  Val  des-  Choux , fondé  dans  la  ville  de 
Dijon  par  une  DuchelTe  de  Bourgogne  > ôc  il  ajoute  que  le 
Roi  nomma  pour  Prieur  du  Val  des-Choux  en  1585-  Dom 
Fremiot , frere  du  Préfident  Fremiot , lequel  étoit  Infirmier 
de  l’Abbé  de  Savigni , & qu’il  fut  pourvu  A Rome  de  ce 
Prieuré  par  permutation  de  fon  Office  Clauftral  , 8c  que 
Dom  Nicolas  Bazinet.Religieux  de  faint  Btnigne  de  Dijon , 
fut  encore  nommé  par  le  Roi  en  1 555.  après  la  mort  de  Dora 
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Fremiot , quoiqu’il  eût  été  élu  par  les  Religieux. 

Jacob  de  Vitriacoi  Hifi.  Ocud.  cap.  17.  Chryfoftom.Hcn- 
riquez  , Faj'cicul.  SS.  Ord.  Cijl.  Chopin.  Traite  des  Droits  des 
Relig,  liv.  i.tstul.  i.  ».  10. 


Chapitre  XXIII. 

Des  Moines  Celefiins , avec  la  î^ie  de  S.  Pierre  Celejlin 
leur  Fondateur. 

LEs  Religieux  dont  nous  allons  parler , fie  dont  la  Con- 
grégation eft  une  des  plus  illuftres  de  l’Ordre  de  faine 
Benoît, furent  d’abord  nommés  les  Ermites  de  ('assit  Damien., 
ou,  félon  d’autres  ,de  Murets  • fie  ne  furent  appellés  Celejiitts, 
qu’après  que  leur  Fondateur  faint  Pierre , furnommé  de 
Mure» , eut  été  élevé  au  fouverain  Pontificat  fous  le  nom  de 
Celejhrt  T.  Ce  Saint  naquit  à Ifernia  ou  Sergna , paire  ville 
du  Roïaume  de  Naples , dans  le  Comté  de  MolilTe  l’an  1 1 1 5. 
félon  la  plus  commune  opinion-  Ses  parens  étoient  d’une 
condition  médiocre  * mais  recommandables  par  leur  venu  ; 
car  outre  la  pieté  dont  ils  faifoient  profcfilon,  ils  étoient  fort 
chariables  envers  les  pauvres.  Ils  eurent  comme  le  Patriar- 
che Jacob  douze  fils , entre  Icfquels  Pierre  fe  montrait  com- 
me un  autre  Jofeph  envers  fes  freres.  Il  perdit  fon  pere  fort 
jeune , fie  des  fept  fils  qui  reftoient  vivans  à fa  mere , après 
la  mort  de  fon  mari  ( qui  avoit  été  précédée  de  celle  de  cinq 
de  fes  enfans  ) il  fut  le  feul  qu’elle  deûina  aux  études, à caufe 
de  fa  fagefle  8c  de  fa  piaé  extraordinaire.  1 1 y fit  de  grands 
progrès , 6c  après  les  jvoir  achevées , il  fe  fentit  intérieure- 
ment prefle  d’un  ardent  defir  de  la  folitude , pour  s’y  con- 
facrer  uniquement  au  fervice  de  Dieu.  Il  communiqua  fon 
delTein  à un  de  fes  Compagnons , qui  le  voulut  fuivre  j mais 
à peine  eurent-ils  marché  enfcmble  pendant  une  journée, 
que  Pierre  fe  trouva  abandonné  par  ce  C ompagnon , qui  re- 
tourna fur  fes  pas.  Nôtre  Saint,  quoique  chagrin  de  cette 
inconftanec  , ne  laifla  pas  de  continuer  (on  chemin  fans  au- 
tre guide  que  celle  de  la  gmee  de  Dieu  ,qui  le  conduifitfur 
une  montagnc,où  il  trouva  une  roche, fous  laquelle  il  creufa, 
fie  il  s’y  fit  une  petite  loge,  dans  laquelle  il  pouvoir  à peine  fe 
tenir  debout , 6c  étendrç  fou  corps  lorfqu’il  écoit  couché.  Il 
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Quatr  1 EME  Parti E , Chap.  XXIII.  lîr 
demeura  néanmoins  trois  ans  dans  cec  endroit , pratiquant  okomstc 
des  aufterités  & des  mortifications  extraordinaires.  • ■ 

Une  vie  fi  cachée  & un  lieu  fi  retiré  > n’empêcherent  pas 
que  fa  faintcté  ne  fût  connue,  Sc  qu’il  n’y  fût  vifité  parplu- 
lieurs  perfonnes , qui  jugeant  par  la  force  des  difeours  fpi- 
rituels  qu’il  leur  faifoit,  de  quelle  utilité  il  pourroit  être  à 
l’Eglife  > lui  confeillercnt  de  fortir  de  ce  lieu  folitairc  , 6c 
d’entrer  dans  l’Etat  Ecclefiafiique  pour  y travailler  au  falut 
des  âmes.  Il  écoua  ce  confeil  comme  une  infpiration  de 
Dieu  , qui  le  defiinoit  i ce  grand  minillcre  : c’efi  pourquoi 
il  en  fortit , 6c  alla  dans  ce  defiein  à Rome  pour  y prendre  les 
Ordres  facrés.  Mais  à peine  les  eut- il  reçus, que  l’amour  de 
la  retraite  fe  reveillant  en  lui  à mefure  qu’il  voïoit  le  faux 
éclat  de  la  grandeur  de  cette  Capiale  du  monde  , il  en  for- 
tit , ôc  retourna  dans  la  Poüille  ,où  il  fe  retira  fur  le  Mont  de 
Mourhon  ou  de  Mourono , 6c  y prit  pour  fa  demeure  une 
caverne , où  il  y avoit  un  grand  lerpent  qui  en  fortit  lorfqu’il 
y vit  entrer  le  Saint,  6c  qui  ne  revint  plus  depuis.  11  fut  fa- 
vorifé  dans  ce  lieu  de  beaucoup  de  grâces  celeftes  : cepen- 
dant plus  il  en  recevoit,plus  il  s’humilioit  devant  Dieu  : en 
forte  que  fe  jugeant  indigne  de  célébrer  les  divins  My  fteres, 
il  refolut  de  ne  plus  dire  la  Mcfie  de  fes  jours , 6c  d’aller  à 
Rome  pour  en  obtenir  la  difpenfe  du  faint  Siège  : mais  com- 
me il  fe  difpofoit  A faire  ce  voïage,  un  faint  Abbé  qui  étoit 
mon  depuis  peu , 6c  qui  lui  avoit  donné  l’habit  de  Religion , 
s’apparut  à lui,  6c  le  détourna  de  fon  defiein.  il  demeura 

Iiendant  cinq  ans  fur  la  montagne  de  Mouron , d’où  eft  venu 
c furnom  qu’on  lui  a donné  > mais  comme  on  abbatit  les 
bois  qui  environnoient  fa  demeure  , 6c  qu’on  défricha  ce 
lieu  pour  labourer  les  terres  , le  Saint  ne  s’y  trouvant  plus 
afica  caché , il  l'abandonna , 8c  pafia  au  Mont-Majella , où 
il  demeura  d’abord  feul  dans  une  caverne:  car  deux  Soli- 
taires qui  y vinrent  avec  lui  , ne  purent  fe  refoudre  à y 
rcfter.aïant  trouvé  ce  lieu  trop  affreux  ; néanmoins  quelques 
jours  après  ils  retournèrent  vers  le  Saint,  8c  s’attachèrent  à 
lui  comme  à leur  propre  ocre  , le  priant  de  leur  fervir  de 
guide  dans  la  vie  fpirituelle.  Il  n’y  avoit  rien  de  plus  uni  que 
cette  petite  focieté.  Si  les  Compagnons  de  faint  Pierre  le  re- 
gardoient  comme  leur  pere , il  les  aimoit  comme  fes  enfans  : 

U compâtifioit  à toutes  leurs  foiblcfics , 6c  leur  donnoit  tous 

Z iij 


Digitized  by  Google 


i8x  Histoire  DES  Okdr.es  Religieux  . 

Dttles  fecours  fpirituels  & temporels  qu’ils  pou  voient  attendre 
*"*  de  lui  : mais  l’ennemi  commun  ne  les  pouvant  voir  fi  unis  , 
tâcha  de  les  troubler  par  des  inquiétudes,  des  craintes  &c  des 
tentations.  Il  htparoître  un  jour  leurs  cellules  tout  en  feu  i 
faint  Pierre  s’en  étant  apperçu  le  premier , avertit  fes  Com- 
pagnons d’en  forcir  avec  ce  qu’ils pourroient  emporter.  Ceux, 
ci  n’eurent  pas  plûtôt  apperçu  les  fiâmes,  que  s’imaginant 
que  le  feu  etoit  tombé  du  haut  de  la  montagne , ils  murmu- 
rèrent contre  le  Saint,  de  ce  qu’il  les  avoit  fait  demeurer 
dans  cet  endroit  : mais  faint  Pierre  aïant  reconnu  l’illufion 
du  Démon , éleva  les  yeux  au  Ciel , demandant  à Dieu  le 
fecours  de  fes  grâces  contre  cet  Efprit  de  tenebres  &:  de  di- 
vifion  i & ce  feu  imaginaire  difparut  tout  d’un  coup.  Quel- 
ques perfonnes  qui  le  vinrent  vifiter  dans  cette  folitude  pour 
le  confulter  fur  les  moïens  de  travailler  à leur  falut , & rece- 
voir fes  inftruélions , voulurent  auffi  le  porter  à quitter  cette 
demeure , qui  étoit  de  difficile  accès  pour  eux  i ce  qui  les  em- 
pêchoit  d’y  venir  plus  fouvent:  il  leur  répondit  cjue  s’ils  en 
trouvoient  pour  lors  le  chemin  difficile, il  leur  paroitroit  doux 
& aifé  dans  la  fuite,  aufli-bien  que  la  demeure  agréable.  En 
effet  il  y en  eut  pluficurs  d’entr’eux  qui  renoncèrent  au  mon- 
de , & qui  quittèrent  tout  ce  qu’ils  avoient  pour  fe  venir  ren- 
fermer avec  lui  dans  cate  folhude , 6c  s’y  confacrer  au  fer- 
vice  de  Dieu  fous  fa  conduite. 

C’eft  ain/î  qu’il  forma  une  Communauté  vers  l’an  1154. 
11  ne  preferivit  point  d’abord  de  Réglés  particulières  à fes 
Difciples , il  étoit  lui  même  le  modèle  Ôc  l’exemple  qu’ils  fui- 
Toient.  Il  palToit  le  jour  8c  une  partie  de  la  nuit  â la  priere. 
Il  fc  levoit  à minuit  pour  dire  Matines  8c  après  les  avoir 
dites  , il  recitoit  encore  le  Pfeautier  entier.  Lorf(j|u’il  ceflbit 
de  prier  , il  s’emploïoit  à quelque  travail , il  buvoit  rare- 
ment du  vin  J il  jeûnoit  prelque  tous  les  jours.  11  faifoit or- 
dinairement fîx  Carêmes  par  an , durant  lefquels  il  n’ufoit 
que  de  chofes  infipides.  11  en  pafToit  trois  au  pain  8c  à l’eau, 
fe  contentant  même  fouvent  de  feuilles  de  choux  fans  pain. 
Il  portoit  un  cilice  de  crin  de  cheval  tout  rempli  de  nccuds 
avec  une  chaîne  ou  quelquefois  un  cercle  de  fer  fur  la  chair 
nue.  Il  couchoit  en  cet  état  fur  la  terre  ou  fur  des  ais  fans 
autre  chevet  qu’un  morceau  de  bois  ou  une  pierre  : ce  qu’il 
obfervoit  lors  même  qu’il  étoit  malade,n’aiant  aucun  égard 


QUATRIEME  PaU-TIE  ,ChAP.  XXIII. 
auxprieres  qu’on  lui  faifoic  de  modérer  de  fi  grandes  auftcri-  OoKiBrr 
tés  , au  moins  pendant  la  maladie.  ' Cinmm 

Cependant  une  vie  ü auftere  & (i  capable  de  rebuter  les 
gens  du  monde  ne  lailTa  pas  de  lui  procurer  de  nouveaux 
imitateurs  qui  animés  par  fon  exemple  , Se  touchés  d’un  fe- 
cret  mouvement  de  la  grâce  quittèrent  toutes  les  déiicatefTes 
du  fiécle  pour  lefuivredans  le  chemin  étroit  de  la  perfe-> 

Aion.  Le  nombre  de  Tes  Difciples  fe  multiplia  h fort, que  le 
Monaftere  qu’il  avoir  été  obligé  de  bÂtir  fur  la  montagne 
de  Majella  avec  un  Oratoire  n’étant  pas  capable  de  les  loger 
tous,  ils  furent  contraints  de  bâtir  de  nouveaux  Monafterev 
aux  environs.  Dom  Lelio  Marini,  qui  a été  Général  de  cec 
Ordre , dit  dans  la  vie  de  ce  Saint  que  fon  Ordre  fut  pre- 
mièrement approuvé  l’an  1164.  par  le  Pape  Urbain  I V.qui 
l'incorpora  â l'Ordre  de  faint  Benoit  par  une  Bulle  adreffée 
à l’Evêque  deT heatc  pour  la  mettre  en  execution  en  cas  quo 
les  choies  fulTent  comme  on  les  lui  avoic  expofées , ce  que  le 
Prélat  exécuta,  comme  il  paroît  par  un  Aâe  du  18.'  OÂobre 
de  là  même  année  qui  elfconfervé  avec  la  Bulle  de  ce  Pontife 
dans  les  Archives  du  Monalteredu  faint  Efpritde  Sulmone, 

& ce  même  Général  ajoute  que  cec  Ordre  fut  confirmé  par 
te  Pape  Grégoire  X.  l’an  1174-  dans  le  Concile  de*Lyon. 

Le  Cardinal  Pierre  Oailly  dit  que  ce  Saint  aïant  appris  que 
toutes  les  Congrégations  Religieufes  qui  n’étoient  pas  ap- 
prouvées par  le  faint  Siège  feroient  calTécs  dans  le  Concile 
Général  qui  devoir  bien-tôc  fe  tenir  à Lion  , alla  avec  deux 
de  fes  Diiciples  trouver  le  Pape  Grégoire  X.  êc  qu’il  en  ob- 
tint plus  qu’il  n’avoit  même  ofé  efpercr  , car  il  n’approuva 
pas  feulement  fa  nouvelle  Congrégation  $ mais  il  lui  donna 
encore  la  Réglé  de  faint  Benoît.  Ce  qui  détruiroic  le  fenti- 
ment  de  Lelio  Marini  ; mais  nonobllant  ce  que  dit  le  Cardi- 
nal, je  crois  qu’on  doit  plûtôt  s'en  rapporter  i cet  Ecrivain , 
qui,felon  quejques  S^avans,elf  un  Auteur  exaA  qui  n’avance 
rien  qu'il  ne  prouve  par  des  Aéles  authentiques.  En  effet  il 
n’y  a pas  d’apparence  que  faint  Pierre  eût  attendu  G tard  i 
demander  l’approbation  de  fon  Ordre  puifqu’il  y en  avoit 
déjà  feize  Monaûeres  en  1174.  & U paroît  même  par  la 
"Bulle  de  Grégoire  X.  adrelTée  au  Prieur  du  faint  Efpric  de 
Majella  qui  aoit  pour  lors  Chef  de  l’Ordre , que  la  Réglé 
de  faim  Benoît  y étoit  déjà  obfervée  : Jn  frimis  fi  quidtm 


Digitized  by  Google 


JÎ4  Histoire  DÉS  Ordres  Religieux, 
CiDiiiFTt  ( die  ce  Pape  ) ut  ordo  Monafitcui , qui  jeeundum  Deum  & S- 
CiLisTiMs  ÿe„tdicJi  Rtgulam  in  todem  Monaficrio  injlilutus  t^c  dignof- 
titur  yperpftuis  ibidem  temponbus  inviolahtliter  obfervelur. 
Ce  Pape  lui  accorda  encore  beaucoup  de  privilèges.  Il  l'c- 
xemta  de  la  jurifdidion  des  Ordinaires  & de  païer  ladixmc 
des  terres  &:  des  troupeaux-  Quant  à la  fuppreilion  des  Or- 
dres Religieux  ordonnée  parle  Concile  , elle  ne  regardoit 
que  ceux  .qui  n’avoienc  pas  reçu  leur  approbation  du  (àint 
Siège,  & ceux  qui  par  leur  Règle  & leurs  ConlHcutions  ne 
pouvoient  rien  polTeder , excepté  les  quatre  Ordres  Man- 
dians  i fçavoir,  ceux  de  Paint  Dominique,  de  Paint  François, 
des  Carmes  , & des  Auguftins  , encore  le  Concile  ne  per- 
mit-il ces  deux  derniers  , qu’en  attendant  qu’on  en  eût  au- 
trement ordonné.  • 

Après  que  Paint  Pierre  de  Muron  eut  obtenu  cette  Pe- 
conde  approbation  du  Paint  Siège  , Pon  Ordre  fît  de  nou- 
veaux progrès , Sc  l’on  prétend  qu’en  palTant  à Mantouë  à 
Pon  retour  en  ItaUedl  y fonda  encore  un  Monalfere.  11  gou- 
verna cec  Ordre  juPqu’en  l'an  laSâ.  que  préférant  la  Soli- 
tude à ce  Gouvernement , il  s’en  démit  aulli-bien  que  de 
Pon  Prieuré  du  Monalfere  du  Paint  EPprit  de  Majella.  Ce 
Monafiere  fut  d’abord  dédié  en  l’honneur  de  la  Painte  Vier- 
ge, & il  eft  appellé  dans  la  Bulle  de  Grégoire  X.  le  Mona- 
Itere  de  Painte  Marie  de  Majella  ; mais  un  pigeon  blanc 
étant  venu  dans  ce  lieu , 8c  s’étant  rendu  fi  familier  qu’il 
Pc  trouvoit  dans  tous  les  lieux  où  les  Religieux  étoient  aP- 
Pcmblés,  ce  qui  dura  pendant  trois  ans , cela  donna  lieu  au 
Paint  Fondateur  de  donner  le  nom  du  Paint  E^rit  à et  Mo- 
oaficre  , 8c  d’en  fonder  plufieurs  autres  fous  le  même  titre. 
Après  s’être  demis  du  gouvernement  de  l’Ordre  , il  établit 
en  Pa  place  un  nommé  Robert , tant  en  qualité  de  Prieur  du 
Paint  EPprit  de  Majella  que  de  Général  de  l’Ordre-  Ce  Mo- 
naftere  tutainfi  gouverné  par  un  Prieur  jufqu’en  l’an  1187. 
que  les  Religieux  s’étant  afiemblés  dans  un  Ckapitre  Géné- 
ral,élurent  pourpremier  Abbé  Général , François  d’Adria , 
qui  mourut  peu  de  tems  après, 8c eut  pour  PuccefieurRainaud 
Kiga-Nigroi8c  après  lut  OnuphredeCûme  qui  fut  élu  dans 
leChapitrcGénéral  de  l’an  1 193.0Ù  il  fut  ordonné  qu’ài’avc- 
nir  le  Monaficre  du  Paint  EPprit  de  Majella  qui  avoir  pour 
lors  le  titre  d’Abbaïe  , ne  Peroit  plus  regardé  comme  le  C hef 
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Quatrième  Paktie  , Chap.  XXIII.  185 
de  l’Ordre  , à caulc  de  fa  fituacion  dans  un  lieu  défcrt  de  o 
difficile  abord.  & quin  ecoitpas  commode  pour  la  tenue  des  ^ 
Chapitres  Généraux , fie  qu’on  s’arûTemblcroit  dans  la  fuite 
dans  celui  du  faint  Efprit  de  Muron, appelle  communément 
de  Sulmone  à caufe  de  la  proximité  de  cette  ville,  fie  qu'on 
le  feroit  ériger  en  Abbaïe. 

Ce  fut  fous  le  gouvernement  de  ce  troifiéme  Général  que 
faint  Pierre  de  Mouron  , qui  depuis  fa  démilfion  a voit  été 
de  Solitude  en  Solitude , pour  le  dérober  à la  foule  du  peu- 
ple qui  le  vehoit  chercher  de  tous  côtés,  fut  élu  le  premier 
Juillet  1194-  fouverain  Pontife.  Le  Pape  Nicolas  IV.  étoit 
mondes  le  4.  Avril  1 191.  fie  depuis  quatorze  mois  , toupies 
Cardinaux  affemblés  à Peroufe  pour  lui  donner  un  fuccef- 
feur  n’avoient  pù  s’accorder  pour  l’éleâion.  Las  des  brigues 
& des  conteftatious , ils  convinjent  enfin  de  né  plus  s’arrêter 
à désintérêts  humains , 8c  de  chercher  le  meilleur  fujét  qui 
fe  pourroit  trouver  pour  remplir  la  place  de  faint  Pierre, 8c  à 
la  perfuafion  du  Cardinal  d’Oftie , ils  nommèrent  d’une 
commune  voix  faint  Pierre  de  Mouron  , qui  pallbit  pour  le 
plus  faint  homme  de  fon  tems. 

Chacun  fcré  joiiit  de  cette  ékftion  } mais  faint  Pierre  de 
Mouron  qui  ne  foiihaitoit  qu’une  vie  privée  8c  que  de  de- 
meurer dans  une  foatude,  caché  aux  yeux  des  hommes,  bien 
loin  de  s’en  réjouir , en  fut  fort  chagrin , 8c  s’eftimant  indi- 
gne d’une  fi  grande  dignité, il  s’exeufade  l’accepterj  8c  parce 
qu’on  ne  voiiloit  pas  recevoir  les  raifons  qu’il  allcguoit  pour 
ne  pas  fe  charger  d’un  fardeau  fi  pefant , il  prit  le  parti  de 
s’enfuir  î mais  aïant  été  rencontré  par  une  foule  de  monde 
qui  lechefchoit  , il  fe  vit  contraint  de  ceder  malgré  fa  refif- 
tance.  Les  Rois  de  Sicile  fie  de  Hongrie  fe  rendirent  prés, 
de  lui, 8c  voulurent  l’accompagner  avec  plufieiirs  Seigneurs 
jufqu’à  Aquila  , où  fe  devoit  fairela  cérémonie^e  fon  Cou- 
ronnement. 11  ne  voulut  jamais  monter  qu’un  âne,  quelques 
inflances  que  lui  fiflent  d’en  ufer  autrement  les  Princes  8c 
les  Cardinaux  qui  l’accompagnoient.  Il  fut  facré 8c  couron- 
né dans  un  Monaftere  de  fon  Ordre , nommé  Notre  Dame 
de  Collemadio  proche  la  ville  d’Aquila  le  19.  Août , ôc  prit 
le  nom  de  Celeftin  V.  nom  que  l’on  donna  depuis  aux  Reli- 
gieux de  fon  Ordre  qui  avoientétéappellésjufqu’alors 
Mrmites  defatftsJ)um$en,  comme  nous  l’avons  dit  ci-delFus. 
Ttm  yi.  ’ A a 
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Okom  dis  II  demeura  à Aquila  pendant  tout  te  mois  de  Septembre  : 

CsLtsTiNs  g,  çg  pendant  ce  tcms-là  que  le  Roi  de  Naples, pour  mon- 
trer l’eftime  qu’il  faifoii  de  ce  Pontife , donna  le  vingtième  • 

• de  ce  meme  mois , au  Monaftere  du  faim  Efprit  de  Sulmone 
le  Bourg  de  Pautollc , & à celui  de  Collemadio  d'autres  ter- 
res avec  beaucoup  de  privilèges  que  ce  Pape  amplifia  par 
des  jurilditUons  fpirituclcs  qu’il  accorda  aufli  à ces  deux 
Monallcres  fur  pluiieurs bourgs  5c  villages  indépendamment 
des  Ordinaires.  Après  avoir  créé  divers  Officiers  pour  rem- 
plir les  Charges  du  temporel  de  laCourdeRome  cede  l’Etat 
Eeelefuftique,  ôc  fait  dans  une  promotion  douze  Cardinau.x 
paitni  lefquels  il  y avoic  fept  François  6c  cinq  Italiens,  donc 
deux  étoient  Religieux  de  fon  Ordre , il  fongea  aux  moïens 
d 'affermir  cet  Ordre  dom  il  étoit  le  Fondateur , 5c  par  une 
Bulle  donnée  à Aquila  au  ipois  d’Oélobre  5c  qu’il  adreffa  à 
Onuphre  Abbé  du  Monaftere  du  faim  Efprit  de  Sulmone, 
il  en  approuva  les  Conftitutions  qu’il  avoit  dreffées , 6c  con- 
firma tous  les  Monafteres  qui  étoient  au  nombre  de  vingt. 

11  ordonna  que  l’on  tiendroit  le  Chapitre  Général  tous  les 
ans  i mais  que  tous  les  trois  ans  l’Abbé  Général  feroit  obli- 
gé de  donner  fa  démilTion.  Il  lui  accorda  l’ufage  des  orne- 
mens  Pontificaux  , lui  permit  de  donner  la  benedidion  au 
Peuple , ôc  de  conférer  les  quatre  Ordres  mineurs  à fes  Re- 
ligieux 6c  aux  Clercs  des  Terres  qui  dépendoient  de  l’Or-  , 
dre  pour  la  jurifdidion  fpirituelle  : il  alla  au  Mont-Caffm, 
obligea  les  Religieux  de  ce  Monaftere  d’embraffer  fon  Or- 
dtCj  y envoïant  pour  cet  effet  cinquante  de  fes  Religieux, 
comme  nous  l’avons  dit  en  parlant  de  cette  Congrégation. 
llconlacral’Eglife  du  faim  Efprit  de  Sulmone  > mais  il  fut 
trop  peu  de  tems  fur  la  Chaire  de  faim  Pierre  pour  faire  de  ^ 

grands  biens  à fon  Ordre  : car  après  avoir  gouverné  l’E-  ” 

, glife  pendant  cinq  mois  5c  quelques  jours  , reconnoiffanc 
que  le  fardeau  dont  il  étoit  chargé , n’étoit  point  propor- 
tionné A fes  forces, 5c  voïant  d’ailleurs  qu’un  grand  nombre  , 

de  perfonnes  n’étoient  point  contens  de  fon  adminiftra- 
tion , il  renonça  folemncllcment  au  Pontificat  dans  un  Con- 
fiftoire  qu’il  avoit  affemblé  à Naples  le  13.  Novembre  de  la 
meme  année  , 5c  en  quitta  dès  le  lendemain  toutes  les  mar- 
ques. 

Le  Cardinal  Benoit  Gaëtan  que  des  Auteurs  accufenc 
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d’avoir  uie  d’artifices  6c  de  fourberies  pour  TOrter  Celeftin  ORomor» 
V.  à cette  ceffion  , lui  fucceda  aïant  été  éiu  a Naples  le  14.  CiLiSriMI 
Décembre,  & prit  le  nom  de CelelHn  pria  ce  nou- 
veau PaTC  les  genoux  en  terre  de  lui  permenre  de  retourner 
dans  fa  folitude.Bonifaceloin  de  lui  accorder  fa  demande, lui 
commanda  au  contraire  de  le  fuivreA  Rome  > mais  le  Saint 
s’enfuit  fccretement , 6c  alla  dans  fon  Monaftere  dû  S.  Efprit 
de  Sulmone.  Le  P:me  j envoïa  un  de  fes  Cameriers , avec 
l’Abbé  du  Mont  Calfin  pour  lui  commander 'de  revenir.  Ils 
le  trouvèrent  dans  fa  Cellule  6c  lui  fignifierent  les  ordres  de 
• Bonifaccjie  Saint  pria  les  Députés  de  vouloir  porter  ce  Pon- 
tife À le  laifferen  paix  dans  la  folitude  : mais  comme  ils  s’en 
retournèrent , iis  reçurent  de  nouveaux  ordres  d’emmener 
Celeftin  fans  aucun  delai  6c  d’y  cmploïer  la  force  s’ilrefif- 
toit.^  Le  Saint  l’aïant  fçu, s’enfuit aufll- tôt  6c  alla  fe  cacher 
avec  un  de  fes  Religieux  dans  une  foret  delà  Poiiille  , où  il 
y avoir  quelques  Ermites  avec  lefquels  ilpafla  tout  le  Carê- 
me de  l'an  1195.  ^ le  bruit  qui  le  répandit  de  l’arrivée  do 
ceux  que  Boniface  avoir  envoïés  pour  le  prendre , il  prit  le 
parti  de  s’embarquer  pour  palTcr  la  mer  Adriatique  : mais  à 
peine  étoit  il  éloigné  de  terre  de  cinqou  fix  milles, que  le  venir 
contraire  l’obligea  de  relâcher  au  Port  de  V iefte  dans  la  Ca- 
pitanate. 

Comme  il  attendoit  le  vent  favorable  pour  fe  rembarquer, 
le  Gouverneur  aïant  été  averti  de  fon  arrivée  6c  dikddTcin 
qu’il  avoit  de  s’enfuir  , l’arrêta  6c  en  donna  avis  au  Pape 
qui  engagea  le  Roi  de  Sicile  de  donner  les  ordres  nécef- 
laires  pour  le  lui  faire  amener  fûrement.  Les  Officiers  de  ce  • 
Prince  le  livrèrent  entre  les  mains  d’un  Camerier  du  Pape 
qui  le  conduifit  fecrctcment  6c  de  nuit  i Agnagni  où  Boni- 
face  étoit  pour  lors.  11  l’envoïa  dans  la  Citadelle  de  Fumon- 
ne  pour  y être  renfermé  fous  la  garde  de  trente  fix  foldats, 
qui  ne  permettoient  A perfonne  d’en  approcher,  excepté  deux 
Religieux  qu’on  lui  donna  pour  dire  l’Office  avec  lui.  Le 
Saint  fupporta  cette  humiliation  avec  autant  de  joie  qu’il' 
avoit  témoigné  de  chagrin  6c  de  répugnance  A confentir  A 
fon  élévation  au  fouverain  Pontificat.  II  ne  diminua  rien  de 
fes  aufterités  ordinaires  dans  cette  prifon  , où  après  avoir’ 
fouffert  pendant  dix  mois  tous  les  mauvais  traitemens  dont 
les  foldats  commis  à fa  garde  furent  capables , il  y mourut 
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ORoiuDitleip.  de  Mai  de  1 an  115(1.  ctant  âgé  de  81.  ans.  Bonifacc  fie 
CnisriMs  célébrer  fes  funérailles  avec  grande  lolemnité  dans  l’Eglifc 
de  faint  Pierre  de  Rome  & s’y  trouva  avec  tous  les  C ardi- 
naux.  11  envoïa  le  Cardinal  Thomas  d’Ocre  qui  étoit  de  la 
création  du  Saint  & fon  Religieux,  avec  un  Camerier  d’hon- 
neur pour  faire  tranfporter  fon  Corps.  Ils  le  conduifirent  en 
grande  cérémonie,  accompagné  de  tous  les  Evêques  & d’un 
grand  nombre  de  Religieux  de  fa  Province  , & le  portèrent 
dans  l’Eglife  du  Monaltere  de  faint  Antoine  près  ae  Feren- 
tino  ,que  Bonifacc  venoit  de  faire  bâtir.  On  l’y  enterra  près 
du  grand  Autel,dans  une  fofle  que  Bonifacc  avoir  fait  creu- 
fer  de  dix  iaralTes  de  profondeur , afin  que  le  corps  du  Saint 
s’y  perdît  de  telle  forte , qu’on  ne  le  put  trouver  j mais  Dieu 
confondit  la  malignité  de  ce  Pontife , par  les  miracles  dont  il 
voulut  honorer  le  tombeau  du  Saint. 

Après  fon  décès  fon  Ordre  fit  de  grands  progrès , non  feu- 
lement en  Italie , mais  encore  en  France  où  le  Général  qui 
étoit  pour  lors  Pierre  deTivoli, envoïa  ii.Religicvixen  1300. 
à la  priere  du  Roi  Philippe /r  Bel,  qui  leur  donna  deux  Mo- 
naftcrcs , l’un  dans  la  forêt  d’Drleans,au  lieu  appcllé  Ambcrt, 
Ce  l’autre  dans  la  forêt  de  Compiegne,  au  Mont  dé  Chartres. 
Un  nommé  Pépin  leur  en  fit  aufli  bâtir  deux  dans  le  même 
tems  en  Italie  île  même  Général  obtint  de  Boniface  VIII. 
une  nouvelle  confirmation  de  fon  Ordre, gu’il  gouverna  iuf- 
qu’en  r^n  150  t.  a tant  été  continué  dans  cet  Office  pendant 
un  Iccond  triennal.  Benoît  X I . aïant  fuccedé  à Boniface  l’an 
130}  accorda  de  nouveaux  privilèges  à cet  Ordre,&  ordon- 
. na  au’à  la  fin  de  chaque  triennal , le  Général  feroit  obligé 
de  donner  fa  démillion  , que  celui  qui  feroit  de  nouveau  élu 
n’auroit  pas  befoin  d’être  confirmé  parle  faint  Siége,& qu’il 
. ne  pourroit  être  vifité  que  par  trois  Religieux  de  cet  Ordre 

en  qualité  de  Vifitcurs.  . 

Ce  Pape  étant  mort , & Clement  V.  aïant  été  mis  en  fa 

?lace , les  miracles  qui  fe  continuoient  au  tombeau  de  (aint 
ierre  Celeftin  , obligèrent  le  nouveau  Pontife  de  faire  tra- 
vailler au  procès  de  la  canonifation.  lien  futfoUicité  par  le 
Roi  Philippe  le  Bel.  Les  informations  furent  commencées  en 
1303.  mais  aïant  été  fufpenducs  par  la  convocation  du  Con- 
cile Général  de  Vienne  aflemblé  l’an  1311.  elles  ne  furent 
terminées  que  l’an  IJZ3.  à Avignon  , avec  beaucoupde  fo- 
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lemnité  , & le  Corps  de  ce  Saine  qui  avoir  été  levé  de  terre 
dèsl’an  1306.  fut  porté  l’an  1317.  dans  l’Eglifc  de  fon  Ordre  CitmiM 
i Coknadio.  Lorfqu’on  fit  la  ceremonie  de  lacanonifation , 

Benoît  de  Colle  étoit  pour  lors  Général  de  cet  Ordre.  Il  eut 
pour  fuccefleur  Mathieu  de  Gomene,  l’an  1314.  qui  gou- 
verna l’Ordre  pendant  fix  ans.  Mathicti  de  Solis  fut  élu  en  fa 
place  l’an  1310.  & dans  le  Chapitre  de  l’an  13x3.  où  Jean  de 
Sulmone  fut  élu  , on  ordonna  qu’à  l’avenir  les  Généraux  ne 
feroient  plus  continués,ficqu’aprcs  avoir  exercé  leur  Office, 
ils  ne  pourroient  être  élus  que  neuf  ans  après. 

Cet  Ordre  a paffé  encore  en  plufieurs  Provinces  d’Alle-  ’ 

magne  j mais  les  heréfies  qui  fe  font  gliflees  dans  les  lieux  * 

où  Tes  Monafiqref  étoient  limés  en  ont  fait  périr  la  plupart. 

Il  y en  a environ  quatre-vingt  feize  en  Italie  , & vingt-un 
dans  la  Province  de  France,  qui  ont  tous  titres  de  Prieurés, 
n’y  aïant  dans  cet  Ordre  que  la  feule  Abbaïe  du  Paint  Ef- 
prit  de  Sulmone  à caufeque  ce  Monaftere  eft  Chef  de  l’Or- 
dre. Dans  la  Province  de  France  font  compris  les  Monafte- 
res  d’Avignon, de  Nôtre  Dame  de Heuvre proche  Louvain, 

& de  fainte  Catherine  de  Villarfalet  en  Savoye  : elle  efb 

fouvernéepar  un  Provincial  qui  a le  même  pouvoir  fur  les 
lonafteresde  France  que  le  Général  dans  ceux  de  l’Ordre. 

Le  Monaftere  de  Paris  eft  comme  le  Chef  de  cet  Ordre  en  • 

02  Roïaume.  Il  fut  fondé  l’an  1318.  par  Pierre  Martel  Bour- 

feois  de  cette  ville.  Les  Religieux  y joüilTent  des  mêmes 
roits  & privilèges  que  les  Secrétaires  du  Roi . de  ilsontunâ 
bourfe  femblable  à celle  de  chacun  de  ces  Meffieurs.  L’o-  > 

ri^ine  de  ce  droit  vient  de  ce  que  Robertdejuffi, après  avoir  ^ 

été  reçu  Novice  dans  le  Monaftere  des  Celeftins  au  Mont 
de  Chartres , & ai'ant  quitté  l’habit  avant  que  de  faire  pro- 
feffion  , s’attacha  au  fervice  du  Roi  Ph^ippe  de  Valois,  Sc 
fut  du  nombre  des  Secrétaires  de  ce  Prince  L’afFcftion  qu’il 
avoitconfervée  pourcet  Ordre  le  porta  à propofer  dans  une 
Aflemblécdes  Secrétaires  du  Roi  d’ériger  une  Confrairie 
dans  l’Eglife  des  CelelWns  de  Paris.  La  propofition  fut  ac- 
ceptée , & pour  donner  mnïeh  aux  Religieux  de  fubfifter  , 
parce  qu’ils  n’étoientpas  fort'riches  en  ce  tcms-là  , ils  leur 
donneront  chacun  tous  les  mois  quatre  fols  parifis  fur  l’é- 
molument de  leur  bourfe.  Depuis  ce  tems-là  en  1338.  Char- 
les Daup^iin  de  France , qui  étoit  Regent  du  Roïaume 
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o»o»i  DH  pendant  la  détention  du  Roi  Jeanfon  pere  en  Angleterre, 
CikisTiMs  jonna  une  bourfe  femblable  à celle  de  chaque  Secré- 
taire du  Roi  : ce  que  le  Roi  ratifia  après  fon  retour  en  a 36 1 . 
ce  qui  fut  encore  confirmé  par  le  même  Dauphin  en  1 16  8. 
lorlqu’il  fut  parvenu  i la  Couronne.  Du  Breüil  s’eft  trom- 
pé dans  Tes  Antiquitéfde  Paris  , lorfqu’il  dit  que  Robert  de 
Jufiî  avoit  pris  l’habit  dans  le  Monaftete  de  Marcoufliqui  fe 
nommoit , à ce  qu’il  prétend,  CaJ^enjie , à caufc  qu’il  n’étoic 
pas  éloigné  de  Châtres  fous  Mont-l'hcrL  C’étoitau  Mont  de 
Châtres  dans  la  foret  de  Compiegne:ce  qui  eft  facile  à prou- 
ver , puifque  félon  ce  même  Auteur  dans  un  autre  endroit 
de  fon  Livre , le  Monafterede  Marcoullî  ne  fut  fondé  que 
i’an  1404.  &L  le  Monalfere  de  Paris  jouilfoit  déjà  de  ce 
droit  avant  l’année  1338.  d’où  il  cit  évident  que  ce  ne  peut 

F as  être  au  Monaftere  de  Marcouffi  que  ce  Robert  avoit  pris- 
habit. 

Les  Celcftins  de  la  Province  de  France  peuvent, quand 
bon  leur  femble,  faire  de  nouveaux  Statuts  pour  le  maintien 
de  rObfervance  Régulière , ce  qui  leur  a été  accordé  par 
leurs  Peres  d’Italie  & confirmé  par  les  Papes  Martin  V.  Sc 
Clément  VI I.  En  vertu  de  ce  pouvoir  & conformement  à ce 
qui  fut  ordonne  dans  leurs  Chapitres  Provinciaux  des  an- 
nées 1661.  8c  1664.  Ils  dreflerent  de  nouvelles  Conftitu- 
lions  qui  furent  reçues  dans  le  Chapitre  Provincial  de  l’an 
1667.  Üc  imprimées  à Paris  l’an  1^70.  Elles  font  divifées  en 
ôx)is  parties.  La  première  traite  des  Chapitres  Provinciaux 
& des  éleAions  des  Supérieurs  : la  fécondé  des  Obfervances 
I Régulières  j 8c  la  troifiéme  de  la  vifite  8c  correAion  des  Re- 

ligieux. Tous  les  trois  ans  le  quatrième  Dimanche  d’aprè» 
Pâques  , le  Chapitre  Provincial  fe  tient  au  Monaftere  de 
Paris , tous  les  Prieurs  & un  Difcret  de  chaque  Maifon  doi- 
vent s’y  trouver  8c  élifent  le  Provincial  qui  doit  avoir  les 
deux  tiers  des  voix.  Après  fon  éleAion  on  procédé  à celle  de 
cinq  Diffinireurs  qui  avec  le  Provincial  8c  celui  qui  fort  de 
Charge  , compofent  le  Diifinitoire  qui  élit  les  Prieurs  des 
Monafteres,8c  ceux-ci  élifent  les  Soû-Prieurs  8c  autres  Offi- 
ciers de  leurs  Maifons.  Tous  les  Religieux  fe  lèvent  â deux 
heures  apres  minuit  pour  dire  Matines.^  Ils  ne  doivent  point 
manger  de  viande  en  aucun  tems , à moins  qu’ils  ne  (oient 
malades.  Ils  jeûnent  tous  les  Mercredis  8c  Vendredis  depub 
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Pâques  julqu’à  la  Fête  de  l’Exalcacion  de  la  faiute  Croixjôc  Ord»?  b?i 
depuis  cette  Fête  jufqu’à  Pâques  tous  les  jours.  1 Is  ne  man- 
gent  ni  œufs  ni  laiiagc  pendant  l’Avent  & le  Carême  , prin- 
cipalement dans  le  Monadere  , ce  oui  leur  ell  permis  hors  | 

ces  tems  là.  Tous  les  Vendredis  de  Carême  on  ne  leur  don-  i 

ne  que  la  moitié  de  la  pitance , Sc  le  Vendredi  Saint  ils  Jeû*  1 

nent  au  pain  & à l’eau.  Qitant  à leur  habillement  il  conhfte  I 

en  une  robe  blanche  , un  capuce  & un  fcapulairc  noir.  Au  | 

Chœur,  Se  quand  ils  fortent  hors  le  Monadcrc, ils  portent  ' 1 

une  coule  noire  avec  le  capuce  , ou  autrement  dit,  le  cha- 

fieron  par  dciïus  : la  ceinture  tant  de  jour  que  de  nuit  e(l  de 
aine  ou  de  cuir  blanc , &i  ils  n’ont  que  des  chemifes  de  ferge. 

La  difFerence  qu’il  y a entre  l’habillement  des  François  & des 
Italiens,  c’ell  que  ceux-ci  portent  des  capuces  plus  amples  Sc 
que  leur  capuce  cft  attaché  au  fcapulairc  qui  cfl;  andî  beau- 
coup plus  large.  Les  Convers  ou  Oblats  font  habillés  de  cou- 
leur tannée  j à peu  près  comme  les  F reres  de  Cîteaux,  Sc  ils 
portent  fur  leur  fcapulaire  une  croix  blanche  avec  une  S.  • 
entrelaflee  dans  le  pied  de  la  croix.  Cet  Ordre  a aulîi  pour 
armes  une  croix  de  fable  avec  une  S.  d’argent.  Les  Fran- 
çois la  portent  d’or  en  champ  d’azur  accompagnée  de  deux 
fleurs  de  lis  de  même.  Il  y a eu  de  cet  Ordre  piufieurs 
Prélats  8c  autres  perfonnes  qui  fe  font  rendus  recommanda- 
bles par  la  fainteté  de  leur  vie.  Le  Pere  Celeftin  Telera  de 
Manfredonia  ena  donnéuntf  Hiftoire  particulière. 

Bollandus  fTn/w.  5.  Maii.  Dionls , Fab.  S.  Pétri  Cœ- 
lejlini.  Oom  Lelio  Marino,Lodeggiano , yttoi  è miraeoli  ctè 
S.  Pietro  iell.  Murone.  D.  CelciUno  T elcra  di  Manfredonia. 

Hijior.  fae.  de  gli.  Huomtni.  illufiri  per fantita , délia  Congreg. 
deCælejUni.  Bened.  Gonon.fVr.  PP.  Occident.  Silveft.  Mau- 
roi.  Mar.  Océan,  di  tntt.  gl.  Relig.  lih.  1.  cap.  36.  Afcag.- 
Tambur.  de  Jure  Ahb.  Tom.  11.  dtfp.  14.  quafl.  5.  Chopin, 

Traité  des  droits  des  ReligiesLx  Monajleres.  Du  Breüihv^w- 
tiquit.  de  Paris.  Loüis  Beurier  , Htjl.  des  Celeftint  de  Paris. 

Baillet , Wrsdrs  \$.  Mai.  Confiitutiones.  PP.  Cælejline-z 
rum  Prov.Pranco-Gaüicana,  & Pnvileg.  ejufd.  Ordiuis. 
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M O N T- 

oiiviT.  Chapitre  XXIV. 

De  l’Ordre  de  Notre-Dame  du  A'font-Oltvet , avec  U 
l^ie  du  Bienheureux  Bernard  Proloméc  ou  Tolomei  ^ 

Fondateur  de  cet  Ordre. 

La  Congrégation  des  Moines  Bénédictins  du  Mont- 

Oüvet  en  Italie  , reconnoît  pour  fon  Fondateur  le  • i 

Bienheureux  Bernard  Ptolome'e  ou  Tolomei,  Gentilhomme 
de  Sienne,  qui  reçut  au.Batcme  le  nom  de  Jean.  11  s’atucha  * 

à l’etude  delà  Philolophie,  qu'il  enfeigna  publiquement, 

& il  étoit  cftimé  un  des  plus  Içavans  Hommes  de  Ion  tems. 

Un  jour  qu’il  fe  préparoit  à expliquer  une  quclHon  difficile, 
dans  le  tems  qu’il  demandoit  l’attention  à les  Ecoliers , U 
devint  tout  d’un  coup  aveugle  : mais  aïant  recouvré  la  vue  , 
par  l’imerccflîon  de  la  fainte  Vierge,  il  fit  voeu  de  le  confa- 
• crer  à fon  fervice , &:  de  renoncer  au  monde.  En  effet , pour 
s’acquitter  de  l’a  promeffe , la  première  fois  qu’il  remonta 
dans  la  Chaire  après  avoir  indiqué  le  jour  de  la  difpute,où 
il  le  trouva  un  grand  nombre  d’ Auditeurs  , au  lieu  de  leur 
parler  des  fcicnccs  profanes  , il  ne- les  entretint  que  des 
chofes  celellcs  , &i  leur  fit  un  difeours  fi  pathétique  fur  le 
mépris  du  monde , & fur  le  bonheur  de  l’éternité  , que  plu- 
ficurs  de  fes  Auditeurs  en  furéht  vivement  touchez , & rc- 
folurcnt  de  changer  de  vie , & de  renoncer  à toutes  les  vani- 
tés du  fiécle.  Il  leur  en  donna  lui-meme  l’exemple  l’an  IJ13. 
car  abandonnant  fes  parens  & fes  amis  , il  fe  retira  dans  la 
folitude , accompagné  d’Ambroife  Picolomini , & de  Patri- 
ck) Patrici , tous  deux  Sénateurs  de  Sienne  , qui  aïant  eu  le 
bonheur  de  fe  trouver  dans  cette  Affembléc  , où  il  avoic 
prononcé  ce  difeours  fur  le  mépris  du  monde , lui  étoient 
redevables  de  leur  converfion , & le  voulurent  fuivre  dans 
fa  retraite. 

Il  y avoit  un  lieu  nommé  éloigné  d’environ  quinze 
milles  de  la  ville  de  Sienne.  Ce  lieu  qui  appartenoit  à Tolo- 
mci , étoit  fort  propre  à leur  deffein  : car  il  étoit  defert  &c 
inhabité  j une  montagne  s’y  élevoit  au  deffiis  de  quelques- 
autres;  des  précipices  qui  s’y  trouvoient  en  quelques  en- 
droits le  lendoicut  en  quelque  façon  affreux  > mais  d’un  au- 
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Quatmeme  Partie  , Chap.  XXIV.  15)3 
tre  côté  un  fcüillage  épais  d’une  infinité  d’arbres  de  toutes  ordxi  ob 
façons , qui  en  tout  tems  confervoient  leur  verdure  , joint  mont. 
au  doux  murmure  de  plufieurs  petits  ruifleaux , qui  en  fc 

firécipiunt  avec  unpetuofité , arrofoient  ce  lieu  champêtre  , 
ui  donnoient  des  attraits  charmans  pour  des  perfonnes  qui 
voulojent  vivre  dans  la  folitude. 

Ce  fut  aù  milieu  de  ces  rochers  que  Tolomei  fe  donna 
entièrement  à la  contemplation  des  chofes  divines, macérant 
fon  corps  par  des  veilles  & des  jeûnes  continuels , portant  le 
cilice , &c  couchant  fur  la  dure-  Ils  devinrent  en  peu  de  tems 
un  modèle  de  perfedion  : ce  qui  fit  que  plufieurs  perfonnes 
attirées  par  la  fainteté  de  leur  vie  , renonceront  aulfi  au 
monde  pour  fe  joindre  à eux.  Qiioique  ces  faims  Solitaires 
vêcuflent  dans  une  grande  retraite  , & s’occupaiïcnt  unî- 
qucmenc  de  l’affaire  de  leur  falut , il  y eut  neanmois  des  gens 
mal  intentionnés  qui  formèrent  des  aceufations  contre  eux, 
fie  les  dénoncèrent  au  Pape  Jean  XXl  1.  comme  des  Nova- 
teurs , fie  des  perfonnes  qui  femoient  des  Herefics.  Le  Pape 
les  fit  venir  devant  lui  pour  rendre  compte  de  leur  conduite. 

C’écoit  l’an  1319-  ce  Pontife  tenoit  pour  lors  fon  Siège  à Avi- 
gnon J Tolomei  y envoïa  deux  de  fes  Religieux  pour  infor- 
mer fa  Sainteté  de  leurs  fentimens  touchant  les  Dogmes  de 
l’Eglife  J 8c  ce  Pontife  n’y  aïant  rien  trouvé  que  de  très  or- 
thodoxe , confentit  qu’ils  demeuraffent  enfemble  dans  leur 
folitude,  8c  les  envoïa  à Gui  de  Pietramala,  Evêque  d’A* 
rezzo,  afin  qu’il  leur  donnât  une  des  Relies  déjà  approu- 
vées par  l’Eglife.  Ce  Prélat  eut  dans  le  mieme  tems  une  vi- 
fion  uans  laquelle  il  lui  fembla  voir  la  fainte  Vierge , qui  lui 
metioit  en  main  la  Réglé  de  faine  Benoît , fit  lui  ordonnoit  de 
la  donner  avec  un  habit  blanc  à des  perfonnes  qui  écoienc 
devant  lui.  Il  connut  peu  de  tems  après  ce  que  fignifioit 
cette  vifion , lorfque  ces  Ermites  qui  avoienc  été  trouver  le 
Pape  à Avignon , lui  préfenterent  les  Lettres  de  ce  Pontife , 
par  lefquelles  il  lui  ordonnoit  de  leur  donner  une  Réglé.  I i 
ne  douu  point  alors  que  la  volonté  de  Dieu  ne  fut  qu’ils  fui- 
viffent  celle  de  faint  Benoît,  8c  que  ce  nouvel  Ordre  dévoie 
être  fous  la  proteélion  de  la  fainte  Vierge.  Mais  avant  que 
d’ériger  ce  nouvel  Inftitut  en  Ordre  Régulier  , conformé- 
ment aux  intentions  du  Pape,  il  voulut  encore  confulter  le 
Seigneur  ,fic  joignit  à lapriere  un  jeûne  de  trois  jours, après 
Tome  FJ.  B b 
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194  Histoire  DES  Ordr.es  Religieux, 
klcjuels  ne  doutant  plus  que  ce  ne  fût  la  volonté  de  Dieu, il 
alla  la  meme  année  1319  au  Val  d’Acona, où  il  revêtit  d’ha- 
bits blancs  Tolomei  & fes  Compagnons,  leur  ordonnant  de 
fuivrc  la  Réglé  de  faint  Benoît  11  voulut  que  cette  Con- 
grégation fut  fous  la  protection  de  la  fainte  V ierge  j & com- 
me il  donna  le  nom  de  Mont-Ohvet  kcc  Val  d’Acona^peut- 
être  à caufc  des  Oliviers  dont  cette  montagne  étbit  remplie, 

{>eut-être  auflî  pour  faire  reflbuvenir  les  Religieux  que  par 
a mortification  ils  dévoient  être  crucifiés  avec  Jefus-Chrift, 

3ui  la  veille  de  (a  Paffion  avoit  fué  fang  8c  eau  dans  le  jar- 
in  des  Olives.  Cette  Congrégation  fut  fondée  fous  le  titre 
de  Nôtre- Dame  de  Mont-Ôlivet,  8c  Tolomei  prit  le  nom  do 
Bernard  , au  lieu  de  celui  de  jean  , qu’il  avoit  reçu  au  Ba- 
tême. 

1 1 ne  reftoit  plus  que  de  donner  un  Supérieur  à cette  nou- 
velle Congrégation.  Tous  les  Religieux  jcttoient  les  yeux 
fur  leur  digne  Fondateur; mais  fon  humilité  l’empêcha  d’ac- 
cepter cette  Charge, aimant  mieux  obéirque  de  comm.inder. 

A fon  refus  le  premier  Supérieur  8c  Général  de  cet  Ordre 
fut  le  Pere  Patrice  Patrici , qui  fut  élu  la  même  année.  Am- 
broife  Picolomini  lui  fuccecla  l’année  fuivante  1310.  Simon 
de  Thure  fut  élu  pour  troifîéme  Général  en  1311.  mais  après 
fon  année  d’exercice,ii  falut  enfin  que  le  Bienheureux  Ber- 
nard Tolomei  cédât  aux  fol  licitations  de  fes  Freres , qui  no 
voulurent  point  élire  d’autre  Supérieur  que  lui  en  1311.8c 
il  exerça  cette  Charge  pendant  vingt- fept  ans , quoiqu’il  fît 
tous  les  ans  de  nouvelles  tentatives  pour  être  déchargé  de 
cet  Emploi , afin  de  fe  remettre  fous  le  joug  de  l’obéïBance. 

Les  Hiftoriem  de  cet  Ordre  parlant  de  Ta  ferveur  de  ces 
Religieux  dans  le  commencement  de  leur  établilTemeDt , di- 
fent  qu’ils  ne  pratiquoieht  pas  feulement  des  mortifications 
en  fecrct,mais  qu’ils  en  faifoient  plufieurs  en  public.  A peine 
donnoicnt  ils  un  peu  de  repos  à leurs  corps,  ils  fe  levoienc 
la  nuit  pour  dire  Matines , 6c  croïoient  que  c’étoit  une  chofe 
indigne  de  leur  état  8c  trop  fenfuelle  qtie  de  fe  repofer  après 
avoir  dit  leur  Office  : ils  cmploïoicnt  a l’oraifon  le  tems  qui 
leur  reftoit  jufqu’à  Primes.  Us  étoient  extrêmement  fobres  • 
dans  leur  manger.  Outre  les  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife  8c 
par  la  Réglé  de  faint  Benoît , ils  en  obfervoient  encore  beau- 
iptip  d’autres , ne  fe  contentant  cçs  jours-lâ  que  de  pain  8C 
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d’eau.  Ils  ont  e'témême  pluficurs  années  fans  boire  de  vin  , onnm  do 
& pour  n’avoir  pas  occafion  d’en  boire,  ils  arrachèrent  leurs  ^ 

vignes , 8c  ôierent  de  leurs  Monafteres  les  tonneaux  8c  les  ' 
vafes  deftinés  pour  mettre  le  vin.  Mais  cette  grande  rigueur 
leur  aïant  tellement  épuifé  les  forces , qu’ils  tombèrent  tous  9 
malades , ils  pratiquèrent  le  confeil  que  l’Apôtre  faim  Paul 
donnoit  à Ion  Difciple  Timothée  , qui  étoit  de  prendre  un 
peu  de  vin  pour  foulager  fon  ellomac:  on  leur  en  fervit  donc, 
mais  fl  foible  8c  fi  gâté  , qu’il  ne  pouvoir  pas  beaucoup  con- 
tribuer à leur  fanté.  Ils  ont  néanmoins  changé  de  fentiment 
dans  la  fuite  jcar  ils  ont  inféré  dans  leurs  Conftitutionsque 
l’on  garderoit  le  meilleur  vin  , 8c  que  l’on  vendroit  le  plus 
mauvais:  que  l’Abbé  n’auroit  point  de  vinparticulieriqu’il 
y mettroit  de  l’eau  auflî-bien  quefes  R.eligieuxi8c  que  quand 
on  feroit  obligé  d’acheter  du  vin  , on  acneteroit  toujours  le 
meilleur  : Meliora  vina  fro  A^onachorum  tifu  ftrvcntur , 
ftjora  vendantur.  Abbas  uno  eodemque  vino  btne  aqua  dtlu- 
to  utatur  cum  fuis  Monachis  , n(que  et  liceatfeorfum  aliquod 
•vint  dolium  fro  fe  tantum  fervarr.  Si  vinum  emendum  erit  , 
ematur  illud  qttod  melius  erit.  Loüet , pag.  z.  cap.  }o.  Leur 
filence  les  faifoit  admirer  de  tout  le  monde.  Ils  ne  conchoient 
que  fur  des  paillaflcs  étendues  fur  le  plancher  8c  fans  cou- 
vertures : leurs  habits  n’étoient  que  d’étoffes  groflleres  j 8c 
• félon  Morigia , ils  portoient  des  l^dales  de  bois. 

Une  vie  fi  extraordinaire  excita  la  ciiriofité  deplufieurs 
perfonnes  qui  y venoient  de  toutes  parts  pour  voir  ces  nou- 
veaux Solitaires, qui  par  leur  modeltie  8c  douceur  fembloienc 
plutôt  des  Anges  que  des  hommes  mortels  j les  Princes , les 
Prélats , 8c  les  gens  qui  fe  trouvoient  fuffifamment  pourvus 
des  biens  de  la  fortune,  s’eftimant  heureux  de  contribuer  k 
l’aggrandilTement  d’un  Ordre  fi  faint  8c  fi  agréable  à Dieu , 
omirent  à Bernard  de  nouveaux  établifTemens,dont  il  en  ac- 
cepta quelques  uns.  Le  premier  fut  à Sienne,  où  un  Bour- 
geois de  cette  ville  fit  bâtir  un  Monaft'ere,  qu’il  dota  de  reve- 
nus fuffifans  pour  l’entretien  de  pluficurs  R.eligieux.Gui  de 
Pictramala  Evêque  d’Arezzo  ,en  fit  bâtir  un  autre  dans  fa 
ville  Epifcopalc.Le  troifiémc  fut  fondé  à Florence  l’an  1334. 

Le  quatrième  à Camprena,  dans  le  Territoirede  Sienne.  Le 
cinquième  à Volterre , par  Ramnufe  Evêque  de  cette  ville, 
l’an  133p.  Le  fixiéme  à faint  Geminjen.  Le  feptiéme  à Eu- 
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Histoire  DES  Ordres  Religieux, 
o»Diit  DU  gubio , par  Pierre  Gabrieli , Evêque  de  cette  ville  ; & le  hui- 
OiivIt'  tiéme  à Foligni.  Ils  en  eurent  encore  dans  la  fuite  à Rome,& 
en  d’autres  endroits.  Le  faint  Fondateur  , après  avoir  ac- 
cepté la  fondation  de  Sienne,  avoit  fait  de  nouveau approu- 
• ver  fon  Ordre  par  Jean  XXII.  l’an  1314.  & il  fut  confirmé 
dans  la  fuite  par  le  Pape  Clement  V I.  & par  plufieurs  autres 
fouverains  Pontifes. 

La  pelle  étant  entréeen  Italie  l’an  1548'.  y fit  un  grand  ra- 
vage. Elleenlevoit  tous  les  jours  un  grand  nombre  deperfon- 
nes,qui  la  plupart  mouroient  fans  alfiftance.  Bernard  animé 
du  zele  delà  charité,  exhorta  fes  Religieux  à fecourir ceux 
qui  en  étoient  attaqués  pour  leur  donner  l’exemple,  il  alla 

à Sienne,  où  le  danger  étoit  plus  évident , & fans  craindre  la 
mort , il  expofa  genereufement  fa  vie  pour  le  falut  d’une  in- 
finité d’ames , qui  feroientoéries  faute  d’afliftance.  Il  ne  leur 
donnoit  pas  feulement  les  ucours  fpirituels  dont  ils  avoient 
befoin , il  panfoit  encore  leurs  plaies , les  portoit  en  terre  , & 
s’emploïoit  jour  & nuit  à ces  adions  de  charité.  Ses  Reli- 
gieux furent  auflî  frappés  de  cette  maladie , comme  il  l’avoit 
prédit , & plufieurs  ep  moururent.  Elle  ne  l’épargna  pas  lui- 
même,  & s’en  voïant  attaqué.il  fe  coucha  fur  un  pauvre  lit, 
où  il  fe  difpofa  à la  mort  par  la  réception  des  Sacremens  de 
l’Eglife  i 8c  après  avoir  fait  undifeours  à fes  Religieux, pour 
les  exhorter  a la  perleverance , il  éleva  fes  yeux  au  Ciel , re-  a 
commanda  fon  ame  à Dieu , 8c  mourut  comblé  de  mérités  le 
zo.  jour  d’Août  de  la  même  année  1348.  étant  dans  la  76. 
de  fon  âge,  8c  la  35.  de  fa  converfion.  Sa  Fête  ne  fe  fait  • 
néanmois  que  le  ii.  d’Août , auquel  jour  fon  nom  fe  trouve 
dans  le  Martyrologe  Romain , y aiant  été  inféré  par  ordre  du 
Pape  Innocent  XI.  Clement  X.  avoit  permis  d’en  reciter 
l’O  ffice  à pareil  jour , 8c  A lexandre  V 1 1 1 . en  a approuvé  un 
Office  propre,  pour  être  recité  dans  tout  l’Ordre  de  faint 
Benoît. 

Après  la  mort  de  ce  faint  Fondateur , Francefehini  Tra- 
eozzano  d’Arezzo  lui  fucceda  la  même  année , 8c  gouverna 
l’Ordre  dix- huit  mois.  Il  eut  pour  fucceffeur  Raynier  de 
Sienne  l’an  1350.  qui  fut  derechef  élu  l’an  136^.  Il  paroît 

i»ar  le  Catalogue  des  Généraux , qu’ils  commencèrent  pour 
ors  à être  triennaux  : ce  qui  dura  jufques  fous  le  Gouver- 
nement de  Jerpme  Miraballi , qu’ils  furent  élus  tous  les  deux 
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QUATRIEME  Partie  ,Chap.  XXIV.  157 
ans  > 8c  continués  pour  deux  autres  années  : ce  qui  dura  en*  Oudri  na 
core  jufqu’en  l’an  1497.  que  l’on  ordonna  qu’ils  n’exerce- 
roient  leur  Office  que  pendant  deux  ans  feulement , & 
qu’ils  nepourroient  être  continués  pour  deux  autres  années. 

Ils  obtinrent  le  Généralat  pour  quatre  ans  l’an  1379.  fous  le 
Gouvernement  de  Prothais  Canturi  de  Milan.  11  fut  enfin 
réduit  à trois  années  l’an  1584.  fous  le  Généralat  de  Marc 
C appitaeerani , 8c  on  ordonna  qu’il  feroit  choifi  alternati- 
vement dans  l’unedes  Provinces  de  l’Ordre:  ce  qui  s’obferve 
encore  à prefent  i mais  il  y a eu  des  Généraux  qui  ont  été 
continués  par  authorité  du  Pape  ; comme  il  arriva  à l’égard 
de  Dominique  Pueroni  de  Cremone , qui  fut  continué  poùr 
trois  ans  par  Urbain  VIII.  l’an  1630. 

Ces  Religieux  ont  été  ^pellés  pendant  un  lonjg-tems  les 
Freres  Ermites  du  Mont- Olivet  : mais  fous  le  Généralat  de 
Matthieu  d’Averfa , le  Pape  Paul  III.  leur  permit  de  pren- 
dre le  nom  de  Dom , conformément  à la  Réglé  de  S.  Benoît. 

Pie  11.  parlant  de  cet  Ordre  dans  l’une  de  fes  Bulles,  dit 
qu’il  a eu  de  foibles  commencemens , qu’il  a été  augmenté 
par  la  dévotion  des  Fideles  ) qu’il  a fait  un  heureux  pro- 
grès , 8c  qu’il  étoit  répandu  dans  toute  l’Italie.  En  effet  il 
le  trouve  encore  tant  en  Italie  qu’en  Sicile  , quatre-vingts 
Monafteres  de  cet  Ordre  , dans  la  plûpart  defquels  il  y 
a grand  nombre  de  Religieux.  Ces  Monafteres  font  di- 
vilés  en  fix  Provinces , dont  trois  font  au  de- là,  8c  trois  en 
deçà  des  Monts  Appennins , par  rapport  à la  ville  de  Rome, 

8c  au  Monafterc  Cnef  d’Ordre  du  Mont-Olivet , qui  étoit 
autrefois  du  Oiocêfe  d’Arezzo , 8c  préfentement  de  celui  de 
Pienza.  Ce  Monaftere  eft  fi  vaftc8c  fi  fpacieux  , que  l’Em- 
pereur Charles  V.  y logea  avec  plus  de  deux  mille  perfon- 
nes  de  fa  fuite.  Les  Papes  Pie  1 1.  8c  Paul  1 1 1.  y ont  aulfi  été 
reçus , aïant  avec  eux  plufieurs  Cardinaux  8c  Prélats  , 8c 
lorfque  Pie  II.  valla,  il  défendit  aux  perfonnes  de  fa  fuite 
d’y  manger  de  la  viande , quoique  ce  fut  un  Jeudi,  par  ref- 
peft  pour  la  fainteté  de  ce  lieu , 8c  pour  les  Obfervanccs  dec 
Religieux , qui  n’en  mangeoient  pas  pour  lors.  Les  Abbés 
Généraux  de  cet  Ordre  y font  leur  refidcnce , 8c  on  y tient 
ordinairement  les  Chapitres  Généraux.  L’on  ne  voit  gueres 
de  Monaftere  plus  magnifique  que  ceux  de  fainte  Marie  du 
Mont-  Olivtt  de  Naples , 8c  de  faint  Michel  in  Bofee  à Bou» 
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15)8  HiSTO  1 RE  D ES  O R DR  ES  ReLIGI  EUX  , 

OFfin»  DU  lognc)  celui  de  Naples  a plus  de  vingt  mille  écus  Romains 
M O N t-  de  revenu, & la  Communauté  y eft  compofée  ordinairement 
*■  ‘ de  8o.  Religieux. Le  Roi  de  Naples  Alfonfe  fit  beaucoup  de 

bien  à ce  Monallcre.  11  dcmeuroit  fouvcnt  avec  les  Religieux 
& les  fervoit  même  quelquefois  à table  . par  un  efprit  de 
dévotion  & de  refpecl  qu’il  avoit  pour  ces  Serviteurs  de 
Dieu.  Il  y a encore  beaucoup  d’autres  Monaftercs , qui  ap- 
proc fient  de  ceux  de  Naples  ôc  de  Boulogne  pour  la  richeUe 
& la  magnificence , comme  ceux  de  faint  V iélor  de  Milan , 
de  faintc Marie  aux- Bois  en  Sicile, de  faint  Pierre  d’Eugu- 
bio , de  lainte  Marie  du  Mont  OU  vet  de  Florence , de  faint 
Pontien  de  Lucques , de  faint  Georges  de  Ferrare,  de  fainte 
Marie  in  Organe  de  Verone  , de  faint  Benoît  de  Padouë  ,dc 
faint  Nicolas  de  Rotingo , du  faint  Sepulchre  de  Plaifance  , 
& de  faint  Laurent  de  Crémone-  Ils  avoient  autrefois  deux 
Monafteres  en  Hongrie  , qui  leur  avoient  été  donnés  par 
l’Empereur  Sigifmond , & qu’ils  ont  abandonnés  dans  la  fuite 
à caufe  de  l’éloignement. 

Ces  Religieux  ont  été  en  fi  grande  eftime  qu’on  les  a fou- 
vent  choifis  pour  reformer  des  Monafteres.  Le  Pape  Gré- 
goire XII.  voïant  que  l’Obfervance  Régulière  avoit  été  en- 
tièrement bannie  de  celui  de  fainte  Juftine  de  Padouë , leur 
domia  ce  Monaftere  l’an  1408.  où  ils  ont  demeuré  jufqu’à 
ce  que  la  Republique  de  Venife  les  obligea  d’en  fortir  pour 
le  rendre  aux  Bénédictins  qui  y ont  jetté  les  fondemens  de 
la  célébré  Reforme  qui  a pris  le  nom  de  ce  Monaftere.  Les 
Papes  ôc  les  Princes  ont  accordé  beaucoup  de  Privilèges  à 
cet  Ordre.  L’Empereur  Charles  V.  étant  à Villcfranche 
de  Nice  , le  mit  fous  la  proteélion  de  l’Empire  • par  fes  Let- 
ues  Patentes  du  17  Juin  1538.  Jean  XXII.  6c  Jules  H.  le 
mirent  fous  celle  du  faint  Siège-  Grégoire  XI.  exemta  ces 
Religieux  de  la  jurifdiftion  des  Evêques , 6c  voulut  que  les 
Abbes  Supérieurs  des  Monafteres  exerçaient  leur  Office 
6c  fiflent  les  fondions  d’Abbés  , de  même  que  s’ils  avoient 
reçu  la  benediélion  Abbatiale.  Les  mêmes  Jules  6c  Pie  IL 
permirent  aux  Religieux  des  autres  Ordres , excepté  aux 
Chartreux  , de  pafler  dans  celui  du  Mont-Olivet.  Pie  IV. 
approuva  le  privilège  qui  leur  avoit  été  accordé  d’élire  un 
Cardinal  Protefteur.  Pie  II.  les  fit  encore  participans  de 
tous  les  Privilèges  , Exemptions  6c  Immunités , dont  joiiif- 
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QUATRIEME  Partie , Chap.  XXIV. 

foiem  les  Religieux  de  la  Congrégation  du  Mont-Cailin,  & Ordm  dv 
il  y a peu  de  Souverains  Pontifes,  dont  ils  n'aïent  reçu  quel-  om^r!' 
ques  Grâces  & quelques  Privilèges. 

Ces  Religieux  font  habillés  de  blanc;  & leur  habillement 
condfle  en  une  robe  & un  fcapulaire  : auquel  eft  attaché 
un  capuce  beaucoup  plifle  par  derrière  i & lorfqu’ilsfontaa 
Chœur , Us  mettent  une  coule  i la  maniéré  des  Bénédic- 
tins , laquelle  ils  portent  encore  quand  ils  vont  en  ville , avec 
un  chapeau  blanc  doublé  de  noir  jufqu’aux  bords.  Leur 
habit  cit  d’une  ferge  très  fine.  L'habitue  leurs  Convers  eft 
tout  different  de  celui  des  Religieux  du  Chœur  ; il  ont  une 
petite  fbdtane  qui  leur  tombe  jufqu’au  genoux.  Ils  portent 
dans  le  Monaftere  un  petit  bonnet  fait  comme  celui  des  Prê- 
tres Séculiers  , à la  referve  qu’il  n’eft  que  de  ferge  blanche 
fans  carton  : ce  qui  fait  qu’il  n’a  pas  une  forme  trop  régu- 
lière. Lorfqu’ils  font  dehors , ils  ont  un  grand  manteau  fans 
collet  8c  qui  eft  tout  froncé  : il  eft  vrai  que  dans  plufieurs 
maifons,  ils  fortent  avec  un  manteau  blanc , fait  comme  celui 
des  féculiers  ; mais  c’eft  un  relâchement  : car  dans  les  Mo- 
nafteres  où  il  y a foixante  Religieux  , ils  n'en  ont  point  d’au- 
tres que  les  premiers  , ils  portent  dehors  un  chapeau  blanc 
par  deffus  , 8c  noir  par  deilous , ils  ont  un  rabat  de  ferge  fait 
comme  celui  des  Prêtres  Séculiers  qu’ils  portent  tant  au  de- 
dans qu’au  dehors  du  Couvent. 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  font  profeffion  de  la  Règle 
de  faint  Benoît  > mais  mitigée  par  leurs  Conftiturions.  Ils  fe 
lèvent  la  nuit  pour  dire  Matines  , après  Laudes  ils  vont  au 
Chapitre  où  chacun  fe  profterne  devant  le  Supérieur  , 8c  ne 
fe  releve  point  qu’il  ne  leur  ait  enjoint  unepemtence.ou  qu’il 
ne  leur  ^it  ordonné  de  fe  relever.  Tous  les  Dimanches  après 
Compiles , ils  fe  trouvent  à une  Conférence  de  cas  de  con- 
fcience  ou  de  la  Sainte- Ecriture.  Ils  ont  dans  quelques-uns 
de  leurs  Monafteres,des  Lefteursd’Humanités,  de  Philofo- 

f)hie , de  Théologie  8c  d’Ecriture-Sainte  , qui  à raifon  xle 
eurs  emplois,  aum-bien  que  dans  les  autres  Ordres, font  dif- 
penfés  de  l’Office  5 mais  ils  doivent  toujours aflîfter  à l’Orai- 
fon  Mentale.  Quoiqu’ils  enfeignent  la  Doftrine  de  faint 
Thomas,  ils  ne  font  pas  tellement  attachés  à fes  fentimens 
qu’ils  ne  s’en  écartent  quelquefois,  8c  ils  ne  font  pas  d’accord 
en  bien  des  chofes  avec  les  Thomiftes. 
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»oo  Histoire  DES  Ordr.es  Religieux  , 

Orcki  du  Ils  jeûnent  pendanc  l’automne  les  Lundis,  les  Mercredis, 
Out»7  ^ Vendredis , aufli-bien  que  les  Samedis  pendant  toute 
l’année  d caufe  que  leur  Ordre  ell  fous  la  prote(ilion  de  la 
fainte  Vierge.  Ils  mangent  de  la  viande  trois  fuis  la  femainei 
mais  les  Novices  pendant  leur  année  de  probation  n’en  man- 

fent  point , & ils  ne  reçoivent  parmi  eux  que  des  perfonnes 
loblcs  : ce  qui  femble  néanmoins  contraire  i la  Réglé  de 
faint  Benoît , qui  admet  également  les  Nobles  & les  Ro- 
turiers. 

L’Ordre  ell  gouverné  par  un  Général, qui  a pourAflîftans 
un  Vicaire  Général  & fix  Vifiteurs.  11  y enavoit  autrefois 
huit  : mais  fous  le  Généralat  de  Prothais  Canocuri  de  Milan, 
ce  nombre  fut  réduit  à ûx  pour  répondre  aux  ûx  Provinces 
de  cet  Ordre.  Ils  s’alTemblent  tous  les  ans , & forment  le  dé- 
finitoire , où  on  délibéré  des  affaires  de  la  Congrégation  , & 
où  on  élit  les  Supérieurs  des  Maifons  & les  autres  Officiers. 
Ces  afliffans  font  élus  dans  les  Chapitres  Généraux  par  voix 
fecretes  j 8c  l’on  obferve  dans  l’éledion  du  Général  & du 
Vicaire  Général  l’alternative  pour  les  Provinces,  en  forte 
que  la  Province  d’où  eft  le  Général  ne  peut  en  avoir  un  au- 
tre que  dix-huit  ans  après  , & on  n’élit  jamais  pour  Géné- 
ral celui  qui  quitte  la  fonftion  de  Vicaire  Général , ni  pour 
Vicaire  Général  un  Religieux  de  la  même  Province  que  le 
Général. 

Les  Monafteres  font  gouvernés  par  des  Supérieurs  qui 
prennent  le  titre  d’Abbes  qu’ils  confervent  toute  leur  vie, 
quoiqu’ils  ne  foient  plus  Supérieurs.  Etant  Supérieurs  ils 
peuvent  fe  fervir  d’ornemens  Pontificaux,  quoit^u’ils  ne  re- 
çoivent pas  la  benediftion  Abbatiale..  Ces  Abbes  font  élus 
dans  le  Définitoire  : l’Abbé  Général  en  propofe  trois  , & 
lorfqu’ils  ont  été  agrées  , on  les  balotte  avec  des  fèves  , & 
celui  qui  a plus  de  voix  eft  cenfé  élu.  Il  faut  qu’ils  aient 
été  auparavant  ou  Vicaires,ou  Maîtres  des  Novices  ou  Lcc- 
éleurs , ou  qu’ils  aient  exercé  quelque  emploi.  Ils  ne  font  que 
trois  ans  dans  leur  Office  i aufii  bien  que  le  Général  & les 
Vifiteurs  > mais  ils  peuvent  être  continués  dans  la  même 
Maifon,  ou  envoies  pour  Supérieurs  dans  d’autres.  Clement 
X.  accorda  i ces  Religieux  douze  Abbés  Titulaires, c’eft-à- 
dire  deux  dans  cbaqueProvince:mais  ils  n’entrent  point  dans 
le  gouvernement  de  l’Ordre , ni  des  Monafteres  particuliers, 

ils 
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Quatrième  Partie  ,Cha?.  XXI V.  loi 
ils  n’ont  que  voix  paffive  dans  les  Chapitres  Généraux  tant.iRORiou 
qu’ils  l'ont  Titulaires.  Ouv£r,' 

Le  Général  a toujours  avec  lui  un  Chancelier  Sc  un  Se* 

Cretaire  qui  lui  font  donnés  par  le  Difhnitoire , qui  lui  pro- 
pofe  deux  fujets  pour  chacun  de  ces  Offices  , aufli-bien  que 
pour  le  ProcurcurGénéral  en  Cour  de  Rome  qui  fc  faitaulli 
dans  le  Diffinitoire  en  gardant  auffi  l’alternative  pour  les 
Provinces.  Le  Général  a dans  le  Diffinitoire  deux  fuffrages. 

Il  doit  avoir  pour  être  élu  au  moins  vingt  ans  de  Religion, 
le  Vicaire  Général  & les  Vifiteurs  dix-nuit,  & les  Aobés 
quinze.  Le  Général  doit  faire  fa  vifite  dans  tout  l’Ordre  une 
fois  pendant  fon  triennal,  & tous  les  ans  par  deux  Commif- 
faires  du  nombre  des  Viliteurs  ou  des  Abbés.  A la  fin  de  cha- 
que Triennal  le  troifiémc  Dimanche  d’après  Pâques  , le 
Chapitre  Général  fe  tient  au  Monafiere  du  Mont  Olivec, 

Cher  d’Ordre , oii  tous  les  Abbés  ont  droit  d’affifter , 
auffi  bien  qu’un  Difcret  de  chaque  Maifon,  qui  eft  élu  fans 
avoir  befoin  du  confentement  du  Supérieur  , &c  pendant 
tout  le  tems  du  Chapitre  il  n’eft  pas  permis  de  manger  de  la 
viande. 

Cet  Ordre  a produit  plufieurs  perfonnes  recommandables 
^r  la  fainteté  de  leur  vie  > comme  les  Bienheureux  Bernard 
Tolomei  Fondateur, & fes  deux  Compagnons  , Patrice  Pa- 
trici , & Ambroife  Picolomini  j le  Bienheureux  Bernard  de 
iVerceil , qui  fut  en  Hongrie  pour  y faire  les  deux  établiflTe- 
mens  que  cet  Ordre  y a eus  j le  Bienheureux  Jerome  de 
Corfica,  qui  après  avoir  porté  long-tems  les  armes  , fe  fit 
Oblatdecet  Ordre,  & mourut  l’an  le  Bienheureux 

Jerome  de  Mantouc  , qui  vivoit  auffi  dans  le  quinziéme  fic- 
elé , & dont  le  corps  fut  trouvé  fans  aucune  corruption  cent 
ans  après  fa  mort  j le  Bienheureux  Jerome  Mirabelli  de 
Naples , que  fes  grandes  vertus  firent  élire  pour  Général , 
Quoiqu’il  n’eût  pas  trente  ans  } le  Pere  Jacques  del  Carpo, 
dont  Bucelin  fait  mention  dans  fon  Menologe  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît  j les  Peres  Antoine  de  Bargue , Grégoire  Ama- 
tifei , l’Abbé  Maure  de  Peroufe,&  deux  Freres  Oblats,dont 
l’un  eft  le  Frere  François  de  Vérone  , & l’autre  le  Frère 
Daniel  de  Foligni. 

Ceux  qui  ont  été  élevés  aux  Dignités  de  l’fglife  font  en 
grand  nombre  ; ü y CD  a ea  qui  oat  rempli  les  Sièges  Epif: 

Terne  VJ.  .Cç 
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lox  Histoire  DBS  Ordres  Religieux, 
copaux  de  Todi , d’imola  ,de  Tortofe,  de  Clufe , de  Mar- 
ficano  , de  Pouzzolcs , d’Aqui  & de  quelques  autres-  Nous 
nous  contenterons  d’en  rapporter  les  plus  recens  j comme 
Dom  Romuald  Tancredide  Sienne,  qui  futfait  Evêque  de 
Montalcino  en  1694.  Dom  Jean  François  Rigamonii  de 
Rome  fait  Evêque  de  Cervia  en  1707.  par  Clément  XI. 
qui  a encore  donné  les  Evêchés  de  Colle  & de  Clufe, le  pre- 
mier à Dom  Dominique  Ballati  de  Sienne  , & le  fécond  à 
Dom  Caïecan  Marie  Bargali  auilî  de  Sienne.  Us  ont  eu  aufli 
autrefois  deux  Précepteurs  du  faint  Efprit  de  Rome:  le  pre- 
mier fut  Dom  Benoît  de  Sienne  nomme  par  Alexandre  V I. 
l’an  1505.  & l’autre  fut  Dom  Evangeliîle  Tornioli  de  Pc- 
roufe  Evêque  de  Citta  diCaftello  , nommé  par  le  Pape  Paul 
V.  l’an  1610.  Cet  Ordre  prétend  avoir  aulli  eu  deux  Cardi- 
naux, fça voir  Georges  Mariinutius  Archevêque  deStrigo- 
nie,&  Pierre^Tartaro:  mais  les  Benedidinsdu  Mont  Callln 
leur  difputent  celui-ci  i & l’autre  appartient  à l’Ordre  4e 
faint  Paul  Ermite  , comme  nous  avons  fait  voir  en  parlant 
de  cet  Ordre.  Les  Religieux  du  Mont  Olivet  conviennent 
à la  vérité  que  le  Cardinal  Tartaroaété  Abbé  du  Mont- 
Caflîn  ,mais  Us  prétendent  que  l’Abbé  André  demanda  l’an 
1370.  à Rainicr  Général  du  Mont  Olivet  des  Religieux  de 
cet  Ordre  pour  réablir  la  Difeipline  Régulière  au  Mont- 
Caflîn  , & qu’entre  les  Religieux  qui  y furent  envoies  An- 
dré Faventini  en  fut  Abbé  aulTi  bien  que  le  Cardinal  Tar- 
taro  qui  avoit  été  auparavant  Prieur  du  Monaftere  de  Nôtre 
Dame  la  neuve  à Rome  de  l’Ordre  du  Mont  Olivet-  1 Is  pré- 
tendent aulTique  le  Cardinal  Ardicin  de  Porte  de  Novarre 
quitta  la  pourpre  pour  prendre  l’habit  3e  leur  Ordre  l’an 
1493.  Nous  ne  rapponerons  pas  non  plus  tous  les  Ecrivains 
de  cet  Ordre  qui  font  en  trop  grand  nombre.  Dom  Second 
Lancelot  de  Peroufea  donne  l’Hiftoire  de  cet  Ordre  qu’il  a 
continuée  jufqu’en  1 618.  on  a encore  de  lui  quelques  Our 
vrages.  Il  étoit  venu  à Paris  pour  y en  faire  imprimer  quel- 
ques-uns , & il  y mourut  le  i}.  Janvier  1643.  H ^’eft  pas 
vrai  qu’ibait  été  Général  de  fon  Ordre  , comme  quelques- 
uns  ont  avancé  , il  n’a  été  qu’Abbé.  Dom  Auguftin  Lance- 
lot fon  frere  aufli  Religieux  du  Mont  Olivet  a fait  imprimer 
-pireillcment.  quelques  Ouvrages  d Rome  l'an  1639.  Cet 
Ordre  a pour  armes  crois  mpnugnes-d 'argent , furmonté^ 
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d'une  croix  de  gueules  en  champ  d’or, accompagnée  de  deux 
rameaux  d’Oliviers  fortant  des  montagnes. 

11  y a au{&  un  Monallere  de  filles  de  cet  Ordre  à Bitonto 
au  R-oïaume  de  Naples.  Le  Pere  Bonanni  dans  fon  Catalo- 
gue des  Ordres  Religieux  avoue  bien  qu’il  y a des  Religieu- 
les  de  cet  Ordre  i mais  il  dit  qu’il  n’a  trouvé  dans  aucun 
Auteur  le  tems  de  leur  Inftitution.  Il  ajoute  feulement  que 
Lancelot  dans  l’Hiftoiredecet  Ordre  rapporte  que  le  Bien- 
heureux Jourdain  qui  en  étoit  Général  fonda  l’an  1359. 
deux  Monafteres  à Padou ë,  l’un  pour  des  hommes,  l’au- 
tre pour  des  filles.  On  ne  trouve  point  cependant  le  nom 
de  ce  Général  dans  le  Catalogue  des  Généraux  de  cet 
Ordre  , qui  en  1359.  avoit  pour  Général  Silvius  de  Flo- 
rence qui  le  gouverna  pour  la  première  fois  pendant  douze 
ans  juiqu’en  l’an  1369.  & qui  eut  pour  fuccefleur  Rainier 
de  Sienne  qui  fut  élu  pour  la  troifiéme  fois.  La  première 
Religieufe  de  cet  Ordre  fut  la  Mere  Françoife  Lephante 
de  Palermc  qui  avoit  d’abord  été  Religieufe  de  l’Ordre  de 
fainte.Claire  j mais  qui  aïant  fait  bâtir  un  Monaftere  cm- 
bralTa  avec  quelques  compagnes  , l’Ordre  du  Mont-Olivet 
l’an  1513.  avec  lapermiflîon  du  Pape  Leon  X.  qui  la  nom- 
ma Abbefle  perpétuelle  de  ce  Monaftere  où  elle  mourut  en 
odeur  de  fainteté.  L’habillement  de  ces  Religieufes  confifte 
en  une  rob«  blanche , un  fcapulaire  de  même  couleur,  & un 
voile  noir.  Au  Chœur  elles  ont  une  coule  blanche. 

Second  Lancelot , Hifi.  Olivetana.  Paul.  Carpentarius, 
Vit.  B.  Bemardi.  Ptolom^i,  L»  mime  en  Italie» parle  P.  Lum- 
bardellide  l’Ord.  de  S.  Dominique.  Conjtitutiones  Mentis  Oli- 
veti.  Silfeft.  Maurol.  Mar.  Océan  di  tutt.  gli.  Kelig.  lib.  4, 
Paolo  Morigia  , Htfi.  di  tutt.  Relig.  Herman,  Htfi.  des  Ordres 
Religieuse.  Philip  Bonanni,  Catalog.  Ord.  Relig.  Part. i.(jr 
Mémoires  communtqués  partesSeligiesix  de  cet  Ordre  du  Ms- 
najlere  de  faintt  Marie  la  neuve  à Rome. 
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Des  Religieux  & Keligieufes  de  U Congrégation  du  Corp 
de  Chrtjlt  unie prejèntement  à celle  du  Mont-Olivet. 

La  Congrégation  du  Corps  de  Chrift  fut  fondée  l’an 
1518.  par  Dom  André  de  Paolo  d’Aflîfe  Clerc  féculier, 
avec  la  permiffion d’Alexandre  Vinciolide  Peroufe  Evêque 
deNoceraen  Ombrie,qui  lui  accorda  une  petite  Eglife  pro- 
che Gualdo  dans  un  lieu  appellé  la  Bonne  Mere,  11  donna  à 
cette  Eglife  le  nom  du  Corps  de  Jefus-Chrift , & fit  bâtir 
à côté  un  beau  Monaftere  qui  étoit  devenu  C hef  de  cette 
Congrégation,  & où  les  Généraux  faifoient  leur  réfidence. 
Ces  Religieux  faifoient  profefiion  de  la  Réglé  de  Paint  Be- 
noît , & avoient  des  ConRitutions  particulières  qui  leur  fu- 
rent données  par  leur  Fondateur, & que  cet  Evêque  de  No- 
cera  approuva.  Il  les  obligea  de  porter  le  faint  Sacrement 
dans  les  Procédions  folemnelles , & de  célébrer  fa  Fête  avec 
beaucoup  de  dévotion  , de  révérence  & de  pompe  , afin  d’ex- 
citer les  fideles  par  leur  exemple  aucultede  cet  adorable  My- 
ftere  s & afin  qu’ils  s’y  portalTent  plus  volontiers , ils  pu- 
blioientde  tems  en  tems  les  Indulgences  que  leP^pc  Urbain 
IV-  avoir  accordées  & que  Martin  V.  accorda  auffi  dans  la 
fuite  à ceux  qui  afiiReroient  à l’OIEce  qui  fe  dit , & aux 
Procédions  qui  fe  font  le  jour  de  la  Fête  du  faint  Sacrement. 
Commele  Monaftere  de  ces  Religieux  fut  dédié  fous  le  titre 
de  Jefus-Chrift,onleur  donna  le  nom  des  Moines  Ai  Corps 
de  Chrift.  Grégoire  XI.  approuva  leur  Ordre  par  un  Bref 
du  5.  Juillet  1377.  ^ Bpnirace  IX.  par  un  autre  Bref  de  l’an 
1353.  en  le  confirmant,  lui  accorda  tous  les  privilèges  & tou- 
tes les  Indulgences  dont  joüit  celui  deCîteaux. 

Cet  Ordre  étoit  compofé  d’environ  quinze  Monafteres, 
fçavoir  celui  de  Gualdo  qui  en  étoit  Chef , faint  Gervais  8c 
faint  Prothais  â un  mille  de  Gualdo,  faint  Ange  de  Moro- 
ne , le  Corps  de  Chrift  à fainte  Anatholie  , le  Corps  de 
Chrift  de  Bofco  , 8c  faint  Jerôme  au  Diocêfede  Camerino, 
le  Corps  de  Chrift  de  Todi , fainte  Marie  in  Camfis , hors 
les  murs  de  Foligni , faint  Jean  l’Evangelifte  de  Bufti  ou  de 
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Sillito,  le  Corps  de  Ckrift  de  Bofco  de  Bacco,  le  Corps  de  ■'«DRinr 
Chrift  de  la  Fraca,  faint  Florent  & faintHerculienau  Dio-  euZlr” 
cêfe  de  Pcroufe.  Tous  ces  Monafteres  n‘a voient  que  le  titre 
de  Prieurés , & ce  ne  fut  que  dans  la  fuite  qu’on  érigea  en 
Abbaïe  celui  defainte  Anatolie.  Celui  de  Gualdo  avoit  pa- 
reillement titre  d’ Abbaïe,  comme  étant  Chef  d’Ordre:  mais 
ce  titre  fut  transféré  dans  la  fuite  à fainte  Marie  in  Campis 
hors  les  murs  de  F oligni. 

Ce  Monadere  de  FoJigni  avoit  été  fondé  l’an  i}73-  & une 
image  miraculeufede  la  (aime  Vierge  qui  fe  conlerve  dans 
l’E^ife  avoit  rendu  ce  lieu  très  célébré.  Boniface  IX.l’avoit 
foulfrait  l’an  1395.  de  la  jurifdiAion  de  l’Abbaïe  de  Gualdo, 
pour  lors  Chef  de  l’Ordre  , & l’avoit  foûmis  i l’Abbé  de 
faint  Sauveur  de  Montaigu  de  l’Ordre  de  Cîteaux  au  Dio- 
cêfe  de  Peroufe.  Cette  Abbaïe  de  Montaigu  aïant  été  rui- 
née par  les  guerres  , le  même.  Pontife  fournit  l’an  1395.  le 
Monadere  de  fainte  Marie  Campis  à l’Abbé  de  celui  de 
faint  Galgan  ^Diocêfe  de  Voltere,  qui  étoit  pareillement 
de  l’Ordre  de^îteaux  , & où  les  R.eligieux  vivoient  dans 
une  Obfervance  exade  de  leur  Règle;  ce  qui  fit  que  le  Mo- 
naftere  de  Peroufe  fut  aufiî  foûmis  à la  même  Abbaïe  par  le 
même  Pontife. 

Mais  cette  Abbaïe  de  fainte  Marie  in  apres  avoir 

été  plufieurs  fois  foûmife  aux  autres,  devint  enfin  maîtrelle. 

Car  l’Abbaïe  de  Gualdo  étant  réduite  à une  extrême  pau- 
vreté caufée  par  les  guerres, & le  Monaftere  de  Foligni  étant 
au  contraire  fort  riche,  Sc  en  état  d’entretenir  un  grand  nom- 
bre de  Religieux  qui  y demeuroient , le  même  Pontife  fup- 
prima  l’an  1 397.  le  titre  Abbatial  & de  Chef  d’Ordre  que  le 
Monadere  dé  Gualdo  avoit , & le  transfera  à celui  de  lainte 
Marie  in  campis  , voulant  qu’il  fût  à l’avenir  le  Chef  de  tout 
l’Ordre  , fit  qu’il  jouît  de  tous  les  privilèges  fit  immunités 
dont  joüidbit  l’Ordre  de  Cîteaux  , auquel  il  l’incorpora  de 
nouveau  , voulant  néanmoins  que  l’Abbé  de  fainte  Marie 
in  campis  , nonobdant  cette  incorporation, eût  toute  jurifdi- 
êlion  en  qualité  de  General  fur  les  Monaderes  del’Ordre  du 
Corps  deChrid.  Le  même  Boniface  continuant  à favorifer  cec 
Orc  lre,confirmatous  les  privilèges,  IndulgencesSc  immunités 
que  le  Pape  Alexandre  IV.  avoit  accordés  à tout  l’Ordre  de 
Cîteaux  en  général  « fit  aux  Monaderes  de  celui-ci  en  parti- 
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o«cRt  Di  cuUer  qu’il  prie  fous  li  protedion  du  fain:  Siege  , l’cxém* 
pour  toujours  de  la  jurifdidion  des  Ordinaires. 

L’an  1401.  il  unit  au  Monaftcrc  du  Corps  de  Chrift  de 
Todi  le  Prieuré  de  Paint  Silvelire  de  la  même  ville  , où  ces- 
Religieux  bâtirent  un  Monaftere , & l’an  1403.  il  affranchie 
les  Alonaftcrcs  de  cet  Ordre  de  la  dépendance  de  ceux  de 
Paint  Sauveur  de  Montaigu  fie  de  Paint  Galgan  de  l’Ordre  de 
CîteauXjôC  les  obligea  feulement  àl’Obfcrvance  de  la  Réglé 
de  Paint  Benoît  &:  aux  Statuts  de  l’Ordre  de  Cîteaux  Sc  de 
^ celui  du  Corps  de  Chrift  > ce  qui  fut  confirmé  par  les  Papes 
Martin  V.  Eugène  IV.  Pie  Il.PiellI.  & Pie  IV.  qui 
accordèrent  encore  des  privilèges  à cette  Congrégation:  mais 
l’an  158t.  comme  elle  étoit  beaucoup  diminuée  tant  pour  le 
nombre  des  Religieux  que  pour  celui  des  Monafteres , dont 
quelques-uns  avoient  paPTé  à d’autres  Ordres  .comme ceux 
de  Paint  Florent  & de  Paint  Herculien  de  Peroufe  qui 
avoient  été  donnés  . le  premier  aux  Servîtes  , ôc  l’autre  aux 
Bamabites  , Grégoire  XI 1 1.  fur  les  inftancc^qui  lui  en  fu- 
rent faites  par  le  Pere  Dom  Jean-Baptifte  \^llati  de  Foli- 
gni  pour  lors  General  , unit  cet  Ordre  à celui  du  Mont- 
Olivet.dontle  Pere  Pic  Nuxi  de  Sienne  qui  en  étoit  Général 
prit  polTelIîon  eu  1385.  Cette  union  fut  faite,  à condition  que’ 
ce  ferait  toujours  un  Religieux  de  l’Ordre  du  Corps  de 
Chrift  qui  feroit  Abbé  du  Monaftere  de  faintc  Marie  in 
Cantfis  y ce  qui  dura  juPqu’en  l’an  1643-  que  mourut  le 
, dernier  Religieux  de  cet  Ordre.  Ces  Religieux  étoient  ha- 
billés de  blanc  &:  portoient  une  coule  Monachale  avec  uir 
capuce  fort  long  & fort  large  , 5:  avoient  pour  armes  deux 
Anges  qui  Poûtenoient  un  Calice  avec  une  Hoftie  au  delTus. 
Jacobilli  qui  a donné  l’Hiftoire  du  Monaftere  de  fainte 
Alarie  in  cumpis  où  il  parle  de  la  fondation  de  cet  Ordre, 
dit  qu’ils  avoient  pour  armes  ce  Calice  furmonté  d’une 
Hoftie  à cauPe  qu’ils  ont  été  les  premiers  à célébrer  la  Fête 
du  Paint  Sacrement , & à le  porter  en  proceftion  j cependant 
il  eft  certain  que  cette  Fête  fe  célébrait  à Liege  dès  l’ao! 
ii4<i.&  qu’elle  fut  rendue  publique  dans  l’Eglile  par  l’auu 
torité  du  Pape  Urbain  IV. 

Il  y a eu  aufli  un  Monaftere  de  Religieufes  de  cet 
Ordre  à Foligni.  Il  fut  commencé  l’an  1375).  par  trois  fa’m-  ■ 
tes  filles  des  environs  de  cette  ville  qui  furent  infpirées  à’j 
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fonder  un  Monaftere  : elles  fe  foùmirent  À la  jurifdiclion  o»o*t  tw,r 
<le  l’Abbé  8c  des  Religieux  du  Monaftere  de  famœ  Marie/» 

Campis , qui  leur  donnèrent  une  Maifon  , qui  n’écoic  pas 
éloignée  de  ce  Monaftere  où  elles  demeurèrent  environ  un 
an  dans  les  Obier  vances  de  la  Réglé  de  laint  Benoît  L’Evê- 

3ue  de  Foligni  leur  accorda  l’année  fuivante  une  maifon 
ans  la  ville  où  elles  bâtirent  un  petit  Monaftere,  qui  fut 
nommé  le  Mon  tjlere  des  pauvres  Dûmes  de  Morbida  de  la  pé~ 

«ikence  , â caule  de  la  Supérieure  qui  fe  nommoit  Morbida;  ' 
mais  aïant  fait  bâtir  enfuite  une  Eglife  lous  le  nom  de 
Nôtre-  Dame  de  Bethléem  , ce  nom  relia  aulTi  à ce  Mona- 
ftere. Dans  le  commencement  elles  ne  prirent  point  d’habil- 
lement dilFerent  des  Séculières,  fe  contentant  d’étofFes  viles 
& grollîeres:  elles  reconnurent  pour  leur  Superieiirle  Prieur 
de  laintc  Marie  in  campis,  8c  lui  promirent  onéiflance.  Boni- 
face  IX.  leur  accorda  beaucoup  d’indulgences  par  deux 
Brefs  des  années  1598.  8c  1399.  8c  confirma  l’an  1 400.  tou- 
tesles  donations  qu’on  leur avoit faites  , les  retira  de  l’obéïf- 
fance  du  Prieur  de  fainte  Marie  in  campis , 8c  les  mit  fous  la 
direélion  d’un  Prêtre  féculier  qui  devoir  être  à lanomina- 
tion  de  l’Evêque  de  Foligni.  La  Mcre  Morbida  étantmorte 
en  1404.  les  Religieufes  de  ce  Monaftere  , voulant  vivre 
fous  une  Regleparticulierc  8c  porter  l’habit  Religieux,réfo- 
lurent  d’embrafler  les  Obfervances  de  l’Ordre  du  Corps  de 
Chrift  8c  voulurent  fe  foûmettre  derechef  à l’Abbé  de  (ainre 
Marie  in  campis  qui  avoit  été  déclaré  Général  par  le  même 
Boniface.  Frédéric  Frezii  de  l’Ordre  de  faint  Dominique 

Îuiétoitpour  lors  Evêque  de  Foliçni  yconfentit , 8c  le  Pere 
)om  Barthelemi  de  Foligni  General  de  l’Ordre  du  Corps 
de  Chrift  les  admit  dans  fa  Congrégation  , leur  donna  un 
habit  blanc  pareil  à celui  des  Refigieufes  du  Mont  Olivet, 

& les  obligea  aux  mêmes  Obfervances  que  l’Ordre  du  Corps 
de  Chrift.  Elles  prononcèrent  leurs  vœux  folemncls  entre 
fes  mains,  8c  il  leur  donna  pour  Supérieure  Luce  Petruccro: 
ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Boniface  IX.  8c  elles  élu- 
rent dans  la  fuite  leur  Supérieure.  L’an  1436.  Jacques  Elmi 
Evêque  de  Foligni , en  confirmant  l’Abbcflc  qui  avoit  été 
élue  , confirma  en  même  tems  la  permilîîon  que  fon  prédé- 
cefleur  IciA’  avoit  accordée  de  vivre  fous  les  Obfervances  de 
l’Ordre  du  Corps  de  Chrift  fous  la  jorifdiftion  de  l’Abbé 
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lôS  Histoire  DES  Ordres  Religieux  ; 

' Obiates  General  de  cet  Ordre.  Mais  l’an  1461.  Jerome  Gafpara  dff 
Fr  À*n*!Î”  Foligni  qui  étoit  pour  lors  General  aianc  renoncé  à la  jurif- 
joiiE.  diélion  qu’il  avoit  fur  ce  Monaftere , le  Pape  Pie  11.  le  fod* 
mit  à celle  de  l’Eveque  de  Foligni. 

Ludovic.  Jacobilli , chrome,  délia  Chiefa  i Monafier.  dt 
S.  Maria  tn  camps. 


Chapitre  XXVI. 

Des  Ohlates  de  fainte  Françoijè  , avec  la  Vie  de  cette 
Sainte  leur  Fondatrice. 

QUoiqy  E lesOblates  de  fainte  Françoifene  foientpas 
, Religieufes , & qu’elles  ne  foient  point  liées  par  des 
Tccux  folemnels  , leur  étant  même  libre  de  fortir  de  la  Con- 
grégation pour  fe  marier  , nous  les  mettons  néanmoins  au 
rang  des  Congrégations  Benediélines , tant  à caufe  qu’elles 
fuivent  la  Réglé  de  faint  Benoît,  qu’à  caufe  qu’elles  ont  été 
fous  la  jurifdiclion  des  Moines  du  Mont-Olivet , dont  noivs 
avons  parlé  dans  les  Chapitres  précedens.  Sainte  Françoife 
leur  Fondatrice  naquit  à Rome  l’an  1384.  &eut  pour  pere  ^ 
Paul  de  Buxo  , & pour  mere  Jacqueline  Rofrcdefchi.  On 
rapporte  qu’elle  fit  paroître  dès  le  berceau  l’averfion  cju’elle 
avoit  pour  ce  q^ui  pouvoir  bleffer  tant  foit  peu  la  pureté.  Elle 
fuïoit  dès  l’enfance  tous  les  amufemens  puérils , & furmoiv- 
tant  les  foiblcfles  de  fon  âge , elle  ne  fe  plaifoit  que  dans  la 
folitude.  Dès- lors  éloignée  de  tout  bruit  pour  éviter  les  con- 
vcrlations , elle  fe  tenoit  enfermée  dans  fa  chambre , où  elle 
étoit  continuellement  appliquée  ou  à la  priere  ou  à la  leûure, 

& elle  y joignoit  encore  toutes  les  mortifications  dont  elle 
étoit  capable. 

Elleauroitbien  voulnconfacrerà  Dieu  fa  virginité.  Dès 
l’âge  de  douze  ans  elle  fongeoit  à fe  retirer  dans  un  Mona- 
Hcrei  mais  fes  parens  en  difpoferent  autrement  i elle  avoir 
^ pour  eux  une  obéïlTance  fi  relpeâucufc  , que  ne  voulant 
pas  s’oppofer  à leur  volonté, malgré  l’inclination  qu’elle  avoir 
de  confacrer  fon  cœur  à Dieu  dans  un  Monaftere, elle  con- 
fentit  à époufer  un  Gentilhomme  Romain  nommé  Loüss  de 
rontianis , qui  étoit  riche  & de  grande  naiflance.  • 

Le  chagrin  qu’elle  connut  de  n’avoir  pu  éviter  les  enga- 

gemen.*  • 
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gemens  du  mariage  , la  fi:  tomber  dans  une  maladie  extré- 
me, de  laquelle  elle  ne  put  être  guérie  que  par  miracle  , après  f » a*n"/* 
que  tous  les  remedes  humains  eurent  été  inutiles.  Aïant  ré- 
couvré  la  fanté , elle  reprit  fes  exercices  ordinaires  de  dévo- 
tion. L’Oraifon  continuelle  ,1a  vifite  des  Eglifes , l’aflillance 
aux  Mefles  6c  aux  divins  Offices,  partageoient  également  les 
heures  du  jour  , avec  le  foin  qu’elle  prenoit  pour  regler  fon 
Domeftique.  Pour  lors  elle  embraffa  la  troifiéme  Kegle  de 
laint  François , avec  la  permiffion  de  fonmari , félon  ce  que 
difent  les  Annales  du  Tiers  Ordre  de  ce  Saint  j 6c  elle  ob- 
tint auffi  fon  confentement  pour  ne  porter  plus  que  des  ha- 
bits de  laine.  L’amour  qu’elle  avoir  pour  lui  étoit  fi  refpec- 
tueux  , qu’elle  lui  étoit  loumife  comme  à fon  Maître.  Elle 
aimoit  fes  Domeftiques  comme  fes  freres  6c  fes  focurs , 6c 
agiffbit  envers  eux  plutôt  comme  inferieure  que  comme 
Maîtrefie,  fe  reduifant  à faire  les  fondions  les  plus  balFcs  , 

6c  elle  n’ufoit  jamais  à leur  égard  de  fon  autorité  , que 
quand  elle  voioit  que  Dieu  étoit  offenfé  j c’étoit  alors 
qu’elle  faifoit  rentrer  un  chacun  dans  le  devoir  , avec 
toute  la  fermeté  d’une  MaîtrelTe  zclée  pour  la  gloire  du 
Seigneur. 

Dieu  voulut  éprouver  fa  vertu  par  des  afflidions  domefti- 
ques.R.omc  aïant  été  affiigéedu  tems  du  Pape  Jean  XXI  il. 
par  les  guerres  civiles  caufées  par  le  fchifme  qui  partageoit 
l’Eglife,  fon  mari  6c  fon  beau-frere  Pauluci  furent  exilés  dans 
une  invafion  que  Ladiflas  Roi  de  Naples  fit  dans  cette  Ca- 
pitale du  monde , 6c  fon  fils  aîné  refia  en  otage.  Françoife 
îupporta  avec  une  confiance  admirable  cette  difgrace.  Elle 
ne  fit  pas  paroître  moins  de  vertu  6c  de  grandeur  d’ame  dans 
la  perte  qu’elle  fit  de  deux  autres  de  les  enfans  , donc  l’un 
nommé  Ev^ngelifte,  mourut  à l’âge  de  neuf  ans,6cfut  fuivi 
un  an  après  par  fa  foeur  Agnès , qui  n’en  avoir  que  cinq  j 6C 
q^uoiqu’elle  les  aimât  tendrement  , comme  elle  ne  les  avoir 
eievés  que  pour  le  Ciel , eUe-fut  ravie  de  les  rendre  â celui 
ui  les  lui  avoit  donnés, en  lui  faifaiu  un  facrifice  volontaire 
e l’amour  qu’elle  avoit  pour  eux. 

Après  que  la  paix  6c  la  tranquillitécurent  été  rétablies  dans- 
Rome , par  l’abdication  volontaire  du  fouverain  Pontificat 
que  fit  J ean  XXIII.  dans  le  Concile  de  Confiance,où  Mar- 
tin V.  fut  élu  à fa  place  l’an  I4i7<  le  mari  de  fainte  Frao>- 
'jtmtfL  Dd 
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iio  Histoire  DES  OuDdES  Religieux  , 
çoife  retourna  à Rome,  & fcs  biens  lui  furent  reftiniés.  Il 
fut  fl  touché  des  grâces  que  Dieu  faifoit  à fa  femme  , qu’il 
ne  la  regarda  plus  que  comme  fa  Iccur  , lui  donnant  toute 
liberté  pour  fes  dévotions;  ce  qui  ht  que  l’an  1415.  elle  fe 
rendit  Oblatedu  Mont-Olivet,fous  la  diredion  des  Perei 
du  meme  Ordre.  Cet  engagement  n’étoit  autre  chofe  qu’une 
efpecc  de  Cunfrairie  ( comme  dit  M.  Baillet  dans  fon  Re- 
cueil des  Vies  des  Saints  ) où  les  femmes  étoient  reçues 
comme  les  hommes , fans  clunger  ni  la  condition  de  Laïque, 
ni  l’habit  fecuher,Sc  fans  autre  engagement  que  celui  d’une 
ferme  refoluiion  de  continuer  dans  les  pratiques  de  dévo- 
tion qui  y étoient  atuchées , chacun  demeurant  dans  fon 
particulier  & dans  les  engagemens  de  fon  état.  Mais  la  Sainte 
qui  cherchoit  non  feulement  le  falutde  fon  ame,  mais  encore 
celui  du  prochain , en  voulut  former  une  Congrégation  de 
Filles  St  de  femmes  veuves  , qui  vêculTcnt  en  commun  fous 
l’obéilTance  d’une  Supérieure, & fous  la  jurifdidion  des  Pè- 
res du  Mont-Olivet.  C.’eft  ce  qu’elle  exécuta  l’an  i433.aïanc 
alTcmblé  le  jour  de  l’Annonciation  de  la  fain  e Vierge  plu- 
fieurs  filles  &L  pluheurs  femmes  veuves  dans  uneMaifon  qu’on 
appelle  encore  la  Torre  de  Speehi, ou  la  Tour  des  Msrosrs,dins 
la  rue  des  Cordiers , au  pied  du  Capitole , St  au  quanier 
Campitelli:  ainh  le  nom  àeCellatine  que  M.  Baillet  donne 
à ces  Oblates , St  qu’elles  ne  connoilTent  point , ne  peut  venir 
ni  du  quartier  ni  de  la  rue  où  leur  Maifon  elf  fltuée, comme 
cet  Auteur  le  croit.  La  Sainte  trouva  d’abord  de  la  difficulté 
dans  l’cxecudon  de  fon  deffein , mais  l’aïant  furmontéc  avec 
l’aide  de  Dicu,pour  la  gloire  duquel  elle  travailloit, elle  don- 
na à fes  Filles  ta  Réglé  de  S.  Benoît  .avec  des  CoÀiffitutions 
particulières,  St  les  fournit  aux  Religieux  de  l’Ordre  du 
Mont-Olivet  ; St  afin  qu’elle  ne  fut  plus  inquiétée  dans  cet 
ctablilTementjelleen  demanda  la  confirmation  au  Pape  Eu- 
gène 1 V.  ou  plûtôt  elle  la  fit  demander  par  fes  Filles  > & ce 
Pontife  par  une  Bulle  du  mois  de  Juillet  de  la  même  année 
1433.  donna.  Commillion  à Gafpard  Evêque  de  Cozenza, 
qui  fe  trouvoit  pour  lors  à Rome , de  s’informer  de  la  vérité 
de  l’expofé , lui  donnant  pouvoir  d’accorder  à ces  Oblates 
uneMaifon  dans'Rome,fi  les  chofes  étoient  telles  qu’on  le  lui 
avoit  expofé , dans  laquelle  Maifon  elles  pourroient  recevoir 
celles  qui  fe  prélçiiteroicnt  pour  y être  Oblates , 8c  y vivre 
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avec  elles  en  commun  félon  leurs  Conlfitucioiis.  Ce  Prélac  obia  im 
après  avoir  fait  les  informations,  8c  avoir  pris  leconfente-  s*'»’-! 
ment  de  l’Abbé  ou  Prieur  de  faintc  Marie-la  Neuve  des  ço*st.** 
Religieux  du  Mont- Olivet,  qui  fit  pojr  ce  fujet  un  Con- 
cordat avec  les  Oblatcs  , leur  accorda,  entr’autres  chofes, 
par  fes  Lettres  du  ii.  du  meme  mois  de  Juillet, la  permiilion 
de  demeurer  dans  une  Maifon  proche  i’Èglife  dé  S.  André 
des  Cordiers , fitqée  au  quartier  de  Campitelli , en  Attendant 
qu’elles  en  puflent  trouver  une  plus  commode  dans  quel- 
qu’autre  quartier  de  la  ville  : mais  aïant  aggrandi  cette 
Maifon  dans  la  fuite , elles  y font  reftées  jufqu  a préfenr. 

Monfieur  Baillet,qui  prétend  que  cet  Ordre  des  Obhtes  a .. 
commencé  dès  l’an  dit  que  la  benediélbn  que  Dieu’,, 
lui  donna  le  rendit  fi  fécond, que  la  Maifon  que  fainte  Fran- 
^ife  lui  a voit  acquife  ne  fe  trouva  pas  long- rems  en  état  de 
•loger  commodément  toutes  les  perfonnes  qui  venoient  s’y 
réfugier,  pour  fuir  la  corruption  du  fiécle  ; & qnec’eft  ce  .. 
qui  obligea  la  Fondatrice  a des  mefures'  plus  érendliës  , .. 
qu’elle  tranfportâ-fes  Filles  l'an  1433^  au"  jited  du  Mont- 
Capitolin  ,dans  une  Maifon  plus  fpatieufe^qbe  l’ofi' appelle  « 
deua  Terre  de  Spechi,  ou  de  la  Tour  des  Mirtirs  5 & il  ajoute  « 
que  ce  n’eft  que  de  ce  dernier  tranfport  qui  fe  fit  le  i5.Mar$  .. 

1433  que  l’on  comote  le  véritable  établilTement  de  cette.. 
Congrégation.  Il  elt  certain  néanmoins  que  la  Tour  des 
Miroirs  a été  leur  première  demeure , & le  lieu  oh  la  Con- 
g^regation  a commencé.Car  nous  lifons  dans  la  Vie  de  fairitc' 
Françoife , compofée  par  Madelaine  d'Auguillare , Supé- 
rieure de  ces  Oblates , ou  par  quelqu’autre  fous  fon  nom  , 

( que  M,  Baillet  a exaftement  Aiivie  dans^  les  autres  faits  ) 
que  ce  fut  poli tivemeAt  cette  année  I433-  que  la  (Congréga- 
tion des  Oblates  commença , & que  pour  cet  effet  on  acheta 
une  maifon  au  quartier  Campitelli  r dans  le  lieu  où  eft  la 
Tour  qu’on  appelle  des  Miroirs  j que  ce  n’étoit  pas  pour  y 
demeurer  toûjours , mais  en  attendant  qubn  eût  trouvé  un 
. lieu  plus  commode  : Tandetrt  datum  tfi  Congrégations  princi- 
pium,  eumaue  infinem  comparât  a domut  i»  regione  Camps-  Ftmnfrt 
tells,  eo  sn  loco  ubi  tnrrss  eft,  fpetislorum  vsilgo  diita  : non  qui- 
dem  ut  Jfihac  perpétua  rtmanerent  > fed  intérim  dum  alia  op-  M»nit  p 
portunior,  qua  tune  Jfudtoje  quarebatur,inveniri  pojfet.  Voilà  '»*• 
donc  la  première  demeure  des  Oblates , 8c  non  pas  la  f»- 
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111  Histoir.  E Dïs  Ordres  Religieux, 
conde, comme  prétend  M.  Baillet,  & il  y a bien  de  l’appa- 
raice  qu’elles  ne  trouvèrent  pas  de  quartier  plus  commode , 
puifqu’elles  y ont  demeuré  jufqu’a  prefent  : car  elles  font 
encore  proche  l’Egl^  de  laint  André  trr  Ftnchi,c'e{k-À  dire, 
tics  liens  ou  des  Cordiers , où  elles  demeuroient  déjà  dès  le 
tems  de  leur  fondation , comme  il  paroîc  par  la  permiflion  de 
l’Evêque  de  Cozenza  ; Dt  commorari  pofjent  in  domo  vtetna 
Ècclejite  S.  jindre*  funaŸorium  in  Ca/npisclt^-  Si  cette  Maifon 
avoir  été  aufli  fpatieufe  que  M.  Baillet  le  dit, elles  n’auroient 
pas  eu  la  penfée  de  la  quitter  en  y entrant,  & d’en  chercher 
une  autre  plus  commode  i mais  clleéioit  pour.,  lors  fort  pe- 
tite , & l’Evêque  de  Cozenza  ne  leur  permil  d’y  demeurer 
que  jiifqulàce  qu’elles  en  euflènt  troùyé  une  plus  commode:  • 
Douce  ct)mMtdiorem  altêram  referijfcfH-.cnçorcatAçiir  donna- 
t-il  pas  le  choix  de  tùus  les  quartiers  do  Rome , il  ne  leur  en 
marqua  feulement  que  huit , qui  étoient  ceux  dt  Ponte  , di  . 
Parione  , délia  Pegola  , di,  'Tfanlleveie  > .diiS.  Angelo  , di  S-t 
Eujlafhio  tdeil*,  P.ig»‘^  & d^  ,Ç>mfitelli,  Mais  cétté  demeure 
aiant  été  rcnçj“c  fp^tieyle  par  les  bâiimens  qu  elles  y 
firent  faire,  elle? s^  Rçcoùtumerent  infenfiblement  , fie  ne) 
voulurent  plus  en  fortir  : elles  en  folliciterent  au  contraire 
la  confirmation  , qui  leur  fut  accordée  (ans  peine  par  le 
m^me  CommilTaire  ApoftoUque  {TEvcquc.de  Cozenza  )i 
l’année  qpi  .foiyit  immédiatement  la  retraite  de  (ainte  Fran-  , 
çoif; /lans  cette  Alaifimiquj  fut  1437./ car  ceite  (ainte  Fou-', 
dat  jioe  aiant  perdu  fon  mari  vers  le  Commencement  de  l’an- 
née 1436.  après  qu’elle  lui  eut  rendu  les  derniers  devoirs, 

& qu’elle  eut  mis  ordre  à fon  Domeftique  n’aïant  plus  d’ob- 
ftaclcsquU’empêchaircm  dcfiiivrc  f»n  attrait  pour  la  loliui- 
de,&  l’ardent  defir  quelle  avoit  de  fc  confacrcr  entièrement 
à Jefusr.Chrift , ej!e  fe.retira  ayçc  (es  filles , aufquelles  elle  • 
dimanda  la  grâce  d’être  reçue  dans  leur  famte  < ompagnic. 

El  e auroit  pu  fe  fervir  de  fon  droit  de  Fondatrice;  mais  une 
vertu  aulli  confommée  que  Ja  fienne  ne  lui  permit  pas  de 
demander  cettfrgrRcc , autrement  que  profternée  aux  pieds  . 
de  fes  Sœurs  , s priant  les  larmes, aux  yeux  d’avoir  pitié 
d’une  pauvre  pécherelTe  ,qui  cherchoit  la.  voie  du  falut  & 
de  la  penitence  : il  n’eft  pas  facile  d’exprimer  avec  quelle  fa- 
tisfadion  ces  faintes  Filles  reçurent  une  mere  fi  accomplie , 

Si  avec  quelle  marque  de  dilîindion  2c  de  refpeft  elles  lui 
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rendoicnc  leurs  devoirs:  mais  il  n’cft  pas  moins  difficile d’ex- 
primer  ^ou  plutôt  de  concevoir  quels  ctoient  les  fentimens  ot  s^JNrr 
d’humilité  ôc  de  mépris  que  cate  Sainte  avoir  d’clle-même  ; 
car  dans  le  tems  que  ces  Sœurs  s’efforçoient  de  lui  témoi- 
gner leur  refpecl  Ce  leur  foumiffion  , elle  cherchoit  toutes 
les  occafions  de  s’humilier  8c  de  fe  rendre  méprifahie  : elle 
fervoit  exprès  dans  les  minifteres  les  plus  bas  de  la  Commu- 
nauté : elle  alloit  elle-même  quérir  le  bois  hors  de  la  ville, 

Î>our  l’ufage  de  la  Communauté, & le  portoit  fur  fes  épau- 
es,  ou  le  mettoit  fur  un  âne  qu’elle  conduifoit,  comme  au- 
roit  fait  la  femme  la  plus  méprilable  par  fa  condition.  Eii  un 
mot.il  ne  fe  préfentoit  aucune  occadon  de  pratiquer  l’humi- 
lité qu’elle  ne  l’embralTât  avec  joie  : ce  grand  amour  qu’elle 
avoit  pour  les  humiliations , lui  avoir  fait  toujours  préférer 
l’obéïllance  à la  qualité  de  Supérieure  de  fa  Congrégation  , 
dont  Agnès  de  Lellis  qui  en  étoit  en  pofleffion , vouloir  fe 
demenre  en  fa  faveur  : mais  enfin  apres  toutes  fes  refiftan- 
ces,il  falut  ceder  aux  prières  de  fes  Filles;  elle  accepta  le 
Gouvernement  de  fa  Communauté  j mais  trop  tard  pour  le 
bonheur  de  ces  faintes  âmes , puifque  Dieu , qui  feait  le 
nombre  de  nos  jours , & qui  en  fixe  le  cours, febnqu’il  rlaît 
â fa  divine  Sageffe , voulant  recompenfer  les  travaux  dé  fa 
Servante  , & l’élever  à un  dégré  de  gloire  proportionné  à la 
grandeur  dé  fes  abbailTemens , Pappella  à la  polTcffion  de  la 
couronne  qui  lui  étoit  préparée  de  toute  éternité  : ce  qui  ar- 
riva le  5>.  Mars  de  l’année  1 440.  après  fept  jours  de  mala- 
die ,1a  ^6  année  de  fon  âge. 

Cinq  mois  après  la  mort  de  cette  Sainte  fon  Ordre  qui  juf- 
qu'alors  avoit  été  fous  la  jurifdiflion  de  l’Ordre  du  Mont- 
Olivet , en  fut  entièrement  feparépar  le  Général  Dom  Jérô- 
me de  Mirabello  de  Naples , nonobftant  la  ratification  du 
Contrat  pafle  entre  les  Religieux  de  cet  Ordre  & les  Sœurs 
Oblates  , laquelle  ratificafion  avoit  été  faite  de  l’avis  de 
l’Evcque  de  Cozenza.  Cette  féparation  fe  fit  ai  fi.  Dom 
Jean-Baptifte  Podio  Bonziqui  fuccedaau  Général  Laurent 
Marfupini  l’an  14)9.  voulant  fe  décharger  de  la  conduite 
de  ces  laintes  âmes  plutôt  pour  fe  délivrer  de  quelques  petits 
foins  que  demandoit  cette  direction  que  par  aucun  autre 
motif,  défendit  à fes  Religieux  déplus  recevoir  les  Oblates 
qui  voudroient  entrer  dans  la  Congrcgation,fe  fervant  pour 
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Oblati  5 prétexte  que  ce  Contrat  fembloit  être  oppofé  à la  Bulle 
r'»  d’Eug.ene  IV.  puifque  dans  celle-ci  le  pouvoir  étoit  donné 
<01,1.  aux  Qblaces  &à  leurs  Supérieures  de  recevoir  celles  qui  le 

Frérenteroient  pour  être  reçues  dans  leur  compagnie,  & que 
autre  ( c’eft-a-dire  le  Contrat  ) donnoit  ce  pouvoir  aux 
Religieux  , & qu’ainfi  il  ne  vouloir  point  préjudicier  à leur 
droit.  Et  afin  de  mieux  couvrir  fon  veriuole  delTein  , il  ap- 
prouva les  autres  conditions  du  même  Concordat  par  un 
A(fle  du  y.  Août  14J9-  mais  l’année  fuivame,  5.  mpis  après 
la  mort  de  la  fainte  Fondatrice  H ne  garda  plus  aucune  me- 
fure  r car  par  un  Aélcdu  16.  Juillet  1440.  il  renonça  à tout 
droit  de  jurildiélion  qu’il  pouvoir  prétendre  fur  lesOblates, 
défendant  à fes  Religieux  de  fe  mêler  de  leurs  affaires  fous 
prétexte  de  vifite.correéHonou  confellion , confentant  néan- 
moins qu’elles  joüilTent  de  tous  les  privilèges  de  fon  Ordre. 
Ces  Servantes  de  Jefus-Chrift  furent  donc  obligées  de 

Î «rendre  d’autres  mefures  & de  fe  pourvoir  de  Confef- 
eu  rs,  ce  qu’elles  firent  par  éledion  en  vertu  de  la  permillion 
qu’elles  en  avoient  reçue  du  Pape.  Mais  elles  eurent  dans  la 
fuite  un  fcrupule  qui  eft  qu’elles  doutoient  fi  cesConfefleurs 
ainll  élus  pouvoient  les  abfoudre  , lorfque  pour  raifon  de 
quelques  infirmités  ou  maladies , elles  demeuroient  dans  la 
mai  fon  de  leurs  parens.  Mais  Eugene  I V.  leur  leva  ce  fcru- 
pule par  un  Brefdu  30.  Mai  1444.  par  lequel  il  donna  tou- 
te jurifdidion  à ces  ConfelTeurs  tant  au  dehors  qu’au  de- 
dans du  Mouafiere. 

Cette  Congrégation  ne  s’efl  point  étendue  : il  n’y  a que  la 
Maifon  de  Rome  , dans  laquelle  il  n’y  a ordinairement  que 
cinquante  filles  du  Choeur  ou  environ  , & trente  Converfes 
pour  le  fervice  en  général  de  la  Communauté  i mais  tant 
celles  du  Choeur  que  les  Converfes  peuvent  être  en  plus 
grand  nombre  , parce  qu’il  n’eft  point  fixe  j outre  ces  Con- 
verfes defiinées  pour  la  Communtuté,  chaque  Oblate  a en- 
core une  fervante , à qui  elle  donne  l’habit  de  Converfe  , & 
au  dehors  unJaquais  pour  faire  fes  commiffions.  On  ne  reçoit 
dans  ceue  Maifon  que  des  filles  de  la  première  qualité  ,auf- 

?uelles  on  donne  le  titre  à' lUuftrijfimes , & lorfqu’elles  font 
rinceffes  on  leur  donne  celui  6'Excellenttffimes.Eïles  ne  font 
point  de  voeux  folemnelston  leurdemande  à leur  prife  d’habit,^ 
fi  elles  promettent  obéïfiance  à la  Supérieure:  elles  répondent 
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qu’elles  la  lui  promettent  fuivant  la  coutume:  Promeus  oie- 
diert^a  alla  Mudre  Superiore  jecondo  La  conjuetudinr.  Elles  f x i nJ* 
font  une  année  de  prooation  & font  leur  Oblation  dans  l’ti-  <'"*'• 

f|life  de  fainte  Marie  la  neuve  des  Peres  du  Mont-  Olivet 
ur  le  tombeau  de  fainte  Françoife  leur  Fondatrice  qui  eft 
un  des  plus  bcaq^  monumens  de  Rome.  Elles  peuvent  fortir 
de  la  Congrégation  pour  fe  marier.  La  Supérieure  a le 
nom  de  PréEdente  , & elle  eft  perpétuelle.  Elle  ne  dépend 
de  perfonneni  d’aucun  Tribunal.  Toutes  les  Oblates  ont 
de  grolTes  penfîons  : elles  peuvent  même  heriter  de  leurs 
parens  : elles  fortent  fouvent  pour  aller  à une  maifon  de 
plaiGmce  quelles  ont  , ou  pour  aller  viEter  les  Eglifcs  de 
Rome , & pour  lors  elles  font  ordinairement  trois  ou  quatre 
enfemÛe  dans  un  caroEe.  Quoiqu’elles  faEent  profeEionde 
la  Reglede  faint  Benoît, elles  ne  robfervent  pas  a la  rigueur. 

Elles  mangent  de  la  viande  trois  fois  la  femaineà  dîner, m û 
jamais  à fouper.  Outre  les  jaines  ordonnés  par  l'Eglifcselles 
jeûnent  encore  pendant  l’Âvent , & depuis  le  troiuéme  jour 
après  l’Afeenfion  jufqu’à  la  Pentecôte  , depuis  le  premier 
jour  d’Août  jufqu’û  la  Fête  de  l’AEomption  de  Notre- 
Dame, 6c  tous  les  Vendredis  6c  Samedis  de  l’année.  Mais  la 
Supérieure  les  en  peut  difpenfer  quand  elle  le  juge  à propos. 
Lorfqu’elles  meurent , elles  font  portées  à fainte  Marie  la 
neuve  où  elles  ont  une  Chapelle , 6c  leur  fepulture.  Elles  ont 
auffi  une  Chapelle  magnifique  dans  l’interieur  de  leur  MaU 
fon.  Cette  Chape'leelf  en  forme  de  Chœur  avec  des  Haies, 
elles  ydifent  l’Office  en  commun  6c  fe  fervent  du  Bréviaire 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  Elles  peuvent  faire  entrer  les 
femmes  féculieres  dans  leur  Maifon  tous  les  jours, 8c  le  jour 
de  la  Fête  de  fainte  Françoife  6c  pendant  toute  l’Oclave elles 

J' donnent  entrée  à tous  les  Prêtre  tant  Réguliers  que  Sécu- 
iers  qui  y vont  pour  célébrer  la  fainte  Meffe  ou  pour  v ren- 
dre vifite  à leurs  connoiEances.  La  Maifon  n’clt  pas  moins 
magnifique  que  leur  Chapelle  t il  y a un  très  bel  efcalicr  tic 
marbre.Lcur  Sacriftie  ell  une  des  plus  riches  de  Rome  tant 
pour  la  quantité  d’argemerie  qu'il  y a , que  pour  la  beauté 
des  ornemens  : elles  ont , entr’autres  choies  ,un  Soleil  d'un 
très  grand  prix  par  la  quantité  de  diamans  6c  de  perles  dont 
il  eft  chargé  : ce  qui  le  tend  fi  pefant , qu’on  a de  la  peine  i 
le  foulever.  Ces  diamans  font  des  préfens  de  plufieurs  Prin- 
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ceflcs  qui  en  le  retirant  dans  cette  fainte  Maifon  s’en  fbnc 
dépouillées  pour  en  revêtir  celui  qu’elles  prenoient  pour  l’é- 
poux dcicurame.Hlles  fout  beaucoup  de  charités,  Scfoula- 
gent  principalement  les  pauvres  prilonniers  aulqucls  elles 
envoient  à manger  aux  Fêtes  folemnelleS  & à certains  jours 
de  la  femaine.  Leur  habillement  conhlle  en  une  robe  noire 
& un  voile  blanc, comme  nous  le  reprefentons  dans  la  planr 
ehe  fuivante, telle  que  nous  l’avons  tirée  du  Pere  Donanni. 

Sainte  Françoife  fut  canonifée  par  le  Pape  Paul  V.  l’an 
Sc  Ton  Office  fe  fait  double  dans  l’Ordre  du  Mont- 
Olivet  Se  dans  celui  de  faint  François  , dont  les  Religieux 
prétendent  qu’elle  aété de  leur  Tiers  Ordre.  M..  B.iillet  dit 
qu’il  ne  fçait  pas  ce  qui  a pû.  tromper  ces  derniers , à moins 
que  cette  fa ulTe  opinion  ne  foit  venue  de  ce  que  la  Sainte 
avoit  eu  un  Religieux  de  faint  François  pour  Confedeur 

Î tendant  quelque  tems , ce  qui  e(l  ( dit-il  ) contedé  avec  rai- 
bn,  parce  que  le  Frere  Barthclcmi  étoitfon  Direéleur  pour 
les  avis  & non  pas  pour  la  confeffion.  Mais  fi  ce  fiarthelemi 
étoit  Ton  Direéfeur  pour  les  avis,  ne  pouvoit-il  pas  lui  avoir 
confeillé  de  fc  mettre  du  Tiers  OrdreîEt  fi  lorfqu’elle  fe  fit 
Obbte  duMont-Olivet  , avant  que  d’avoir  étaoii  fa  Con- 
grégation, elle  ne  contracta  qu’un  engagement,  qui  félon  cet 
Auteur  n’étoit  autre  chofe  qu’une  Confrairie  ,lainte  Fran» 
çoile  ne  pouvoit-ellc  pas  être  en  même  tems  du  Tiers  Or- 
dre de  faint  François  & d’une  Confrairie  telle  que  celle 
des  Oblates  , du  Rofairc , du  Scapulaire  , ou  de  quelque 
autre  i Les  Continuateurs  de  Bollandus  n’apportent  pas  de 
meilleures  raifons  pour  difputer  cette  Sainte  à l’Ordre  de 
lâint  François.  Us  difent  qu’il  efi:  impoffible  qu’elle  ait  été 
du  Tiers  Ordre  de  faint  François  après  la  mort  de  fon  mari, 
puifque  immédiatement  après  fa  mort  elle  entra  dans  la 
Congrégation  des  Oblates.On.  convient  qu’elle  eft  entrée 
dans  fa  Congrégation  après  la  mort  de  fon  mari  : mais  on  ne 
demeure  pas  d’accord  qu’elle  fe  foit  mile  du  troifiémeOrdra 
de  S.  François  dans  ce  tems-là  : car  quoiqu’il  y ait  des  Au- 
teurs qui  ont  avancé  que  ce  fut  après  la  mort  de  fon  mari 
qu’elle  fe  fit  Tiertiaire  , comme  Camboni  que  citent  ceux 
qui  fuivent  le  fentiment  de  Bollandus, il  y en  a d'autres  néan- 
moins qui  difent  que  ce  fut  immédiatement  après  fon  ma- 
siage , & qu’elle  en  obtint  le  confentement  de  fon  mari  : ce 

qui. 
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qui  n’eft  pas  impoflîWle  puifque  ce  Sacrement  n’èft  pas  un 
obftacleau  croifiéme  Ordre  feculierdonton  peut  embrafler 
les  Obfervances  fans  être  obligé  au  célibat  puifqu’il  y a eu 
des  Empereurs , des  Ilois , des  Reines  , des  Princes  , & des 
Princefles , qui  nonobftant  les  engagemens  du  mariage  fe 
font  fait  un  honneur  dcprofclTercet  Réglé  &:  de  porttr  T’ha- 
bit  de  l’Ordre.  Ce  qui  elc  certain  , c’eft  que  fi  les  Religieux 
de  faint  François  manquent  de  preuves  folides  pour  s’attri- 
buer cette  Sainte,  ceux  qui  fuivent  Bollandus  aulfi  bien  que 
M.  Baillet  en  manquent  aufli  pour  la  difputer  à cet  Ordre. 

Bollandus  , Tom.  i.  Mart.  ad  diem  X.  Giulio  Orfini , Vita 
délia.  S.  Francej'ta.  Baillet,  f'ies  des  S unes.  p.  Mars.  Philippe 
BonznnifCatalog.  Ord.  Relig.fart.  i.Joan.  Maria  Vennoner. 
jlnnal.  5.  Ord.  S.  Francijcii  & Mémoires  envolés  de  Rome. 


Chapitre  XXVII. 

Des  anciennes  Congrégations  de  Aîolck  & d’Autriche , ou 
il  ejl  parlé  des  Congrégations  qui  JuhJifient prefentement 
en  AllemaziTe. 

La  célébré  Abbaïc  de  Molck,  appellée  vulgairement 
Melek , fuuée  en  Autriche  fur  le  Danube  , & du  Dio- 
cefe  de  Paflaw  , a donné  fon  nom  à une  Congrégation  de 
Bénédictins  en  Allemagne.  Léopold  I.  Marquis  d’Autriche, 
fut  le  Fondateur  de  cette  Abbaïe.  Ce  f'rince,  après  avoir 

fris  pofTcilion  de  l’Autriche , qui  lui  avoit  été  donnée  par 
Empereur  Henri  I.  l’an  918.  félon  quelques  Auteurs , & 
félon  d’autres  l’an  933.  à condition  qu’il  s’oppoferoit  aux 
Hongrois , qui  failoient  fouvent  des  incurhous  dans  l’Em- 
pire,fe  vit  d’abord  obligé  de  porter  fes  armes  contre  fes  iwu- 
veaux  Sujets  , dont  il  y en  avoit  quelques-uns  qui  ne  vou- 
loient  pas  le  rcconnoître  pour  Souverain.  Les  habitans  de 
Melek. , qu’on  nommoit  pour  lors  Etfenhurg , furent  de  ce 
nombre:  mais  le  Marquis  d’Autriche  les  aïant  obligés  par 
la  force  des  armes  à le  ioumettre  à fon  obéïffance,  il  établit 
dans  ce  lieu  la  Capitale  de  fes  Etats  , & y fit  fa  demeure  , 
aulfi- bien  que  fes  fucceffeurs  , jufqu’en  l’an  mo.  que  la 
ville  de  Vienne  fut  reconnue  prnir  la  Capitale  de  l’Autri- 
che. Léopold  fil  bâtir  à Melek  aneEgUfc,  qui  fut  dédiée  en 
7 CMC  FI.  E e 
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l'honneur  de  iaint  Pierre  Si  de  faint  Paul.  Il  y mit  douze 
Chanoines  Seculiers-.qui  y demeurèrent  julqu’en  l’an  1089,^ 
que  Léopold  1 1.  furnommé  le  Bd  , les  en  ô;a,&  fublUtua  en 
leur  place  des  Moines  Benedidins,  qu’il  rit  venir  de  l’Ab- 
baïe  de  Sublac  en  Italie , aufqutls  on  donna  pour  premier 
A bbe'  Sigibold.  Il  y en  a qui  prétendent  que  par  les  (oins  de 
cet  Abbé , il  fe  forma  dès-  lors  une  Congrégation  de  quelques 
Monafteres  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  en  Allemagne  , qui 
reconnurent  pour  Chef  l’Abba'ie  de  Melek:  mais  on  n’en 
apporte  aucune preuvejlc  Pere  Anfelme  Schramb, 'Religieux 
de  cette  Abba'ie , qui  en  a donné  la  Chronique  en  1701  re- 
connoît  qu’on  ne  trouve  aucun  litre  qui  puilTe  le  julHfier  , 
ni  donner  une  connoilTance  certaine  de  cette  Congrégation. 
Il  elt  vrai  qu’il  dit  qu'il  croit  quelle  a fubfllé  j mais  il  n’eft 
fondé  en  cela  que  fur  le  témoignage  de  quelques  Auteurs 
modernes,  entr’autres,  de  Nicolas  Sezygli^fcki , qui  dans 
fon  Aquila  Polono-BenediUtna  , a avancé  que  cette  Congré- 
gation avoit  été  inflituée  par  l’Abbé  Sigifbold  l’an  1 1 11.  & 
qu’elle  avoit  fleuri  dans  plufieurs  Monalleres  d’Allemagne. 
Mais  il  avoue  en  même  tems  que  cet  Auteur  s’eft  trompé  , 
en  faifant  Sigilbol  Inllituteur  de  cette  Congrégation  l’an 
I ixi.  puifqu’il  étoit  mort  des  l’an  1 116.  Afcagne  Tambou- 
rin & quelques  autres  ont  dit  aufli  qu  elle  fut  inflituée  par 
Sigilbold  l’an  11  ix.  & ils  ont  ajouté  que  l’Eglife  de  Melek 
fut  confacrée  par  le  Pape  Calixte  1 1 . C’efl  encore  une  erreur 
que  le  Pere  Senramb  réfuté , puifque , félon  lui , ce  fut  Ul- 
daric  Evêque  de  Paflav , qui  la  confacra  l’an  109}.  & que 
dans  l’année  i ixx  que  l’on  prétend  que  cette  Conlecration 
fefit  par  Calixte  II.  ce  Pontife  confirma  à Rome  les  Exem- 
ptions qui  a voient  été  accordées  à cette  Abba'ie.  Toutes  ces 
contrariétés  font  bien  voir  qu’on  ne  peut  faire  aucun  fond 
fur  l’autorité  de  ces  Ecrivains , & que  tout  ce  qu’ils  difent 
ne  peur  donner  aucune  certitude  de  cette  Congrégation. 
Mais  fuppofé  que  l’Abbé  Sigilbold  en  eût  véritablement 
formé  une,  qui  prit  le  nom  de  Melek  , elle  ne  fubfifta  pas 
long  tems  i celle  dont  nous  parlons  ici , & qui  a porté  ce  nom, 
nç  commtnça  que  plus  de  trois  cens  ans  après  la  mort  de  cet 
Abbé, au  t-ms  du  Concile  dé  Conflance,qui  fut  ouvert 
l’an  1414.  & elle  doit  fon  commencement  au  zele  & à la 
pieté  d’Albert  V.  Archiduc  d’Autriche,qui  fut  enfuite  Roi 
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de  Hongrie  & de  Bohême,  & enfin  Empereur  fous  le  nom  Conok*- 
d'ylthert  JJ.  Ce  Prince  qui  avoir  envoie  des  Ambaffadcurs 
au  Concile  de  Conftance , apres  l'ëleckion  qui  y fut  faire  de 
Martin  V.pour  fouverain  Pontife,  leur  ordonna  de  lefe- 
liciter  de  fa  part , 6c  de  lui  demander  des  Commiflaires 
Apoftoliques  pour  réformer  les  Monafteres  des  Ordres  de 
famt  AugulUn  6c  de  faint  Benoît , fitué»  dans  fes  Etats.  Ce 
pape  lui  accorda  fa  demande,  ôc  nomma  l’an  1418.  pour 
Commiflaires  Apofloliques  Nicolas  de  Mazen  , auquel  il 

Œ lit  cinq  Religieux  BenediflinsjProfés  du  Monafferc  de 
acen  Italie.  Comme  l’Alsbaïe  de  Meles  étoit  la  plus 
confiderable  de  l’Autriche,  ce  fut  par  elle  que  l’on  com- 
mença la  réforme , dans  l’efperance  que  l’on  eut  que  les  au- 
tres, à fon  exemple,la  recevroient  volontiersjôc  afin  de  mieux 
l’affermir , le  meme  Nicolas  de  Mazen  fut  élu  Abbé  deMc- 
lek  par  autorité  Apoftolique, après  la  démiffion  volontaire 
de  l’Abbé  Jean  de  Flemmingiles  cinq  Religieux  qui  étoient  , 
venus  avec  lui  pour  établir  cette  réforme , furent  incorporés 
à ce  Monaftere  j 6c  comme  ils  étoient  Profés  du  Monaftere 
de  Sublac , 6c  que  celui  de  Melek  avoit  d’abord  été  formé 
par  des  Religieux  que  le  Marquis  d’Autriche  Léopold  I. 
avoit  fait auflî venir  decette  Abbaïe,le  Réformateur  jugea 
à propos  de  faire  obferver  à Melek  les  mêmes  Conftitutions 
que  l’on  gardoit  à Sublac,  6c  elles  furent  reçues  par  toute 
la  Communauté, compofée  de  ces  cinq  Religieux  envoïés 
par  le  Pape,  de  huit  anciens  Religieux , 6c  de  quatre  autres 
qui  y étoient  entrés  pour  y vivre  dans  une  Oblervance  plus 
reguliere.  Plufieurs  Monafteres  d’Allemagne  fe  fournirent 
aux  mêmes  Loix,  6c  quelques-uns  eurent  pour  Abbés  des 
Religieux,  qui  furent  tirés  de  celui  de  Mele  K , entre  Icf- 
quels  furent  ceux  d’Obem’ourg,  de  Celle- Marie,  des  Ecof- 
fois  de  Vienne,  6c  un  en  Iftne.  Ils  fe  difoient  tous  de  la 
Congrégation  de  Melek,  quoiqu’ils  ne  dépendiffent  point  de 
cette^ Abbaïe , 6c  qu’ils  ne  fuflent  point  unis  cnfemblc  fous 
un  Chefûls  fe  contentoient  d’avoir  les  mêmes  Obfervances, 
jôc  s’ils  avoient  befoin  de  vifite,  ils  a voient  recours  au  Pape 
pour  avoir  des  Vifiteurs,  ou  bien  les  Princes  dans  les  Etats 
defquels  étoient  fituésces  Monafteres, en  demandoient  eux- 
mêmes  , lorfque  le  relâchement  commençoit  à s’y  intro- 
duire. Ceux  de  l’Abbaïe  de  Melek  pou^  maintenir  leur 
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Réforme,  demandèrent  une  vifite  Apon-oUque  l’an  1450. 
au  Pape  Nicolas  V . cj^ui  leur  donna  pour  V ifitcurs  l’Abbé  de 
Celle- Marie,  le  Prévôt  de  faiutc  Dorothée  de  Vienne,  8é  le 
Prieur  de  la  ( hartreufe  de  Maurbach.  Ils  firent  de  nou- 
velles Conllitutions;  mais  peu  differentes  des  premières  qu’ils 
avoient  reçues  au  commenecment  de  leur  réforme.  L’on  ne 
changea  rien  de  tout  ce  qui  regardoit  le  cérémonial  & la  ré- 
citation de  1 Office  Divin,  & les  unes  Sc  les  autres  heten- 
doient  qu’à  faire  obferver  la  Réglé  de  faint  Benoît  dans  toute 
fa  pureté  , l’ufage  de  manger  de  la  viande  certains  jours  de 
la  femaine  n’aïant  pas  été  encore  introduit  dans  les  Mona- 
’fleres  de  l’Allemagne,  qui  n’obtinrent  ce  privilège  qu’envi- 
ron  cent  ans  après.  Cette  vifite  de  l’Abbaïe  de  Mêle  K fut 
caufeque  lcCardin.al  deCufa,  Légat  du  meme  Nicolas  V. 
en  Allemagne,  votant  que  l’Obl'ervance  Rtgulicreétoitforc 
relâchée  dans  les  Monalleres  de  l’Ordre  de  laint  Benoît,  du 
Oiocêfe  de  Saltzbourg, nomma  des  Commiflaires  l’an  14^1. 
pour  les  réformer.  Les  Vifiteurs  députés  par  ce  Légat , fu- 
rent les  Abbés  de  Celle-Marie , & de  laint  Martin  des  Ecof- 
fois  de  Vienne, avec  un  Religieux  de  l’Abbaïe  de  Melex. 
L’année  fuivante  on  fit  aulli  une  vifite  dans  l’Abbaïe  de 
Celle-Marie , qui  fut  faite  par  l’Abbé  de  MeleK,&de  faint 
Martin  des  EcolTois  de  V ienne. 

L’Abbaïe  de  Melek  fe  maintenant  toujours  dans  la  fer- 
veur. & i’Obfervance  exaéle  de  la  Réforme  qu’elle  avoit 
embrafTée.plufieurs  Abbés  d’Allemagne  réfolurentde  for- 
mer enfemble  une  Congrégation  fous  un  Chef , d’embraffer 
les  Obfervances  de  Melek , & de  fe  conformer  entièrement 
pour  les  cérémonies  & la  célébration  de  l’Office  Divin  à 
celles  qui  fe  pratiquoient  en  ceMonaffere.  Dès  l’an  14^0. 
ils  avoient  faii  quelques  tentatives  pour  procurer  cette  union, 
& ils  tinrent  encore  pour  ce  fu  jet  des  Chapitres  Provinciaux 
en  1464.  14.67.  & 1470.  mais  dans  ce  dernier  qui  fut  tenu 
à Erphord,ôc  où  dix  fept  Abbés  des  Diocefes  de  Saltzbourg, 
de  Fnfinguc,dcPa(raw,deBrixen,d’Aufbourg  SideCon- 
Aance  fe  trouvèrent  ou  envoïereni  leurs  Procureurs.  Il  fut 
refolu  que  comme  la  réforme  avoit  commencé  dans  le  Mo- 
ziaftere  de  Melek,  tous  les  autres  Monafteres  s’y  conforme- 
roient  pour  le  cérémonial  Ecclefiaft ique  Ce  la  récitation  de 
l’Office  Divin.  Ils  ne  s’arrêtèrent  qu’à  cet  Article,  quoi- 


Digilizefft)/  Gt)OgIi- 


QUATRIEME  Partie  ,Cha».  XXVII.  izi 

qu’ils  cuUent  propofé  d’abord  les  trois  autres  fuivans.  i°.  De  cosc»». 
tenir  des  Chapitres  Provinciaux  tous  les  trois  ans , ôc  non  pas 
tous  les  ans  , comme  il  fe  praciquoit  dans  la  Province  de 
Mayence.  z°.  Qiicles  Peres  du  Chapitre  pourraient  dépofer 
les  Abbés  pour  des  fautes  notables. }“.  Enfin  que  l’on  écabli- 
roit  des  V ifiteurs  pour  tous  les  Monafteres  qui  entreroient 
dans  l’union.  Ils  indiquèrent  un  autre  Chapitre  à Paflav 
pour  l’année  fuivante>mais  le  nombre  des  Abbés  & des  Pro-< 
lureurs  des  ablens  ne  fut  pas  fi  grand  que  dans  celui  d’Er« 
phord , & ceux  qui  s'y  trouvèrent  refolurent  encore  de  fe 
conformer  pour  les  ceremonies  de  l’Eglifc  à l’Abbaïe  de 
Mele  K : mais  il  n’y  eut  point  de  Congrégation  formée  , & 

(oumife  à un  Chef  ou  Supérieur  Général  : cela  n’aïant  été 
exécuté  que  fous  le  Pontificat  du  Pape  Urbain  V J 1 1. 

. Gafpar , Abbé  de  Mele  K , avoit  invité  dès  l’an  1618.  les 
Abbés  d’Autriche  à venir  à Melek , afin  de  convenir  enfem- 
.bledes  moïens  ncceflaires  pour  former  une  Congrégation 
dans  cet  Archiduché.  Les  Abbés  de  Krembs-Munfter  , 
Garften.des  Ecoflbisde  Vienne,d’Altembourg,Gott\\  eich, 

& Celle-Maric  s’y  trouvèrent,  & refolurent  de  s’unir  en- 
femble,  & de  former  une  Congrégation  fous  un  Chef.  Le 
Prieur  de  Garftein  avoit  déjà  drelfé  des  Confiitutions  pour 
ct'e  obfervées  dans  cette  nouvelle  Congrégation.  Elles  fu- 
rent examinées  dans  l’AlTembléc,qui  trouva  qu’elles  étoient 
trop  générales , & qu’elles  ne  pouvoient  être  également  ob- 
fervées dans  les  Monafteres.  On  charaea  Reiner,  Prieur  de 
Melek  d’en  faire  d'autres  qui  convinllcnt  à tous  ces  Mona- 
fteres.  Mais  les  troubles  que  les  Proteftans  avoient  excités 
prcfque  dans  le  même  tems  dans  la  Bohême  & dans  l’Au- 
triche , obligèrent  les  Abbés  de  différé»  l’établiftement  de 
leur  Congrégation  jufqu’à  l’an  1613.  qu’il  fut  fait.  Gafpar 
Abbé  de  Mefek  étoit  mort , & Reiner  Sou  Prieur,  qui  avoit 
été  chargé  de  drelTer  les  Confticutions  de  la  Congrégation  , 
lui  avoit  fuccedé.  La  première  chofe  qu’il  fit  après  avoir 
reçu  du  fouverain  Pontife  la  confirmation  de  fon  élcélion  , 

^fut  d’inviter  les  Abbés  d’Autriche  de  fe  trouver  à Meles  , 
pour  conclure  cet  établiffement , dont  le  projet  avoit  été 
dreffédès  l’an  i6i8-  Il  s’en  trouva  onze  qui  yJonnerent  les 
mains , 6c  qui  reçurent  unanimement  les  Conftitutions  que 
l’Abbé  Rciner'avoit  dreflées.  Ils ‘écrivirent  à Conftantin  , 
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ro"  SKI  Abbé  de  faint  Bavoin,  de  la  Congrégation  du  Mont  Caflîn, 
c»'u  N oi  5^  le  prièrent  d’en  demander  la  confirmation  au  Pape  Ur- 
*“'■*  ■ bain  VllI.  qui  l’accorda  par  fon  Bref  de  l’an  1615.  Ces 
Conftitutions  furent  imprimées  l’année  fuivante.  Cette  Con- 
grégation étoitpour  lors  compofée  des  Abbaïes  de  Meles  , 
Gott'scich,  Krembs  Munfter  , Lambach  , des  Ecoflbis  de 
Vienne,  de  Garften , d’Altembourg , Monfée  , Seittenlla- 
den , Kleinck,  ôc  Celle  Marie.  Elle  devoir  être  gouvernée 
par  un  Préfident  ou  Supérieur  Général,  qui  devoir  être  élu 
tous  les  deux  ans , 8c  qui  pendant  ce  tems-  là  devoir  faire  une 
fois  la  vifite  de  tous  les  Monafieres.  Il  devoir  aullî  y avoir 
un  Vifiteur  dans  chaque  Province , qui  devoir  faire  tous  les 
ans  la  vifite  des  Monafteres  de  cette  Province , à moins  que 
le  Préfident  ne  la  fît  lui-même. 

Peu  de  tems  après  il  fe  forma  une  autre  Congrégation  ei\ 
Suabei  mais  l’an  1 630.  l’on  propofa  de  réünir  toutes  les  Con- 
* gregations  d’Allemagne  8c  de  n’en  faire  qu’une,8c  même  d’y. 

faire  entrer  tous  les  Monafteres  qui  n’étoient  d’aucune  Con- 
grégation. L’Abbé  de  Fuldes  qui  étoit  pour  lors  de  la  Con- 
grégation du  Bursfeld  conçut  le  premier  ce  deflein.  Il  ob- 
tint permifiion  du  Pape  8c  de  l’Empereur  de  faire  une  Af- 
fem'olée  Générale  de  tous  les  Abbés  d’Allemagne.  Elle  fe  fit  à 
Ratilbonne  au  mois  de  Mars  1630.  l’Abbé  de  Fuldes  y pré- 
fida  8c  y aflifta  au  nom  de  la  Congrégation  de  Bursfeld, 
l’Abbé  de  Krembs- Munfter  , au  nom  de  la  Congrégation 
d’Autriche  , les  Abbés  d’Andechs  8c  de  Prufening  comme 
Députés  des  autres  Abbés  de  Bavière,  8c  le  Pere  Romain 
Hay  comme  Procureur  de  la  Congrégation  de  Suabe.  On 
y drefla  feulement  les  préliminaires  de  cette  union  , 8c  l’on 
convoqua  une  autre  AUcmblée  Générale  pour  l’année  fui- 
vante , qui  devoit  fe  tenir  encore  à Ratilbonne.  L’Abbé  de 
Fuldes  s’y  trouva  auflîavec  les  Abbés  de  faint  Maurice  8c 
d’Haftafeld  pour  la  Congrégation  de  Bursfeld.  L’Abbéd’O- 
chtenhufen  Vifiteurde  îa  Congrégation  de  Suabes’y  trouva 
pareillement  au  nom  de  cette  Congrégation.  Les  Abbés  de 
Garften  8c  le  Prieur  de  Gottwcich  furent  Députés , par  la 
Congrégation  d’Autriche,  8c  l’Abbé de  faint  Pierrede  Saltz- 
hourg  repréfentoit  les  Abbés  de  ces  Diocêfes.  11  y fut  réfolu 
que  chaque  Monaftere  garderoit  fes  Obfervances  particu- 
lières ou  qu’ils  feroient  'union  avec  la  Congrégation  de 
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Bursfeld , jufqu’à  ce  que  l’on  eût  pris  d’autres  mefures  dans  Cokgr »- 
la  première  AlTcmbleequi  fe  tiendroit  & où  deux  Abbés  de  °* 
chaque  Province  fe  trouveroient.  Onenvoïades  Procureurs 
à Rome  & à la  Cour  Impériale  pour  informer  le  Pape  Sc 
l’Empereur  de  ce  qui  s’écoit  fait , & avoir  leur  confentement 
pour  former  cette  Congrégation  Générale  de  tous  les  Mona- 
ileres  d’ Allemagne.  Mais  dans  le  tems  que  l’Abbé  de  faint 
Pierre  de  Saltzoourg  qui  avoir  été  Député  de  l’Aflemblée 
pour  aller  dans  tous  les  JÇlonafteres  folliciter  les  Abbés  d’en- 
trer dans  cette  union, fe  difpofoit  à executer  fa  commiffion, 
l’irruption  que  les  Suédois  firent  dans  l’Empire  en  rompit  • 

tous  les  projets.  Elle  n’eut  point  de  lieu  , & tout  ce  que  pro- 
duifirent  les  Aflemblées  qu’on  avoir  tenues  , fut  l’éreclioa 
delà  Congrégation  de  Saltzbourg  , compofée  des  Monafte- 
res  de  ce  Diocêfequi  s’unirent  enfemble  l’an  1641.  dans  un 
Chapitre  qui  fe  tint  à faint  Pierre  de  Saltzbourg  où  fe  trou- 
vèrent l’Abbé  de  ceMonaftere  avec  ceux  de  faint  Vit  & de 
Bourn.  Les  Abbés  d’Oflîak  & 41e  faint  Paul  y envoïerent 
leurs  Procureurs.  Cette  Congrégation  fubfifbe  encore,  aïant 
prefentement  neuf  Monafteres.  Celle  d’Autriche  fe  mainte- 
noit  encore  l’an  1644.  comme  il  paroit  par  quelques  Bulles 
du  Pape  Urbain  VIII.  qui  lui  accorda  cette  année  des  In- 
dulgences : mais  il  (emble  que  par  la  mort  de  ce  Pape  qui 
l’avoit  approu\téc  & qui  arriva  prefque  dans  le  même  tçms, 
elle  ait  été  éteinte , car  il  n’en  eft  plus  fait  mention  depuii  ce 
.tems-là.  Les  Congrégations  qui  fubfiftenten  Allemagne  pre- 
fentement  font  celles  de  Bursfeld  donc  nous  rapporterons 
l’origine  dans  le  Chapitre  fuivant , de  SuilTe.  de  Saltzbourg, 
qui  ont  chacune  neuf  Monalleres,de  Suabe  au  Diocêfe  de 
Confiance  qui  a onze  Monafteres , de  Suabe  au  Diocêfe 
d’Auftxjurg  qui  a fept  Monafteres  , d’Alface  Brifgav  qui 
a cinq  Monafteres , & de  Bavière  quia  dix  neuf  Monafteres. 

Cette  derniere  fut  érigée  fous  le  nom  de  l’Ange  Gardien  ou 
des  Exempts  , fous  le  Pontificat  d’innocent  XI.  le  Préfident 
ou  Supérieur  Général  eft  élu  tous  les  trois  ans  ,&  le  premier 
Chapitre  fe  tint  a la  fin  de  l’an  16S6. 

Qiioique  les  Monafteres  d’Allemagne  qui  fuivoient  les 
cérémonies  & Obfervances  de  Meleck  db  fiflent  point  un 
corps  de  Congrégation  avant  leur  union  qui  fe  fit  en  1615. 

( commenous  l’avons  dit  ci-devant)  ils  fedifoient  cependant 
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CoKCRi  tic  la  Congrcgaùon  tc  de  Tunion  de  Mcleck  : car  lorfqu’on 
«"RiHi!"  voulut  unir  cnfcmble  les  Réformes  de  MelecK,  de  Caltel8i 
D»-  de  Buiifcld  , comme  nous  dirons  dans  le  Chapitre  fuivant, 
les  Monafteres  qui  fuivoient  les  differentes  Obfervanccs  de 
ces  Reformes , envoïerent  des  Députés  au  Chapitre  Provin- 
cial qui  fetlnt  l’an  1496-  à Salgcnlfad  , où  ceux  de  la  Ré- 
forme de  MelecK  prirent  la  qualité  de  Députés  de  l’union 
de  MelccK  , auffi-bien  que  ceux  des  Congrégations  de  Ca- 
ftcl  & de  Bursfeld  qui  îe  dirent  Députés  de  l’union  de  ces 
Congrégations , comme  il  paroît  par  les  Actes  de  ce  Chapi- 
^ * tre  : De[>utati  vtro  Patres  & Commijfarit  nofiri  ht  funt  , ex 
untone  Mellicenfmm  Reverertdiijimi  Patres  in  Elchin^e»  cT 
W'thltngert , ex  untone  Cajlellenjium  S.  Ægiitt  in  Morimberga 
(jr  Crucis  tn  Werden  > ex  untone  Curjeldenjium  in  monte 
S.Jacobi  extra  muros  Moguntinos  & S.  Marttnt  Sfanheim. 

Anfelmus  Schramb.  C^re«/c.  Mellicenje  ,jeu  Annales  Mo~ 
ttajl.  Me/ittenjis. 


Chapitre  XXVIII. 

De  U Cortgregation  de  Bursfeld  en  Allemagne. 

N Ou  s avons  déjà  dit  que  le  Pape  Benoît  XII.  voulant 
réformer  l’Ordre  de  faint  Benoît, avoir  ordonné  en- 
tr’autres  chofes  que  l’ontiendroic  tous  les  ans  des  Chapitres 
Provinciaux.  Pour  cet  effet  il  divifa  cet  Ordre  en  plufieurs 
Provinces.  Celle  d’Allemagne  fous  le  nom  de  Mayence,  fut 
compofée  des  Monalferes  Iitués  dans  les  Diocêfcs  de  Ma- 
yence , de  Spire  , de  \i^irizbourg  , d’Aufbourg  , de  Coo- 
ilance  ,de  Strafbourg,  d’Eichftet,  de  Coire,  d’Hal.  erAad, 
de  Werden  , d’Hildesheim  , de  Paderbon  , de  Bamberg, 
& de  Worme  j mais  les  intentions  de  ce  Pontife  ne  turent 
gueres  exécutées  en  cette  Province  , & il  y avoir  déjà  long- 
tems  qu’on  n’y  tenoit  plus  ces  fortes  de  C hapitres  Provin- 
ciaux lorfqiie  le  Concile  de  Confiance  qui  avoir  été  indiqué 
par  le  Pape  Jean  XX I II.  & qui  s’affcmbla  l’an  1414.  cita 
tous  les  Abbés  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  des  Monaflcres  de 
la  Province  de  MUyence  pour  fe  trouver  au  Concile  qui  les 
obligea  l’an  1417.  d’executer  la  Bulle  de  Benoît  XII.  & 
de  tenir  à l’avenir  des  Chapitres  Provinciaux,  four  obéir 
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doncau  Concile  ils  tinrent  aufli-tôt  un  Chapitre  dans  le  Mo-  CoNom- 
■aftere  de  faint  Pierre  delà  même  ville  dans  lequel  on  drelTa 

__  /I  • • /“  / 1 I <\ 

des  Conltitutions  qui  turent  approuvées  dans  le  meme-tems 
par  le  Concile  qui  obligea  tous  les  Abbés  prefens  &les  Pro- 
cureurs de  ceux  qui  «oient  abfens  de  jurer  fur  leur  ame, 
qu’ils  les  obferveroient  Ôc  feroient  obferver  par  leurs  Reli* 
gieux,  & qu’ils  les  feroient  recevoir  dans  la  meme  année. 

Dés  l’an  Othon  Abbé  de  Cartel  en  Bavière  & du 

Diocêfe  d’Eichft«  , avoic  introduit  une  Réforme  particu- 
lière dans  fon  Aionartere  qui  avoit  été  reçue  dans  quelques 
autres  de  la  Bavière  & de  Suabe  qui  formèrent  une  Congré- 
gation que  le  Concile  de  Conrtance  approuva.  I l y eut  aufli 
une  autre  Réforme  qui  commença  l’an  1418.  dans  le  Mona- 
rteredeMelecK  ôcqui  fut  reçue  par  plufieurs  Monafteres 
d’Allemagne  quife  difoient  de  la  Congrégation  de  MelecK 
comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précèdent.  | 

Mais  la  plus  célébré  fut  celle  de  Bursteld,  dont  les  fonde- 
mens  furent  jettéspar  Jean  de  Meden  Religieux  de  l’Ab- 
baïe  de  Rheinhaulen.  Comme  il  avoit  aflîrte  au  Concile  de 
Conrtance  en  qualité  de  Procureur  de  fon  Abbé  , & qu’il 
avoit  juré  avec  les  autres  de  faire  recevoir  les  Conftitutions 
qui  y avoient  été  approuvées  pour  la  Réforme  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît  dans  la  Province  de  Mayence,  étant  de  retour 
dans  fon  Monarterc , il  expofa  aux  Religieux  tout  ce  que  le 
Concile  avoit  ordonné  à ce  fujet , 8c  le  jurement  auquel  on 
l’avoit  obligé  d’y  faire  recevoir  la  Réforme  j mais  les  Reli- 

I fieux  de  cette  Communauté  fe  mocquerent  de  tout  ce  qu’il 
eur  dit , 8c  fur  ce  qu’il  ne  certbit  point  de  leur  reprefenter 

3ue  fa  confcience  étoit  chargée  de  faire  obferver  les  Decrets 
U Chapitre  8c  les  Ordonnances  du  Concile',  à caufe  du  ju- 
rement qu’il  avoit  fait , ils  lui  dirent  qu’ils  s’en  mettoient  peu 
en  peine  8c  qu’ils  n’a  voient  aucune  part  dans  fon  jurement. 

Othon  Duc  de  BrunfvicK  8c  fa  femme  fœur  du  Land- 
grave de  Thuringedemeuroientpour  lors  à Gamond  qui 
n’étoit  pas  fort  éloigné  de  Rheinhaufen  j comme  cette  Prin- 
cefTe  avoit  beaucoup  de  pieté , ce  Religieux  s’adrefTa  à elle, la 
priant  d’emploïer  fon  autorité  pour  faire  recevoir  la  Réfor- 
me dans  fon  Monaftere.  Mais  cet  expédient  n’aïant  pas  eu 
un  meilleur  fuccès  que  fesexhortations,la  DuchefTe  convain- 
cue del’obrtinationdes  Religieux  de  Rheinhaufen  i ne  point 
Tmt  VI.  F f 
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CoNORi.  changer  de  vie, jugea  qu’il  feroit  plus  à propos  de  donner  une 
BuRifiir*  î*utre  Abbaïe  à Jean  de  Medcn  afin  qu’il  pû.  contenter  fo* 
* zcle  & executer  le  jurement  auquel  il  s’étoit  obligé  : c’eft 
pourquoi  l’Abbaïe  de  Clufe  au  Diocêfe  d’Hildesheim  ve- 
nant à vaquer , elle  l’en  fit  pourvoir,  llpntpoficflion  de  ce 
Alonafiere  : &c  la  première  chofe  qu'il  fit  , uit  de  propofer 
à Tes  Religieux  de  vivre  conformément  à la  Règle  de  laine 
Benoît  Sc  à l’obferver  dans  fa  pureté  i ceux-  c^ne  furent  pas 

Îlus  portés  pour  la  Réforme , que  l’étoicnt  ceux  de  Rheio- 
aufen,&  aimèrent  mieux  fortir  de  leur  Monalfere,  que  de 
fe  foùmcttre  aux  aulferités  d’une  Réglé  qui  leur  étoit  in- 
connue. quoiqu’ils  en  eufient  voüé  les  Obfervances , l'Abbé 
Jean  ti’aïant  plus  d’oblfacles  à fes  delleins  donna  l’habit 
à quelques  Novices, les  forma  de  bonne  heure  à la  pieté  , &c 
leur  fit  pratiquer  des  Obfervances  exactes,  conformes  à.  la 
Réglé  dont  ils  vouloient  faire  profelEon.  11  n’en  reçut  pas  un 
grand  nombre  àcaufe  de  la  pauvreté  de  fa  maifon:  car  quoi- 
qu’il obtînt  encore  du  Duc  de  Brnnfvickle  Monaftere  de 
Bursfcld  , cette  nouvelle  acquifition  n’augmenta  pasdavan. 
tage  fes  revenus,  puifque  ce  Monaftere  étoit  fi  ruiné  qu’il  n’y 
rclfoit  aucune  trace  des  lieux  Réguliers  , l’Eglife  fervoit 
d’étable  aux  bêtes  , tous  les  biens  avoient  été  diflipés  pat  les 
Religieux  qui  avoient  été  obligés  de  les  abandonner  , & il 
n’en  reftoit  qu’un  feul  qui  pour  tout  bien  , n’avoit  qu’une 
vache , dont  U tiroit  fa  principale  nourriture.  Ce  Monaftere 
avoitété  fondé  dès  l’an  lo^S-par  Henri  Comte  dç  Northeim. 
La  beauté  de  fa  fituation  dans  une  folitude  entourée  de  bois 
&:  arrofée  de  plufieurs  ruilTcaux  , engagea  l’Abbé  de  Clufe 
à demander  ce  lieu  ruiné  au  Duc  de  Brunfvick , & l’aïant 
obtenu  , il  y vint  demeurer  avec  quelques  Religieux  & y 
continua  la  Réformequ’il  avoitcommencéeàClule.A  juger 
de  l’état  de  ces  deux  Monafteresde  Bursfcld  & de  Clufe  par 
leur  pauvreté , on  n’auroit  jamais  pi  s’imaginer  qu’ils  deuf- 
fent  être  rétablis  : mais  Dieu  qui  promet  l’abondance  de 
les  benediJHons  àceuxqui  s’abandonnentàfadivincprovi- 
dence.en  ordonna  autrement:  car  la  régularité  des  Religieux 
qui  vivoient  fous  la  conduite  de  l’A''bé  Jean , leur  attira  de 
tt)utes  pans  des  bienfaits  confiderables  qui  les  mirent  en  état 
non  feulement  d’y  fubfifter  commodém :nc, mais  encore  d’y 
entretenir  un  grand  nombre  de  Religieux. 
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11  y avoit  dans  ce  tems  un  autre  Abbé  appelle  aulTi  CiNenr. 
qui  gouvernoitle  Monafterc  de  faim  Mathias  de  Treves.  “* 
üthon  Archevêque  de  Mayence  l’avoit  tiré  de  l’Ordre  des 
Chartreux  pour  lui  faire  prendre  l’habit  de  celui  de  faint 
Benoît , afin  qu’il  réformât  ce  Monaftere.  11  en  étoit  venu 
à.  bout  après  plufieurs  peines  8c  plufieurs  fatigues  , & même 
au  péril  de  perdre  la  vie  , à laquelle  les  Religieux  qui  ne 
vouloient  point  entendre  parler  de  Réforme  , avoient  fou- 
vent  attenté  , & afin  que  la  régularité  qu’il  y avoit  établie,  ne 
fût  point  altérée  par  des  changemens,il  avoit  drefle  des  Con- 
ftitutions  qui  y étoient  obfervées  avec  beaucoup  d’exafti- 
tude. 

L’Abbé  de  Clufeaïant  entendu  parler  de  cette  Réforme, 
alla  à T reves  pour  prendre  confeil  de  l’Abbé  de  faint  Ma- 
thias , 8c  après  avoir  vû  fes  Conftitutions  , il  le  pria  de  lui 
donner  quatre  Religieux  pour  yenir  à Bursfcld  donner  la 
derniere  perfeftion  à la  Réforme  qu’il  avoit 'commencée. 

L’ Abbéde  faint  Mathias  lui  accorda  lit  demande , 8c  en  peu  . 
de  tems  le  Monallere  de  Bursfeld  devint  en  fi  grande  répu- 
tation que  plufieurs  Monafteres  d’Allemagnqvoulurentem- 
braffer  la  meme  Réforme.  Le  premier  Monafterc  qui  vécut 
fous  ces  nouvelles  loix  , fut  celui  de  Clufe,où  la  Réforme 
avoit  pris  naiftarKe  comme  nous  avons  dit.  Celui  de  Rhin- 
haufen , qui  n’a  voit  pas  voulu  d’abord  lui  fervir  de  berceau, 
la  reçut  auflî.  Ce  que  firent  dans  la  fuite  plus  de  cent  qua- 
rante autres  Monafteres  , non  feulement  de  la  Province  de 
Mayence  , mais  encore  de  Flandres.  Mais  quoique  les  pre- 
miers Monafteres  qui  reçurcm  cette  Réforme  fc  difoient  de 
la  Congrégation  de  Bursfeld , ils  ne  formoient  pas  pour  lors 
un  corps  loùmis  â un  même  Chef  ou  Supérieur  General. 

L’Aobé  Jean  de  Meden  étant  mort , il  eut  pour  fuccelTeur 
dans  le  gouvernement  de  Bursfeld  Jean  de  Hagen  qui  hérita 
de  fon  zele  pour  le  maintien  de  la  Réforme , 8c  qui  l’étendit 
dans  plufieurs  Monafteres.  Ces  Abbés  qui  l’avoient  reçue 
dans  leurs  Abbaïes,  cherchèrent  les  moïens  de  l’y  maintenir 
8c  n’en  trouvèrent  point  d’autres,  que  de  faire  union  enfem- 
ble  fous  un  meme  Chef  , auquel  tous  les  Monafteres  Réfor- 
més 8c  qui  voudroient  fe  réformer  dans  la  fuite , feroieiic 
obligés  d’obéïr.  Le  Pape  Pie  1 1.  approuva  cette  union  aufli- 
bien  que  la  réfolution  qu’ils  prUent  de  tenir  un  Chapitre' 
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CcNORE-  tous  les  ans  pour  délibérer  des  affaires  de  la  Congrégation. 

BuVsjiiD^  Le  premier  Chapitre  Annuel  ôi  Général  futconvotjué  l’an 
1464.4  Bursfela,&Jean  de  Hagenqui en étoit  Abbe,fut  élu 
pour  premier  Préfident  de  la  Congrégation,  qui  fut  le  nom 
qu’on  donna  au  Supérieur  Général. 

Avant  cette  union  qui  forma  la  Congregadon  de  Bursfeld 
le  Pape  Pie  II.  l’an  1461.  avoit  tenté  de  réunir  fous  une 
même  Obfervance  les  trois  differentes  Réformes  de  Burs- 
feld , de  Caftel  & de  Meleck  , & il  avoit  donné  commiffion 
à l’Evèque  d’Eichflet , d’affembler  pour  ce  fujet  quelques 
Abbés  de  ces  Obfcrvances , afin  de  les  faire  convenir  des 
moïens  de  procurer  cette  union  : mais  les  uns  & les  autres  n’y 
voulurent  point  confentir  : ceux  de  Bursfeld  trouvoient 
que  les  Obfervances  des  Congrégations  de  Caftel  & do 
Melec  K étoient  trop  relâchées  , & les  Abbés  de  ces  Congré- 
gations ne  vouloient  point  fe  foûmettre  à celles  de  Bursfeld , 
qui  leur  paroifToient  trop  auftercs  : ainfi  cette  union  n’eut 
point  lieu,&  toutes  lac  diligences  du  Pape  & defon  Commif- 
laire  n’eurent  point  d’autre  effet  que  celui  de  procurer  celle 
de  tous  les  Monafteres  de  la  Réforme  de  Bursfeld  qui  for- 
mèrent la  Congrégation  de  ce  nom  fous  un  Chef  qui  en  eft 
le  Supérieur  Génial. 

L’Archevêque  de  Mayence  fit  de  nouvelles  tentatives 

f»our  réünir  les  trois  Réformes  , il  en  avoit  fouvent  follicité 
es  Abbés,  & l’an  1501.  le  Préfident  & les  Déffiniteurs  du 
Chapitre  annuel  delà  Congrégation  de  Bursfeld  nommèrent 
quatre  Abbés  pour  comparoitre  devant  l’Archevêque  lors 

J[u’il  convoqueroit  les  Peres  de  ces  trois  Congrégations  au 
ujet  de  cette  union.  Ce  Prélat  les  fit  venir  devant  lui  l’an- 
née fuivante  1501.  mais  ce  fut  encore  inutilement.  Ceux  des 
Congrégations  de  Caftel  & de  Mele  K reprochoient  à ceux 
de  Bursfeld  qu’ils  avoient  pris  le  nom  d’un  miferable  Mona- 
ftere  fitué  dans  une  campagne  déferte  , au  lieu  d’avoir  pris  le 
nom  d’un  Monaftere  Roïal.  Ils  n’approuvoient  pas  ces  Cha- 
pitres annuels  , ni.  les  vifites  des  Monafteres  qu’on  faifoit 
tous  les  deux  ans  dans  la  Congrégation  de  Bursfeld.  Us  re- 
gardoient  comme  trop  aufteres  les  jeûnes  qu’on  y obfervoit, 
aulli  bien  que  le  filence  perpétuel  > & ils  n’approuvoient  pas 
la  pratique  de  recevoir  trois  fois  la  femaine  la  difeipline  des 
miins  de  l’Abbé  ou  du  Prieur, pendant  les  teins  de  l’Avent  & 
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du  Carême.  Enfin  ils  trouvoienc  mauvais  de  ce  qu’ils  ne  fc  com»»*- 
conformoient  pas  aux  autres  dans  la  récitation  de  l’Office 
Divin  i ainfi  cette  union  ne  fe  put  faire,  8c  les  trois  Con-  ca^sim.  it 
gregations  demeurèrent  chacune  dans  leurs  Obfervances. 

La  Congrégation  de  Bursfeld  s’eft  maintenue  jufqu’à  pré-  pauoiï. 
fent , 8c  a toujours  retenu  le  nom  de  Bursfeld  , quoique  ce 
Monafiere  ait  été  ruiné  par  les  Hérétiques  l’an  1540.  Mais 
elle  ell  bien  diminuée,  8c  elf  réduite  à un  petit  nombre  "de 
Monafteres  , la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  la  compo- 
foient  s’en  étant  foufiraits  pour  s’unir  aux  Congrégations  de 
Suifie , d’Autriche , de  Flandres , de  Saltzbourg , de  Suabe 
8c  de  Bavière. 

Joan.  Trithcm.  Annal  Hirfaug.Tom.  II.  Arnold  Wion  , 
Lig.Fit*.  Afcag.  Tambur.  iejur.  Abh.  difput.  14.  quajl.  5. 

Augufl.  Barbola  , de  jur.  Eeclef.  8c  Aubert  le  Mire , Orig. 
BentdiSina. 


Chapitre  XXIX. 

De  U Congrégation  du  Afont-Cajpn  , autrefois  de  fainte 
Jujltne  de  Padoué. 

LEs  BenediAIns  de  Cluni  dans  le  tems  de  leur  ferveur , 
avoient  rétabli  l’Ordre  de  faint  Benoît  en  Italie  dans 
fon  ancien  lullre , on  les  y avoit  appellés  de  toutes  parts  pour 
réformer  les  plus  célébrés  Monafteres  • 8c  y faire  revivre  les 
Obfervances  Régulières  ; mais  ils  abandonnèrent  dans  la 
fuite  ces  Obfervances ,'  8c  tombèrent  dans  un  fi  grand  relâ- 
chement , que  fur  la  fin  du  quatorzième  fiécle,  8c  le  com- 
mencement du  quinziéme , à peine  trouvoit-on  en  Italie  un 
MonaRere  , foit  de  la  Congrégation  de  Cluni , foit  des  au- 
tres Congrégations  de  Moines  Noirs  , où  la  Rc^e  de  faint 
Benoit  fut  fuivie  8c  où  les  Religieux  en  connulTent  même 
les  principales  Obfervances.  Cette  Réglé  n’étoit  plus  con- 
nue que  dans  les  Congrégations  Reformées  ( dont  nous 
avons  parlé  dans  les  Chapitres  précédons  ) où  les  Religieux 
qui  étoient  dans  leur  ferveur  , s’étudioient  à la  pratiquer 
fidellement  J 8c  meme  il  eft  probable  que  le  grand  relâche- 
ment où  étoient  tombés  les  Moines  Noirs  en  Italie , obligè- 
rent les  Fondateurs  de  ces  Congrégations  à prendre  dans 
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coMCRE-  leurs  habillemcns  , des  couleurs  qui  les  diftingualTent  de  ces 
M oTt- " Moines  relichés. 

^i’sa’inÎe  ^ célébré  Abbaïe  de  fainte  Juftine  de  Padouc  fut  du 
]i.'SrlSE  Dï  nombre  de  celles  que  les  Religieux  de  Cluni  pofledoienc. 
l'iuovE.  £)^5  iji6.  elleavoitété  tellcm'eut  ruinée  par  les  guerres 
qui  délblerent  l’Italie  qu’il  n’y  reftoit  que  trois  Religieux 
en  1407.  lorfquele  Pape  Grégoire  XII.  donna  cette  Ab- 
baïe en  Commende  au  Cardinal  de  Bologne.  Ce  Prélat 
aïant  compalBon  de  l’état  déplorable  de  ce  Monaderequt 
n’avoit  aucune  clôture  , & ou  des  ménagés  entiers  d’hom- 
mes & de  femmes  demeuroient,  y fit  venir  des  Religieux  du 
Mont  Olivet  podïy  rétablir  les  Obfervances  Régulières, ce 
qu’il  fit  approuver  par  le  fouverain  Pontife, & les  trois  Reli- 
gieux de  Cluni  furent  contraints  d’en  fortir.  Mais  ceux-ci 
eurent  recours  à l’autorité  de  la  République  de  Venife  qui 
la  rétablit  dans  ce  Monallere  Sc  renvoïa  les  Religieux  du 
Mont-  Olivet  dans  ceux  de  leur  Congrégation.  Le  Cardinal 
de  Bologne  en  aïant  eu  avis  fe  démit  de  cette  Abbaïe  entre 
les  mains  du  Pape  & follicita  fa  Saintaé  de  la  donner  à un 
Abbé  Régulier  qu’il  jugeroit  propre  pour  réformer  ce  Mo- 
naftere.  Le  Pape  révoqua  la  Bulle  qui  nniflbit  P Abbaïe  de 
fainte  JuRine  à l’Ordre  du  Mont- Olivet , & la  conféra  k 
Louis  Barbo  noble  Vénitien  qui  étoit  pour  lors  Prieur  des 
Chanoines  Séculiers  de  faint  Georges  /»  Alghj  à V enife. 

Il  avoit  refufé  quelque  tems  auparavant!' Abbaïe  de  faint 
C vprien  de  Murano  que  ce  memePontife  lui  avoit  offerte, fic 
cela  par  rattachement  qu’il  avoit  pour  fa  Congrégation  , 
qu’il  ne  vouloir  point  quitter  f mais  aïant  été  de  nouveau 
, pourvû  de  l’ Abbaïe  de  fainte  Juftine  de  Padouc  l’an  1408. 

& le  Pape  lui  aïant  commandé  de  l’accepter  , dans  l’efpe- 
rance  qu’il  avoit  qu’il  y rétabliroit  les  Oofervances  Régu- 
lières , il  obéît  aux  ordres  du  fouverain  Pontife  , prit  l’habit  - 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît , 6c  prononça  fes  vœux  entre  les 
mains  de  l’Eveque  de  T riferno  ou  de  Caftel  qui  lui  donna 
aufii  la  benediéïion  Abbatiale , le  3.  Février  i4o<>.  en  aïant 
eu  commiflîon  du  Pape- 

Louis  Barbo  aïant  pris  poffefiîon  du  Monaftere  de  fainte 
Juftine  , commença  par  faire  rebâtir  les  lieux  Réguliers  6c 
remettre  la  clôture  ; mais  comme  il  n’y  trouva  que  ces  trois 
Religieux  de  Cluni , 6c  qu’il  n’auroit  pu.  avec  un  ft  petit 
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nombre  pratiquer  tout  ce  qui  eft  prelcrit  dans  la  R.cglede  Comc»». 
Paint  Benoit,  tant  pour  ce  qui  regarde  les  Offices  Oivms  que 
les  Obfervances  R.égulieres,  il  demanda  deux  autres  Rcli- er 
gieux  à l’Abbé  de  Paint  Michel  de  Murano  de  l’Ordre  des 
Camaldules , & fit  venir  encore  deux  Chanoines  de  la  Con-'’*‘>'^“*^ 
gregation  de  Paint  Georges  in  Jlgha  : quoiqu’ils  fuPTcnttous 
de  differentes  Congrégations, 6c  qu’ils  euüwt  auffi  des  ha- 
billemens  differens  , ils  convenoient  néanmoins  enfemblc 
dans  les  ObPervanccs  Régulières  qu’ils  pratiquoient  confor- 
mémenti  la  Réglé  de  Paint  Benoît  6c  a^  Réglemens  qui  Pu« 
rent  dreffés  par  Louis  Barbo,dont  OiA  bénit  les  bonnes  in- 
tentions. Car  il  reçut  dans  la  Puite  un  fi  grand  nombre  de  No- 
vices , que  le  Monafierede  Painte  JuRine  ne  fut  pas  Puffifant 
pour  loger  tous  les  Religieux  qui  Pe  rangeoient  fous  Pa  con- 
duite , de  forte  qu’il  fe  vit  obligé  de  faire  de  nouveaux  éta- 
bliffemens.  Le  premier  fut  à Baffano  proche  Padouc  ,oùil 
acheta  une  EgliPe  dediée  aux  Saints  Martyrs  Herningore  & 
Fortunat , â laquelle  étoit  atuché  un  ancien  MonaRere  qui 
avoit  autrefois  appartenu  à des  ReligieuPes  , 6c  après  en  avoir 
fait  relever  les  bâtimens , il  dcRina  ce  lieu  pour  y élever 
les  Novices. 

Les  Bourgeois  de  Verone  lui  aïant  offert  un  établille- 
ment  dans  leur  ville  , il  y fit  auffi  réparer  un  ancien  Mona- 
Rere  appellé  Notre-Dame  de  Caretta  qui  avoit  été  ruiné  par 
les  guerres  6c  par  les  Abbés  Commendacaircs  > mais  l’aïane 
abandonné  quelque  tems  après , 6c  cédé  aux  Religieux  de 
Paint  François,  il  fit  bâtir  un  autre  MonaRcre  fur  le  Mont- 
Agitano , proche  une  EgliPe  qu’on  avoit  commencé  à bâtir 
en  l’honneur  des  Apôtres  Paint  Jacque  6c  Paint  Philippe  : 6c 
ce  fut  pour  lors  qu’il  donna  le  nom  de  Painte  JuRinc  de  Pa- 
dou ë à (a  r ongregation. 

Les  habitans  de  Milan  qui  vouloient  réparer  l’Abbaïe  de 
Paint  Denis  qui  étoit  toute  ruinée  , demandèrent  des  Reli- 
gieux à Loüis  Barbo  pour  y rétablir  la  Difcipline  MonaRi- 
que  : ce  qu’il  leur  accorda  bien  volontiers.  La  réputation  de 
ce  Réformateur  fe  répandant  par  route  l’Italie  , il  fut  invité 
par  plufieurs  Princes  6c  plufieurs  Seigneurs  de  leur  envoïer 
des  Religieux  pour  réformer  les  MonaReres  de  Moines  Noirs 
fitués  dams  les  terres  de  leurs  dépendances  i mais  il  ne  voulut 
point  accepter  ceux  qu’on  lui  offrit , qu’â  condition  que  les 
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coK5*i-  Abbés  Commendauires  ne  fe  mcleroient  plus  du  fpirituel, 
^ qu’aprés  leur  mort  la  Congrégation  auroitune  entière  au- 
cassin  ,£T  torité  lur  ces  Monafteres  où  elle  mcctroit  tel  Supérieur  que 
e*'dI  bon  loi  fembleroit  & que  les  Religieux  qui  y feroient  prore  1 
Pauv.i.  (ion  promettroient  obéïflance  à la  Congrégation.  Il  en  ac- 
cepta quelques-uns  à ces  conditions  i.le  premier  fut  l’Ab- 
baïc  de  fainte  Marie  de  Florence  dont  un  certain  Nicolas 
•Vafcon  étoit  Abbé  Commendataire.  C etoit  un  homme  vio- 
lent & emporté  qui  avoittoù|ours  les  armes  à la  main  & qui 
étoit  à la  tète  de  pluCeurs  Atelcrats  qui  étoient  les  compa- 
gnons de  Tes  crimes  flnais  aïant  été  touché  par  les  difçours 
de  Barbo  dans  une  converfation  qu’il  eut  avec  lui , non  feu- 
lement il  lui  donna  fon  Abbaïe  > mais  il  prit  l’habit  de  l’Or- 
dre de  faine  Benoît  Sc  mourut  iaintement  dans  le  Monafterc 
de  Padouc. 

La  Congrégation  augmentant  tous  les  jours, Louis  Barbo 
en  demantu  la  confirmation  au  Pape  Martin  V.  l’an  1417. 
lorfque  ce  Pontife  pafla  par  Milan  • à fon  retour  du  Concile 
de  Confiance,  où  il  avoit  été  élu , ce  qui  lui  fut  accordé  (ans 
, difficulté.  La  Congrégation  fit  enfuite  de  nouveaux  progrès, 
on  lui  donna  la  câébre  Abbaïe  de  faint  Benoît  de  Polirone 
dans  le  Duché  de  Mantouc.  Les  Religieux  de  Cluni  la  pof- 
fedoient , & n’y  vivoient  pas  avec  plus  de  régularité  que  dans 
les  autres  Monafteres.  Gui  de  Gonzague  en  étoit  Abbé 
Commendataire  , il  avoit  fouvent  exhorté  ces  Religieux  à 
réformer  leurs  mœurs  corrompues  > mais  fes  exhortations 
n’aïant  eu  aucun  effet , il  follicita  Martin  V.  d’unir  ce  Mo- 
naftere  à la  Congrégation  de  fainte  Juftine  de  Padouc.  L’u- 
nion de  cette  fameufe  Abbaïe  lui  donna  beaucoup  de  luftre 

3ui  augmenta  encore  davantage  par  l’union  qui  y fut  faite 
c la  Bafiliquede  faint  Paul  à Rome  & de  faint  Georges  le 
Majeur  à Venife  , de  faint  Sixte  à Plaifànce  8c  de  pluîieurs 
autres  fameux  Monafteres.  Le  nombre  en  étant  beaucoup 
augmenté, on  tint  le  premier  Chapitre  Général  l’an  1414- 
dans  l’ Abbaïe  de  faint  Benoît  de  Polirone  où  Louis  Barbes 
fut  élu  pour  premier  Préfident  Générai  de  la  Congrégation» 
8c  tous  les  ans  on  tint  de  pareils  Chapitres  Généraux  : ce  qui 
fut  encore  approuvé  par  Martin  V.  qui  accorda  beaucoup, 
de  privilèges  à cette  Congrégation  8c  permit  de  faire  de  nou- 
velles Conftitutions.  Eugène  lY.  lui  accorda  d’autres  pri- 
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vileges  & fit  des  Rcglemens  pour  les  Chapitres  Géne'raux.  crfNc«r- 
Enfin  Loiiis  Darbo appréhendant  qu’après  la  mortl’Abbaïc 
de  fainte  Juftine  ne  retombât  encore  en  commende,  fc  démit  Cashn.  ri- 
de oette  Abbaïe  en  faveur  de  fa  Congrégation  dans  le  Cha- 
pitre  Général  qui  fe  tinta  Venifcl’an  1437.  Apres  cette  dé-i'^Dou*- 
million  Loiiis  Barbo  voulut  mener  une  vie  privée  > mais  le 
Pape  qui  connoiflbit  fon  mérité  , ne  voulant  pas  qu’une  fi 
grande  lumière  reliât  cachée  dans  une  folitude  >lui  donna 
PEvêché  de  Trevife.  Après  avoir  gouverné  ce  Diocêfe 
pendant  l’efpacc  d’environ  quatre  ans , avec  tout  le  zele  & la 
vigilance  d’un  fahit  Palleur  , il  mourut  dans  le  Monallere 
de  faint  Georges  le  Majeur  à Venife  l’an  1445.  & fon  corps 
fut  porté  à fainte  Julline  de  Padouc  comme  il  l’avoit  or- 
donné. 

Cette  Congrégation  a porté  le  nom  de  fainte  Juftine  de  • 
Padouc  jufqu’en  l’an  1504.  que  le  Monaftere  du  Mont- 
Caflin  y aïant  été  uni  après  la  démiflîon  qu’en  fit  le  Cardi- 
nal de  Mcdicis  qui  en  étoit  Abbé  Commendataire  , & qui 
fut  Pape  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Leon  X.  le  Pape  Jules 
1 1 . voulut  qu’elle  quittât  le  nom  de  fainte  Juftine  pour  pren- 
dre celui  du  Mont  Caflln  qui  étoit  Chef  de  tout  l’Ordre , &c 
qu’on  l’appellât  â l’avenir  ia  Congrégation  du  Mont-Cajji» 
autrefois  de  fatnte'jujfine  : elle  a environ  quatre-vingt-quin- 
ze Monafteres  célébrés, & environ  une  centaine  de  petits  de 
la  dépendance  de  ces  célébrés.  Entre  ces  petits  Monafteres 
il  y en  a environ  une  trentaine  où  il  n’y  a que  des  Abbés  Ti- 
tulaires qui  n’y  font  pas  même  leur  réfidence.  Tous  ces 
Monafteres  font  divifés  en  fept  Provinces  qui  font  celles  de 
Rome  , de  Ntqjles  , de  Sicile , de  Tofcanc  , de  Venife  , de 
Lombardie  & de  Gennes.  Le  Monaftere  de  Lerins  en  Pro- 
- vence  eft  aulfi  de  cette  Congrégation  & de  la  Province  de 
Tofeane.  Il  y aauflt  des  Monafteres  de  filles  qui  dépendent 
de  cette  Congrégation.  Tous  les  Abbés  fe  fervent  d’orne* 
mens  Pontificaux  , même  les  Abbés  Titulaires  & donnent  les 
quatre  mineurs  à leurs  Religieux- 

Le  plus  célélsre  Monaftere  de  cette  Congrégation  eft  celui 
du  Mont-Ca(lîn  , dont  nous  avons  déjà  amplement  parlé 
dans  le  Chapitre  V.  du  cinquième  Tome  , & qui  furpafle 

tar  fa  magnificence  tous  les  autres  Monafteres  d’I  talie.  Ce- 
ui  de  faime  Juftine  de  Padouc  peut  tenir  le  fécond  rang.  Il 
Tome  yi,  _ G g 
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CoNcitr-  renferme  fix  cloîtres , plufieurs  cours  & jardins.  L’Eglifc, 

M O nV-**  grande, cil  pavée  de  marbre  noir, blanc  &L  rouge: 

Cassin,  Il  la  couverture  de  rF.glilécft  chargée  de  neuf  dômes.  11  ne  le 
jnsîmrm  peut  rien  voir  de  plus  beau  que  le  Maître- Autel.  Il  yadans 
PiD»ui.  cette  Eglile  vingt-quatre  Chapelles  de  marbre,dont  tous  les 
difleins  font  differensj  8c  l’on  prétend  que  cette  Abbaïea 
foixante  mille  ducats  de  revenu.  Celle  de  faint  Benoît  de 
Polirone , à douze  milles  de  Mantouc , cil  d’une  valle  éten- 
due. Il  y a un  clos  dequatre  milles  de  tour.  Les  Religieux  y 
font  toû jours  an  nombre  de  cent  Prêtres  8c  quarante  Freres. 

Ils  font  Seigneurs  fpirituels  8c  temporels  de  plufieurs  villa- 
ges , 8c  Curés  primitifs  de  trente  huit  ParoilTes , qu'ils  peu- 
vent tenir  eux-mêmes,  aullî  bien  que  celles  qui  dépendent 
des  autres  Monalleres  de  cette  Congrégation  , en  vertu  des 
« privilèges  qui  lui  ont  été  accordés  par  les  fouverains  Pontifes. 

. Cette  même  Abbaïe  de  faint  Benoît  polTede  autant  de  terres 
que  trois  mille  paires  de  bœufs  en  peuvent  labourer.  Celui 
de  faint  Severin  de  Naples  eft  aum  très  magnifique.  1 1 y a 
trois  beaux  cloîtres,  dont  l’un  eft  orné  de  peintures  exquifes 
à frefquc , 8c  un  autre  eft  de  marbre  blanc  de  Carare , à co- 
lonnes d’ordre  Dorique.  Le  Dortoir  répond  à cette  magni- 
ficence. L’Eglife  eft  aiilTi  très  belle.  Le  Maître-Autel  eft 
Ifolé  , entouré  d’une  baluftrade  dfc  marbre.  Le  pavé  du 
Chœur  eft  auflî  de  marbre  j les  ftalles  des  Religieux  qui 
font  de  bois  de  noïer  à feüillages , 8c  tournés  chacun  d’une 
maniéré  differente , ont  coûté  feize  mille  écus.  Nous  avons  ' 
déjà  parlé  du  Monaftere  de  Cave , 8c  de  quelques  autres  qui 
ont  été  unis  à cette  Congrégation , aufil  bien  que  l’Eglife  de 
Montreal  en  Sicile,  où  les  Religieux  de  cette  Congrégation 
tiennent  lieu  de  Chanoines.  ' 

, Leurs  Conftitutions  furent  de  nouveau  approuvées  par  le 
Pape  Urbain  VIII.  l’an  164*.  Conformément  à ces  Confti- 
cutions,ils  ne  doivent  point  manger  de  viande  au  RefecFoires 
mais  les  Supérieurs  en  peuvent  manger  avec  les  Hôtes  de  la 
Congrégation  8c  les  Anciens, 8c  les  Prêtres  de  la  Maifon  dans 
la  chambre  de  l’Abbé;  ils  en  peuvent  aufli  manger  en  voïage 
8c  hors  le  Monaftereavec  permifllon.  Il  y a neanmoins  quel- 
ques Monafteres  où  on  en  mange  trois  fois  la  femaine  com- 
me  dans  ceux  de  faint  Paul  à Kome , fainte  Marie  de  Farfe, 
famt  Nicolas  du  Lidoà  Venife,  8c  dans  celui  d’Aft,àcaufa 
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QUATRIEME  Partie  , Chap.  XXIX.  13^ 
du  mauvais  air:  ce  qui  cftauffi  permis  dans  tous  les  Mona-  co«cri- 
fttres  de  la  Congrégation  , où  il  n’y  a pas  douze  Religieux  ““ 
de  Communauté.  Les  Supérieurs  doivent  aulfi  permettre  i-AssiN.Vi- 
d’en  manger  pendant  quelques  jours  dans  toute  la  Congre-  ^ “ 
gation , immédiatement  avant  l’A  vent  Si  le  Carême,  llsdoi-  i*doui. 
vent  jeûner  tous  les  Vendredis  de  l’année , & ils  ne  doivent 
point  mangerces  jours  làni  œufs  ni  laitage, non  plus  qu’aux 
jeunes  d’Eglife:ce  qui  leur  eft  néanmoins  permis  aux  autres 
jeûnes  de  Rcgle.qu’ils  commencent  à la  Fête  de  l’Exaltation 
de  la  faintc  Croix  , & qu’ils  finiflent  au  commencement  du 
Carême,  qu’ils  fixent  au  Lundi  d’après  la  Qiiinqiugefimc. 

Ils  font  dilpenfés  du  jeûne  aux  Fêtes  de  faint  Matthieu,  de 
la  Dédicacé  de  faint  Michel , de  faint  I lacide  , de  fainte  Ju- 
ftine , le  jour  de  Noël , les  trois  Fêtes  qui  fuivent , & quel- 
ques autres  5 & les  jours  de  jeûne  de  Réglé  ils  ont  le  foir  à la 
collation  du  pain  avec  quelques  fruits. 

Leur  habillement  confifte  en  une  robe  & un  fcapulaire 
affez  large , avec  une  coule  fort  ample,  8t  ils  portent  toujours 
un  chapeau  lorfqu’ils  fortent.  Qioique  l’ufagedcs  chemifes 
de  toile  leur  foit  défendu, fi  cen’elf  dans  les  maladies,on  leur 

i)ermet  neanmoins  de  porter  un  fuaire  de  toile  grolfiere  Ions 
eur  tunicelle  de  ferçe-  I Is  donnent  le  nom  de  pétition  à ce 
qu’on  appelle  Profdlion  dans  les  autres  Ordres,  & après  leur 
année  de  Noviciat , ils  prononcent  leurs  vœux  en  ces  termes; 

Jn  nomine  Domtm  N.j.  C.  Antcn.  Anno  Nativttatis  ejujdem 
N.  dte  N.  Ego  Domnus  N.  de  tait  loco  promrtto  Jfabilitjte/u 
meam  é"  converfionem  morum  meorum  & ohed/entixm  fecun- 
dttrtt  Regtilam  S.  Benedi^iyCoraw  Deo  ^ omnibus  fanctis  quo- 
rum rel.quU  habentur  in  hoc  Munafiai*  S.  N.  de  N.  in  pre- 
fentia  R.  P.  D.  N.  ejufd.  Monajlerii  /ibbatis  ( vel  Prions  ) 

Mon  chorum  ejujd.  Monafietii  fub  Congregutione  Ctijinenji. 

Ad  eujus  rei  fidtm  banc  fietitionem  manu  propiii  fubfcripff 
die  quo  (bpia.  Leurs  Freres  C envers  font  appcilés  Fri  tes 
Commis.  Il  leur  ell  permis  de  fortir  de  la  Congrégation  5 ÔC 
pendant  qu’ils  y demeurent,  ils  font  obligés  de  girder  ia 
charteté , la  pauvreté  & l’olTéiffance.  Ils  om  pour  habille- 
ment une  tunique  & un  manteau  de  bleu  obfe  ur,qui  eit  fer- 
mé de  tous  côtés, à l’excepiion  de  deux  oiiverruies  pour  paf- 
fer’es  bras  > & ils  portent  fur  l’épaule  un  capuec  en  maniéré  . 
de  chaulTe.  Ce  capucene  leur  fert  qu’après  la  mort  pour  les 

Gg  ij 
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13^  Histoire  DES  Ordres  Religieux, 
CoNo|i-  enterrer.  Dans  l’état  Ecclefiaftique  ils  ont  à cette  grande  robe 
V*  i'"r  manteau  dont  nous  venons  de  parler,  deux  manches  de  la 
iio.  largeur  de  deux  pieds  de  Roi:  ils  s’en  fervoient  autrefois 
pour  aller  en  ville } mais  prelentcment  ils  fe  fervent  de  man- 
teaux faits  comme  ceux  des  Séculiers , n’aïant  confervé  du 
manteau  Monachal  que  la  feule  couleur  i ils  n’y  portent  point 
Iccapucc  fur  l’épaule  comme  les  autres. 

Le  Chapitre  Général  de  cette  Congrégation  fe  tient  tous 
les  ans  le  troifiéme  Dimanche  d’après  l aques  , auquel  les 
Supérieurs  & un  Député  de  chaque  Maifon  font  obligés  de 
fe  trouver , excepté  ceux  des  Mailons  éloignées  qui  n’y  vien- 
nent que  tous  les  deux  ans.  Tous  les  Supérieurs  le  démettent 
de  leurs  Offices  dans  ce  Chapitre  j & après  leur  démiffion , 
on  y élit  neuf  Deffiniteurs,dont  il  y en  a un  qui  eft  Préfident 
du  Chapitre.  Pendant  qu’il  dure.toute  l’autorité  fur  la  Con- 
grégation rcfide  dans  ces  Deffiniteurs  , & toutes  les  affaires 
qtiila concernent  étant  réglées , les  neuf  Deffiniteurs  procè- 
dent à l’éicftion  d’un  Préitdent  de  U Congrégation, qui  doit 
être  ainll  élu  tous  les  ans. 

Cette  Congrégation  a pour  Armes  d’azur  i trois  Monta- 
gnes de  finople,lurmontécs  d’une  Croix  Patriarchale,avec  ce 
mot  PAX. 

Jacobus  Cavacius , ff/Jf.  Cccnobii  S,  Jufiin*  Patavint.  D. 
Pietro  Antonio  Tornamira,  origine  & progreffi  àella  Con- 
gregatione  CalTinenfe.  Bn/larium  Calfinenje,^  Confiitutienes 
ejujd.  Ordinis, 


Chafitre  XXX. 

Des  Moines  BenediSlins  de  la  Congrégation  de  S.  Benoit 
en  Efpagne , communément  appe liée  de  Valladolid. 

Le  Monaftere  de  faint  Benoît,  furnommé /r  Rotai,  à 
Valladolid , fondé  vers  l’an  1350.  pour  des  Religieux 
Benediff  ins , n’a  pas  eu  le  même  fort  qu’une  infinité  d’au- 
tres Monafteres  du  même  Ordre , qui  après  avoir  vécu  dans 
une  Obfervance  exafte , font  enfin  tombés  dans  le  relâche- 
ment. Il  a au  contraire  toujours  confervé  cet  efprit  de  fer- 
• veur  dont  fes  premiers  Religieux  étoient  animés  , 6c  il  a 
fervi  de  modèle  à tous  les  Mouafieres  d’£fpagne,qui  fe  con- 
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formant  à l'es  ufages  & A fes  pratiques , lui  ont  été  enfin  fou-  conom- 
mis commeà  leurChef.Ce  Monaftere fut  furnommé  le  Roïal, 
â caufe  qu’il  eut  pour  Fondateur  Jean  I.  Roi  de  Caftillc  , lid. 
qui  le  fit  bâtir  à l’endroit  où  étoit  l’ancienne  Citadelle, & qui 
y mit  de  faints  Religieux , qu’il  fit  venir  du  Prieuré  de  faint 
Sauveur  de  Nogal , qui  étoit  une  des  dépendances  de  la  cé- 
lébré Abbaïe  de  Sahagun.  Le  premierPrieur  de  cette  Abbaïe 
Roïale  fut  Dom  Antoine  de  Zelinos , qui  étoit  un  homme 
d’une  très  fainte  vie.  Larichefle  de  ce  nouveau  Monaftere, 
où  ils  étoient  pourvus  par  les  libéralités  de  leur  Fondateur  , 
de  tontes  les  chofes  neceflaires  à la  vie,  au  lieu  d’y  introduire 
le  relâchement  ( qui  fuit  ordinairement  l’abondance  ) ne  fit 

S m’augmenter  le  zele  de  ces  Serviteurs  de  Dieu  ; car  ils  ne 
e contentèrent  pas  d’obferver  exaftement  la  Réglé  de  faint 
Benoît,  ils  y ajoutèrent  encore  de  nouvelles  aufterités,& s’o- 
bligèrent à garder  une  clôture  perpétuelle.  Leur  réputation 
fe  répandit  bien- tôt  par  toute  TElpagne , où  ils  étoient  en  lî 
grande  vénération , qu’on  appclloit  ordinairement  leur  Mo- 
naftere San  Benito  de  los  Beatos. 

Leur  exemple  excita  quelques  autres  Monaftercs  à em- 
brafler  le  même  genre  de  vie.  L’on  voïoit  de  tems  en  tems  de 
célébrés  Abbaïes  fe  foumettre  à faint  Benoît  de  Valladolid, 

& en  cmbralTer  la  Réforme  i comme  celles  de  faint  Jean  de 
Burgosl’an  1436.  faint  Sauveur  d’Oniel’an  I45’5.  Nôtre- 
Dame  de  Monferrat  l’an  1495.  fous  le  régné  des  Rois  Ca- 
tholiques Ferdinand  & Ifabelle,  qui  pour  témoigner  l’efti- 
me  qu’ils  faifoient  de  cette  Réforme,  voulurent  que  tous  les 
Monafteres  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  en  Efpagney  fuffent 
foùmisce  qu’ils  obtinrent  du  Pape  Innocent  VI  ILqui  pour  • 

faciliter  davantage  la  Réforme,  ordonna  que  les  Abbés  ne 
feroientplus  perpétuels.  Tous  les  Monafteres  qui  étoient  ré- 
formés etoient  gouvernés  par  le  Prieur  de  Valladolid, com- 
me Général  de  Ta  Congrégation  j le  Pape  Alexandre  VI.  lui 
donna  le  titre  d’Abbé,  ordonnant  qu’il  feroit  élu  par  les  feuls 
Religieux  de  ce  Monaftere , & que  celui  fur  qui  tomberoit 
l’éleftion  feroit  Chef,  Vifueur  & Réformateur  Général  de 
toute  la  Congrégation.  Le  Pape  Paul  I V.  changea  néan- 
moins cette  clifpofition  dans  la  fuite  , & fit  des  Reglemens 
pour  la  tenue  des  Chapitres  Généraux  , où  tous  les  Supé- 
rieurs des  Maifons  dévoient  fe  troutwr , pour  procéder  à l’c- 
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crNct»  leclion  du  Général,  qui  au  lieu  de  deux  ans  qu’il  reftoitdans 
. ATicN  m cet  Office , l’exerceroic  dans  la  fuite  pendant  quatre  ans  : ce 
ii'u.  qui  s’obferve  encore.  ; les  Religieux  de  cette  Congrégation 
ne  gardentplus  préfentement  une  clôture  fi  ri^ourcule.  Ils 
ont  des  Conftitutions  à peu  près  femblables  a celles  de  la 
Congrégation  du  Mont  Caffin , joüiflcnt  des  memes  Privi- 
lèges,& ont  un  Bréviaire  particulier, qui  fut  imprimé  à Paris 
en  1704. 

Ils  étoient  autrefois  habillés  de  couleur  tannée,  & leur  ha- 
billement confidoit  en  une  robe  de  cette  couleur,  & un  fea- 
pulaire  noir;  ce  qui  a fubfifté  jufques  vers  l’an  i^so- 
le  Pape  Paul  111.  les  obligea  de  le  conformer  pour  l’habille- 
ment aux  Moines  de  la  Congrégation  du  Mont  Caffin. 

L’un  des  premiers  Monafteres  qui  fut  uni  à cette  Congré- 
gation , fut  l’Abbaïe  de  faint  Jean  de  Burgos  , comme  nous 
Pavons  déjà  dit  î elle  avoit  été  fondée  l’an  lopi.  par  faint 
Lefmes,  Kbbé  delà  Chaife-Dieu  en  France,  qui  alla  en 
Caffille  à la  prierede  la  Rcin«  Coaffiance,femme  d’Alfonfe 
V 1.  qui  voulut  conjointement  avec  cette  PrincefTe  que  ce 
nouveau  Monaftere  fut  incorporé  Si  uni  à l’Abbaïe  de  la 
Chaife-  Dieu  , à laquelle  il  a été  foûmis  julqu’en  l’an  1436. 
qu’il  en  fut  féparé  îbus  le  régné  de  Jean  1 1.  Ce  Prince  à la 

Friere  des  Religieux  Efpagnols , qui  fe  laflbient  d’èirc  Ibus 
obéïllance' des  François,  eut  recours  à l’autorité  du  Pape 
Eugene  I V.  & obtint  de  ce  Pontife  un  Bref  adrelfé  à l’Evc- 
que  de  Burgos,  pour  examiner  les  inconveniens  qui  arri- 
voient  de  l’union  de  ces  deux  Monafteres.  Ce  Prélat , après 
• _ avoir  écouté  les  Religieux , qui  alléguèrent  que  cette  union 
* ■ leur  caufoit  un  tort  confidcrable,  à caufe  des  voïages qu’ils 
étoient  foiivent  obligés  de  faire  en  France  , affranchit  le 
Monaftere  de  Burgos  de  la  foùmiffion  & de  l’obéïffance 
qu’il  devoir  à l’Abbaïe  de  la  Chaife-Dieu.  Il  en  fit  fortir  les 
Religieux  qui  v étoient , qu’on  envoïa  en  d’autres  Monafte- 
' res , Si  mit  en  leur  place  des  Religieux  de  celui  de  S.  Benoît 
de  Valladolid,. auquel  il  unit  le  Mouarterede  Bmgos  L’Abbé 
& les  Relîgtctnt  de  la  Chaife  Dieu  fe  plaignirent  au  Pape 
du  tort  qu’on  leur  faifoit  de  fouftrairede  leur  dépendance 
un  Monaftere  fi  confiderablc,  dont  ils  étoient  en  poffelfion 
depuis  près  de  trois  cens  cinquante  ans.  Le  Pape  renvoïa 
cette  affaire  à l’Abbé  de  Cardaigne  , qui  approuva  ce  que 
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l’Evêque  de  Burgos  avoit  fait , & l’Abbaïe  de  la  Chaife- 
Dicu  perdit  ce  Monallere,  qui  fut  aufll  uni  à la  Congréga- 
tion de  Valladolid.  , \ 

La  célèbre  Abbaïe  de  faim  Sauveur  d’Onie  y fut  aufli 
unie  en  1455.  par  le  Pape  Calixte  III.  Ce  Monaftere  fut 
d’abord  fondé  pour  des  Religieufes  vers  l’an  i o 1 1.  par  Dom 
Sanche  Comte  de  Caftille , qui  eut  pour  fuccefleur  Dom 
Gardas  1 l.fon  fils.  Après  la  mort  de  ce  dernier, qui  fut  alTaf. 
fine  par  les  enfans  du  Comte  de  Vêla  l’an  1055.  Dom  San- 
che Roi* de  Navarre,  qui  avoit  époufé  la  Princeffe  Elvire, 
fœur  de  Dom  Gardas , hérita  delà  CalUlle , & fit  fortir  les 
Religieufes  du  Monaftere  de  faint  Sauveur  d’Onie,  pour  y 
mettre  en  leur  place  des  Religieux  de  Cluni.  Ce  Monaftere 
devint  fi  riche  & fi  puiflant  dans  la  fuite , qu’il  a poftedé 
jufqu’à  cent  trente-huit,unt  villes , que  bourgs  ôc  villages, 
où  l’Abbé  & les  Religieux  avoient  toute  Jurifdiétioa  Civile 
& Criminelle.  11  fut  exemté  de  celle  de  l’Ordinaire  , 8c4m- 
médiacement  fnûmis  au  faint  Sege.  Il  avoit  aufil  plus  de  foi- 
xante  &dix  Prieurés  de  fa  dépendance,  dans  la  plupart def- 
quels  il  y avoit  des  Religieux , & l’Abbé  d’Onie  étoit  autre- 
fois Grand- Aumônier  des  Rois  de  Caftille.  Les  divifions 
qui  arrivèrent  entre  les  Religieux  de  ce  Monaftere  , y firent 
introduire  les  Réformés  de  uint  Benoît  le  Roïal  de  Valla- 
dolid par  autorité  du  Roi  Henri  I V.  les  divifions  ne  ceffe- 
rent  pas  pour  cela,  les  anciens  Religieux  ne  pouvant  fouflfrir 
que  leur  Abbé  ne  fût  élu  que  pour  deux  ans , après  lefquels 
il  falloir  procéder  à une  nouvelle  élefkion  fuivant  la  pratique 
de  la  Réforme  de  V alladolid , eurent  recours  au  Pape  Inno- 
cent VIII.  qui  leur  permit  d’élire  leur  Abbé  pour  un  tems 

filus  long  , 8c  les  dilpenfa  d’en  demander  la  confirmation  à 
'Abbé  de  Valladolicl  : ce  qui  dura  jufqu’en  l’an  151t.  qu’ils 
renoncèrent  à ces  Privilèges , & demanderont  d’être  parfai- 
tement unis  avec  ceux  de  V alladolid  : ce  qui  leur  fut  accor- 
dé. Depuis  ce  tems- là  l’Obfervance  Régulière  y fut  gardée 
fi  exaékcment , 8c  la  clôture  perpétuelle  y fut  obfervee  avec 
tant  de  rig’ùeur , que  Dom  Pierre  de  la  Ruë , qui  avoit  été 
nouvellement  élu  Abbé  , étant  forti  de  fon  Monaftere  pour 
aller  prendre  un  repas , auquel  certaines  Eglifes  étoient  obli- 
gées envers  lui,  le  Comte  de  Haro  en  aïant  été  averti , le  fit 
dépofer  en  plein  Chapitre.  Ce  Monaftere  a produitplufieurs 
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140  Histoire  DES  Or.dr.esReligieux, 
c NGiir.  perfonnes  illuftrcs  par  leur  fdcnce,  entr 'autres  , un  Pierre 
Va'iiado'  Ponce,  qui  à ce  qu’on  prétend  .trouva par  la  fubtilité  de  fou 
iio-  efprit,  l’art  de  faire  parler  des  njuets,  entr’autres  les  deux 
freres  & lafœur  du  Conncuble  deCaftille,8cun  Cbnfciller 
du  Roïaume  d’Aragon. 

L’Abbaïe  de  Paint  Sauveur  de  Celle- Neuve,  fur  les  con- 
fins du  Roïaume  de  Galice,  au  pied  du  mont  Leborire  ou 
Leporarc , proche  la  riviere  de  Sorgue , dans  l’Evcché  d’O- 
renfe , fut  auffi  unie  à la  Congrégation  de  Valladolid  par  le 
Pape  Jules  II.  l’an  1506.  Elle  fut  fondée  vers  l’an  535.  par 
faint  Rofinde,  premièrement  Evêque  de  Dume.enfuitedç 
Mondonedo,&  enfin  de  Compoftelle,  qu’il  quitta  pour  pren- 
dre l’habit  de  faint  Benoît  dans  l’Abbaïe  de  Celle-  Neuve  , 
dont  il  fut  Abbé  dans  la  fuite.  Ce  Monaftere  eft  devenu  l’un 
des  plus  confiderables  d’Efpagne  , par  les  donations  qui  y 
ont  été  faites, &par  les  privilèges  quelesRois  lui  ont  accordés. 
U Seigneur  de  plufieurs  bourgs  ôc  villages , avec  haute, 
moïenne  & baffe  Juftice,  Sc.  la  plupart  des  lieux  de  fa  dé- 
pendance font  confiderables  j le  feul  bourg  de  Villar , où  il 
eft  fitué , contient  plus  de  cinq  mille  habitans  j & l’Abbé 
nomme  un  Grand-  Bailli , qui  jure  de  défendre  & de  confer- 
ver  les  biens  de  cette  Abbaïe,  & qui  connoît  de  tous  les  dif- 
ferens  qui  font  entre  fes  Vaffaux , fur  lefquels  il  a toute  Ju- 
rifdiflion.  Cet  Office  eft  ordinairement  poffedé  par  les  plus 
grands  Seigneurs  du  Roïaume.  Cette  Abbaïe  a droit , auffi- 
bien  que  quelques  autres  de  l’Ordre  de  S.  Benoît, d’exemter 
de  toutes  tailles  & impofitions  Roïales  cinquante  deux  de  fes 
Vaffaux  & Officiers,  privilège  qui  lui  fut  accordé  par  les 
Rois  Dom  Sanche  Sc  Ferdinand  IV.  & le  même  Ferdinand 
accorda  encore  h moitié  de  cette  grâce  & franchife  à tous 
les  Officiers  de  l’Abbaïe  , voulant  qu’ils  fuffent  affranchis 
de  la  moitié  du  païement  des  tailles  8c  des  fubfides.  Elle 
nomme  à plus  de  deux  cens  Cures , 8c  elle  avoit  autrefois 
plus  de  cinquante  Monaftercs  de  fa  dépendance , outre  un 
grand  nombre  d’Hôpitaux.  Cette  Abbaïe  étoit  immédiate- 
ment foûmife  au  faint  Siège  : elle  avoit  une  Jûrifdiclion 
prefaue  Epifcopale  dans  tous  les  lieux  , 8c  fur  toutes  les 
Eglifes  qui  en  dépendoient,  8c  l’Abbé  étoit  8c  eft  encore  à 
préfent  Archidiacre  d’Orenfe. 

L’Abbaïe  de  Najara  aullî  unie  à la  Congrégation  de  Val- 
ladolid 
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ladolid  n’dt  pas  moins  confiderable  que  celle  de  Cellc- 
Neuve.  Elle  fuc  fondée  par  Dom  Çiarcias  Roi  de  Navarre 
l’an  1051.  à un  lieu  où  il  trouva  une  Image  de  Nôtre  Dame 
proche  la  ville  de  Najara.  Il  y mit  des  Religieux  de  Cluni 
qu’il  demanda  à faint  Hugues  qui  en  écoit  pour  lors  Abbé, 
& le  Monafterc  de  Najara  fut  ap^ellé  Notre-  Dame  la  Roïale. 
Le  Roi  y unit  d’abord  l’Evêcne  de  Valpuefta , voulant  que 
l’Evêque  fùtaufll  Abbé-  L’Evêché  de  Calahore  y futaulli 
uni  dans  la  fuite  » mais  Dom  Alfonfe  V I.  rendit  à la  ville  de 
Calahore  fon  Evêque,  à celle  de  Najara  le  Diocêfe  de  Val- 
puefta,& conferva  Iculcmcnt  à l’Abbaïe  de  Nôtre- Dame  U 
Rolgic  les  Monaftercs  qui  lui  étoient  loumis  qui  étoient  au 
nombre  de  plus  de  foixante.  Ce  Prince  voulut  que  les  RelN 
gieux  dépendilTcnt  de  l’Abbai'c  de  Cluni  & fuflent  gouver- 
nés par  un  Prieur , ce  qui  durajufqu’en  l’an  i486,  que  les 
Religieux  fans  le  confentement  de  l’Abbé  de  Cluni , durent 
non  un  Prieur,  mais  un  Abbé.  L’Abbé  de  Cluni  s’y  oppofa: 
cette  affaire  fut  portée  A Rome,  où  Dom  Paul  Martinez  de 
Ü rugnuela  qui  avoit  été  élu  Abbéde  Nôtre-  Dame  la  Roïale 
de  Najara  reçut  non  feulement  la  confirmation  de  fon  éle- 
éUon  , mais  obtint  encore  la  défunion  de  fon  Monafterc 
d’avec  celui  de  Cluni.  Cependant  il  n’eut  pas  plutôt  pris 
poffcflîon  de  cette  Abbaïeque  les  Rois  Catholiques  Ferdi- 
nand & Ifabelle  l’obligerent  d’unir  fon  Monaftere  à la  Con- 
grégation de  Valladolid , ce  qui  arriva  l’an  1497.  & l’Abbé 
Dom  Paul  Martinez  remit  cette  Abbaïe  entre  les  mains  du 
Pape  qui  la  rendit  triennale. 

Celle  de  faint  Pierre  d’Eftonce  au  Roïaume  de  Leon  fut 
âufli  unie  à cette  Congrégation  par  If  Pape  Jules  II.  l'aa 
1512  cequifutconfirmépar  Leon  X.  l’an  1515.  Ce  Mona- 
ftere avoit  été  fondé  des  premiers  en  Efpagne  lorfque  l’Or- 
dre de  faint  Benoît  y palîa.  Ordogne  II.  Roi  de  Leon  y fit 
de  grandes  donations  auffi  bien  que  Ferdinand  I.  & l’In; 
fante  Urraque  fa  fille.  Prudent  de  Sandoval  remarque  une 
chofe  affez  fmguliere  touchant  une  aflbeiation  ou  filiation 
qu’il  y avoit  entre  l’Eglife  Cathédrale  de  Leon  & ce  Mona- 
ftere. C’eft  que  le  jour  de  faint  Barnabé  , auquel  fe  tenoit 
un  Synode  , l’Abbé  d’Eflonce  célébroit  la  Mefle  , & avoit 
pour  Diacre  & Soû-Diacre  deux  Chanoines,  &que  le  jour 
du  Vendredi-  Saint , le  Monaftere  envoïoit  au  Chapitre  de 
Tom(  FJ.  H b 
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1*4»  Hiîtoirï  des  Ordres  Religieüx>- 
CoNc*i  Leon  , neuf  poireaux  en  crois  bottes  liées  chacune  de  trois 
"71^*00-  brins  d’ofier , douze  pains  de  deux  livres  chacun,  &:  fix  poi- 
uu.  gnées  de  molucs  liées  deux  à deux.  C elui  qui  en  étoit  le  por- 
teur attendoie  au  milieu  du  Choeur  des  Chanoines  que  l’E- 
vêque eût  fini  les  cérémonies , & en  lui  prefentant  ce  que  le 
Couvent  envoïoic  il  lui  difoit  : votre  Seigneurie  reçoive 

te  que  l' Abbé  & le  Couvent  à' Ejlonce  vous  envoient  , non  par 
droit , mais  par  aumône  & n caufe  de  la  confraternité  qu  tls 
ont  nvec  cette  Eghje  : le  Procureur  du  Chapitre  fortoit  en- 
fuite  de  fon  fié^e  & recevant  le  préfent  qu’on  envoïoit  • di- 
foit au  Députe  du  Couvent:  Nous  recevons  ceci  non  pa^par 
aumône  ■,  mais  comme  une  chofe  que  vous  nous  devez,  deWoit. 

Mais  de  tous  les  Monafteres  de  cette  Congrégation  il  n’y 
en  a point  de  plus  célébré  que  celui  de  Nôtre-  Dame  de 
Mont- Serrât , où  l’on  vient  de  tous  côtés, & même  des  pais 
les  plus  éloignés  pour  y reverer  une  Imaçe  de  la  fainte  V ier- 

fc.  L’on  prétend  que  cette  dévotion  etoit  en  ufage  dès  le 
uiciéme  (lédc.  Mais  que  les  dégâts  que  firent  les  Sarrafins 
qui  ravagèrent  l’Efpagne  Sc  la  Catalogne  en  ce  tcms-là, 
l’aïant  fait  cefler,!’ Image  demeura  cachée  dans  unecaverne 
jufques  vers  la  fin  du  neuvième  fiécle,  & que  quelques  ber- 

Î;ers  la  décou  vrirentjon  bâtit  d’abord  un  Ermitage  au  même 
ieu , & peu  de  tems  après  l’an  8ü8.  un  Monaftere  , où  on 
mit  des  Religieufes  qu’on  tira  de  celui  de  faint  Pierre  des 
Pucellcs  en  Cata’ogne.  Elles  v demeurèrent  jufqu’en  l’an 
566.  qu’On  mit  en  leur  place  des  Religieux  Bcnediclins,  & 
ce  Monalfere  fut  érigé  en  Abbaïe  par  l’Antipape  Benoît 
XII I.  l’an  1401.  qiPil  le  défunit  d’avec  l’Abbaie  de  Nôtre- 
Dame  de  Ripoli  ,à  laquelle  il  avoit  été  fournis  jufqu’alors, 
ce  qui  fut  confirmé  parle  Pape  Martin  V.  l’an  1450.  Il  fut 
enfin  uni  à la  Congrégation  de  Va  ladolidl’an  145)3.  fous  les 
Régnés  des  Rois  Catholiques  Ferdinand  & Ifabelle.  Dom 
Gardas  de  Cifncros  fut  élu  premier  Prieur  de  la  Réforme. 
Il  fut  enfuite  nommé  Abbé  par  le  Pape  Alexandre  V I.  lors 
qu’il  accorda  ce  titre  à tous  les  Supérieurs  de  la  Congré- 
gation. 

Ce  célébré  Monaftere  de  Nôtre-  Dame  de  Mont-  Serrât  eft 
fitué  dans  la  Catalogne  à deux  lieues  de  Manrefe , & à neuf 
de  Barcelone  11  eft  prcfque  tout  au  haut  d’une  montagne 
appcllée  de  Mont-Serrat,i<i\oa  quelques- uns, à caufe  qu’ticfl 
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entouré  de  pointes  de  rochers  feparées  les  unes  des  autres 
qui  s’élèvent  en  forme  de  dents  de  Icie  que  les  Latins  appel- 
lent Serra.  Il  y a ordinairement  foixante-&- dix  Rcligieuxdu 
Chœur  dans  ce  Monallerc , quatre-  vingt-  dix  F re  re>  Oblats 
ou  donnés  qui  ont  foin  des  métairies  6c  de  recüeillir  lesaui 
mènes  , dix-  huit  ou  vingt  Solitaires  qui  demeurent  dans 
des  Ermitages  féparés  les  uns  des  autres  fur  la  montagne  6c 
doivent  venir  à certains  jours  au  Monaftere  qui  leur  four- 
nit tous  leurs  befoins , 6c  trente  Seminariftes  , tous  de  famil- 
les nobles  qu’on  nomme  les  Pages  de  la  fainte  Vierge.  Les 
Seminariftes  portent  des  robes  noires  8cdes  furplis  à l’Eglife, 
où  ils  fervent  les  Mefles  par  femaines  6c  chantent  la  Melfe  6c 
les  Hymnes  qui  fe  difent  tous  les  jours  en  l’honneur  de  la 
fainte  Vierge. 

Pour  ce  qui  eft  des  Ermites  , ils  font  de  deux  fortes  : les 
premiers  font  ceux  qui  dès  le  commencement  ont  pris  l’habit 
en  intention  d’être  Ermites , 6c  ceux  ci  font  le  meme  Novi- 
ciat que  les  Religieux  (fe  la  Communauté  & font  aulîl  pro- 
felTion  de  ftabilité,  avec  cette  dilFerence  qu’ils  y promettent 
de  ne  jamais  fortir  du  circuit  de  la  montagne  pour  quelque 
affaire  qui  leur  puifle  arriver , ni  pour  aller  vivre  en  quel- 
qu’autre  Monaftere  de  la  Congrégation , ôc  renoncent  dans 
leur  profelfion  au  droit  de  voix  atftive  6c  pafllve. 

Après  leur  profeflîon  ils  relient  encore  fept  ans  dans  le 
Monaftere  où  ils  font  exercés  dans  l’obéïlTance , l’humilité 
6c  la  mortification  6c  pendant  tout  ce  tems-là  ils  vont  au 
Chœur  nuit  6c  jour  , mais  ils  n’y  chantent  point.  Après  cette 
épreuve  l’Abbé  prend  l’avis  des  anciens  de  la  Maifon  pour 
fçavoir  s’ils  font  propres  pour  la  vie  Eremitique,  6c  s’il  le 
juge  à propos  il  les  envoie  dans  un  Ermitage.  Leur  habiteft: 
de  drap  de  couleur  brune  ôc  ils  portent  la  Barbe  longue  s’ils 
ne  font  pas  Prêtres. Que  fi  onéleve  quelqu’un  d’entre  eux  au 
Sacerdoce,  ce  qui  ne  fc  fait  que  très  rarement , ils  prennent 
l’habit  noir.fe  rafent  la  barbe  ôc  portent  la  couronne  comme 
les  Religieux  de  la  Communauté. 

. L’autre cfpece  d’Ermites.eft  des  Religieux  qui  après  avoir 
fait  profeflîon  de  la  vie  Cœnobitique  ôc  afpirant  enfuite  à 
une  plus  grande  perfection  , demandent  de  pafTer  leur  vie 
dans  quelques  Ermitages  i ce  qui  ne  leur  eft  pas  facilement 
accordé.  On  leur  fait  délirer  cette  grâce  plufieurs  années , 
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14+  Histo  1 RE  DES  Ord R. ES  Religieux , 
CoNBRE  fl  l’on  remarque  que  le  retardement  leur  fait  fouhaiter  ce 
CATION  Di  ardeur  , on  les  envoie  en  un  Ermitaec  ou  i s paf- 

RIO.  lent  leptou  huit  mois  pour  s eprouver>  Sc  li  après  cette  eprea- 
,vc  ils  pcrfiftcnt  dans  leur  defir,on  leur  accorde  leur  de- 
mande & ils  renoncent  aulli  à la  voix  active  & paflivc.lls  font 
vêtus  de  noir,fe  rafent  la  barbe  6c  portent  la  couronne  com- 
me les  Religieux  de  la  Communauté. 

. Tous  ces  Ermites  font  fujets  à l’Abbé  du  Monaftere.  Ils 
lui  obéïlTcnt  comme  à leur  Supérieur,  6c  il  les  change  d’Er- 
mitagequand  il  le  juge  à propos,  llnomme  un  Vicaire  d’en- 
ire  les  Religieux  quiles  gouverne, leur  fait  des  exhortations 
& leur  dit  la  Melfe  tous  les  Dimanches , les  Fêtes  6c  les 
Jeudis  de  l’année  dansl’Eglife  de  fainte  Anne.  11  leuradmi- 
' nillre  auflî  le  Sacrement  de  Pénitence  6c  la  Communion. 
Aux  Fêtes  folemnelles , ils  defeendent  à l’Abbaïc  pouralli- 
fter  à la  Proccllîon  6c  à la  grande  Melfe  à laquelle  ils  com- 
munient. Ils  font  un  Careme  perpétuel  6c  ils  oblervent  li 
rigoureufetnent  l’ablHiicncc  - de  la  viande  , qu’il  n’elt  pas 
permis  auxRcligietix  6c  aux  Séculiers  d’en  manger  aux  envi- 
rons de  la  montagne  où  font  fitués  les  Ermitages.  On  leur 
porte  trois  fois  la  Icmainc  des  vivres  , 6c  lorfqu’i's  tombent 
malades  on  les  porte  à l’Abbaïe  6c  on  les  met  a l’Infirmerie. 
Ils  y font  fervis  comme  les  Religieux  de  la  Communauté , 
6c  après  leur  mort  ils  ont  la  même  fepulture.  Us  fe  lèvent 
à deux  heures  , ils  difent  leur  Office  , vaquent  à l’Oraifon 
jufqu’à  environ  cinq  heures  du  matin  , 6c  ils  emploient  le 
relie  de  la  journée  à des  Icftures  fpirituelles  6c  au  travail  des 
mains.  Il  ne  leur  ell  pas  permis  de  nourir  ni  chiens , ni 
chats , ni  oileaux.^ 

Le  Tréfor  que  l’on  montre  dans  la  Sacrillie  de  ce  Mona- 
llcre  n’a  point  Ion  femblable  en  toute  l’Efpagne:on  y admire 
principalement  deux  pièces  dont  la  première  ell  une  cou- 
ronne d’or  maffif  d’un  alfez  grand  poids  toute  chargée  de 
diamans.  Elle  a au  delTus  un, petit  arc  de  douze  pierres  de 
grand  prix  en  forme  d’étoile, 6c  on  admire  fur  tout  au  milieu 
de  cet  arc  une  pierre  prétieufe  taillée  en  forme  de  navire  où 
l’on  dillingue  les  mats , les  voiles, 6c  les  cordages.  On  ellime 
cette  couronne  deux  millions.  On  a travaillé  quarante  ans 
pour  la  faire.  La  leconde  piece  ell  une  autre  couronne  d’or 
toute  remplie  d’Emeraudes,  la  plupart  d’une  grandeur  fur- 
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prcnantc.entre  Idquellcs  il  y en  a de  quatre  ou  cinq  mille  Conchï- 
ccus  chacune.  Il  y a auffi  deux  autres  couronnes  d’or , trois  yVitADO- 
beaux  folcils  , l’un  d’or  parfemé  de  diamans  &i  de  grolFes  uu- 
ppries  j & les  deux  autres  de  vermeil  doré  orné  de  diverfes 
pierres  êcdecorail.  Deux  Calices  d’or,dond’un  cft  enrichi 
de  plufieurs  grofles  perles, ôc  l’autre  garni  de  rubis, qui  a été 
donné  par  J’Empereur  Maximilien  avec  un  plat  & deux 
burettes  d’or  auili  garnies  de  rubis.  Un  Ciboire  d’or  dont 
on  fc  fert  le  Jeudi  Saint,  &:  un  autre  Ciboire  d’or  émaillé, 
dont  l’arbre  eft  une  Vierge  , qui  porte  fur  la  tête  une  pierre 
précieufe  en  forme  de  bocte  ou  l’on  met  la  fainte  hoftie.  O u- 
ire  cela  ils  ont  un  très  grand  nombre  de  vafes  d’or  &:  d’ar- 
gent, de  Croix , de  chandeliers  & quatre  vingt  lampes  d’ar- 
gent qui  brûlent  continuellement  cfevantrimagedelafaintc 
Vierge  dont  il  y en  a deux  qui  pefent  chacune  plus  de  trois 
cens  marcs.  M.  Corneille  qui  a fait  la  defeription  de  cette 
fainte  montagne  & de  ce  Monaftere , s’eft  trompé  lorfqu’il 
dit  qu’il  fut  à’abord  fondé  pour  des  Religieufes  de  l’Or- 
dre de  faint  Auçuftin  en  la  place  defquelles  on  mit  des 
Religieux  du  meme  Ordre.  Car  non  feulement  les  Reli- 
gieux ont  toujours  été  & font  encore  Benedic'lins  i mais  les 
Religieufes  pour  Icfqueües  il  fut  fondé  & qui  y font  reliées 
julqu’en  966  étoient  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  & avoient 
été  tirées  du  Monaftere  de  faint  Pierre  des  Pucelles  qui  a 
toujours  été  de  cet  Ordre  depuis  le  commencement  de  fa 
fondation. Outre  le  grand  nombre  de  Religieux,dc  Donnés 
d’Ermites  & de  pcnfîonnaires  qui  demeurent  dans  le  Mona- 
Ilere  de  Mont- Serrât , il  y a encore  plus  de  trois  cens  qua- 
rante tant  ferviteurs  qu’Officiers  : on  y donne  le  couvert  à 
tout  Je  monde,&  aux  pauvres  du  pain  & de  la  viande,  ou  du 
poiffbn  fuffifamment.  Les  revenus  de  ce  célébré  Monaftere 
ce  font  pas  fuffifans  pour  fournir  à une  fi  grande  dépenfes 
mais  les  aumônes  qu’on  y fait  & qui  font  très  confiderables 
y fuppléent.  L’habillement  de  ces  Religieux  eft  femblable  à 
celui  du  Mont-CalTinoude  fainte  J uftine,comme  nous  l’a- 
yons déjà  dit.  • 

Antonio  Yepés  , Chronica  General  de  la  Orden  de  fan  Se- 
nito.  Bafilio  de  arce  , Htft.  del  Monajlerio.  de  N.  S.  de  Sope- 
tram.  &C  Loiiis  de  Montagut , Hifioire  de  Notre-Dame  de 
Mont-Serrat, 
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COMCRI-  

CATION  DI  _ V xr  V 

foRTL'OAL*  Chapitre  XXXI* 

Des  Moines  Benediéîins  de  la  Congrégation  de  Portugal, 

La  Réforme  des  Bénédictins  de  Portugal  commerça 
dans  le  Monafterc  de  l'ainte  Thirfe,  8c  y fut  portée  par 
les  Peres  Réformés  d’Efpagnc,  Dom  Antoine  de  Silva  qu! 
en  étoit  Abbé  Commeudataire , aïant  obtenu  l'an  15^8.  du 
Général  de  la  Congrégation  d’Efpagne  les  Peres  D l ierre 
de  Chaves,8c  Dom  Placide  de  V illalobos.pour  rétablir  dans 
ce  Monaftere  les  Obfervanccs  Regulieres.  Le  premier  y 
exerça  d’abord  l’Office  de  Prieur, 8c  le  fécond  celui  de  Soù- 
Prieur.  La  régularité  y étant  bien  établie , Pierre  de  Chaves 
retourna  en  Efpagne.  La  réforme  ne  fît  pas  pour  lors  de 
grands  progrès  en  Portugal , parce  qu’avait  que  de  travail- 
ler à fou  établifTement  dans  les  autres  Monafteres  de  ce 
Ro'iaume,la  Reine  Catherme,  veuve  de  Jean  11 1.  quigoû- 
vernoii  ce  même  Ro'iaumc  en  l’ablence  de  lôn  neveu  le  Rot 
Dom  Sebaftien , voulut  conjointement  avec  le  Cardinal  In- 
fant Dom  Henri , obtenir  du  Pape  une  Bulle  pour  les  unir 
tous  en  une  meme  Congrégation.  Mais  cette  Bulle  ne  fut  ac- 
cordée que  par  le  Pape  Pie  V.  qui  avant  que  de  la  faire  ex- 
pédier, demanda  à Barthelemi  des  Martyrs  Archevêque  de 
Braguc , 8c  à Rodrigue  Pinherro  Evêque  de  Porto,  un  état 
de  tous  les  M«na  Itères  de  Portugal , de  leurs  revenus , 8c  du 
nombre  de  leurs  Religieux.  Ce  Pontife  envo'ta  en  même  tems 
ordre  au  Général  de  la  Congrégation  de  V alladolid  de  nom- 
mer de  fes  Religieux  pour  taire  la  vifite  de  ces  Monafteres. 
Dom  Alfonfe  !&)rrilha , Abbé  de  faim  Benoît  de  Seville,  8c 
Dom  Placide  de  Villalobos,  furent  chargés  de  cette  Com- 
miflîon  : ce  qui  ai'ant  été  exécuté  » on  foTlicita  l’expeditioa 
de  la  Bulle  que  Pie  V.  accorda  l’an  1^66.  Ce  Pontife  ordon- 
na par  une  autre  Bulle  de  l’année  fuivantc  1567.  que  les 
Aboés  de  la  Congrégation  de  Portugal  feroient  triennaux 
8c  commit  l'execution  de  cette  Mille  au  Cardinal  Infant  D. 
Henri , qui  nomma  premier  Général  de  cette  Congrégation» 
8i  en  même  tems  Aobé  de  Tibaés  , le  Pere  Dom  Pierre  de 
Chiaves , que  le  Général  d’Efpagne  avoit  renvoïé  en  Pou 
tu  gai. 
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Pierre^  Chiaves  ne  put  pas  prendre  d’abord  poflelTion  CoBan». 
idccous  les  Monaftercs , a caufe  de  l’oppofuion  des  Abbcs 
Commcndataires  i mais  le  Cardinal  Infant  qui  vouloir  ab* 
foiumenc  la  réforme  & la  réiinion  de  tous  les  Monafteres  fous 
un  même  Che^.envoïa  ordre  à l’Archevêque  de  Brague,8c 
1 l’Evêque  de  Porto ■ d’obliger  les  Abbés  Commcndataires 
à fe  déporter  de  la  Jurifdiélion  qu’ils  avoient  fur  les  Keli- 

Sdeujcde  leurs  Abbaïes,  &d’obeïr  à la  Bulle  du  Pape.  Le 
^erc  de  Chiaves  aïant  pris  ^pendant  polTeflion  de  fon  Mo-  * 
raftere  de  Tibaés  I y tintl’an  le  premier  Chapitre  Gé- 
néral de  fa  Congrégation  , où  fe  trouvèrent  les  bés  de 
quelques  Monallcrcs , dont  les  Commendataircs  s’étant  fou- 
rnis à la  Bulle  du  F ape , & aux  ordres  du  Cardinal  1 nfant , 
s’étoient  déjà  démis  de  leur  pouvoir  & de  leur  jurifdiclion 
entre  les  mains  des  Abbés  triennaux  , qui  furent  ceux  de 
Rendufe , de  Rtfoyos , du  College  de  Coimbre , & de  faint 
Romain  3e  Negua  i les  Monafteres  qui  étoient  encore  gou- 
vernés par  des  Abbés  Commcndataires  > fe  contentèrent  d’y 
envoïer  les  Trieurs.  On  drefla  dans  ce  premier  Chapitre  des 
Conftiiutions  pour  le  bon  gouvernement  de  la  Congréga- 
tion, & on  y fit  quelques  Reglemens. 

Après  la  mort  de  Pie  V.  Grégoire  XII I.  lui  aïant  fuccedé 
J’an  1571-  révoqua  la  Bulle  qui  ordonnoitque  les  Abbés  fe- 
roient  triennaux, & voulut  qu'à  l’avenir  ils  fulTent  perpétuels. 

Mais  Sixte  V.  qui  fucceda  à Grégoire  l’an  1^85.  rétablit  8c 
confirma  la  Bulle  cfe  Pie  V.  & voulut  qu’elle  fût  exécutée 
dans  toute  fa  teneur.  Cette  confirmation  eut  tout  le  bon  fuc- 
ces  qu’on  en  pouvoit  efperer  i car  non  feulement  la  Réforme 
fut  introduite  dans  tous  les  Monafteres  de  Portugal , mais 
encore  on  en  fonda  de  nouveaux.  Le  premier  fut  commencé  . 
l’an  157t.  dans  la  ville  de  Lilbonne,  8c  ne  fut  achevé  que 
l’an  1573.  Le  Pere  Dom  Placide  de  Villalobos  en  fut  premier 
Abbé  triennal  : il  le  gouverna  pendant  fix  ans  j aïant  été  con- 
tinué pour  un  fécond  triennal , après  lequel  il  fut  élu  Géné- 
ral de  la  Congrégation.  On  fit  une  nouvelle  fondation  dans 
la  ville  de  Porto  l’an  1596.  la  Congrégation  obtint  un  fécond 
Moraftere  dans  la  ville  de  Lifbonne  l’an  1598.  & fous  le 
mên  e Général  Dom  Placide  de  Villalobos , ces  BenediAini 
furent  apptllés  dans  le  Brefil . où  ils  fondèrent  l’an  1 58 1.  ua 
Monaftere  dans  la  ville  de  Bahia. 


« 


Digitized  by  Google 


t4*  HrsToiRE  DIS  Or.dr.is  Relioieu»  » 
Afcagne  Tambourin  , de  l’Ordre  de  ValIopib?eufe , mer 
deux  Congrégations  de  Bcnediélins  Réformés  en  Portugal , 
dont  la  première  a commencé  dans  leMonaftere  de  Tibacs 
l’an  1549.  & dont  il  dit  qu’il  n’a  pu  trouver  qui  en  a été 
l’Auteur  i ôc  il  donne  à cette  Congrégation  le  titre  de  Con- 
grégation de  Portugal.  La  fécondé, qu'il  nomme  de  Lijhonnef 
a commencé  ( félon  lui  ) la  même  année,  & il  en  attribue  la 
fondaxion  à Dom  Jacques  de  Murcie  , de  l’Ordre  de  faine 
Jerome,  Abbé  Commcndaairodu  Monafterede S. Nicolas , 
qui  après  en  avoir  obtenu  la  permillion  du  Pape  Paul  III, 

t'etta  les  fondemens  de  cette  Réforme  dans  la  villedeCoitn- 
)re , où  il  fit  bâtir  un  Monallere  l’an  1555.  il  ajoute  de  plus  > 
que  les  Religieux  de  cette  Congrégation  aiant  fait  bâtir  dans 
la  fuite  un  Monallere  dans  Liloonne , la  Congrégation  prie 
le  nom  de  cette  Capitale  du  Roïaume  de  Portugal.  Il  efi: 
vrai  que  Dom  Didace  de  Murcie,  & non  pas  Jacques  de 
Murcie,  Religieux  de  faint  Jerôme , & Abbé  de  S.  Nicolas 
de  Refoyos , fit  bâtir  deux  Colleges  dans  la  ville  de  Coim- 
bre,l’un  pour  les  Religieux  de  fon  Ordre,  l’autre  pour  ceux 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît  l’an  1551.  Mais  il  ne  fonda  point 
de  Congrégation  particulière  : ainfi  on  doit  s’en  rapportée 
plutôt  à ce  que  dit  le  Pere  Leon  de  faint  T homas, Religieux 
de  la  Congrégation  de  Portugal , qui  ne  met  qu’une  Con* 
gregation  dans  ce  Roïaume. 

Lcâo  de  Santo  Thomas  , BenedicHna  Lufitana  , Tome  IL 
fart,  ultim-  cap.  1.  & feq.  Afcag.  Tzrri^aï.de  fur.Abb.T0m4 
II.  difput.  14.  quajl.  5.  ».  58.  & 59- 


Chapitre  XXXII. 

De  l’Ordre  Militaire  de  faint  Etienne  Pafe  & Mar^r  i 
en  Tofeane. 

PEndai>t  que  l’on  travailloit  en Efpagne  &en  Portu- 
gal à la  réforme  des  Monafteres  de  l’Ordre  de  S.  Benoît, 
ce  même  Ordre  acquit  un  nouveau  luftre  en  Italie  , par 
l’inllitution  de  celui  de  faint  Etienne  , qui  comprend  des 
Chevaliers  & des  Chapelains,  des  Religieux  & Religieufes, 
qui  font  tous  fournis  à la  Réglé  de  faint  Bcnoît.Ce  qui  donna 
lieu  à l’iuRitution  de  cet  Ordre  Militaire,  fut  1a  vidoirc  que 

Côme 
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Cômc  de  Medicis,qiû  fiitpremier  Grand-Duc  de  Tofcanc,  o*oiu  d« 
rempona  procha  Marciano  l’an  1554.  le  dcuxie'mc  jour 
d’Août,  Fête  de  faim  Etienne  Pape  &i  Martyr , fur  le  Ma- 
réchal de  Strozzi , qui  commandoit  les  troupes  de  France. 

Ce  Prince  pour  conlerver  la  mémoire  de  cette  viftoire  , qui 
luiaiTuroit  la  fouveraineté  de  la  Tofcanc  , obtint  du  l ape 
Pie  IV.  l’an  1561.  une  Bulle,  qui  lui  permettoit  de  fonder 
cet  Ordre  Militaire  fous  la  Réglé  de  faint  Benoît , donc  la 
principale  fin  feroic  de  de'fendrc  la  Foi  Catholique , 6c  de 
faire  la  guerre  aux  Corfaires , qui  par  leurs  pirateries  em- 
pêchoient  le  commerce  de  la  Méditerranée.  Corne  de  Medi- 
cis aïant inllitué  cet  Ordre,  8c  drefle  des  Statuts,  que  les 
Chevaliers  dévoient  obfcrver  , le  même  Pontife  l’approuva' 
par  une  autre  Bulle  de  l’an  156a.  8c  déclara  ce  Duc  de  Tof- 
cane  8c  fes  fuccelTeurs  Grands-Maîtres  6c  Chefs  de  cet  Or- 
dre, auquel  il  accorda  pIuGeurs  privilèges,  affranchilTant 
de  la  jurifdifiion  des  Ordinaires  non  feulement  laperfonne 
des  Chevaliers  .mais  même  leurs  biens , en  ce  qui  regardoit 
les  Commenderies  8c  Bénéfices , les  exemtanc  de  toutes  for- 
tes de  décimes  , leur  permettant  de  fe  marier  8c  de  pouvoir 
poCTcderdcs  penfions  furdes  Bénéfices  jufqu’à  la  fomme  de 
deux  cens  écus  \ même  ceux  qui  auroient  été  mariés  deux 
fois  ) ce  qui  fut  augmenté  jufqu’à  la  fommé  de  quatre  cens 
écus  d’or  par  les  Papes  Sixte  8c  Paul  V. 

Comme  le  Duc  de  Tofeane  fonda  cet  Ordre  à Pife  , il 
voulut  que  la  réfidence  ordinaire  des  Chevaliers  fe  fît  en 
cette  ville , où  il  leur  fit  bâtir  deux  Maifons  Conventuelles , 
aufquclles  il  joignit  une  magnifique  Eglife , que  fes  fuccef- 
feurs  ont  eu  foin  d’embellir.  Ces  deux  Maifons  font  les  prin- 
cipales de  l’Ordre  ; il  y a toujours  un  grand  nombre  de  Che- 
valiers qui  y demeurent,  avec  des  Chapelains  pour  faire 
l’Office  divin  , lefquels  Chapelains  font  aufli  Chevaliers  8c 
Religieux  de  cet  Ordre,  8c  vivent  en  commun  fous  l’obéïf- 
fance  d’un  grand- Prieur , quieft  Grand-Croix  de  l’Ordre  , 

& qui  fe  fert  d’ornemens  Pontificaux  dans  les  fonélions  Ec- 
clcfiafiiques. 

A peine  cet  Ordre  eut-il  été  établi , que  les  Chevaliers  fe 
mirent  en  mer  l’an  1 565. 8c  continuèrent  pendant  plus  d’un 
fiécle  à donner  des  preuves  d’une  valeur  peu  commune  : car 
cette  même  année  1 563.  ils  s’emparèrent  avec  leurs  galeres  de 
Jomt  FL  li 
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Ordri  Di  quelques  vaifl’eaux  T urcs , & donnèrent  la  chafl’e  aux  gale- 
s.truNHï  rtj  Je  i^^hodes.  Ils  fc  joignirent  l’an  1564.  aux  galères  d’Ef- 
pagne  , qu’ils  aidèrent  à prendre  la  forterefle  de  Pignon.  Ils 
donnèrent  lecours  l’an  1 565.  aux  Chevaliers  de  Malte  , lorf- 
que  les  Turcs  afliegerent  leur  illc.  Ils  attaquèrent  en  156S. 
deux  vailleaux  d’un  fameux  Corfaire  nommé  Caraj'celi , Sc 
s’en  rendirent  maîtres.  Ils  armèrent  en  1 571.  douze  galcres , 
avec  lefquclles  ils  fe  joignirent  à l’armée  des  Chrétiens  , qui 
remporta  la  fameufe  vidoire  de  Lepante.  Le  Corfaire  13ar- 
beroulTe  éprouva  leur  valeur  en  1571.  lorfqu’ils  lui  prirent  fa 
Capitaine , & après  avoir  remporté  plufieurs  avantages  fur 
les  Infidèles  > ils  obligèrent  le  Grand- Seigneur  à demander 
b paix.  Les  articles  nirent  dreifés  de  part  & d’autre  j mais 
le  Chevalier  Buongianni  Gianfiliazzi  aïant  été  envoie  à 
Conftantinople  pour  la  faire  ratifier,  il  trouva  que  les  Turcs 
avoient  changé  de  fentiment,&  retourna  en  Italie  fans  avoir 
exécuté  fa  Commiflion  : ainli  la  guerre  recommença  entre 
les  Infidèles  , 6c  C orne  de  Medicis  qui  avoit  été  fait  Grand- 
Duc  par  le  Pape  Pie  V.  l’an  1^65).  malgré  les  oppofitions  de 
l’Empereur  Maximilien  & de  Philippe  1 1.  Roi  d’Efpagne. 

François  de  Mcdicis  aïant  fuccedé  à fon  pere  Côme  I.  fit 
armer  les  galeres  qui  remporteront  de  nouveaux  avantages. 
Les  Chevaliers  de  faint  Etienne  s’emparèrent  de  Cole  en 
Barbarie  en  dcMonalfero  & de  quelques  autres  places 
en  85.de  Chio  en  1599.de  Preveza  fur  les  frontières  d’Al- 
banie en  1604.  Ferdinand  Lqui  hérita  des  Etats  de  fon 
frere  François  , renforça  l’efeadre  des  Chevaliers  de  faint 
Etienne  de  huit  galeres  & fix  gaJlions.En  1^07.  ils  faccage- 
rent  la  forterefle  de  Bonne  en  Barbarie  & voulurent  s’empa- 
rer de  Famagofte  en  Chypre  > mais  ils  furent  repoufles  par 
les  T urcs  qui  croïant  vaincre  encore  ces  Chevaliers , mirent 
en  mer  l’an  1608.  une  armée  de  quarante  cinq  galeres.  Les 
Chevaliers  ne  laiflerentpas  de  les  attaquer  quoiqu’ils  n’euf- 
fent  que  fix  galeres  & onze  gallions , & les  obligèrent  de 
prendre  la  fuite.  Côme  1 1.  aïant  rejetté  les  propofitions  de 
paix  que  la  Porte  lui  avoit  faites,  arma  de  nouveau  fes  Che- 
valiers qui  prirent  l’an  1610.  Bifcherien  Barbarie  , Diftoen 
Negrepontl’an  1611.  Chiermon  l’année  fuivante  &la  forte- 
relTe  d’Eliman  dans  la  Caramanie  l’an  1613.  d’où  ils  rempor- 
tèrent de  riches  butins. 
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A près  la  mort  de  Côme  II.  Ferdinand  II.  lui  aïant  fuc- 
ccdé,  il  ne  témoigna  pas  moins  d'ardeur  à faire  agir  les  Che-  *^“*"‘* 
valicrs  de  faint  Etienne,  qui  après  s’ctrc  encore  emparé  de 
Bifchieri  prirent  en  1614..  vingt  cinq  galcres  Turques  & un 
grand  nombre  de  petits  l âtimcns  , dont  on  voit  encore  les 
dépouilles  dans  les  Couvents  de  cet  Ordre  à Pife  & d Li- 
vourne. Le  long  fiége  de  Candie  fut  encore  une  occafion  à 
ces  Chevaliers  pour  faire  preuve  de  leur  valeur , & quoique 
la  paix  fe  fît  l’an  1 670.  entre  les  Vénitiens  & le  Grand-Sei- 
gneur , ils  ne  lailTerent  pas  depourluivre  leurs  avantages  fur 
les  troupes  Ottomanes.  On  compte  plus  de  cinq  mille  lîx 
cens  Chrétiens  qu’il  ont  délivrés  des  fers  & q^uatorze  mille 
huit  cens  foixantefic  onze  efclaves  qu’ils  ont  faits  jufqu’en 
1678.  depuis  ce  tems  là  on  n’a  guere  parlé  de  leurs  expédi- 
tions , fl  ce  n’cft  qu’en  1684.  la  Republique  de  Venife  étant 
entrée  encore  en  guerre  avec  les  T urcs jles  galeres  du  Grand 
Duc  fe  joignirent  à l’armée  des  Vénitiens  comme  irouoes 
auxiliaires.  Les  figures  de  bronze  de  Côme  I.  & de  fon  fils 
Ferdinand  I.  qui  font  à Florence  dans  la  place  Ducale Sc 
dans  celle  de  l’Annonciade.ontété  faites  des  canons  pris  fur 
les  Infidèles , comme  il  paroît  par  l’infeription  qui  eft  fur  le 
pied  d’eftal  de  la  première, où  on  lit  ces  paroles  : Dt  métallo 
raf  ito  al  fiera  Trace. 

Il  y a dans  cet  Ordre  des  Chevaliers  de  Juftice,  des  Cha- 
pelains & des  Freres  fervans.  Parmi  les  Chevaliers  de  Ju- 
Rice  qui  font  obligés  de  faire  preuves  de  nobleflc  de  quatre 
races, il  y a aufli  desEcclefiaftiques  obligés  aux  mêmes  preu- 
ves , & les  uns  & les  autres  portent  la  croix  rouge  à huit  an- 

f;les  orlée  d’or  tant  fur  le  côté  gauche  de  leur  habit  que  fur 
e manteau.  Les  Chapelains  ou  Prêtres-d’obedience  font  vé- 
ritablement Religieux  & portent  du  côté  gauche  la  croix 
rouge  orlée  feulement  de  foye  jaune,&  les  Freres  fervans  la 
portent  de  même,  au  côté  droit:  il  y a aulli  comme  dans  l’Or- 
dre de  Malte  des  Demi  Croix.  L’habit  de  cérémonie  des 
Chevaliers  confilfeen  un  grard  manteau  de  camelot  blanc 
doublé  de  taffetas  incarnat  avec  des  cordons  de  même  cou- 
leur pendant  jufqu’.à  terre.  Celui  des  Chapelains  confifte  en 
une  foutane  blanche  doublée  de  rouge, un  camail  ajifli  de 
camelot , fur  lequel  eft  la  croix  de  l’Ordre,  & un  rochet. 

Leur  habit  ordinaire  pour  le  Chœur  conhfteen  une  foutane 
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Okdki  noire  , un  furolis  & une  aumufle  noire  fur  le  bras  , furla- 
s Eiu.NNf  quelle  aumurfeeft  la  croix  de  l’Ordre.  Et  l’habit  des  Freres 
lervans  n’cft  que  de  fergeou  rafe  blanche  avec  des  manches 
étroites  doublées  de  tahetas  rouge  & la  croix  du  côté  droit. 

Le  confeil  de  l’Ordre  eft  compofé  de  douze  Chevaliers 
qui  s’aflcmblent  à Pife  dans  l’un  des  deux  Palais  où  font  la 
Chancellerie  & les  Archives , pour  y traiter  de  toutes  les  af- 
faires qui  concernent  l’Ordre  tant  pour  Icfpirituel  que  pour 
le  temporel.  Les  Chevaliers  Grands-Croix  &:  ceux  qui  font 
obligés  de  fervir  fur  les  galères  pourfaire  leurs  Caravanes  , .. 
doivent  réfider  dans  l’un  des  deux  Palais , où  ils  font  nourris 
&i  entretenus  aux  dépens  de  l’Ordre  , &.  les  Novices  y font 
inftruits  de  tous  les  exercices  qui  conviennent  à la  noblelTe. 

Les  principales  dignités  de  l’Ordre  font  les  Grands-Com- 
mandeurs dont  l’office  dure  pendant  la  vie  du  Grand-Maître, 
le  Grand  Connétable  , l’Amiral , le  Grand  Prieur  du  Cou- 
vent , le  Grand  Chancelier  , le  Tréforier  Général , leCon- 
fervateur  Général  & le  Prieur  de  l’Eglife,qui  s’élifent  tous 
les  trois  ans  dans  le  Chapitre  Général  où  fe  trouve  le  Grand 
Duc  comme  Grand-Maître  , & où  on  élit  auffi  les  Cheva- 
liers à la  Grande-Croix  & les  douze  qui  doivent  compofer 
le  Confeil.  Ce  Chapitre  fe  tient  le  Dimanche  irtalhis  ; tous 
les  Chevaliers  qui  font  en  Tofeane  font  obligés  de  s’y  trou- 
ver. Il  y en  a toujours  plus  de  trois  cens.  Les  frais  de  leur 
voïage  leur  font  païés , & ils  font  nourris  & logés  avec  leurs 
ferviteurs , pendant  le  tems  du  Chapitre.  L’Ordre  polTede 
vingt-trois  Prieurés,  trente-cinq  Baillages , & un  très  grand 
nombre  de  Commenderies.  Lorlque  les  Chevaliers  font  pro- 
feffion.ils  font  vœu  de  pauvreté , de  charité  & d’obéïflance» 

& les  Chapelains , coTnme  Religieux, de  pauvreté,de  chafte- 
té  écd’obéïfl'ance.  Le  Grand-Maître  donne  l’habit  aux  Che- 
valiers , & leur  fait  faire  profeffion  j 6c  les  Chapelains  ne  U 
font  qu’entre  les  mains  du  Grand  Prieur,  qui  leur  donne 
auffi  l’habit. 

Bernard  Giuftiniani,  Hijl.  chronol.  de  gli  Ord.  Milit.  dr 
Xelig.  Caval.  Tom.  Jl.  Francifc.  Mennenius,  de  Ord.  Milit. 
Silveftr.  Maurol.  Mar.  Océan,  di  tutt.  gl.  Religion.  Afcag. 
Tamb\jrin.  t/r  J»r.  Abbat.  Tom.  JL  diff.  14.  quafi.  5.  «.  85. 
Bullarium  Romanum,&  Statuti  dr  Confiitutioni  dell’Ordine 
di  S.  Stejdno. 
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Après  que  Corne  I.  Duc  de  Tofcane  eut  inftitué  l’Ordre 
Militaire  de  faint  Etienne  l’an  15(51.  pour  des  Chevaliers  , 
des  Chapelains,  &dcs  Frères  Serrans,  comme  nous  avons 
dit , il  voulut  encore  y joindre  des  Religieufes , pour  imiter 
davantage  l’Ordre  de  Malte , qui  lui  avoit  fervi  de  modèle 
pour  former  celui  de  faint  Etienne.  C’eft  pourquoi  les  Re- 
îigieufes  Bcnedicflincs  qui  deflervoient  l’Abbaïe  de  faint 
Benoît  de  Pife.qui  avoit  été  donnée  à l’Ordre  de  S.  Etienne 
par  le  Pape  Pie  IV.  l’an  1565.  furent  incorporées  à cet  Or- 
dre , & en  prirent  l’habit.  Le  fécond  Monaftere  de  ces  Reli- 
gieufes  fut  fondé  i Florence  l'an  1588.  fous  le  titre  de  l’im- 
maculée Conception  , & le  Pape  Clcment  VIII.  approuva 
cet  établiflement  l’an  1591.  Le  Pere  Bonanni  Jefuiteditquc 
ce  fut  Eléonore  de  Tolcde,  femme  de  Côme  I.  qui  fonda  ce 
Monaftere  j mais  cette  Princefle  ne  peut  pas  en  avoir  été  la 
Fondatrice, puifque  Côme  I.  mourut  en  1574.  & qu’il  n’a- 
Toitépoufé  Êleonore  de  Tolede  qu’en  premières  nôces. 

Les  Religieufes  de  cet  Ordre  doivent  faire  preuve  d® 
noblefle  : eîles  ont  pour  habillement  une  tunique  ou  robe 
de  laine  blanche , avec  un  fcapulaire  de  même  étoffe , & fur 
le  côté  gauche  unecroix  rouge  comme  celle  des  Chevaliers: 
celles  de  Florence  y aioûtent  une  trefle  de  foïe  jaune  à l’en- 
tour. Au  Chœur  îc  dans  les  cérémonies  elles  ont'une coule 
blanche , avec  de  grandes  manches  doublées  de  taffetas  in- 
carnat. Les  Abbefles  portent  la  croix  plus  grande  de  velours 
rouge.  Les  Sœurs  Servantes  ou  Couvertes  la  portent  de 
ferge  rouge  , mais  plus  petite  que  celle  des  Sœurs  du 
Chœur. 

Philippe  Bonanni,  Catalogus  Orâinum  Religief.  in  Ecclef. 
Milit.  part.  t. 
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Chapitre  XXXIII. 

Des  BenediSlins  Exemts , tant  en  Flandres  au  en  France, 
ou  il  efl  parlé  en  particulier  de  l'Ahbaïe  de  Jàint  Vaafi 
d’Arras. 

AP  R e’s  que  le  Concile  de  T rente  eut  été  heureufement  De  % p>  m- 
terminéen  1565.  à l’avantage  de  la  Religion  Catholi- 
que  & de  la  difcipline  Ecclefiaftique , tant  pour  l’état  Regu- 
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Drs  Bim  lier  que  Séculier  j & après  qu’il  eut  été  publié  & accepté 
Provinces  de  Flandres  & d'Artois  en  1 564.  par  les 
ordres  de  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne,  qui  en  éioit  pour  lors 
Souverain , il  le  forma  plufieurs  Congrégations , en  confe- 
quence  du  Decret  de  ce  même  Concile , qui  obligeoit  les 
Monafteres  indépendans  à s’unir  en  Congrégation  , ou  à 
fubir  la  vifite  des  Evêques.  La  première  de  ces  Congréga- 
tions fut  compofée  des  Monafteres  de  faint  Waaft  d’Arras , 
de  faint  Pierre- les  Gand , de  faint  Bertin  à faint  Orner  , de 
faint  Pierre  de  Lobbés  ,au  païs  de  Liege,  Diocêfe  de  Cam- 
brai , & de  celle  du  faint  Sépulcre  de  Cambrai  : mais  cette 
derniere  Abbaïe  aïant  été  obligéede  fe  foumettre  à l’Arche- 
vêque de  Cambrai, cette  Congrégation  fe  trouva  réduite  aux 
quatre  premières  Abbaïes  julqu’en  l’année  1617.  que  celle 
de  faint  Amand  au  Diocêfe  de  Tournai , & de  faint  Sau- 
veur Deename  près  d’Oudenarde , y furent  aggregées  par 
ordre  d’Albert  Archiduc  d’Autriche , & d’I  fabcllc , Princes 
des  Païs- Bas. 

Quoique  les  Supérieurs  des  premiers  Monafteres  qui  com- 
poferent  d’abord  cette  Congrégation  fe  fuflent  mis  en  de- 
voir de  fe  foumettre  au  Decret  du  Concile,  aufli-tôt  après  fa 
publication  : cependant  ils  ne  purent  exécuter  la  réfolution 
qu’ils  avoient  prife  de  faire  à ce  fujet  une  Aflemblée  Géné- 
rale que  l’an  1 5éÿ.qu’elle  fut  tenue  dansl’Abbaïe  Roïale  de 
faint  \^aaft  d’Arras  avec  toute  lafolemnité  polfible.  Cette 
fameufe  Abbaïe , qui  eft  comme  le  Chef  de  cette  Congréga- 
tion , doit  fon  établiflement  à faint  Waaft , dont  elle  porte  le 
nom , & elle  eft  redevab'c  de  fon  accroiflemem  à S.  Aubert, 
un  de  fes  fucceffeurs.  Elle  eut  pour  Fondateur  en  680. 

4%  Thierri  Roi  de  France,  qui  la  dota  pour  cent  vingt  deux 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoît , qui  dévoient  être  de 
Famille  noble, & recommandable  dans  le  Roïaume,perfonne 
n’y  étant  reçu  qu’il  n’en  ait  fait  les  preuves. 

Cette  Abbaïe  eft  exemte  de  la  Jurifdiéiion  de  l’Evêque , 
& joiiit  de  plufieurs  droits  fpirituels  & temporels:  ce  qui  lui 
fut  accorde  par  une  Aftemblée  d’Archevêques  & d’Evê- 
ques  qui  fe  tint  dans  la  ville  de  Compiegne , la  feptiéme  an- 
née du  régné  du  même  Roi  Thierri , comme  il  fe  voit  dans 
fon  Epitaphe  qui  eft  dans  l’Eglife  de  cette  Abbaïe,  où  on  lit 
ces  deux  Vers; 
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Regis  larga  manus  & pr/eful  Finiicianus 

Nobis  Regale  dam  jus  & Pontificale. 

Les  principaux  de  ces  droits  coniiftent  1°.  en  pluficiirs  Cu- 
res de  la  ville  d’Arras , donc  les  Curés , les  Vicaires , & les 
autres  Prêtres , ne  reconnoiflent  point  l’Evêque, 6c  font  loii- 
mis  immédiatement  à l’Abbé  6c  à fon  Official.  1°.  En  ce 
qu’elle  jouit  de  cous  les  droits  Roïaux  , conformément  au 
titre  de  fa  fondation , encre  lefquels  droits  il  y a celui  de  main 
morte , qui  défend  les  mariages  6c  la  fabrique  des  Eglifes  , 
Chapelles  ou  Oratoires,  fans  la  permiffion  de  l’Abbé,6c  fans 
païer  cerainsdroits,qui  font  prélentement  évalués.  Ce  droit 
pour  la  conftruftion  des  Eglifes , Chapelles  6c  Oratoires , fe 
voit  par  une  infeription  qui  eft  fur  une  pyramide  élevée  dans 
le  petit  Marché  d’Arras  : on  y lit  ces  paroles  : Anno  Domtni- 
cx  tncarnationis  lioo.hxe  fyramis  ereÛa  efi  infundo  jancli 
Fedafii  per  confenfum  Abbatis  & Capituli  fine  c[uo  ajfenfu  nec 
altare  hic  potefi  erigi , nec  divina  celebrari , n^  aliudfieri. 
3".  Les  douze  Echevins  de  la  ville  font  obligés  de  jurer  tous 
les  ans  qu’ils  garderont  les  droits  du  Roi  6c  de  l’Abbaïe  , 
venant  pour  cet  ciFet  dans  l’Eglife  de  la  Madelainc , qui  elt 
une  de  celles  qui  dépendent  abfolument  de  l’Abbaïe , tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel.  4®.  Cette  Abbaïe  joiiit 
du  droit  de  Ton- Lieu , qui  eft  ce  qu’on  appelle  à Paris  droit 
du  Grand-  Voter.  5“.L’Aobé  de  faim  Waalt6cfes  Religieux 
ont  le  droit  d’occuper  tous  les  hauts  ftales  du  côté  gauche 
de  la  Cathédrale  , lorfqu’ils  y vont  pour  les  Procelhons  6c 
les  Aftemblées,  confttrmémcnt  au  Concordat  palTé  entreJes 
parties  en  l’année  1508.  par  lequel  il  eft  dit  que  les  Religieux 
de  l’Abbaïe  de  faint  W^aaft  marcheront  avec  les  Chanoines, 
en  telle  forte  qu’un  Chanoine  aura  la  droite  , 8c  un  Reli- 
gieux la  gauche,  6c  cela  dans  les  Proceffions  générales. 

Cette  Abbaïe  étoit  anciennement  d’une  Congrégation  qui 
comprenoit  généralement  tous  les  Monaftcfcs  de  1 (Drdre  de 
faint  Benoît  qui  f? trouvoient  dans  les  PrOinCes  de  Flan- 
dres , Sens, 6c  Reims , exemts  6c  non  exemts  qui  faifoient 
pour  lors  leurs  AflTcmblées  fans  préjudice  au  droit  des  Evê- 
ques , comme  il  eft  facile  de  le  voir  dans  le  XII.  Chapitre 
du  Concile  de  Latran  fous  Inuocent  III.  in  fingulisde 

Statu  Monachorum  , où  on  lit  ces  paroles  : Salvo  jure  dim- 
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cej'anorum  Pontificum.  Mais  les  guerres  qui  font  arrivées  en- 
tre les  Rois  de  France,  les  Comtes  de  Flandres  &:  les  Ducs 
de  Bourgogne , diviferent  tellement  ce  grand  corps  que  cha- 
que Abbaïe  étant  devenue  indépendante  tomba  dans  le  relâ- 
chement : ce  qui  dura  jufqu'à  la  concluhon  du  Concile  de 
T rente,  que  ces  Monaltcres  étant  obligés  à fe  remettre  en 
Congrégations , reprirent  en  même  tems  les  Obfervances 
Régulières , mais  paniculierement  celui  d’Arras, où  la  Dif- 
cipline  Monaltique  commença  à revivre  par  la  pieté  &c  la 
vigi’ance  de  Dom  Sarrafin  qui  fut  chargé  du  foin  de  remé- 
dier aux  abus  qui  s’étoient  gliflés  dans  les  Monalferes  de 
cette  nouvelle  Congrégation  où  il  eh  regardé  comme  le  Re- 
ftauratcur  de  l’Oblervance  Régulière  & comme  un  fujet 
qui  lui  a fait  le  plus  d’honneur  par  fon  grand  genie , fa  pieté 
folide  , fon  rele  pour  la  Religion  Catholique  , les  Emplois 
dont  il  a été  honoré , les  Charges  6c  Dignités  aufquelles  il  a • 

été  élevé  par  fon  grand  mérité. 

Il  nâquiù  Arras  le  10.  Juillet  1539.  fesparens  qui  étoienc 
rccommandaoles  dans  la  Bourgeoifie  de  cette  ville  lui  firent 
apprendre  la  Langue  Latine,  l^ïant  mis  pour  cet  efFet  entre 
les  mains  d’un  bon  Maître, qui  connoifiant  les  grandes  difpo- 
fitions  de  fon  Ecolier  le  prelena  àl’Abbédefaint  Waaft  qui 
étoitpour  lors  Jerome  Rvifïâut  : l’efpritôc  les  maniérés  foli-  < 
des  de  Sarafin  lui  attirèrent  l’eftime  de  cet  Abbé  qui  lui  don- 
na l’habit  de  fon  Ordre  à l’âge  de  17.  ans , après  fon  année 
de  probation  pendant  laquelle  il  gagna  le  cœur  6c  l’ehime  de 
toute  la  Communauté  de  laquelle  il  fut  reçu  avec  tout  l’ap- 
plaiidiflement  pofiîble  , il  fut  envoie  à l’.Univerfité  de  Paris  • 

pour  y étudier  en  Rhétorique  ; U y fit  de  fi  grands  progrès 
qu’en  l’abfcnce  de  fes  Maîtres  il  donnoit  les  Leçons  aux 
Ecoliers.  Enfuite  il  fut  rappellé  à fou  Monahere , ou  il  fie 
fes  voeux  , 6c  peu  de  tems  après  il  y reçut  les  Ordres  Mi- 
neurs 6c  les  Ordres  facrés  de  Soû-Diaconat  6c  de  Diaconat, 
après  quoi  il  fut  envoie  à Louvain  pour  y étudier  en  Theo- 
logie , il  y fut  ordonné  Prêtre , 6c  il  fc  fir recevoir  Bachelier 
dans  cette  Univerfité  A la  follicitation  de  fes  Maîtres  6c  avec 
la  permilllon  de  Roger  de  Momoranci  qui  avoir  fuccedé  à 
Jerôme  RufFaut  àl’Abbaïe  de  faim  W^aaft. 

Apeine  eut-il  fini  fes  études  quecemême  Abbé  connoif- 
fiuic  Ion  mérité  le  fit  fon  Chapelain  , lui  donna  le  foin  d'une 
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partie  des  affaires  de  fon  Monallere  , £c  le  fit  enfin  dans  la 
fuite  grand  Prévoit  de  Ion  Abbaïc , dignité  vacante  ji.ir  la 
mort  de  Dom  Jacques  TafFe.  Cet  Empioi  qui  femble  li  op- 
pofé  à la  pieté  & à rObfervance  Reguliere  par  l’obligation 
prefque  continuelle  où  il  met  celui  qui  en  eft  pourvu  de  lon- 

fer  aux  procès  & de  s’applicjucr  à la  confervation  des  droits, 
CS  privilèges  & immunités  du  Monallere,  ne  l’empêcha 

Îioint  de  jj^atiqu?r  ces  deux  vertus  qui  font  le  fondement  de 
a viereligieufe.  Aufli  cela  parut  fi  extraordinaire  auxPeres 

3ui  étoientdans  cette  première  A ITemblée  qui  le  tintau  fujet 
e l’établifl'ement  de  la  Congrepation,  que  dans  le  deflein 
qu’ils  avoient  de  réformer  en  meme  tems  les  mœurs  , & de 
rétablir  la  Difciplinc  Régulière  ils  le  demandèrent  à fon 
Abbé  pour  remplir  la  Charge  de  Grand  Prieur  dont  il  fut 
revêtu  par  ce  même  Abbé,  qui  ne  pouvant  alTez  lui  témoi- 
gner l’ellime  qu’il  faifoit  de  fon  mérité,  le  fit  quelque  tems 
après  fon  Vicaire  Général  dans  le  fpirituel  avec  pouvoir  de 
difpofer  des  Bénéfices. 

La  Supériorité  de  fon  genie  lui  rendoit  toutes  chofes  fi 
faciles  que  plus  on  lui  donnoit  d’Emplois  plus  il  donnoit  de 
preuves  de  Ion  étendue  par  la  maniéré  dont  il  s’en  acquitoit: 
cela  parut  principalement  dans  le  foulevemcnt  de  fa  ville 
d’Arras  qui  étoit  du  nombre  de  celles  qui  par  la  faêlion  des 
Hérétiques  qui  avoient  à leur  tête  le  Prince  d’Orange,  s’é- 
loit  révoltée  contre  fon  Souverain  , & dans  laquelle  la  Reli- 
gion Catholique  étoit  en  fi  grand  danger  par  le  nombre  des 
Hérétiques , qui  furpaflbit  de  beaucoup  celui  des  Catholi- 
ques , que  l’Evêque  de  cette  même  ville  fut  obligé  d’aban- 
donner fes  ouailles  & d’en  fortir  avec  tout  ce  qu’il  y avoit 
d’honnefles  gens  , afin  d’éviter  la  perfecution  , laiffantainfi 
le  foin  de  fon  troupeau  à Dom  Sarrafin,  qui  fe  trouvant  en 
même  tems  chargé  de  tout  le  gouvernement  de  fon  Mona- 
llerepar  la  mort  de  Thomas  Parenfiqui  en  étoit  Abbé,  rem- 
plit parfaitement  les  devoirs  d’un  Supérieur  vigilant  & d’un 
zéié  Pafteur,  a/iimant  par  fon  exemple  fes  Religieux  à l’Ob- 
fervance  Régulière, & exhortant  les  peuples  par  fes  frequen- 
tes prédications  à défendre  la  véritable  foi  de  Jefus-Chrift 
au  prix  de  leur  fang  & à être  ferme  dans  la  fidelité  à leur 
Roi j ce  qui  lui  réülfit  heureufement.  Mais  ce  ne  fut  pas  fans 
peine  & fans  beaucoup  de  foufifranccs  : car  les  Hérétiques 
Tome  n.  K,  K 
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1^5  HrSTOiKE  desOrdb.es  Relioieux, 

8c  leurs  adherans,  enragés  de  ce  qu’il  foûtenoit  les  intérêts 
de  Dieu&  delà  Religion  avec  tant  de  zele,le  jctterenc  dans 
une  obfcure  prifun  ,ou  il  foufFrit  la  faim  Se  la  fuit  pendant 
quinze  jours, n’attendant  que  le  moment  d’une  mort  ignomi- 
oieule  leiun  le  monde  • mais  précieule  aux  yeux  de  Dieu  qui 
enaïant  déterminé  autrement  fufeitades  gens  de  probité  qui 
les  détournèrent  de  leur  mauvais  delTein  , dont  ils  ne  deli- 
fterent  qu’à  condition  qu’on  leur  donneroit  l’arggnterie  du 
Monaffere  pour  l’envoïcr  au  Prince  d’O  range. 

Dans  le  tems  que  ce  grand  homme  étoit  dans  la  perfeetu 
lion  , les  Etats  Généraux  d’Artois  quigouvernoientpourlc 
Roi  voulant  récompenfer  fon  mérité  & les  travaux  qu’il  avoit 
endurés  pour  le  foiiticn  de  la  foi  Catholique  & le  lervice  de 
fon  Roi,  le  nommèrent  à l’Abbaïe  de  faint  Waaft,  dont  il 
obtint  la  confirmation  de  Philippe  1 1.  il  feroit  difficile  d’ex- 
primer les  grands  alens  & les  vertus  Héroïques  qu’il  fit  pa- 
roîtte  dans  la  nouvelle  dignité  > fqp  zcle  pour  le  bien  de  fon 
Monaftere  tant  pour  l’Obfervance  Régulière  que  pour  la 
défenle  de  fes  privilèges  > fon  application  &:  fes  travaux  pour 
la  paix  qu’il  procura  enfin  aux  Païs- Bas  au  grand  contente- 
ment de  tous  les  bons  Catholiques  > fa  charité  envers  les 
pauvres  aufquels  il  fervit  de  pere  dans  une  famine  qui  fut 
prdque  générale  dans  toute  l’Europeen  15Ü7  aïant  fait  ou- 
vrir pour  cet  effet  les  greniers  de  Ion  Ab!  aïe  j foli  amour 
pour  les  gens  fçavans  aufquels  il  faifoit  tous  les  biens  qui 
étoient  en  fon  ptiuvoir, fondant  plufieurs  Colleges  où  les  pau- 
vres étudians  etoient  rc^us , donnant  des  penfions  aux  Cou- 
vents des  Religieux  mandians  afin  qu’ils  puffent  plus  com- 
modément avancer  leurs  Religieux  dans  les  fciences,  & fai- 
fant  de  grandes  aumônes  aux  pauvres  Ecoliers  à proportion 
des  difpofitions  qu’ils  avoient  pour  les  fciences  5 (a  pieté  en- 
vers le  prochain  en  faifant  conlfruire  un  Hôpital  pour  les 
pauvres, 5c  en  faifant  bâtir  un  C cuvent  aux  Capucins  nou- 
vellement arrivés  d’Italie  dans  la  ville  d’Arras  j enfin  fon 
adreffe  dans  les  négociations  les  plus  épineufes  defquelles 
il  fortoit  toû jours  avec  honneur  à l’avantage  de  ceux  dont  il 
prenoit  les  interets  6c  avec  la  fatisfaftion  des  parties  interef- 
fées  qui  ne  pouvoient  affez  loüer  fes  belles  qualités  6i  fon  bel 
cfprit,  tant  dans  le  maniement  des  affaires,que  dans  les  con- 
verfations  particulières  qui  lui  firent  auffi  mériter  i’eftime 
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de  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne> qui  pour  rccompenfcr  fon.Drs  Bimi. 
mérité  le  déclara confeiller  d’Etat  avec  tous  les  honneurs  8c 
prérogatives  appartenant  à cette  Charge  , 8c  quelque  tems 
après  il  lui  donna  l’Archevêché  de  Cambrai  vacant  par  le 
décès  de  M.  de  Burlcmont  qui  mourut  le  15.  Février  159^. 

8c  dont  U obtint  les  Bulles  8c  prit  polTeilion  le  i4.Septembre 
de  la  même  année. 

Lorfqu’il  fe  vit  revêtu  de  cette  nouvelle  dignité  , il  cru» 
qu’il  étoit  de  fon  devoir  de  travailler  à ramener  au  bercail  de 
Jefus  Chrift  les  amesqui  s’en  étoient  écartées.  C’eft  pour- 
quoi il  s’appliqua  à l’extirpation  de  l’Herélie  8c  à l’augmcn. 
tation  de  la  Religion  Catholique.  Sa  vigilance  8c  fon  zele  ne 
lui  permettoient  pas  de  j>rendte  aucun  repos, reconciliant  lui- 
même  à l’Eglife  lesHeretiques, réparant  lesEglifes ruinées  par 
les  guerres, 8cs’âppliquant  continuellementau  foulagement  du 
public  i ce  qu’il  continua  jufqu’à  la  mort  ; car  fenunt  dimi- 
nuer fes  forces  8c  prévoïantque  fa  fin  approchoit.il  ne  laifl* 
pas  pour  le  bien  du  prochain, d’entreprendre  contre  l’avis  des 
Médecins  le  voïage  de  Bruxelles,où  étantarrivéilmourut  le 
3.  jour  de  Mars  de  l’année  1598.  après  avoir  reçu  tous  les 
Sacremens  de  l’Eglife. 

Le  bon  ordre  8c  la  tranquilité  que  ce  grand  homme  avoit 
éubli  dans  fon  MonaRere  ne  dura  que  pendant  la  vie  de  fon 
fuccefleur  qui  fut  Dom  Philippe  de  Caverel  , qui  pendant 
36.  ans  qu’il  fut  Abbé  de  faint  Waaft  futprefque  toujours 
Préfident  delaCongregation  8c  y maintint  l’Obfervance  Ré- 
gulière : mais  depuis  la  mort  qui  arriva  le  premier  Décem- 
bre 1 6}6.  elle  éprouva  toutes  fortes  de  dilgraces  par  la  guerre 
qui  commença  en  i6}j.  entre  la  France  & l’Efaegne.  L’Ab- 
baïe  de  faint  Waaft  rut  celle  qui  en  fouffrit  le  plus  , puif- 
qu’elle  relia  jufqu’en  1641.  fans  gouvernement  ni  fpirituel 
ni  temporel.  Car  les  François  s’étant  emparés  d’Arras,  tout 
l’Artois  fe  trouva  tellement  divifé  entre  la  France  8c  l’Efpa- 
gne  8c  fl  ruiné  par  les  deux  armées,  que  les  Religieux  de  ce 
MonaRere  nepouvoient  recevoir  le  revenu  de  leurs  biens» 

8c  furent  réduits  à n’avoir  pas  même  de  pain  pour  fe  nour- 
rir. 

Loüis  XIII.  voulant  fe  fervir  de  fon  droit  , donna  cette 
Abbaïe  en  1 641.^  Dom  Maximilien  de  Bourgogne  qui  nom*- 
ma  Dom  Jean  de  Nizar  pour  gouverner  ce  MonaRere  quant 
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î5o  HlSTOlRE  CtS  OR.DRÏS  REtIGtEUX  , 
au  fpirituel  : ir.aiscefut  une  autre  fourcededéfordres  : car 
Claude Haccartaïant  été  élu  pour  Supérieur  de  la  Congré- 
gation par  les  autres  Monallercs  <]ui  ctoienc  encore  fous  la 
domination  d’Elpagnc,  & aianc  été  nommé  enfuite  à cette 
Abhaïepar  T hilippe  I V.  Roi  d’Efpagne  l’an  1651. aucun  de 
Ces  deux  Abbés  n’aïant  pu  obtenir  fes  Bulles  du  Pape, cela 
caufa  un  Schilme  fi  grand.quelc  Monafterede  faint  Waaft 
étant  divifé  , les  revenus  partagés , & les  Moines  défunis  & 
difperfés  , tout  fut  renverié  tant  pour  le  ^irituel  que  pour 
le  temporel  jufqu’en  l’année  i66o.  que  la  paix  fut  conclue 
entre  les  deux  Couronnes , par  laquelle  paix  la  nomination 
appartenant  au  Roi,  Ôc  Dom  Maximilien  de  Bourgogne  étant 
mort, ce  Prince  la  donna  au  Cardinal  Jules  Mazarin  qui  étant 
mort  avant  que  d’en  recevoir  les  Bulles  eut  pour  fuccefleur 
le  Cardinal  René  d'Eft,  qui  ne  fe  fit  jamais  connoître  à cette 
Abbaïe  que  par  le  foin  qu’il  eut  d’en  retenir  les  revenus.  1 1 eut 

i)our  fuccefleur  le  Cardinal  Emmanuel- T heodofe  deBoüil- 
on  de  la  Tour  d’Auvergne,  qui  en  obtint  les  Bulles  de  Clé- 
ment X.  au  mois  de  Février  167}.  ce  Cardinal  étant  mort  à 
Rome  le  1.  Mars  1715.  le  Cardinal  de  Rohan  fut  pourvu  de 
cette  Abbaïe. 

Il  y a dans  ce  Monaftere  quatre  Supérieurs  pour  le  fpiri- 
tuel,qui  font  le  Grand  Prieur  , le  Soù  Prieur,  le  Tiers- 
Prieur  , 8c  le  Qtiart-Prieur.  Le  Grand  Prieur,qui  pafle  pour 
le  premier  Officier  de  la  Maifon,  n’eft  point  lujet  à la  clô- 
ture du  Dortoir,  aïant  un  quartier  à part,  d’où  il  peut  veil- 
ler à la  conduite  des  Officiers , 8c  en  même  tems  au  bon  or- 
dre du  Monaftere.  1 1 fe  fait  par  ferutin,  8c  il  eft  perpétuel; il 
cft  aufli  OiScial  de  l’Abbé  dans  la  Paroiffede  la  Madelaine, 
& d’autres  qui  en  dépendent' 8c  il  a un  ChapclainReligieux. 

Le  premier  Officier  pour  le  temporel  eft  le  Grand  Prévôt, 
qui  ell  Chef  de  la  Juftice,  8c  preTide  au  Siège  de  la  Cour 
Abbatiale  pour  le  Civil , 8c  eft  Gardien  des  titres  &c  autres 
papiers  de  r Abbaïe.  Cet  Emploi  eft  aufli  ancien  que  l’Ab- 
baïc-  Le  Grand-  Bailli , avec  les  Barons  ôc  hommes  de  Fief , 
fervent  pour  le  Criminel. 

Le  Grenetier  reçoit  les  grains,Sc  a foin  du  bois  8c  du  char- 
Km  jileft  aufli  Chapelain  de  l’Abbé. 

Le  Celericr  a foin  de  la  cuifine  Conventuelle  8c  du  Rc- 
■feéloire. 


DigitizedJjy-C 


Quatrième  Partie, Chap.  XXXITI. 

Le  Receveur  General  rient  la  caille  & reç(>it  la  finance  de  Bi  nc- 
l’Abbaïe  des  mains  des  Fermiers  , fie  des  autres  Receveurs  Elturi.', 
particuliers  j Ion  Bureau  s’appelle  communément  le  Buffet. 

Le  T réloricr  a foin  de  la  cire , du  linge , des  ornemens  de 
l’Eglife , & de  la  fonnerie. 

Le  Rentier  eft  Juge  du  Ton- Lieu  , 8c  reçoit  les  rentes 
foncières  de  la  ville  & de  la  banlieue. 

L’Hôtelier  avoit  autrefois  la  direftion  de  l’Hôpital  j mais 
depuis  l’ércftion  de  l’Hôpital  Général  d’Arras,  8c  meme 
peut-être  avant  ce  tems-là,  ce  n’eft  plus  qu’un  Ofike  fans 
exercice. 

Le  Théologal  fait  fa  Leçon  certains  jours  de  la  femaine. 

Le  Vinicr  a foin  de  la  cave  au  vin  8c  de  celle  de  labierre. 

■ Le  Refedorier  a l’infpccT;ion  fur  la  Boulangerie  , 8c  fait 
cuire  le  pain. 

Le  Commis  aux  ouvrages  eft  chargé  de  la  fabrique, tant 
au  dedans  qu’au  dehors  du  Monaftere. 

Le  Bibliothécaire  a la  clef  de  la  Bibliothèque , qui  eft  très  • 

Vafte  8c  très  nombreufe. 

L’Aumônier  dlftribuë  aux  pauvres  les  aumônes  accoutu- 
mées , 8c  entr’autres  tout  ce  qui  vient  du  Rtfedoire  com- 
mun. t 

Le  Sacriftain  a foin  des  Reliques  8c  de  l’argenterie  de 
l’Eglife. 

• Le  Maître  de  l’Ordre  eft  Direfteur  des  Novices  , 8c  il  y 
en  a un  autre  pour  les  jeunes  Profés 

Pour  le  Chœur  il  v a Chantre  8c  Sou-Chantre. 

Le  Soû  Prieur  prêfide  à l’Infirmerie  , 8c  a fous  lui  des 
Infirmiers. 

11  y a deux  ou  trois  Receveurs  Forains,  quireçoivent  les 
•rentes  à la  campagne. 

Il  y a dans  le  Monaftere  des  Profefleurs  de  la  Théologie 
Morale , 8c  des  Langues  Orientales , Grecque , Hébraïque, 

Siriaque,  8cc. 

Outre  le  Sacriftain  il  y a deux  Prêtres  Séculiers , qu’on 
appelle  Sénéchaux  oa  Cardes  d’ Egl/fe, c^a\  éveillent  les  Reli- 
gieux pour  aller  à Matines , préparent  les  aute's  8c  les  orne- 
mens , 8c  fervent  de  Malfiers  les  jours  folemnels  , aufquels 
jours  les  Prêtres  habitués  des  Paroiflesde  la  Made'aine,  de 
laiiite  Croix,  de  la  Chapelle-au- Jardin,  8c  de  la  Bafecle,  8c 

K K iij 


Digitized  by  Google 


tgi  Histoire  DES  Okdr*s  Reiioi  eut,- 
. tous  les  Officiers  de  Jufticc  font  obligés  d’aillfter  à l’Office.’. 

Il  y a quatre  principales  Prévôtés  foraines  , qui  dépen- 
dent de  cette  Abbaïc  j la  plus  confiderable  cft  celle  de  Haf- 
pres, entre  Cambrai  & Valenciennes , où  il  y a ordinairement 
dix  ou  douze  Religieux , dont  il  y en  a uivqui  ell  Prieur,  6c 
un  autre  T réforicr.  Le  Prévôt  eft  Membre  des  Etats  de  HaU 
naut.  La  fécondé  ell  celle  de  Berclau  près  la  Dallée , où  il  y a 
ordinairement  trois  Religieux  fous  le  Prévôt.  La  troifiéme, 
de  Gorrcs^rcs  de  Bethune,  qui  eft  femblable  à la  fécondé. 
La  quatrième, de  Bocurieres , de  l’autre  côté  de  Bcchune,qui 
eft  aulfi  de  même.  Il  y en  a encore  d autres  moins  conllde- 
rables  que  ces  quatre  premières.  La  première  eft  celle  de 
famt  Michel  près  d’Arras,  où  il  n’y  a ordinairement  qu’un 
Religieux.  Cet  endroit  fert  pour  les  Religieux  convalclcens. 
La  Prévôté  d’Angicourt  dans  le  Diocêfede  Beauvais , près 
de  Chantilli  j celle  de  Sailli  fur  la  Lis,  dans  le  pais  de  Lal- 
loëne,quieft  entièrement  du  Domaine  de  l’Aobaïe,  avec 
quatre  gros  bourgs  ou  villages , & enfin  celle  du  Maifnié  les- 
Artoifes , entre  Bapaume  & Peronne.  Les  Prévôts  de  ces 
deux  dernières  font  ordinairement  feuls , & ne  font  là  que 
pour  veiller  aux  interets  de  l’Abbaïe  dans  les  terres  qu’elle 
y pollede.  , 

Le  grand  College  de  faint  Waaft  à Doiiai,  fondé  par  D; 
Philippe  de  Caverel , dont  nous  avons  parlé  ci  delTus , con- 
tient trois  grands  quartiers  5 fçavoir  celui  des  Benedidins 
Anglois  ,qui  font  gouvernés  par  un  Prieur,8cqui  font  l’Of- 
fice dans  l’Eglife , comme  on  tait  à A rras  dans  feMonaftere. 
Celui  de  la  partie  Conventuelle  des  Religieux  de  S.  Waaft, 
oùilyaun  Préûdent  & un  Vice- Préfident , pour  veiller  fur 
les  Religieux  , tant  enfeignans  qu’étudians , & enfin  le  quar- 
tier des  Penfionnaires  Séculiers  qui  font  lous  la  conduite 
d’un  Principal  ou  Regcnr,  d’un  Soû-Rcgent,&  d’un  Préfet: 
dans  le  même  quartier  font  la  grande  falle  des  Difputes,  6c 
les  Clafles  de  Théologie,  de  Philofophie  6c  de  Rhétorique. 
L’Abbaïe  a auffi  un  College  à Paris  nommé  ie  College  d Jr- 
ras,  proche  faint  Victor. 

Ces  Emplois,  Offices , Prévôtés , & Principalités,font  des= 
adminiftrations  régulières, pures  & fimples  , comptables  8c 
révocables , à la  vmontédes  Supérieurs  Réguliers, & celade 
jouttems , n’aïant  jamais  paflé  pour  des  vrais  titres  de  Be- 
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ceBces,  comme  il  paroîcpar  piufieurs  Arrêcsdu  l arlement-  d«s  b.n»-' 
Cette  Abbaie a toujours  été  comme  les  autres  de  Flaudres,  “î'uis.* 
Régulière  & Eleftive , comme  il  paroîtpar  les  titres  de  fa 
fondation,  5c  par  une  infinité  de  Bulles  des  Papes, aullî-bien 
quepar  la  Lettre  de  nomination  de  Loüis  XI II  en  1641. 

L’Abbé  eft  Comte  de  Lalloc  ve , porte  mitre  & cro{Te,&:  ou- 
tre la  Seigneurie  qu’il  a dans  la  ville  & banlieue  d’Arras , il 
cft  Haut-Jufticier  dans  toutes  les  Terres  dépendantes  de 
fon  Abbaïe,qui  Ibnt  de  fondation  & amortiflement  R.oïal. 

Les  principaux  exercices  de  cette  Abbaïe  confi  fient  à fe 
lever  à onze  heures  du  foir  pour  aller  à Matines.  On  leur 
porte  pour  cet  effet  de  la  lumière  dans  leurs  cham'  res , d’I'ii 
ils  ne  fortei  t qu’après  en  avoir  reçu  ordre  du  Supérieur  qui 
leur  ouvre  la  porte  du  Dortoir  , dont  il  garde  la  clef  ; ils  di- 
fenttous  les  jours  l’Office  de  la  Vierge  avant  que  de  dire  le 
grand  Office  , & fouvent  ils  difent  auflî  l’Offite  des  morts  ; 
ce  qui  étant  fini  ils  retournent  à leurs  chambres  en  difant  le 
Pfcaume£>r/»o/««</«:ils  fc  lèvent  à fix  heures  & demie  pour 
chanter  une  MclTe  de  la  Vierge  aux  jours  qu’on  doit 
félon  les  Rubriques  en  chanter  deux,  ou  bien  du  faint  Sacre- 
ment ou  des  Morts.  Ils  chantent  Prime  à fept  heures  , puis 
l’Office  de  la  Vierge  , enfuitte  le  Martyrologe  , lequel 
étant  fini , ils  vont  au  Chapitre  reconnoître  leurs  fautes , & 
rétournent  auChœur  pour  direTierce,Sexte  & None  , St 
l’Office  de  la  Vierge.  Qjand  on  ne  doit  pas  dire  deux  gran- 
des Méfiés,  ils  dile^nt  Prime  à huit  heures  Sc  demie.  Après 
Prime  ils  vont  à leurs  chambres , où  ils  demeurent  jufqu’à 
dix  heures  , que  l’on  dit  Tierce  , après  quoi  on  chante  la 
grande  Méfie, qui  eft  fuivie  de  Sexte  & de  None  , excepté 
depuis  l’Exaltarion  delà  fainte  Croix  jufqu’à  Pâques, & tous 
les  jours  de  jeune  d’Eglifei  mais  aux  autres  tems  None  ne 
fe  dit  qu’après  les  grâces , que  l’on  dit  après  le  dîné.qui  fuit 
immédiatement  l’Officetaprès  le  dîné  ils  prennent  une  heure 
de  récréation , & ils  fc  retirent  enfuite  à leurs  chambres  juf- 
qu’à trois  heures  que  l’on  chante  V êpres.  Avant  le  foupéon 
fait  une  dt mi  heure  d’oraifon  mentale,  & après  le  foupé , 
qui  fe  fait  à fept  heures  & demie,  ou  après  la  collation  pour 
les  jours  de  jeune,  qui  fe  fait  à fix  heures  , on  chante  les 
Compiles,  qui  font  fuivies  d’une  aflion  de  grâce  qui  fe  fait 
devant  le  grand  Autel , pour  tous  les  bienfaits  qu’on  a reçui 
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de  Dieu, & pour  lors  chacun  fe  recire  à fa  chambre  en  filencîe^  ■ 

Perlonnc  ne  peut  fe  difpenfer  des  Offices  Divins , ceux 
même  qui  ont  des  Offices , ou  des  Bénéfices  Clauftraux , 
font  obligés  de  fe  trouver  à V êpres,à  Matines, & aux  Mefles  i 

que  l’on  chante.  Il  ne  leur  eft  pas  permis  de  manger  en  par-  1 

ticulier , &:  ils  doivent  fervir  à table  les  uns  après  les  autres, 
fans  aucune  diftindion.  Ils  obfervent  l’Avent  de  l’Eglife  , 
pendant  lequel  on  ne  mange  point  de  viande , non  plus  que 
tous  les  Mercredis  de  l’année  , non  pas  même  à la  table  de 
l’Abbé.  Ils  jeûnent  en  tous  tenis  le  Ven  iredi  ( excepté  pen- 
dant le  tems  Pafchal  ) au  (îi- bien  que  le  Mercredi , depuis  la 
Fête  de  l’Exaltation  de  la  faince  Croix  jufqu’au  Carême. 

Ils  font  obligés  de  rendre  compte  une  fois  l’an  de  tous  les 
meubles  qu’ils  po{redcnt,&  toutes  & quantes  fois  que  le  Su- 
périeur le  requiert.  Il  leur  cil  défendu  d’avoir  rien  hors  du 
Couvent.  Us  doivent  fe  fervir  de  chemifes  de  lerge,  & ils 
ne  doivent  rien  avoir  d’affeclé  ni  d’immodefte  dans  leurs 
habits , qui  confiftent  dans  la  Maifon  & au  Chœur , en  une 
grande  coule  noire , & en  un  fort  grand  eapuce  ou  froc  qui. 
ieur  tombe  prefqucjufqu’auxtalons,uneaumuire  noire  qu’ils 
porte  en  forme  d étole , & un  bonnet  quarré  à trois  cornes  y 
avec  un  petit  rabat  ou  collet  large  de  trois  doits  , & qui  eft 
fendu  par  derrière,  comme  on  le  vtHt  dans  la  fécondé  figure- 
Afin  qu’on  puilTe  voir  la  forme  de  l’habit , nous  donnons 
deux  eftampes  du  même  habillement  , l’une  le  reprefente 
par  devant , & l’autre  par  derrière.  Hors  du  Monaftere  ils 
font  habillés  comme  les  Prêtres  Séculiers , k l’exception  d’un 
fcapulaire  large'd’un  bon  demi-pied,qu’ils  portent  par  deftus 
leur  habit.  Les  habillemens  des  autres  Monafteres  de  cette 
Congrégation , auffi-bicn  que  les  pratiques , font  peu  diffe- 
rentes. îles  Religieux  des  Monaltercs  de  faint  Bertin  , do 
faint  Pierre-les-Gands,&  d’Enameontdesaumuffes'de  drapr 
& ont  des  bonnets  à quatre  cornes , & ceux  de  Lobbes  & de 
faint  Amand,  n’ont  point  d’aumuffes.  Cette  Congrégation  a 
été  confirmée  par  Grégoire  XII 1 en  1575.&  Innocent  XI. 
accorda  à l’Abbaïe  de  laint  Waaft  par  une  Bulle  de  1676, 
la  joüiffance  de  tous  les  Privilèges  dont  joüit  le  Mont-Caffin. 

Ccue  Abbaïe  porte  pour  Armes  un  Château  d’or  à fond  de 
gueules , avec  ces  paroles , Cajlrum  ncbtLiacum  : ce  qui  lui 
fut  donné  par  fon  Fondateur. 
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Il  fe  forma  au(E  en  France  l'an  1580.  une  Congrégation 
de  Benediclins  fous  le  nom  d’ Excmts,  & cela  en  conlequeuce  d.chnj 
des  Decrets  du  Concile  de  Trente  Sc  de  l’Ordonnance  de 
Blois  fous  Henri  III.  les  principaux  Monafteres  qui  formè- 
rent d’abord  cette  Congrégation  , furent  les  Abbaïes  de 
Marmoutier,  de  Vendôme,  de  R bedon , faint  Benoît- fur- 
Loire,  le  Bourg- Dieu , & quelques  autres.  Ces  Monafteres 
dreflerent  des  Statuts  le  4.  Septembre  1581.  qui  furent  con- 
firme's  au  mois  de  Février  1588.  par  le  Pape  Sixte  V.  & au 
mois  de  Décembre  1590.  par  le  Pape  Grégoire  XIV.  plu- 
fieurs  autres  Abbaïes  firent  union  dans  la  fuite  avec  ces  pre- 
mières , & obferverent  les  mêmes  Statuts , entr’autres  celle 
de  faint  Maur  fur- Loire,  y fut  unie  dans  le  Chapitre  Géné- 
rarqui  fe  tint  à Marmoutier  l’an  1613.  5c  Claude  de  Saine 
OfFange  qui  en  étoit  Abbé , y fut  élu  Général  de  la  Congré- 
gation. 

L’Abbaïe  de  faint  Denb  n’avoit  pas  encore  obéi  fur  ce 
point  au  Concile  ni  à l’Ordonnance  de  Blois»  les  Religieux 
qui  y demeuroient  ne  pouvant  fe  réfoudre  à entrer  dans  une 
des  Congrégations  déjà  établies , Sc  à fe  foumettre  i leur 
Chef,fc  déterminèrent  enfin  après  beaucoup  de  délibérations, 
à donner  commencement  à une  nouvelle  Congrégation,  afin 
de  pouvoir  s’exemter  de  la  vifite  des  Evêques  , d’une  ma- 
niéré qui  fût  honorable  à cette  fameufe  Abbaïe , ils  formè- 
rent celle  de  faint  Denis.dont  nous  avons  P^rlé  dans  le  Cha- 
pitre X.  6c  l’Abbaïe  dont  elle  prit  le  nom  fiit  reconnue  pour 
C hef  de  toute  la  Congrégation  : le  Pape  Paol  V.  l’approuva, 

Sc  permit  aux  Monafteres  inunédiatement  foûmb  au  faint 
Sirec  de  s’unir  à elle  j mais  la  Réforme  de  la  Congrégation 
de  uim  Maur  aïant  été  introduite  dans  cette  célébré  Abbaïe  . 
en  1633.  les  Maifons  qui  forntoient  la  Congrégation  de  faine 
Denb  aïant  perdu  leur  Chef , en  choifirent  un  autre , qui 
fut  r Abbaïe  de  faint  Oiien  de  Rouen , 6c  prirent  le  nom  des 
Exemts , qu’ils  étoient  bien  aife  de  faire  revivre  , 6c  qu’ils 
choifirent  préférablement  à celui  de  faint  Denis  6c  à celui  de 
l’Abbaïe  de  faint  O üen , quoiqu’elle  fût  leur  Chef  r ils  y 
firent  leurs  Dietfes  6c  Chapitres  Généraux  , 6c  dans  celui 
qui  fe  célébra  en  1 ^43.  où  fe  trouvèrent  les  Prieurs  6c  Dé- 
putes de  chaque  Monaftere , 6c  où  préfida  Dom  Claude  de 
Baudri  de  Piencourt  > Âbbé  de  la  Croix  de  faint  Leufroi , 
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. Général  de  cene Congrégation , on  revit  les  Statuts»  qui  y 
furent  augmentés  de  nouveau.  Se  imprimés  enfuiteà  Koiiea 
en  1645. 

La  Réforme  delà  Congrégation  de  faim  Maur  faifant  de 
jour  en  jour  de  nouveaux  progrès , St  aïant  été  introduite 
dans  les  Abbaïes  de  faint  Oücn  de  Roüen  , de  Corbie  Sc  en 
quelques  autres  qui  dépendoient  de  la  Congrégation  des 
Êxemts  , celle-ci  diminua  de  jour  en  jour  au  lieu  d’augmen- 
ter Sc  devint  peu  de  chofe , principalement  après  la  mort  du 
Général  Dom  Baudri.  La  plupart  des  Monafteres  reconnu- 
rent les  Evêques  pour  Supérieurs  , & fe  fournirent  à leur 
vifite.  D’autres  qui  étoient  immédiatement  fournis  au  faine 
Siège  tâchèrent  à fecoüer  le  joug  de  toute  Supériorité, 8c  ^n 
petit  nombre  refta  toujours  uni  8:  élut  un  Cher  ou  Supérieur 
Général , des  Dcffiniieurs  , des  Vifiteurs  , qui  tinrent  des 
Aflcmblées  triennales  8c  conferverent  le  titre  de  Congréga- 
tion des  Exemts  en  France  fous  l’oSéiffance  d’un  Général, 
qui  en  1707.  étoit  leReverend  Pere  Dom  Jean- Baptifte  du 
Verdier  Religieux  du  Sauveur  de  Blaye. 

L’ AbbaïCjde  Cerifi  danj  le  Diocêfe  tie  Bayeux  , qui  avoit 
ïoûjours  été  foûmife  au  faint  Siège  , ne  voulantpoint  recon- 
noître  pour  Supérieur  l’Evêque  qui  y vouloir  faire  la  vifite , 
s’unit  à la  Congrégation  des  Benedidins  Exemts  , mais  elle 
n’en  cft  que  plus  indépendante  : car  elle  n’a  jamais  vu  de- 
puis ce  tems-  là  de  Supérieur  Général , qui  (e  contente  d’y 
envo’ier  tous  les  trois  ans  une  commiflion  en  blanc  pour  y 
faire  la  vifite,  8c  les  Religieux  la  remplilfent  du  nom  de  tel 
Vifiteur  que  bon  leur  lemble.  Le  Prieur  de  cette  Abbaïe 
reçbit  auflî  les  Lettres  d’indidion  pour  alfifter  aux  Chapi-  • 
très  Généraux  : mais  il  s’en  exeufe  toujours  5 8c  l’on  fe  con- 
tente de  mettre  la  Lettre d’IndicHon  dans  les  Archives.  Il  y 
a de  l’apparence  que  la  même  chofe  fe  pratique  dans  d’au- 
tres Maifons  de  cette  Congrégation  , où  le  Général  n’a  pas 
grande  autorité  fur  fes  Religieux,qui  ne  font  pour  la  plupart 
que  des  Religieux  fortis  desOrdres  Réformés  qui  ont  fecoüé 
le  joug  de  l’obéïlTance  pour  vivre  avec  plus  de  liberté , fi  on 
excepte  néanmo’ms  le  Prieuré  de  Perrecieti  Bourgogne  qui 
eft  membre  de  cette  Congrégation,  8c  où  on  a introduit  une 
étroite  Obfervance  , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Le  Pelletier  , Hifioire  & Dejcnftùn  des  Ordres  Religieux^ 
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Lettre  écrite  de  Cerifi  en  l’io’^.Bar  leXeverend  Pere  de  Metz-  Cohg»i. 
ancien  Prieur  de  cette  Ahbaie.  Dom  Michel  Fclibien,  de  °* 

l’jhhaïe  de  faint  Denis  , & Mémoires  communiques  far  le 
Grand- Prévôt  de  l’ Abh  aie  de  faintW  aafi. 


Chapitre  XXXIV. 

De  U Congrégation  Benedifline-Hel'vetiqHe  on  de  Suijfe, 

Quoique  la  Congrégation  Bencdiâine-Helvetique 
ou  de  Suiffe  ne  comprenne  que  neuf  Monafteres  , 
elle  ne  laiffe  pas  d’être  une  des  plus  illuftres  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît  par  les  prérogatives  dont  joüiflent  ces  mêmes 
Monaderes  qui  font  très  conHderables,  y en  aïantcinq  dont 
les  Abbés  font  Princes  de  l’Empire  , fçavoir  faint  Gai  , Ein- 
fidlen  ou  Nôtre-  Dame  des  Ermites , Mûri,  Pfers , & Difen- 
tis.  Si  les  quatre  autres  , qui  font  Rhinaw  , Frifchinchen, 
Engelberg,  & Rhun^jril,  ou  Notre-Dame  de  la  Pierre,  font 
obligés  de  le  céder  en  dignité  aux  cinq  premiers  , ils  ont  au 
moins  l’avantage  de  leur  etre  égaux  par  rapport  à la  fainteté 
de  leurs  premiers  Abbés,  aux  perfonnes  illuftres  qui  en  font 
fonies  & à la  magnificence  de  leurs  bâtimens.  Le  relâchement 
s’étoit  introduit  dans  la  plôpart  de  ces  Monafteres , & il  y 
avoit  lieu  d’appréhender  cm’il  n’augmentât  encore  dans  la 
fuite  par  le  voifinage  des  Provinces  d’Allemagne  infeâées 
d’Heréfîes,  dont  la  Suifie  même  n’avoit  pu  fe  garentir.  Mais 
Bernard  Abbé  de  faint  Gai , Auguftina’Ein(idlen,Jofle  de 
Mûri , & Benoît  de  Fifchingen  , afin  de  prévenir  le  mal  qui 
les  menaçoit  s’unirent  enfemnle  pour  faire  revivre  dans  leurs 
Monafteres  cette  ferveur  dont  les  premiers  Religieux  qui  les 
avoient  habités  avoient  été  animés  fous  la  conduite  de  leurs 
faints  Fondateurs , & prirent  les  mefures  neceflaires  pour  y 
rétablir  la  Difeipline  Monaftitjue  & l’œconomie  du  tempo- 
rel,l’une  & l’autre  fort  délabrées.  Pour  cet  effet  ils  firent  des 
Reglemens,quiy  fontencoreobfervés  avec  beaucoup  d’exa- 
élitude , aulli-bien  que  dans  les  autres , qui  fc  joignirent  à 
eux  dans  la  fuite.  L’union  de  ces  quatre  premiers  Monafte- 
res fe  fit  l’an  1601.  & elle  fut  approuvée  par  le  Pape  Clément 
VIII.  fous  le  titre  de  Congrégation  Benediéline- Helvetique, 
Elle  fut  augmentée  après  u mort  de  ce  Pontife , par  l'union 
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CoMCRE  qui  y fut  faite  l’an  1606.  des  Abbaïes  de  Pfers  & de  Rhai- 
süm»'*  ***  Celle  d’Engelberç  & de  Difentis  fuivirent  leur  exem- 
ple, & Rhunwil  ou  Notre-Dame  de  la  Pierre  y fut  uni  l’an 
1633.  fous  l’Abbé  Fintan  qui  y étant  venu  avec  quelques 
Religieux  de  cette  Abbaïe  & de  celle  d’Einfidlen  repara  en- 
tièrement ce  Monaftere  qui  avoit  étéruiné  par  les  guerres  6c 
où  il  ne  reftoit  plus  qu’un  feul  Religieux.  La  Congrégation 
Benediftine-Helvetique  fut  pour  lors  compofée  de  neuf 
Monafteres  ,aufquels  les  fouverains  Pontifes  Sc  ieurs  Non- 
ces en  Suifle  accordèrent  beaucoup  de  grâces  Sc  de  privilè- 
ges. Cette  Congrégation  n’a  point  de  Supérieur  Général,  les 
Abbés  s’alTemblent  feulement  tous  les  dix  ans  ou  lorfque  la 
ncceilité  le  demande.  Ils  éüfent  dans  leurs  alTemblées  des 
Vilîtcurs  Généraux  pour  faire  la  vifite  des  Monafteres  ,cet 
honneur  cft  ordinairement  déféré  aux  premiers  Abbés  : on 
nomme  aufli  des  Vifiteurs  particuliers  pour  les  Monafteres, 
des  Vifiteurs  Généraux , le  Secrétaire  eftchoifi  indififerem- 
ment  de  tous  les  Monafteres.  Ces  Abbés  s’aftemblerent  l’an 
1701,  à faintGal.pour  y celebrer  la  centième  année  del’In- 
ftitûtion  de  leur  Congrégation.  Ce  Monaftere  eft  le  plus 
confiderabic  de  la  SuilTc  , l’Abbé  eft  Prince  Souverain 
peut  mettre  dix  à douze  mille  hommes  fur  pied.  Cette  Ab- 
tsaïc  qui  eft  fituée  dans  le  T urgow  , à un  mille  du  lac  de 
Conftance,‘a  eu  de  très  foibles  commcnccmens  : le  nom  de 
faint  Gai  lui  a été  donné,  à caufe  que  ce  Saint  qui  étoit  Ir- 
landois  Sc  Difciplc  de  faint  Colomban,fe  retira  au  commen- 
cement du  feptiéme  fiécle  dans  ce  lieu  qui  étoit  pour  lors  une 
foUtude  afFreufe,&  y bâtit  un  petit  Monaftere,  où  quelques 
pcrfonnes  attirées  par  la  vertu  de  ce  Saint  vécurent  fous  fa 
conduite.  Après  fa  mort  qui  arriva  l’an  64.6.  ce  lieu  fut  ap- 
pelle la  Celle  de  faint  Gai.  Les  François  s’étant  rendus  Maî- 
tres de  ce  païs  l’an  710.  un  certain  Waltramn  A qui  appane- 
noit  cette  ibütude  , pria  le  Comte  Viélor  qui  étoit  Gouver* 
neur  du  païs, de  donner  cetteCclle  & fes  dépendances  à faint 
Othmar  : ce  quece  Comte  accorda  l’an  710.  &en  demanda 
lui- même  la  confirmation  à Charles  Martel  Maire  du  Palais 
qui  l’accorda , à conditbn  que  faint  Othmar  y établiroit  les 
Obfervances  Régulières,  & ce  Prince  érigea  pour  cet  effet 
cette  Celle  en  Abbaïe,dont  faint  Othmar  un  premier  Abbé. 

Le  Prince  Carloman,fils  de  Charles  Martel,allant  en  Italie 
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l’an  747.  pour  fe  retirer  dans  l’ A bbaïe  du  Mont-  Caflîn  où  il 
prit  l’habit  Monadique  , pafla  par  faint  Gai , y étant  attiré 
par  les  miracles  continuels  qui  s’y  faifoient  par  l’interceilion 
de  ce  Saint.  Il  y avoit  alors  peu  de  Religieux  à caufede  la 

fietiteffe  du  Monaftere.  Ce  Prince  fut  fi  touché  de  voir  un 
ieu  fi  célébré  réduit  en  cet  état  , qu’il  écrivit  à Pépin  fon 
frere  Roi  de  France  pour  lui  recommander  ce  Monaftere  & 
le  prier  de* lui  faire  quelques  dons.  Saint  Othmar  fur  cette 
recommandation  alla  trouver  Pépin  qui  afligna  au  Mona- 
ftere de  faint  Gai  des  revenus  confiderables  pour  en  aug- 
menter les  bâtimens  ôc  pour  l’entretien  des  Religieux. 

Grofbertqui  fut  élu  Abbé  l’an  81  tf.  fitexemter  par  l’Em- 
pereur Louis  le  Débonnaire  fon  Abbaïedela  jurifdiiftiondes 
Evêques  de  Conftance  qui  l’avoient  exercée  fur  elle  avec 
une  grande  autorité  > & depuis  ce  tcms-lÀ  ce  Monaftere  de- 
vint puiftant.  Le  même  Abbé  l’embellit  par  des  bâtimens  nou- 
veaux qu’il  fit  faire  avec  beaucoup  de  magnificence  & auf- 
quels  les  ouvriers  furent  emploies  pendant  fept  ans.  Mais  ce 
beau  Monaftere  fut  ruiné  par  les  Hongrois  l’an  915.  fous  le 
gouvernement  de  l’Abbé  Èngclbert  II.  & l’an  537.  ce  t^bi 
en  reftoit  fut  réduit  en  cendres  par  le  feu  qui  s’y  attacha  par 
accident. 

Ulric  d’Ahfax  que  l’Empereur  Philippe  éleva  à la  dignité 
dePrince  de  l’Fmpire,étendit  confiderablement  fon  domaine, 
& les  Abbés  de  uint  Gai  devinrent  dans  la  fuite  fi  puiftans 
que  Berthold  de  Falkenftin  afiiftaau  Sacre  de  Gautier  Evê- 
que deStraibourg  avec  unq  fuite  de  plus  de  mille  Gentils- 
hommes, la  plûpart  fes  Vaftaux.  Les  terres  foûmifes  à l’o- 
béïflance  de  cet  Abbé  étoient  pour  lors  plutf  confiderables  & 
en  plus  grand  nombre  qu’elles  ne  le  font  prefentement.Car 
depuis  ce  tems-là  il  a perdu  Appenzel  qui  a donné  fon  nom 
à l’un  des  treize  cantons , Schvendy  , Brufilow  , Gontés , 
Ninckalbach,  &Haflcm, qui  fe  font  fouftraitsde  fonqbéif- 
fance  , aïant  fait  une  union  pour  fe  défendre  mutuellement 
contre  cet  Ahbé  qu’ils  ne  vouloient  plus  reconnoître  pour 
Souverain.Cunequi  futélu  Abbé  l’an  1378.  fit  armer  les  au- 
tres fujets  del’Abbaïe  pour  foûmcttre  les  habitansd’ Appen- 
zel & les  autres  qui  s’étoient  révoltés  , mais  ce  fut  inutile- 
menccar  après plufieurs  tentatives  qu’il  fit  pour  réülfir  dans 
foa-cntreprife,il  fut  enfin  obligé  de  faire  avec  eux  un  Traité 
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Comore,  de  paix  par  lequel  il  confemit  qu’ils  feracheuflencde  la  Sou- 
sui"sE.  veraineté  des  Abbés  de  faim  Gai  pour  une  fomme  d’ar- 
gcnt- 

Pour  mieux  affermir  leur.liberté  ils  fe  lieucrent  avec  les 
cantons  d’Uri , de  ichwits , d’Underval  & de  Lucerne.  Les 
Abbés  de  faint  Gai  aïant  prorefté  contre  cette  alliance, Henri 
de  Mandroff  renouvella  fes  prétentions  l’an  1415.  à la  Cour 
de  l’Empereur  Sigifmond,  & fit  mettre  au  ban  de  l’Empire 
ceux  d’Appenzel  ôc  les  autres.  Mais  loin  de  s’en  étonner  ils 
entrèrent  dans  les  Etats  de  cet  Abbé , démolirent  quelques 
châteaux  & le  forcèrent  à faire  la  paix.  Quelque  tems  après 
l’Abbé  de  faint  Gai  s’unit  contre  eux  avec  la  nobleflc  de 
Conlfance , mais  fes  troupes  furent  encore  défaites.  Enfin 
l’Abbé  Gafp.trd  de  Landerberg  aïant  reconnu  que  fes  yié- 
tentions  fur  Appenzel  & les  autres  lieux  qui  avoient  été  au- 
trefois de  fon  domaine , feroient  le  fujet  d’une  guerre  per- 

iietuellc  , y renonça  par  l’alliance  qu’il  fit  l’an  1454.  avec 
es  cantons  de  Zurich  , de  ScEtUs  , de  Lucerne  de  Gla- 
ris. 

•Les  terres  que  polTede  préfentement  l’Abbé  de  faint  Gai 
en  Souveraineté,  outre  la  ville  de  faint  Gai  & fon  Terri- 
toire,font  Vil , Gottzhufulzt  8c  le  Comté  de  Tokembourg, 
qui  renferment  plufieurs  villages  , dont  les  habitans  font 
partie  Catholiques  & partie  Proteftans.  L’Eglife  de  Tokem- 
ix)urg  eft  commune  aux  uns  & aux  autres  ; les  Proteftans  y 
faifoient  l’exercice  de  leur  Religion  après  que  les  Catholi- 
ques avoient  fini  le  leur  > mais  le  jour  de  Pâques  de  l’an 
1708.  les  Prouftans  voulurent  commencer  de  prêcher  avant 
que  le  fervice  des  Catholiques  fut  achevé  : ce  qui  excita  de 
grands  troubles  en  Suifte,  où  les  deux  partis  en  vinrent  i 
une  rupture  ouverte.  L’Abbé  de  faint  Gai , avec  le  fccours 
des  Cantons  Catholiques , voulant  maintenir  fes  Sujets  Ca- 
tholiques dans  leurs  droits  par  la  force  des  armes , les  Can- 
tons de  Zurich  8c  de  Berne  firent  la  même  chofe  pour  foû- 
^ tenir  les  Proteftans.  Cette  guerre  fut  funefteaux  Catholi- 

ques par  les  avantages  que  les  Proteftans , qui  étoient  en 
grand  nombre , remportèrent  fur  eux.  Les  deux  partis 
Hiji.ritritile  réunirent  néanmoins  l’an  lyiz.  8c  firent  enfemble  un 
"mTVnrn  ^ ’ P^*^  médiation  de  M.  le  Comte  du  Luc , 
jcy/f,  AmbalTadeur  de  France  en  Suifte.  Mais  l’Abbé  de  faint  Gai 
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nVianc  pai  voulu  entrer  dans  ce  T raicé,les  Cantons  de  Berne  Comoi*- 
& de  Zurich  firent  un  grand  dégât  dans  fon  Monallere  , '** 

dont  ils  enlevèrent  toutes  les  cloches  au  nombre  de  vingt- 
quatre  de  differentes  grofleurs  , prirent  les  riches  meuWes 
qui  y étoient . un  grand  nombre  de  tableaux  , Sc  une  Biblio-  1 

theque  de  Livres  rares  &:  curieux.  L’Abbé  fe  flitant  du  fe- 
cours  qu’il  attendoit  des  Cours  de  Rome  & de  Vienne , fue 
trompé  dans  fes  efperanccs  j car  le  Pape  l’Empereur  ne  ju- 
jeant  pas  à propos  de  s’engager  dans  une  guerre , dont  les 
fuites  auroient  tiré  à confequence , il  fe  vit  contraint  d'aller 
chercher  un  azile  dans  le  Duché  de  Milan , n'aïant  plus  ni 
Abbaïeni  Souveraineté. 

Les  Abbai'es  d’Enfiden  & de  RhunTil , plus  connues,  la 
première  fous  le  nom  de  Nôtre- Dame  des  Ermites, & l’autre 
fous  celui  de  Nôtre  Dame  de  la  Pierre , qui  font  aufli  de  la 
Congrégation  Bened icline- Helvétique , ujnt  très- célébrés , 
par  les  miracles  qui  s’y  font  tous  les  jours, & il  y vient  de  tou- 
tes parts  un  grand  nombre  de  Pèlerins." 

Jdjt  I Congreg.  Hclziet.  BineàiiiiKX.  Y fo  Pfa’*'.  ColleÛ.JÎve 
fummar.  prtviîeg.  ejufd-  Congreg.  Chryftoph.  Hartman.  An- 
nal. Eremi  Det-para  t»  Htlvettis  • 8c  Mémoires  envoiés  de 
Sutjfe  en  1710. 

L'on  peut  consulter  pour  ü Ahbaie  de  faint  Gai  en  particulier, 

Joan.  Mabill.  Annal.  Benediü.  Tom.  J.  11.  ér  111.  Dom  An- 
toine Y epés , chroniques  generales  de  l’Ordre  defatnt  Benoit. 

Gafpar.  Brufeh,  AnnaL  pracipuorum  Monafieriorum  Germa’- 
ma.  & AudifFret,  Geograph.  anc.  & mod.  Tom.  11. 

Les  Abbés  de  faine  Gai  conferoient  autrefois  l’Ordre  Mi-  M?tÎTAr»« 
litairede  l’Ours,  inlVitué  par  l’Empereur  Frideric  II.  l’an  ui  t'o.  Rs 
Il  I J.  en  faveur  de  l’Abbé  de  faint  Gai,  & de  la  Noblefledu 
païs , en  reconnoifTance  de  ce  qu’ils  l’avoient  aidé  à chalTer 
de  l’Empire  Othon  I V.  Le  Collier  de  cet  Ordre  étoit  com- 
pofé  de  chaînes  d’or  entrelaflees  de  feüilles  dechefnes  aufli 
d’or,  au  bout  defquelles  pendoit  un  Ours  d’or  émaillé  de 
fable  5 mais  cet  Ordre  ne  {ubfifle  plus. 

Favin  , Theatre  d Honneur  & de  Chevalerie.  6c  Bernard 
Giuftiniani,  Hifi.  Chronol.  de  gli  Ord.  Milit. 
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Des  BenediSlins  Réformés  de  U Congrégation  de  fkint 
■ ttnne  Cÿ*  de  Jàint  Hidulphe  , avec  la  Vie  de  Dont 
Didier  de  la  Cour  leur  Réformateur, 

LEs  Congrégations  des  Exemts , dont  nous  avons  parlé 
dans  le  Chapitre  XXXI 1 l.aïantété  formées  par  quel- 
ques Monafteres,  plutôt  pour  fe  fouiïraire  delà  Jurildic- 
tion  des  Evêques,  que  pour  réformer  les  moeurs  corrom- 
pues de  la  plupart  desReligieux  de  l’Ordre  de  faim  Benoît, 
ne  pouvoicnt  pas  rendre  à cet  Ordre  fon  ancien  luftrej  puif- 
q^ue  le  motif  de  ces  inftitutions  n’écoit  pas  l’acquifition  d’une 
plus  grande  perfeûion  > mais  au  contraire  l’envie  de  n’êtrc 
^ point  inquiétés  dans  leurs  maniérés  de  vivre , libres  & oppo- 
fées  à l’efprit  de  leur  état  ; & ce  fut  en  vain  que  le  Cardinal 
Charles  de  Lorraine  ; Légat  du  Pape  dans  les  Evêchés  de 
Mcts,.Toul  &:  Verdun, travailla  à la  Réforme  des  Monafte- 
res de  ce  païs-  là  r il  jugea  le  mal  H incurable, qu’il  fécularifa 
les  Abbaïes  de  Gorze  Sc  de  faint  Martin  de  Mets , & les 
Prieurés  de  Nôtre-  Dame  de  Nanci , de  Salone , de  Yaran- 

feville , & de  faint  Nicolas , dont  il  fit  appliquer  les  revenus 
l’Eglife  Primatiale  de  Nanci , & il  propofa  même  au  Pape 
Clement  VI  II.  de  fupprimer  entièrement  l’Ordre  de  faint 
Benoît  dans  les  Provinces  de  fa  Légation. 

Mais  lorfque  tous  les  moïens  de  réforme  ferabloient  les 
plus  défefperés , & qu’on  avoit  refolu  d’en  abandonner  l’en- 
treprife,  Dieu  fuftita  un  faint  homme,  qui  fut  leReftaura- 
tcur  de  la  Oifcipline  Monaftique  en  France  en  Lorrai- 
ne , & qui  y fit  revivre  l’efprk  de  faint  Benoît,  dont  il  pro- 
feflbit  la  Réglé.  Ce  fut  Dom  Didier  de  la  Cour , qui  nâquit 
à Monzeville.à  trois  lieues  de  Verdun- l’an  i^yo.  Son  pere 
le  nommoit  Bertrani  de  la  Cour , & fa  mère  Jfan»e  Bonc- 
cart , tous  deux  alliés  aux  premières  Maifons  de  la  Provinces 
nuis  pauvres  des  biens  de  la  fortune , puis  qu’ai'ant  perdu 
tour  ce  qu’ils  avoient  pendant  la  guerre,  ils  furent  obligés 
de  labourer  leurs  terres  pour  fubfifter.  Didier  de  la  Cour 
fut  envoie  à l’âge  de  dix-fept  ans  à Verdun  ,où  par  un  fe- 
cret  de  la  Providence,  s’étant  logé  proche  l’Abbaïe  de  faint 
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Vanne,  il  prit  laréfoliuion  quelque  tems  après  de  s y rendre  con4ri- 
• Frere  Convers , n’aïant  aucune  teinture  des  fciences.  Il  en 
parla  à N.  Bonccart,fon  oncle  maternel,  Lieutenant  Général  Tt  o i%! 
de  la  ville , & par  fon  moïen  il  obtint  de  l’Evêque,  qui  étoit 
auHî  fon  parent , & Abbé  de  laint  Vanne , d’etre  reçu  non 
feulement  au  nombre  des  Religieux  de  cette  Abbaïc  , mais 
d’avoir  encore  rang  parmi  les  Religieux  du  Chœur.  La 
Communauté  en  murmura  beaucoup , fe  plaignant  que  c’é- 
toit  faire  tort  à une  Maifon  fi  célébré , d’y  donner  entrée  à 
un  ignorant , toujours  élevé  à la  campagne  : cependant  l’au- 
torité de  l’Evêque  les  obligea  à lui  donner  l’habit.  II  reçut 
d’abord  beaucoup  de  mauvais  traitemens  j mais  fa  patience 
& fa  douceur  lui  gagnèrent  enfin  l’affeéliondc  quelques  Re- 
ligieux du  Monallere,  qui  prirent  foin  de  lui  enfeigner  les 
premiers  élemens  de  b Grammaire-  Il  fe  rendit  fort  aflidu , 

& après  avoir  furmonté  les  premières  difficultés , il  fit  voir 
tant  de  difpofitions  pour  les  Lettres , qu’afin  de  lui  donner 
plus  de  moïen  de  s’y  avancer , on  l’envoïa  étudier  en  l’üni- 
verfitéde  Pont-à-Mouflbn.  II  y fit  fon  cours  de  Philofophic 
& de  Théologie , îc  pafla  Maître  ès  Arts. 

Au  commencement  de  fa  Théologie , qui  fut  en  Tannée 
1581.  il  reçut  l’Ordre  de  Prêtrife,  étant  âgé  de  trente  ans,& 
après  avoir  fini  fon  cours  de  Théologie,  il  prêcha  quelque» 
Sermons , qui  firent  connoître  le  talent  qu’il  avoit  pour  b 
prédication, où  il  auroit  excellé,!!  fes  occupations  lui  euITent 
permis  de  s’adonner  à cet  exercice.  Il  retourna  à fon  Mona- 
ftere , avec  une  forte  refolution  d’obferver  exaélement  la 
Réglé  dont  il  faifoit  profeffion  j mais  il  y trouva  de  grands 
obltacles  de  la  part  des  autres  Religieux  , qui  ne  pouvoient 
fouffrir  qu’il  voulût  fe  diftinguer.  11  ne  pouvoir  s'empê- 
cher de  leur  reprefenter  l'obligation  qu’ils  avoient  de  vivre 
d’une  maniéré  plus  conforme  a leur  état  qu’ils  ne  faifoienr. 

Ces  difeours  au  lieu  de  faire  impreffion  fur  leurs  elprits  , 
lui  attirèrent  au  cemtraire  leur  averfion  j & pour  fe  défaire 
de  lui  comme  d’un  Cenfeur  incommode , ils  lui  perfuaderent 
de  retourner  à Pont-  à-MouITon,afin  de  fe  perfectionner  dans 
l’étude  de  la  Théologie,  & d’apprendre  les  Langues  Grec-  ' 
que  8c  Hébraïque  : ce  qu’il  accepta  comme  une  chofe  qui 
lui  étoit  fort  avanugeufe , 8c  qui  fiatoit  la  grande  pallloa 
qu’il  avoit  pour  les  iciences. 

Tome  VI.  Mm 
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Après  quelques  années  de  lejoiir  dans  cette  Univerfitc,  il 
retourna  à faint  Vanne , lans  y trouver  aucun  changement  • 
dans  la  conduite  des  Religieux , qui  ne  pouvant  foutfrir  la 
vie  exemplaire  du  Pere  Didier , 8c  craignant  la  réforme  de 
leur  Monaftere  ( l’Evêque  cjui  en  étoit  Abbé,  leur  aïant 
donné  fouvent  des  avis  de  reformer  leurs  moeurs  ) ils  réfo- 
lurent  d’cloigncr  celui  qui  pouvoir  contribuer  à cette  réfor- 
me. Ils  feignirent  pour  cet  effet  de  la  vouloir  embraffer , 8c 
engagèrent  le  Pere  Didier  d’aller  à Rome,  afin  de  travailler 
à la  défunion  de  laMcnfe  Abbatiale  de  faint  Vanne  d’avec 
celle  de  l’Evêché  de  Verdun  , à laquelle  elle  avoir  été  unie , 
lui  faifant  accroire  que  c’éioit  le  moïen  de  réüffir  dans  la 
réforme.  U partit  donc  de  Verdun  l’an  1587.  mais  étant  ar- 
rivé à Rome , il  ne  fut  pas  long-tems  fans  s’appercevoir  de  la 
fourberie  de  fes  Confrères  : car  bien  loin  de  trouver  les  let- 
tres de  change  qu’ils  lui  avoient  promifes , ils  l’abandonne- 
rent  entièrement  : 'ce  qui  l’obligea  de  revenir  en  Lorraine. 

Etant  de  retour  dans  fon  AbLaïe,  il  eut  quelque  deffein  de 
changer  d’Oi dre , parce  que  celui  de  faint  Benoît  n’avoic 
plus  rien  en  France, de  fon  premier  cfpritî  ilconfulta  fur  ce 
fujet  des  perfonnes  de  pieté,  qui  lui  confeillcrent  de  demeu- 
rer dans  (on  état , 8c  d’y  vivre  le  plus  regulierement  qu’il 
pourroit.  Il  fuivit  cet  avis , 8c  pour  mettre  fa  confciencc  en 
repos , il  alla  trouver  le  Prieur , 8c  mit  à fes  pieds  le  peu  d’ar- 
gent qu’il  avoit , le  priant  d’en  difpofer  aufli  bien  que  de  fes 
meubles  8c  de  fes  livres , 8c  il  lui  propofa  de  fe  retirer  dans  un 
Ermitage , pour  y vivre  à la  maniéré  des  anciens  Solitaires. 
11  en  obtint  facilement  la  permifiion,  8c  le  Prieur  lui  donna 
pour  retraite  l’Ermitage  de  faint  Chriftophle,  dépendant  du 
Monaftere  de  faint  Vanne , à quatre  lieues  de  Verdun.  Il 
demeura  dix  mois  dans  ce  lieu , ne  vivant  que  de  pain  8c 
d’eau  ; 8c  il  auroit  continué  ce  genre  de  vie  jufqu’à  la  mort, 
fl  Dieu  qui  l’avoit  choifi  pour  réformer  fon  Ordre , n’en  eût 
difpofé  autrement-  Les  guerres  que  l’Herefie  caufa  en  Fran- 
ce , l’obligerent  de  fortir  de  fa  folitude  pour  fe  mettre  A cou- 
vert des  infultes  des  Soldats.  Au  fortir  de  fon  Ermitage  il 
entra  chez  les  Minimes , qui  le  reçurent  avec  beaucoup  de 
joïe,  8c  lui  donnèrent  l’habit  de  leur  Ordre.  Mais  confer- 
vant  toû  jours  beaucoup  d’affeclion  pour  celui  de  S.  Benoît  , 
il  fortit  quelque  tems  après  du  Couvent  des  Minimes  , 8C 
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rentra  à faint  Vanne, plus  refolu  que  jamais  de  travailler  à Consm. 
la  rforme  de  fon  Orarc  : ce  qui  réüfllt  enfin  comme  il  le  i^vANN,* 
fouhaitoit.  i 1 u t s. 

L’Evêché  de  Verdun, auquel  étoit  uni  la  Menfe  Abba- 
liale  de  l’Abbaïe  de  faint  Vanne,  comme  nous  l’avons  déjà 
dit  jétant  tombé  entre  les  mains  du  Prince  Erric  de  Lorraine, 
ce  Prélat  fe  trouva  fi  plein  de  bonnes  intentions  , que  le  Pere 
Dom  Didier  de  la  Cour  n’eut  pas  de  peine  à le  faire  entrer 
dans  le  delTcin  de  réformer  fon  Monaltcre.  Ces  difpofitions 
du  nouvel  Evêque  de  Verdun  furent  commes  les  premières 
ouvertures  à la  Réforme  Générale, ôc  la  démilfion  volontaire 
du  Prieur  de  faint  Vanne , qui  fit  en  même  tems  élire  en  fa 

F lace  Dom  Didier , acheva  de  faciliter  l’entrcprife.  Ce  fut 
an  1 59^.  que  le  nouveau  Prieur  prit  foin  de  cette  Maifon  : 

& comme  il  n’avoit  accepté  cette  Charge  qu’aux  inllances 
réitérées  de  l’Evêque , il  fe  crut  en  droit  d’exiger  de  lui  qu’il 
le  foûtint  dans  le  miniftere  où  il  entroit  par  fes  ordres.  Com- 
me il  étoit  refolu  de  mettre  l’Obfervance  Régulière  dans 
cette  Maifon , nonobftant  l’oppofirion  des  Religieux  , l’Evê- 
que fut  obligé  de  féconder  fes  defirs  i mais  il  ne  lui  accorda 
pas  tout  d’un  coup  ce  qu’il  demanJoit.  Il  propofa  la  chofe  à 
Ion  Confcil , qui  ne  conclut  d’abord  qu’à  une  mitigation, qui 
tendoit  feulement  à empêcher  qiie  les  Religieux  ne  violaf- 
fent ouvertement  leurs  vœux,  fans  toutefois  retrancher  ni 
les  jeuv  ni  les  divertiflemens  qui  leur  étoient  ordinaires.  On 
s’apperçut  bien  tôt  du  peu  d’efFet  de  ce  Confeil , qui  rctour- 
noit  à la  confufion  de  ceux  qui  en  étoient  les  principaux 
Auteurs , puifqu’il  n’empêchoit  pas  le  fcandalc  que  caufoic 
une  liberté  fi  contraire  à l’éat  Religieux  : ce  qui  obligea  en- 
fin l’Evêque  à déférer  aux  inftances  de  Dom  Didier,  qui 

Ïiropofoit  d’entreprendre  le  rétabliffement  de  l’étroite  Ob- 
ervancede  la  Réglé  de  faint  Benoît,  en  donnant  l’habit  à 
de  jeunes  gens  de  bonne  volonté , qu’il  prendroit  foin  de 
former  lui- même  aux  exercices  de  la  Réforme,  fans  s’arrê- 
ter aux  anciens  Religieux , incapables  pour  la  plupart  de  fe 
réduire  aune  vie  Rreuliere:  & afin  qu’ils  ne  ferviffent  pa» 
d’obftaclcs  à fes  delïeins,  il  obtint  un  Bref  vers  l’an  159S. 
qu’il  exécuta  avec  le  confentement  de  l’Evêque  , envoïant 
1 8.  de  ces  anciens  Religieux  à Moyen  Moût ier  en  V ofge,qui 
étoitaufli  fous  la  jurifdiftion  de  ce  Prince, ainfi  que  S.  Vanne. 
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x-G  Histoire  DES  Ordres  Religieux, 
CoNORf-  Le  Pcre  Dom  Didier  reçue  dans  le  même  tems  quatre 
s^VannT  hommes , qui  après  l’année  de  probation,  firent  |^rs 

ïT  D«  s.’  voeux  entre  fes  mains , le  30.  Janvier  1600.  après  avoir  re- 
HinuiPHr  nouvelle'  lui- même  (a  profellîon  entre  celles  de  fon  Evêque, 
qui  étoit  venu  exprès  à la  cérémonie  de  ces  nouveaux  Pro- 
fés.  Ils  forent  bien  tôt  fuivis  de  plufieurs  autres,  & l’Ab- 
baïe  de  faint  Vanne  fut  remplie  en  peu  de  tems  d’excellens 
Sujets , tous  animés  de  ferveur  & de  zele.  C’étoit  à qui  fe 
furpalTeroit  par  une  fainte  émulation  dans  la  pratique  de  la 
vertu,  & fur  tout  dans  l’exercice  de  la  charité-  L’abftinence, 
les  jeûnes , les  veilles,  l’oraifon  continuelle , les  faintes  leéfu> 
res , le  travail  des  mains  & le  filence , écoient  fi  bien  rétablis 
dans  faint  Vanne , que  tout  le  monde  en  étoit  dans  l’admi- 
ration , & loüoit  la  pieté  & le  zele  du  Réformateur , qui  non 
content  d’avoir  banni  de  fon  Monaftere  les  moeurs  déréglées 
des  anciens, crut  pour  en  mieux  oublier  les  maniérés, devoir 
changer  j U fqu’à  l’habit,  qu’il  fit  faire  félonies  modèles  qu’il 
avoir  fait  venir  du  Mont-Caflin,où  ilcroïoit  que  la  forme 
de  l’habit  de  faint  Benoît  s’étoit  mieux  confervée  qu’ailleurs- 
L’Obfervance  Régulière  étant  parfaitement  établie  à faint 
Vanne,  l’Evêque  de  Verdun  lui  propofa  la  Réforme  de  fon 
Abbaïe  de  Moj^en-Moutier  en  Vofge  dédiée  à faint  Hy- 
dulphe  Archevêque  de  Treves.  Dom  Didier  y envoïa  l’an 
1601.  plufieurs  ciefes  Religieux  fous  la  conduite  de  Dom 
Claude  François , qui  par  l’amour  qu’il  avoir  pour  l’Obfer- 
vance  Régulière  auflî-bien  que  par  les  autres  beaux  talens 
dont  il  étoit  doué,  fut  jugé  très  capable  d’executer  une  telle 
entreprife  j il  y réiifllt  en  effet.  La  liaifon  que  contractèrent 
enfuite  ces  deux  Abbaïes  qui  furent  les  premières  Réfor- 
mées , donna  lieu  à l’éreélion  de  la  Congrégation  , connue 
fous  le  nom  de  faint  Vanne  & de  faint  Hydulphe  , Titu- 
laire des  deux  Monafteres.  Le  Pere  Rozet  fut  Député  pour 
aller  à Rome  en  demander  la  confirmation  au  Pape  Clement 
V 1 1 1 . l’Evêque  de  Verdun  emploïa  fon  crédit  & fes  amis 
pour  en  obtenir  les  Bulles  needTaires  , 8c  ce  Pontife  à lare- 
command.uion  de  plufieurs  Cardinaux  , principalement  du 
Cardinal  Baronius  , érigea  ces  deux  Monafteres  en  Con- 
grégation fur  le  modelé  de  celle  du  Mont-  Caflin  & de  fainte 
Juftine  de  Padouc  , & communiqua  à tous  les  Monafteres 
qui  voudroient  s’aggreger  à ceux  de  faint  Vanne  & de 
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Moyen- Moutierlcsprivileges, grâces, indulgences  , immuni- 
tés,îibenés, faveurs, 6c  induits  oftroïés  ci-devant  par  lefaint 
Siège  à la  Congrégation  du  Mont-Calîin  , comme  l’on  voit 
par  la  Bulle  de  ce  Pontife  du  7,  Avril  1604.  Le  premier 
Chapitre  Général  fut  célébré  dans  Paint  Vanne  au  mois  de 
Juillet  de  la  même  année , où  Dom  Didier  fut  élu  Préfident 
tant  du  Chapitre  que  du  Regime,ôc  Prieur  de  Paint  Vanne, 
Dom  Rozet  ,'Vifiteur,  6c  DomClaude  François,  Prieur  de 
Paint  Hydul^he  > mais  parce  que  les  Supérieurs  de  la  Con- 
grégation n’ctoienyias  Abbés  comme  ceux  de  la  Congréga- 
tion du  Mont-Caflin  , Dom  Rozet  fut  envoïé  une  fécondé 
fois  à Rome  au  commencement  du  Pontificat  de  Paul  V.afîn 
d’obtenir  la  confirmation  de  ce  que  Pon  prédecefleur  avoit  ac- 
cordé 6c  demander  à fa  Sainteté  que  les  ViCteurs  6c  Supé- 
rieurs eufPent  le  même  pouvoir  que  les  Abbés  de  la  Congré- 
gation du  Mont-Caflin , qui  avoit  fervi  de  modèle  à celte  de 
laint  Vanne-  Le  Pape  accorda  cette  demande  par  un  Bref 
du  1}.  Juillet  1605.  ce  qui  obligea  le  Pere  Rozet  d’aller  au 
Mont-Caflin  pour  s’inftruire  parfaitement  des  iioinis  necef- 
Paircs  aurétabliflement  de  la  Réglé  dans  toute  (a  perfedion, 
aufli-bien  que  des  droits  6c  des  privilèges  dont  joüiflbient  les 
Abbés  de  l’Ordre. 

Pendant  que  le  Pere  Rozet  agiflbit  fi  utilement  en  Italie  , 
le  Cardinal  Charles  de  Lorra'me  , dont  nous  avons  parlé  , 
voïant  qu’il  pouvoir  pour  lors  executer  plus  facilement  le 
dcfTein  qu’il  avoit  formé  de  rétablir  la  Dilcipline  Régulière 
dans  tous  les  Monafleres  qui  étoient  fitués  dans  les  terres  de 
fa  Légation  , obtint  un  Bref  du  Pape, du  vingt- fept  Septem- 
bre 1605.  pour  pouvoir  unir  tous  les  Monafteres  de  l’Ordre 
de  Paint  Benoît  à la  nouvelle  Réforme  de  Paint  Vanne.  Il 
commença  par  Pon  Abbaïe  de  Paint  Michel  en  Lorraine , 
dont  plufieurs  autres  Monafteres  de  Loraine  6c  des  environs 
fuivirent  l’exemple  ,en  fortequepeu  d’années  après  on  com- 
pta près  de  quarante  Monafteres  unis  A cette  Congrégation 
dont  les  principaux  furent  Paint  ManPui  6c  Paint  Ëvre  à 
Toul , Paint  Nicolas  A deux  lieues  de  Nanci , Paint  Arnoul , 
faim  Clément , Paint  Symphorien  6c  Paint  Vincent  A Metz  6c 
Paint  Pierre  de  Luxeüil.  Enfin  après  que  Dom  Didier  eut 
beaucoup  travaillé  pour  l’augmenter,Dieu  voulut  couron- 
ner fes  travaux  par  une  mon  précieufe.  Ilemploïaun  anen- 
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a78  Histoire  DES  Ordres  ReligI£ux, 
covom-  lier  à s’y  préparer  avec  beaucoup  de  ferveur, & mourut  dans 
liiKluic-*  Monaftere  de  faine  Vanne  le  14.  Novembre  1613.  étant 
tin»  An  âgé  de  71.  ans.  Il  y a dans  cette  Congrégation  quelques  Ab- 
baïes  qui  ne  font  point  en  commende  & qui  font  gouvernées 
par  des  Abbés  Réguliers , comme  celles  deMoyen-Moutier, 
de  faint  Michel , de  Senone  , Munftcr , faint  Avold  , Lon- 
gueville,& quelques  autres.  L’Eglifc  du  Monaftere  de  faime 
Croix  à Nanci  aïant  été  bâtie  depuis  peu  d’années  avec  beau- 
coup de  magnificence , le  Duc  de  Loraine  Léopold  I.  a fait 
ériger  ce  Monaftere  en  Abbaïc  fous  le  titre  de  laint  Léopold 
par  le  Pape  Clément  XI.  l’Abbé  qui  cft  au (Ti  Régulier, n’eft 
que  pour  cinq  ans  & ceux  qui  en  ont  été  Abbés  , luccedent 
aux  autres  Abbés  perpétuels  des  autres  Monaftercs  lorf- 
qu’ils  meurent. 

Le  Chapitre  Général  de  cette  Congrégation  fe  tient  tous 
les  ans-  On  y procède  à l’éleélion  d un  Préfident  dont  le 
pouvoir  finit  au  bout  de  l’année.  Ces  Religieux  font  habillés 
comme  ceux  du  Mont-Caffin  & ont  pour  armes  une  couron- 
ne d’épines  au  milieu  de  laquelle  eft  le  mot  ( pax  ) furmonté 
de  trois  larmes  & un  cœur  enHammé  en  pointe. 

ChroKÎe.  Général,  de  l’Ord.  de  faint  Benoît.  Tom.  4.  Centur. 
4.  chap.  6 &feq-  Dom  Michel  Felibicn  , Hifloire  de  l' Ahh. 
de  faint  Denis.  Liv.  7.  pag.  451.  M . Jacqueline  de  Ble- 
mure,  Annie  Senediéline. 


Chapitre  XXXVI. 

De  U Congrégation  des  Moines  Benedicîins  Anglois. 

H En  R I VIII.  Roi  d’Angleterre , s’étant  féparé  de  l’E- 
gIifeRomaine,fupprima  l’an  1 535. les  Monafteres  de  ca 
Koïaume,commc  nous  avons  ditailleurs.CePrince  étant  mort 
en  1547.  Edoüard  VI.ou  1 X.  fon  fils,qui  u’étoit  âgé  que  de 
dix  ans , fut  proclamé  Roi.  C^oique  Ion  pere  eût  ordonné 
par  fon  Teftament  qu’il  fût  élevé  dans  la  Religion  Catholi- 
que,néanmoins  Edoüard  Seymour, qui  s’étoit  créé  lui  meme 
Ion  Tuteur,  & Proteélcur  du  Roïaume  , étant  Zuinglien  , 
n’épargna  rien  pour  ruiner  la  Religion  Catholique  : & tout 
ce  qui  reftoit  de  biens  Eeelefiaftiques , futconfifqué  au  pro- 
fit du  Roi  Edouard,  lequel  étant  mort  en  1553.  Marie  Stuart 
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fa  fccur  qui  lui  fucceda, rétablit  la  Religion  Catholique  j & 
aïant  rendu  les  MonaRercs  aux  Religieux  qui  en  avoient  été 
chaffés,  elle  nomma  pour  Abbé  du  célébré  Monaftere  de 
Weftmunfter  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  Dom  Jean  Feke- 
nan, Religieux  du  même  Ordre,  dont  elle  connoifToit  lezele, 
& qu’elle  fit  fortir  de  la  Tour  de  Londres  , où  ilavoit  été 
mis  fous  le  régné  precedent.  Mais  le  bonheur  des  Catholi- 
ques ne  dura  pas  long-tems.  Cette  vertueufe  Princeffe  mou- 
rut l’an  1558.  & la  Reine  Elifabethqui  lui  fucceda,  fit  re- 
naître l’Herefie  dans  le  Roïaume , 8c  renouvella  le  Schifme , 
quoiqu’ellt^wt  prêté  à fon  Sacre  le  ferment  ordinaire  des 
Rois  ChrêHis,  de  maintenir  la  Foi  Catholique, 8c  decon- 
ferver  les  privilèges  Ôc  les  libertés  de  l’Eglife.  Mais  ce  n’étoit 
que  pour  monter  plus  facilement  fur  le  Trône,  où  à peine 
fut- elle , qu’elle  donna  iconnoître  fon  infidélité  pour  Dieu, 
en  ruinant  fon  véritable  culte  8cen  perfecutant  les  Miniftres 
de  fon  Temple  : car  ellecommença  par  fe  faire  déclarer  Sou- 
veraine Gouvernante  de  l’Eglife  dans  fon  Roïaumî  tant  au 
fpirituel  qu’au  temporel.  Elle  changea  la  forme  de  la  Reli- 
gion , en  fit  une  nouvelle  à fa  mode  j créa  un  Clergé  d’une 
nouvelle  fefte  8c  voulut  meme  avoir  des  Religieux  de  cette 
feêlejelle  voulut  engager  l’Abbé  de  Wcftmunftcr  afin  qu’il 

L attirât  fes  Religieux  & qu’il  les  obligeât  à célébrer  l’Office 
ùvin  conform^ent  à fes  Ordonnances.  Mais  ce  faint  A bbé 
qui  avoit  fait  paroître  un  grand  zelepour  la  Religion  Ca- 
tholique fous  les  Régnés  précedens  , ne  voulut  point  con- 
fentir  aux  intentions  de  la  Reine,  quoiqu’elle  lui  offrît  l’Ar- 
chevêché de  Cantorberi.  Cette  Princeffe  aïant  affemblé  fon 
Parlement  où  Dom  Jean  affifta  comme  Abbé  de  Weftmun- 
fter.il  n’iîéfita  nullement  â préférer  l’intérêt  de  Dieu  au  fien 
propre  en  s’oppofant  avec  force  aux  changemens  deReligion 
que  l’onypropofa  , quoiqu’il  prévît  bien  que  cela  luiattire- 
roit  l’indignation  de  la  Reine  , 8c jqu’elle  ne  manqueroit  pas 
de  s’en  venger  comme  effeélivement  cela  arrivatcar  U fut  re- 
mis par  fon  ordre  dans  la  tour  de  Londres  l’an  1 560.  d’où  il 
fut  transféré  en  différons  lieux  , 8c  il  finit  enfin  glorieufe- 
ment  fa  vie  dans  les  fers  pour  la  défenfe  de  la  Foi  Tan  1 585. 

11  ne  fe  trouva  après  fa  mort  qu’un  feul  Religieux  de  l’an- 
cienne Congrégation  d’Angleterre  , c’étoit  Dom  Sigebert 
Buclée  qui  cioitauffi  en  prifon  pour  la  défenfe  de  ta  FoL 
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iSo  Histoire  DES  Or.  DREs  Religieux  , 
CüNCRt.  Mais  fur  la  fin  dufeiziéme  fiécle  quelques  Ecoliers  Anglob 
2*”y'H“'‘qui  étudioient  en  Italie  & en  Efpagne  , s’ctanc  faits  iveli- 
TiNs  A N-  gieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  dans  les  Congrégations  du 
Mont  Caflin  & de  Valladolid , Doni  Alfonfc  Coral  Gâié- 
ral  de  la  Congrégation  de  Valladolid  , & quelqites  autres 
Supérieurs  de  la  meme  Congrégation  , s’adreflerent  l’an 
1 £03.  au  Pape  Clément  VIII.  pour  en  obtenir  la  permifllon 
d’établir  une  Mifllon  en  Angleterre  compofée  des  Religieux 
Anglois  qui  étoient  Profés  de  leur  Congrégation-  Les  Peres 
delà  Congrégation  du  Mont- Caflin  fe  joignirent  à ceux  de 
Valladolid  pour  demander  la  même  grâce  en  f^Kur  des  An- 
glois de  leur  Congrégation  : ce  que  le  Pape  l4P  accorda  le 
10.  Mars  de  la  meme  année.  L’on  envo'ia  donc  en  Angle- 
terre des  Religieux  de  cesCongregations  du  Mont-Caflîn  8c 
de  Valladolid  , 8c  afin  de  travailler  de  concert  , quoique  de 
Congrégations  differentes  , ils  firent  enfemble  une  efpece 
d’union  8c  s’engagèrent  d’agir  indifiFeremmcnt  fous  les  or- 
dres des*Supcrieurs  des  deux  Congrégations.  Qiielque  tems 
après  le  Pere  Dom  Auguftin  de  faint  Jean  premier  Vicaire 
Général  delà  Million  d’Efpagne  procura  l’établilTement  de 
deux  Maifons  pour  ces  Millionnaires  Anglois, l’une  à Doiiai 
en  Flandres , 8c  l’autre  à Dieulvart  en  Lorraine.  La  pre- 
mière fut  fondée  par  Philippe  Caverel,  Abbé  Régulier  de 
faint  "Vi^aaft  d’Arras , du  confentement  de  fes  Religieux  , à 
^ condition  que  cette  Maifon  retourneroit  à l’ Abbai'e  d’Arras, 
lorfqu’il  plairoit  d Dieu  de  rétablir  la  Foi  Catholique  en 
Angleterre,  8c  celle  de  Dieulwart,  fut  donnée  par  le  Car- 
dinal Charles  de  Lorraine  l’an  \6o6.  ou  plutôt  l’Eglife  qui 
étoit  auparavant  une  Collegiale  , dont  ce  Prince  avoir  tiré 
les  Chanoines  pour  les  mettre  en  pofTeflion  de  la  Primatiale 
de  Nanci,qui  fut  érigée  en  \6ox.  car  le  Monaftere  fut  bâti 
des  deniers  du  fleur  Gifford , qui  avoir  été  Difciple  du  Car- 
dinal Guillaume  Alain, 8c  qui  renonça  à la  Dignité  de  Doïen 
de  l’Ifle  , pour  prendre  l'habit  de  l’Ordre  de  faint  Benoît 
dans  ce  Monaftere , fous  le  nom  du  Pere  Gabriel  de  Sainte- 
Marie. 

Les  BenediAins  Anglois  ai'ant  déjà  ces  deux  Monafteres, 
fongerent  aux  moïens  derenouveller  l’ancienne  Congréga- 
tion d’Angleterre.  Dom  Bucléc , qui  étoit  le  feul  Religieux 
de  cette  Congrégation,  8c  Profés  de  l’Abba'ie  de  "W^eflmun- 

fter. 
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fter , y agrégea  l’an  1607.  quelques  Religieux  Anglois  de  la  co«c«. 
Congrégation  du  Mont-  Caflin  : ce  qui  fut  approuvé  par  le 
Chapitre  Général  de  cette  même  Congrégation  l’an  i6o8.  & 
confirmé  de  vive  voix  par  le  Pape  Paul  V.  l’an 'léop'  &par 
un  Afte  delà  même  année,  Dom  Buclée  donna  le  foin  de 
cette  nouvelle  Congrégation  à Dom  Thomas  Prefton, Supé- 
rieur des  Anglois  delà  Congrégation  du  Mont-Calîîn  : ce 
qui  fut  agrée  8c  ratifié  par  ceux  de  la  Congrégation  Angli- 
cane. 

Cette  nouvelle  Congrégation  Anglicane  étant  foûmifeaux 
Religieux  Anglois  de  celle  du  Mont-  C affin , & leur  pouvoir 
augmentant 'par  cemoïen  , ils  augmentèrent  beaucoup  en 
nombre  ; en  forte  qu’en  peu  de  tems  ils  fe  trouvèrent  en  état 
, de  faire  une  Congrégation  affez  confidcrable»  mais  comme 
ces  Religieux  avoient  été  élevés  dans  des  pais  difFerens,  les 
uns  en  Italie , les  autres  en  Efpagne  , & quelques- uns  en 
Angleterre  i qu’ils  avoient  des  Loix  differentes  , & qu’ils 
étoient  foûmis  à difFerens  Supérieurs  , il  s’y  trouva  quelque 
difficulté  ; car  aïant  propofé  une  union,  dont  les  Articles  fu- 
rent drelFés  l’an  1 <>  i o.  en  Angleterre , ils  ne  furent  pas  ap- 
prouvés par  les  Anglois  qui  «oient  hors  du  Roïaume.  On 
en  dreffa  un  projet  l’an  léiz.  & le  Pape  Paul  V.  par  un 
Bref  du  14.  Décembre  de  la  même  annee , confirma  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  pour  le  rétablilTement  de  la  Congrégation 
Anglicane. 

Les  Peres  de  la  Congrégation  de  Valladolid  n’approuve- 
rent  néanmoins  ni  l’un  ni  Pautre  de  ces  projets  d’union  , êc 
nommèrent , félon  leur  coutume, un  Vicaire  Général  pour  la 
Miffion  d’Angleterre  i mais  enfin  les  Religieux  de  la  Con- 
grégation du  Mont- Caflin  & de  celle  d’Angleterre  furent 
obligés  de  s’accommoder  avec  ceux  d’Efpagne.  On  fit  un 
Afte  d’union,  par  lequel  on  convint  quêtant  que  dure- 
roit  le  Schifme  d’Angleterre,  les  Peres  de  la  Congrégation 
Anglicane  ne  feroient  qu’un  Corps,  qui  feroit  appellé  la 
Mtjjiottyoxx  la  Congrégation  i' Angleterre  , qui  ne  feroit  com- 
pofec  que  de  douze  Religieux  ,dans  lefquels  tous  les  droits 
de  l’ancienne  Congrégation  d’Angleterre  feroient  confervést 
que  le  nombre  n’en  pourroit  point  être  augmenté  , & que 
lorfque  quelqu’un  de  ces  douze  Religieux  mourroit.  le  Vi- 
-faire  Général  en  nommeroit  un  autre  pour  remplir  fa  place  * 
TomtVl^  Na 


Digitized  by  Google 


• i8i  Histoire  DES  Or.dr.es  Religieux  , 

CoNCRt  qui  fûroit  tiré  de  la  Congrégation  de  Valladolid  , & que 
04T1CNDU  quand  le  Schifme  celTeroit  , les  Religieux  qui  feroient  en 
TINS  Am-  Angleterre , &c  qui  ne  voudroient  pas  retourner  en  Efpagnc, 
«lüis.  formeroient  pour  lors  la  Congrégation  d’Angleterre , ôc  que 
tous  ces  Religieux  Anglois  demeurant  en  Angleterre  , le- 
roient  cenfés  être  de  cette  Congrégation  : mais  que  durant 
le  Schilme,  ils  feroient  véritablement  de  la  Congrégation  de 
Valladolid.  Ces  conditions  furent  approuvées  dans  leCha- 

Îitre  Général  des  Peres  d’Efpagne  qui  fe  tint  l’an  1613.  & 
)om  Robert  Sadler  ,de  la  Congrégation  Anglicane  y con- 
fentit  aufli  ,au  nom  & comme  Procureur  de  Dom  Thomas 


Prefton. 

Mais  les  autres  Peres  des  trois  Congrégations  ne  furent 
pas  de  meme  avis;  ainfî  l’union  n’eut  point  encore  de  lieu 
pour  lors.  On  dreffa  un  nouveau  projet,  qui  fut  reçu  par 
les  Procureurs  de  ces  Congrégations  5 mais  contefté  par  les 
Peres  de  la  Congrégation  du  Mont-Caflin.  Paul  V.  voïant 
que  toutes  ces  contelfations  alloient  à l’infini, fe  fervit  de  fon 
autorité  pour  les  terminer  , en  ordonnant  par  un  Decret  de 
l’an  1616.  qu’on  pafleroit  outre  à l’union  de  ces  trois  Con- 
grégations, nonobftant  les  oppofitions  de  celle  du  Mont- 
Callin , qu’on  éliroit  neuf  Demniteurs  de  toute  la  Miflîon  , 
qui  feroient  choifis  indifféremment  dans  les  trois  Congré- 
gations pour  la  gouverner  : qu’ils  éliroient  les  Supérieurs  des 
Monafteres  , & feroient  tout  ce  qui  conviendroit  pour  fon 
agrandifTement . & fa  Sainteté  commit  fon  Nonce  en  France 
pour  l’execution  de  ce  Decret.  Les  Supérieurs  de  la  Con- 
grégation du  Mont-Caflin  renoncèrent  la  même  année  à 
toute  jurifdiftion  qu’ils  pouvoient  prétendre  fur  les  Reli- 
gieux Anglois  qui  étoient  Profés  (fe  leur  Congrégation  , 
confentant  qu’ils  dépendifTent  uniquement  de  celle  d’Angle- 
terre. Ainfi  l’union  ne  fe  fit  l’an  1617.  qu’entre  la  Congréga- 
tion de  Valladolid  & celle  d’Angleterre.  Le  Cardinal  Ubal- 
dini  Nonce  en  France , avoit  commencé  à mettre  en  execu- 
tion le  Decret  du  Pape  dès  l’année  précédente , & le  Cardi- 
nal Bentivoglio , qui  lui  fuccedadans  la  Nonciature,l’ache- 
va  ,a'iant  fait  élire  les  neuf  Detfiniteurs  qui  s’affemblerent  à 
Paris  le  16.  Mai  de  la  même  année.  & élurent  pour  premier 
Préfident  de  leur  Congrégation  le  R.P.D.GabrieldeSainte- 
M^rie,  qui  fut  confirmé  U xj.  Odobre  parle  Général  de  U 
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Congrégation  de  Valladolid;  qui  approuva  auin  tout  ce  qui  CoNom. 
s’étoit  fait  dans  Ici/r  Aflembltfe , tant  au  fujet  de  l’union  que 
des  nouveaux  Statuts  pour  la  Congrégation  Anglicane  > qui  tini  a .n- 
devoit  être  foùmife  à celle  de  Valîadolid.  _ otou.. 

Cette  dépendance  confiftolt  en  ce  qu’elle  rcconnoifibit 
pour  Supérieur  le  Général  de  Valîadolid  qui  devoir  prendre 
aufli  le  titre  de  Général  de  celle  d’Angleterre , & qui  devoir 
en  cette  qualité  faire  la  vilitedcs  Monallercs  que  cette  Con- 
grégation pouroit  acquérir  en  Efpagne  , à condition  cepen- 
dant qu’il  Feroit  cette  vifite  félon  les  loix  de  la  Congrégation 
d’Angleterre  & qu’il  ne  pouroit  obliger  les  Religieux  aux 
pratiques  de  celle  d’Efpagne  , qu’aucun  Religieux  Anglois 
ne  pouroit  prendre  les  degrés  dans  les  Univerfitésfansfon 
confentement,  & qu'il  confirmeroit  aufli  pour  Préfident celui 
qu’il  voudroit  des  deux  lujets  que  la  Congrégation  Angli- 
cane auroit  élus  dans  fon  Chapitre  Général  & qu’ellelui 
auroit  préfentes,  ce  qui  fut  approuvé  par  le  Pape  Paul  V. 

3ui  donna  pour  ce  fujet  un  Bref  le  13.  Août  16 19.  mais  cette 
épcndance  leur  étant  devenue  onereufe  par  rapport  aux 
difficultés  qu’ils  avoient  de  recevoir  des  nouvelles  d’Efpa- 
gne , principalement  dans  le  tems  de  la  perfécution  , ils  eu-  • 
rent  recours  au  Pape  Urbain  VIII.  qui  en  iGyj-  les  affran- 
chit de  la  dépendance  de  la  Congrégation  de  Valîadolid. 

ll*y  eut  cependant  des  Religieux  Anglois , qui  n’approu- 
vant pas  l’union  de  tous  les  Religieux  de  leur  nation  en  un 
corps  de  Congrégation  , ne  voulurent  point  y entrer  & la 
combattirent  par  des  écrits,  dont  l’un  parutfous  le  titre  d’£- 
xamen  trophtorum  Congrtgationis  prxtenfx  Anglicane.  Ordi. 
nts Janfft  Bctiediüi , imprimé  à Reims  en  i6îi.  mais  le  Pere 
Clément  Reiner  y répondit  par  un  ouvrage  plus  confidera- 
ble  fous  le  titre  a Apcjlolatus  BenediÛinoium  tn  Anglia,<\\3.\ 
fut  imprimé  à Doüai  en  1636.  le  Pere  Barne  Auteur  de  l’E- 
xamcn  tropkajTum  , ne  voulant  reconnoître  ni  les  Supérieurs 
delà  rongregation  d’Efpagne  , ni  ceux  d’Angleterre,  fut  ac- 
eufé  d’avoir  voulu  allier  dans  l’Angleterre  l’Heréfie  avec  la 
Religion  Catholique.  On  lui  furprit  des  Lettres  qu’il  écri- 
voit  a ce  fujet  , il  fut  arrêté  par  ordre  du  Roi  de  France,  & 
il  fut  remis  entre  les  mains  des  Supérieurs  de  la  Congréga- 
tion d’AnL'Ietere  qui  le  firent  conduire  à Rome  oùilmou- 
rutdans  les  prifons  de  riuquifition. 

Nn  ij 
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Le  Pere  François  Walgrave.qui  étoit  un  de  ceux  qui 
' avoient  le  plus  perfecuté  la  nouvelle  Congrégation  Angli- 
cane,aïant  enfin  reconnu  fa  faute, y entra  & lui  céda  le  Mo- 
nalicre  de  la  Celle  en  Bric  qui  lui  avoit  été  donné  par  les 
Religieux  de  Marmoutier  , & depuis  ce  tems- là  les  Supé- 
rieurs de  la  Maifon  qu  elle  pofiede  à Paris  ont  foin  d’y  cn- 
voïer  des  Religieux  en  nombre  fuffifant  pour  y faire  le  fer- 
vice  Divin.  Le  Roi  les  a confirmés  dans  la  poffeflion  de  cette 
Abbaïe  par  fes  Lettres  Patentes  de  l’année  1708.  . 

Le  Reverend  Pere  Gabriel  de  fainte  Marie  qui , comme 
nous  avons  dit , fut  élu  premier  Préfident  de  la  Congréga- 
tion d’Angleterre  en  1617.  ne  la  gouverna  pas  long  tems,car 
il  fut  facré  Evêque  d’Archidal  en  1618.  Il  fut  fait  enfuite 
SufFragant  de  l’Archevêque  de  Reims, 6c  peu  de  tems  après 
il  fut  nommé  à cet  Archevêché  & première  Pairie  de  France 
par  le  Roi  Loiiis  XIII-  il  n’oublia  pas  pour  cela  fa  Congré- 
gation. Des  l’an  16 1 1.  il  avoit  commencé  une  Maifon  à laine 
Malo  , que  les  Religieux  Anglois  ont  été  contraints  dans  la 
fuite  de  céder  à ceux  de  la  Congrégation  de  faint  Maur 
moïcnnanc  une  rente  annuelle  qu’ils  leur  paient , Loiiis 
XIII.  ne  voulant  pas  foufïrir  une  Communauté  de  Reli- 
gieux Anglois  dans  cette  ville  maritime  & fi  voifine  de  l’An- 
gleterre; mais  le  même  Bienfaiteur  leur  en  procura  une  au- 
tre à Paris  cjui  fut  enfin  fixée  au  fauxbourg  faint  Jacques  en 
164a.  l’Eglife  fut  bâtie  en  1674.  & la  première  pierre  fut 
poféepar  Marie  Loüife  d’Orléans,  Reine  d’Efpagne,  fille  de 
Philippe  de  France  Duc  d’Orléans , ôc  d’Henriette  d’An^Ie- 
terre,&  elle  fut  benite  l’an  1677.  par  M.  l’Abbé  de  Noailles, 
prclentcment  Cardinal  Sc  Archevêque  de  Paris.  Ces  Reli- 
gieux ont  eu  aulTi  plufieursMonafteres  en Allemagne,dont  ils 
ont  été  dépoüillés  par  les  Hérétiques  il  ne  leur  eft  refté 
que  celui  de  Lamspring  , dans  l’Eletorat  de  Cologne , qu’ils 
ont  fait  ériger  en  Abbaïe  , qui  eft  gouvernée  par  un  Abbé 
Régulier.  Les  Peres  du  Monafterede  Douai  donnèrent  com- 
mencement à une  nombreufe  & illuftre  Communauté  de 
Filles  Angloifes  à Cambrai  l’an  1615.  La  Supérieure  a titre 
d’AbbelTe } mais  elle  change  tous  les  quatre  ans , comme  les 
Supérieurs  de  la  Congrégation  d’Angleterre,à  laquelle  cette 
Communauté  de  Filles  eft  foûmife.Elles  perdirent  beaucoup 
biens  en  Angleterre  pendant  les  guerres  civiles  de  ce 
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Roïaumc  : cc  qui  obligea  les  Supérieurs  d’en  envoïer  quel- 
ques unes  à Paris  pour  y faire  un  nouvel  établiflement,  qui 
pût  décharger  la  Maifon  de  Cambrai  : c’eft  de- là  d’où  font 
venues  lesBenediâinesAngloifesduChampde  l’ Alouette  au 
fauxbour^  faint  Marcel,  qui  font  fous  fa  jurifdiction  de 
l’Archeveque  de  Paris. 

Quoique  ces  Religieux  n’aïent  pas  de  Maifons  en  Angle* 
terre,leur  Congrégation  eft  néanmoins  divifée  en  deux  Pro- 
vinces j fçavoir  de  Cantorberi  & d’Yorck  : on  élit  dans  les 
Chapitres  Généraux,  des  Provinciaux  & des  Afliftans  pour 
ces  deux  Provinces,  qui  ont  jurifdidlion  fur  les  Miflîonnai- 
res  qui  y travaillent.  La  Congrégation , comme  nous  avons 
dit , e(f  gouvernée  par  un  Préfident  Général,  & par  trois 
Deffiniteurs , qui  font  élus  tous  les  trois  ans.  Aucun  Reli- 
gieux ne  peut  faire  j)rofeflIon  qu’il  n’ajoûte  à la  Formule 
ordinaire  un  quatrième  vœu  d’aller  en  Miflîon  en  Angle- 
terre , fie  d’en  revenir  quand  les  Supérieurs  le  trouveront  à 
propos.  Leur  habillement  eft  femblablc  à celui  des  autres 
Bénédictins  Réformés,  excepté  quelecapuce  eft  plus  ample, 
Sc  pend  beaucoup  par  devant. 

Qtiant  à leurs  Obfervanccs , ils  mangent,  par  difpenfc  du 
faint  Siège , de  la  viande  trois  fois  la  femaine  j fçavoir  le  Di- 
manche, le  Mardi  6c  le  Jeudi.  S’il  fe  rencontre  un  de  ces 
jours-là  une  abftinenceou  un  jeûne  ordonné  par  I’Eglife,ils 
'mangent  en  ce  cas  de  la  viande  le  Lundi  5 mais  jamais  le 
Mercredi  Les  Novices  font  toûjours  maigre  pendant  leur 
année  de  Noviciat , afin  qu’ils  fçaehent  que  lorfqu’il  plaira 
à Dieu  de  rétablir  la  Foi  en  Angleterre  , ils  retourneront 
dans  l’Obfervance  étroite  de  la  Réglé  de  faint  Benoît. '^ar 
cette  même  raifon  ils  ne  mangent  point  de  viande  les  jours 
de  Pâques, de  Noël  & de  la  Pentecotejmais  feulement  le  len- 
demain , pourvu  que  le  jour  de  Noël  arrive  le  Dimanche  ; 
car  l’abftinence  du  Mercredi  eft  inviolable  ,auflî- bien  que 
celle  du  Vendredi  & du  Samedi.  Ils  ont  obtenu  cette  dif- 
penfe  par  rapport  à la  pauvreté  de  leurs  Maifons. 

Cleyment  Reyner  , Apojiolatus  Bénédictin,  in  Anglia.  6c 
Mémoires  donnés  par  le  R.  P.  Benoît  Weldon , Religieux  de 
cette  Congrégation. 

Nous  joindrons  aux  Benediftins  Anglois  les  Religieux 
Ecoflbis  ou  Irlandois  du  même  Ordre,  (^elques  Auteurs 

Nn  iij 
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prétendent  qu’ils  ont  formé  une  Congrégation  particulière  , 
fie  même  Trithême  la  qualifie  d’Ordre  des  EcofTois.  Ce  qui 
a donné  lieu  de  croire  cela  , c’cll  que  pluficurs  Religieux 
Ecoûdis  étant  pafles  en  Angleterre, en  Allemagne, 8c  en  d’au- 
tres païs  où  ils  curent  beaucoup  de  Monalleres , ils  s’y  diftin- 
guerent  des  autres  BenedicUns,non  feulement  dans  les  Rites 
fie  Coutumes , qui  different  de  beaucoup  de  ce  qui  fe  prati- 
quoic  dans  l’Eglife  Romaine  j mais  encore  dans  leurs  habits 
qui  étoientl  lancs  : cc  qui  fit  donner  aux  Moines  Bcncdiclins 
Anglois  le  nom  de  Moines  Noirs , pour  les  diftinguer  des 
Ecolfois  qui  demeuroient  en  ce  Roïaume.  Comme  ils  avoient 
éclairé  l’Allemagne  de  la  lumière  de  l’Evangile  , ils  y furent 
toujours  en  grande  eftime , 8c  on  leur  donna  des  Monafteres 
à Wurllbourg , à Ratifbonne  , à Vienne , à Ertford  , 8c  en 
d’autres  lieux , dont  il  leur  en  refte  encore  fept.  I Is  font  pré- 
fentement  habillés  de  noir  comme  les'  autres  Benediftins , 8c 
non  pas  de  vert , comme  les  a reprefenté  Schoonebcck, après 
Abraham  Brun. 


Chapitre  XXXVII. 

Des  Benedsélins  Réformés  de  U Congrégation  de  Jàint 
Aïaur  en  France. 

De  toutes  les  Congrégations  de  l’Ordre  de  faint  Benoît, 
il  n’y  en  a point  de  plus  illuftre , plus  fécondé  en  per- 
lonnes  fça vantes , 8c  qui  rende  plus  de  fcrvice  à l'EgUfe , que 
ccllj^de  faint  Maur  en  France.  Elle  doit  fes  commencemens 
à ItTCongrcgation  de  faint  Vanne,  dont  la  réputation  fe  ré- 
pandant de  tous  côtés , invita  plufieurs  Abbaïes  de  France  à 
cmbrafTer  le  même  genre  de  vie.  La  première  qui  demanda 
à fe  foûmettre  à l’étroite  Obfervance , fut  celle  de  faint  Au- 
guflin  de  Limoges.  Elle  avoir  été  fondée  environ  l’an  541. 
par  faint  Rurice  le  jeune  Evêque  de  Limoges  qui  y avoir 
établi  des  Chanoines!  mais  les  Danois  aïant  entièrement  dé- 
truit ceMonaftere  ,il  fut  rétabli  l’an  534.  par  Turpion  auffi 
Evêque  de  Limoges  ,qui  au  lieu  de  Chanoines  , y mit  des 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  L’Obfervance  Régu- 
lière s’y  maintint  jufqu’à  ce  que  cette  Abbaïc  étant  tombée 
en  commende  , 8c  les  revenus  en  aiant  été  dillipés  par  le  peu 
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'd’ccconomie  des  Abbés , le  relâchement  s’y  incroduifit  ôc  comgre. 
elle  étoit  dans  un  état  déplorable  lorfque  Jean  Regnaultder- j*' 
nier  Abbé  Commendataire  la  fournit  l’an  1613.  àla  Congre- fran.,». 
gation  de  faint  Vanne.  Plufieurs  autres  Abbaïes  s’y  fourni- 
rent audîi  comme  celles  de  faint  Faron  de  Meaux , de  faint 
Julien  de  Noaillé , de  faint  Pierre  de  Jumieges  & de  Bernay. 

Dom  Didier  de  la  Cour  & les  autres  Supérieurs  de  la  Ré- 
forme de  faint  Vanne  y envoïerent  des  Religieux  qui  tra- 
vaillèrent avec  fuccès  à y établir  la  Réforme.  Mais  les  diffi- 
cultés qu’ils  trouvèrent  à réiinir  fous  une  même  Congréga- 
tion ces  Abbaïes  Sc  d’autres  plus  éloignées  <^ui  demandè- 
rent auflî  la  Réforme  , leur  fit  prendre  la  refolution  d’en 
faire  deux  differentes  , dont  l’une  feroit  érigée  en  France 
& i laquelle  les  Monafteres  déjà  Réformés  fer viroient  com- 
me de  fondement.  Ce  projet  fut  approuvé  dans  le  Chapitre 
Généralqui  fetint  à faint  Manfuyde  Toul  au  mois  de  Mai 
1618.  Ils  permirent  dès  lors  aux  Religieux  qu’ils  avoient  en- 
voies en  France  de  faire  un  nouveau  corps  de  Congrégation 
compofé  des  Monafteres  où  ils  avoient  porté  la  Reforme  8c 
de  ceux  qui  voudroient  l’embraffer  dans  la  fuite  j Sc  afin 
d’entretenir  dans  les  deux  Congrégations  une  union  Sc  une 
amitié  inviolable.ils  drefferentun  aéle , par  lequel  ils  fe  pro-  1 
mirent  les  uns  aux  autres  la  participation  aux  prières  Sc  aux 
autres  bonnes  oeuvres  , ce  qui  s’eft  toûjours  pratiqué  de- 
puis. 

Dom  Laurent  Bénard  Prieur  du  College  de  Cluni,&  qui 
avoir  été  à faint  Vanne  dans  l’intention  , ou  d’unir  fon  Col- 
lege A cette  Congrégation , ou  de  s’y  faire  Religieux  ,aïant 
renouvellé  fa  profeffion  en  préfence  de  tout  le  Chapitre , 
conformément  à celle  qui  fe  pratiquoit  déjà  dans  cette  Con- 
grégation , 8c  s’étant  foumis  A l’obéiflance  des  Supérieurs 
qui  la  gouvernoient.retourna  par  leur  ordre  A Paris  afin  d’y 
travailler  de  tout  fon  pouvoir  A l’execution  du  deffein  qu’on 
avoir  formé  dans  ce  Chapitre  tenu  A faint  Manfuy.  Il  étoit 
fécondé  par  les  Peres  Dom  Anfelme  Rolle  , Dom  Colom- 
ban  Regnier , Dom  Adrien  Langlois , Dom  Maur  Taffin  , 

Dom  Martin  T aifnierc  Sc  Dom  Athanafe  de  Mongin,  tous 
Religieux  de  faint  Vanne  8c  d’un  mérité  diftingué.  Ils  ob- 
tinrent au  mois  d’Aofit  de  la  même  année  léiS.des  Lettres 
Patentes  du  Roi  Loiiis  X 1 1 1 . pour  l’éreéUon  de  la  nouvelle 


Digitized  by  Google 


CoKcm 

TATIOM  1) 

5 MaI  JI  II 
Fa4NCE. 


i88  Histoire  desOrdr.es  Religieux, 
Congrégation,  à laquelle  ils  donnèrent  depuis  dans  leur  pre- 
J miere  Aflemblée  Générale  le  nom  de  faint  Maur  , aimant 
mieux  prendre  pour  Patron  ce  Bienheureux  Dilciple  de 
Paint  Benoît  que  tout  autre  faint  Titulaire  de  quelque  Âb- 
baïe  particulière,  de  peur  de  donner  de  la  jaloufie  lur  tout 
aux  plus  grands  Monalleres  qui  auroient  voulu  peu^ê[re 
avoir  la  préférence. 

Si-tôt  que  les  Lettres  Patentes  du  Roi  eurent  été  expé- 
diées pluueurs  perfonnes  du  premier  rang  s’offrirent  d’elles 
mêmes  A Dom  Laurent  Bénard  pour  accélérer  le  fuccès 
d’une  affaire  qu’elles  prévoïoient  bien  devoir  tourner  inu- 
tilité de  l’Eglifc  & à l’nonneur  du  Roïaume.  Les  principa- 
les de  ces  perfonnes  furent  les  Cardinaux  de  Retz  & de 
Sourdis , les  Préfident  Nicolaï  & Hennequin  & le  Procu- 
reur Général  Molé,qui  futdans  la  fuite  premier  Préfident  &c 
Garde  des  Sceaux.  Le  premier  fruit  de  cette  proteélion  fut 
l’introduction  de  la  Réforme  dans  le  Monaftere  des  Blancs- 
Manteaux  qui  appartenoit  aux  Guillelmites.  Le  Cardinal  de 
Retz  le  fît  agréer  au.Roi  & les  Benedidins  en  prirent  poffef- 
fîon  le  cinq  Septembre  i6i8.Comme  Dom  Laurent  Bénard 
Prieur  du  College  de  Cluni  fe  mêloit  de  cette  affaire  , c’eft 
peut  être  la  railon  pour  laquelle  ces  Benediftins  Réformés 
qu’on  ne  connoiffoit  pas  encore  pour  être  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Maur  qui  n’étoit  pas  formée  , font  appellés  de 
l’Ordre  de  Cluni,  dans  la  Requête  que  le  Provincial  des 
Guillelmites  préfenta  au  Roi  pour  rentrer  dans  la  polTefEon 
de  ce  Monaftere , aulîî  bien  cme  dans  le  Plaidoïer  de  Du 
Bouchcl  pour  l’Univerlîté  de  Paris, qui  prit  la  défenfe  des 
Guillelmites.  M-  Baillée, dans  la  Vie  de  faint  Guillaume,  dit 
que  ce  furent  les  Religieux  de  faint  Vanne  qui  établirent  la 
Réformedansie  Monaftere  des  Blancs- Manteaux.il  eft  vrai 
que  ce  furent  les  Religieux  de  cette  Congrégation  qui  y fu- 
rent introduits  ; mais  c'^ étoit  au  nom  de  la  nouvelle  Congré- 
gation de  faint  Maur, qui  n’étoit  pas  encore  tout-à  fait  for- 
mée, comme  nous  avons  dit , & ainfi  ni  les  Religieux  de 
Cluni  ni  ceux  de  faint  Vanne, n’ont  point  été  en  poffelEon'de 
ce  Monaftere  , mais  bien  ceux  de  la  Congrégation  de  famt 
Maur , qui  y ont  toujours  demeuré  depuis  qu’on  obligea  les 
Guil  elmites  à le  quitter. 

La  Réforme  étant  éublie  dans  un  Monaftere  de  la  Capi- 
tale 
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talcdu  IWiaumc , s’étendit  bien-  tôt  par  toutes  fes  Provinces: 
on  pourfuività  Rome  les  Bulles  de  confirmation  de  la  nou- 
velle Congrégation.  Le  Roi  même  voulut  bien  cniploïer  la 
recommandation  auprès  du  Pape  Grégoire  XV.  qui  à la 
pricre  de  Sa  Majefte  érigea  la  Congrégation  de  S.  Maur,liii 
accordant  les  mêmes  privilèges  dont  les  prédecefleurs  avoient 
gratifié  la  Congrégation  du  Mont-Carfin  , Sc  la  failant  atilfi 
participante  des  grâces  oftroïées  par  Clément  VIII  à celle 
de  Paint  Vanne.  Ce  même  Pontife  nomma  le  Cardinal  de 
Retz  pour  Protecteur  de  la  nouvelle  Congrégation , & fup- 
prima  les  anciens  Offices  Clatiftraux  à mefure  qu’ils  vien- 
droient  à vaquer, afin  qu’ils  fuflent  déformais  unis  à la  Mcnfe 
Conventuelle.  Comme  cette  union  des  Offices  Claullraux 
étoit  un  point  cCTcuticl  pour  affermir  la  Reforme,  elle  fut 
encore  confirmée  à la  prière  de  Sa  Majcfté  par  le  Pape  Ur- 
bain VIII.  qui  accorda  de  nouvelles  grâces  à cette  Con- 
grégation , comme  il  paroît  par  fa  Bulle  du  ii.  Janvier  16  ij. 
Les  Bulles  d’éreftion  & de  confirmation  delà  Congrégation 
de  Paint  Maur  furent  fulminées  par  l’Official  de  l’Archevê- 
que de  Paris  le  16.  Mai  1619.  Sa  Majefté accorda  des  Lettres 
Patentes  des  15.  Juin  1631.  & 15.  Mars  1631.  pour  l’execu- 
tion de  ces  Bulles , & ces  Lettres  Patentes  furent  vérifiées  au 
Parlement  de  Paris  le  1 1 . Mars  de  la  même  année. 

Pendant  qu’on  travailloit  ainfi  à l’affcrmiffement  de  la 
nouvelle  Congrégation,  elle  faifoit  de  jour  en  jour  du  pro- 
grès : en  forte  qu  il  y avoitdéja  plus  de  quarante  Monafteres 
qui  avoient  reçu  la  Réforme , lorfqu’clle  fut  introduite  dans 
la  célébré  Abbaïe  de  Paint  Denis  en  1633.  Elle  augmenta 
encore  en  1636.  par  l’union  qui  y fut  faite  de  celle  de  Che- 
zal- Benoît  & elle  eft  à préfent  compofée  de  plus  de  cent 
quatre-vingts  tant  Abbaïes  que  Prieurés  Coovemncls  , qui 
font  divifés  en  fix  Provinces  ; fçavoir  de  Francc,Normandie, 
Bourgogne,  Touloufe  , Bretagne,  & Chezal- Benoît.  En 
parlant  de  la  Congrégation  de  Cluni , nous  avons  déjà  dit 
que  celle  de  Paint  Maur  y fut  unie  en  1634.  pour  n’en  faire 
qu’une,  fous  le  titre  de  Congrégation  de  Paint  Benoît, autre- 
fois de  Cluni  & de  Paint  Maur , & que  cette  union  fut  caffée 
en  1644.  PapeUrbain  V 1 1 l.quiremit  ces  deux  Con- 
grégations au  même  état  où  elles  étoient  auparavant.  Celle 
de  laint  Maur  a été  gouvernée  depuis  ce  teins-  là  par  un  Gé- 
Teme  Vlx  O O . 


« 


CONGRE- 
>AnoN  rc 
Mai  K 1 N 
RANCE, 


Digitized  by  Google 


CnNûat 

«A  riUN  DF 
& M U'R  kN 
} KANCC. 


Z93  HiSTOIAC  DE*  ORDRESRlttOlEUX, 

néral , deux  Alîîllaiis , & lîx  Vlficcurs , qui  font  élus  tous  les 
trois  ans  dans  un  Chapitre  Général,  ou  font  aullî  nommés 
les  Supérieurs  de  chaque  Monaftere  > mais  le  Général  peut 
être  toujours  continué.  Le  Pere  D. Jean- Grégoire  Tarifle, 
fut  le  premier  Général  de  cette  Congrégation  : il  fut  élu  en 
1630-  Ce  mourut  en  1648-  Prélentement  la  Congrégation  eft 
gouvernée  par  Doin  Charles  de  l’HoIlallerie. 

Comme  l’efprit  de  cette  Congrégation  dès  fon  origine  a 
été  de  faire  revivre  celui  de  faim  Benoît  par  la  pratique  de  fa 
Réglé  , on  s’ell  appliqué  fur  tout  à y former  les  jeunes  Reli- 
gieux , & pour  ce  fujet  on  a établi  dans  chaque  Province 
un  QU  deux  Noviciats , d’oîr  ceux  qu’on  admet  à la  profeflion 
font  transférés  immédiatement  après  dans  un  autre  Mona- 
ftere , pù  l’on  continue  de  les  former  à la  pieté  ôc  aux  céré- 
monies pendant  deux  ans.  On  les  applique  enfuite  pendant 
l’cfpacc  de  cinq  autres  années  à l’étude  de  la  Philofophle  8c 
de  la  Théologie, pour  leur  faciliter  l’intelligence  de  l’Ecri- 
ture-Sainte  8c  des  faims  Peres.  Après  leurs  études  on  leur 
fait  faire  une  année  >ciuc  l’on  nomme  de  Rtcollection  > parce 
que  ce  tcms-là  eft  deftiné  à les  préparer  à la  réception  du 
Sacerdoce, par  un  recueillement  plus  grand  8c  par  uneappli- 
cation  plus  entière  aux  fculs  exercices  fpirituels  . dans  ces 
differens  Monaftercs , par  lefquels  ils  font  obligés  depfler 
comme  dans  tous  les  autres  où  ils  font  enfuite  envoies  par 
ordre  des  Supérieurs  : on  garde  uneexafte  uniformité  dans 
tous  les  exercices , mêmes  Offices  Divins , tant  de  jour  que 
denuic , même  oraifon  mentale , mêmes  veilles , mêmes  jeû- 
nes 8c  abftincnces.Sc  enfin  même  obéïflance. 

Ceux  qui  ont  été  les  Auteurs  de  cette  Réforme  , n’ont  pas 
prétendu  tellement  renfermer  fon  utilité  au  dedans , qu’ils 
aient  abfolument  refufé  de  la  faire  palTer  au  dehors  pour  le 
fervice  de  l’Eglife.puifque  fans  parler  des  Religieux  de  cette 
Congrégation , qui  s’appliquent  à la  prédication , 8c  aux  au- 
tres fondions  du  Sacerdoce , dans  l’adminiftration  des  Cu- 
res , 8c  autres  Jurifdidions  Ecclefiaftiques,dont  joüilTent  les 
Eglifes  de  plufieurs  de  leurs  Abbaies  , il  y en  a qui  font  de- 
ftinées  à l’inftrucUon  delà  jeuneflej  mais  principalement  de 
la  Noblefledecamnagne , nepouvant  leurrefufer  cetteaffif- 
tance  que  S.  Benoit  accorda  de  fon  tems  à divers  Seigneurs, 
par  une  charité  il  univerfellemcnt  pratiquée  depuis , dans 
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FOrdre , qu’elle  a pafle  en  quelque  façon  pour  une  Loi  i de  , J;®"'’*'' 
de-là  fe  font  formés  ( .à  l’exemple  des  anciennes  Academies,  s’.MA"Rm 
ouvertes  autrefois  dans  les  Monafteres)  quelques  Seminai- 
res  remplis  de  jeunes  enfans  de  condition  que  l’on  y envoie 
de  toutes  les  Provinces,  meme  des  pais  étrangers,  comme 
font  ceux  qui  font  établis  dans  les  Abbaïes  de  Tyron  , de 
Pont  le-  Roi,  de  faim  Germer  de  Floix,au  Diocêié  de  Beau- 
vais , fie  de  Sorezeen  Bourgogne.  Danscesdeux  derniers  on 
y cleve  8c  entretient  un  nombre  de  Gentilshommes  ^ra/h  , 
fie  dans  la  Diettc  tenue  l’année  170S.  on  en  a encore  établi 
un  troifiémc  à Vertouen  Breugne,  par  laliberalité  de  M. 
le  Cardinal  d’Eftrées , Abbé  de  faim  Germain  des  Prez. 

Outre  la  pieté  qu’on  infpire  à ceux  qui  y étudient,  on  les^ 
in  (fruit  encore  dans  les  ncllcs  Lettres  i fie  comme  ces  Sé- 
minaires ou  Colleges  font  fitués  dans  des  lieux  fort  retirés  r 
ks  jeunes  gens  y (ont  d’ordinaire  plus  aflldus  à l’étude , fie 
moins  dilfraits  que  dans  les  villes. 

Outre  ces  Séminaires  ou  Colleges , il  y a encore  plufieurs 
Monafteres  de  la  Congrégation  ou  il  y a grand  nombre  de 
jeunes  tnfans  que  l’on  y inftruit  dans  les  petites  Cla(res,qiii 
fervent  à l’Eglife , fie  y aflîftcnt  en  furplis  toutes  les  Fêtes  fie 
Dimanches , fans  parler  des  autres  où  l’on  reçoit  avec  le» 
Religieux  les  jeunes  gens  de  la  ville  dans  les  Cours  de  Phi- 
lofophie  fie  de  Théologie. 

La  charité  des  premiers  Réformateurs  ne  s’eft  pas  bome'e 
à l’inftrucfion  de  la  jeuneffe:  car  en  rappellant  de  plus  en 
plus  les  Religieux  aux  exercices  intérieurs  du  Cloître, com- 
me à leur  véritable  centre,ils  ont  trouvé  le  moïen  d’en  occu- 
per un  grand  nombre  très  utilement  pour  le  public  , en  or- 
donnant dans  leurs  Conftiuuions  imprimées  en  1646.  qu’ou- 
tre les  études  de  Philofophie  fie  de  Théologie  , on  établira 
encore  dans  quelques  Monafteres  des  Ecoles  de  Pofitive , de 
Droit  Canon , de  cas  de  Confcience , fie  des  Langues  Grec- 
que fie  Hébraïque  > fie  c’eft  dans  ces  fçavantes  Ecoles  que 
le  font  formés  tant  de  célébrés  Ecrivains  que  cette  Congré- 
gation a produits , qui  ont  mis  en  public  plus  de  trente  volu- 
mes , d’une  infinité  de  Pièces  Manuferites  demeurées  jufqul. 
alors  enfevclies  dans  les  Bibliothèques,  fie  qui  par  un  travail 
qui  ncfçauroit  trop  mériter  de  louanges, en  s’appliquant  à lat 
révifioiides  Ouvrages  entiers  des  Peres  Grecs  sè  Latins  , fit 
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i<jx  Histoihe  desOrdb.es  Religieüx,' 
de  plufieurs  Ecrivains  Ecclefiallic^ues  , ont  déjà  donné  de 
nouvelles  éditions  defaint  I renée,  de  laint  Athanale,d’Eu- 
febe  de  Cd'arée,  de  faine  AugulHn,  de  faint  Ambroife, 
de  faint  Jerôme,  de  faint  Hilaire,  de  faint  Grégoire  le 
Grand, dclaint  Bcrnard,de  Grégoire  de  Tours, 8c  de  Viclor 
de  Vite,  d’Hildebert , & de  Marbodius.  L’on  verra  encore 
paroître  incelTamment  de  nouvelles  éditions  de  faint  Jean 
Chryfoftome, de  faint  Bafile.de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
de  la  France  Chrétienne , 8c  de  plufieurs  autres  Ouvrages, 
prêts  à mettre  fous  la  prefle,  qui  font  encore  les  fruits  des 
études  des  fçavans  Religieux  de  cette  Congrégation  , au;fi- 
bien  que  la  PalcograpLie  Grecque  , ou  Traite  de  l’Origine 
&du  progrès  des  Lettres  Grecques  , que  nous  a donne  en 
1708.  le  Pere  Dom  Bernard  de  Montfaucon  qui  a auili  tra- 
vaillé à l’édition  du  faint  Athanafe  . 8c  fait  d'autres  excel- 
Icns  Ouvrages.  Cette  Congrégation  fit  une  perte  confidera- 
ble  le  17.  Décembre  1707.  par  la  mort  de  Dom  Jean 
Mabillon  , Académicien  honoraire  de  l’Académie  Royale 
des  inferiptions  & Médailles.  Cet  Auteur  a donné  au  Pu- 
blic pendant  75.  ans  qu’il  a vécu  , plus  detrente  Volumes} 
dont  les  plus  confiderables,  font  deux  Volumes  iu  folio  ^ de 
la  nouvelle  édition  de  faint  Bernard  , un  Volume  de 

b Diplomatique,  le  Supplément  de  cette  Diplomatique, 
neuf  Volumes  in  folio  des  Vies  des  Saints  de  l’Ordre  de  laint 
Benoît , 8c  quatre  auffi  irt  folio  des  Annales  de  cet  Ordre. 
Tous  les  Sçavans  de  France  8c  des  Pais  Etrangers  , ont  re- 
gretté avec  juftice  la  perte  d’un  fi  Grand  Homme, 

Après  fa  mort  D. Thierry  Ruinart.le  fidele  Compagnon  de 
fes  études , de  qui  nous  avons  une  nouvelle  édition  de  Gré- 
goire de  Toursjles  Aéles  finceres  des  Martyrs, la  perfecution 
des  Vandales,  compofée  par  Viéforde  Vite,8c  plufieurs  au- 
tres Ouvrages , fut  chargé  par  fes  Supérieurs  de  continuer 
les  Ouvrages  imparfaits  de  cet  Auteur:  en  effet  perfonnen’é- 
toit  plus  capable  que  ce  fçavant  Religieux  de  les  continuer, 
puifqu’il  avoit  eula  principale  part  à l’édition  des  deux  der- 
niers Volumes  des  Vies  des  Saints  de  l’Ordre  de  faint  Be- 
noît , qu’il  étoit  l’Auteur  des  Notes  8c  des  Obfervationsqui 
font  dans  le  corps  de  l'Ouvrage,  qu’il  avoit  aufll  eu  part 
aux  quatre  Volumes  des  Annales  Benediftines.dont  il  avoit 
fait  les  Tables  des  principales  matières.  Mais  lamortl’aï^m 
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tuflî  enlcvéaux  Sçavansau  mois  de  Septembre  1709.  dans  CaNcut. 
la  cinquante  troifieme  année  de  fon  âge , dix-neuf  mois  après  5 
la  mort  du  Pere  Mabiilon  , auquel  il  lemble  qu’il  n’ait  fur-  Franci. 
vécu  que  pour  publier  fes  V ertus  dans  la  V ie  qu’il  en  donna 
deux  mois  avant  fa  mort  ; le  Pere  Dom  René  MaCTuet , à 
qui  le  Public  cft  redevable  de  la  nouvelle  édition  de  l'aint 
1 renée,  fut  chargé  par  fes  Supérieurs  de  travailler  à la 
continuation  des  Ouvrages  de  ces  deux  fçavans  R.eligicux:& 
il  étoit  lur  le  point  de  donner  un  nouveau  volume  des  Anna- 
les,lors  qu’il  fut  attaqué  d’une  paralifie, dont  il  mourut  le  19. 

Janvier  1716.  D.  Teillier  aeiié  chargé  de  la  continuation 
de  cet  Ouvrage.  Nous  ne  parlerons  point  en  particulier  de 
tous  les  Ouvrages  que  nous  avons  des  Peres  D. Hugues  Me- 
nard,  D.  Luc  cT’Achery,D.  Jean  Garet,D. Nicolas  le  Nourri, 

Dom  Jean  Martianay , Dom  Denis  de  fainte  Marthe , Dom 
Edmond  Martene,  Dom  François  Lami , &deplufieurs 
autres  Ecrivains  decette  Congregatiomee  que  nous  pouvons 
dire  en  général , c’eft  que  les  Religieux  de  la  Congrégation 
de  fa  in  t Maur  ont  toujours  fçualUer  avec  la  fcience  ,ocau- 
coup  de  pieté  , de  moiieftic,  d humilité,  de  douceur  & de 
fimplicite  j &c’eft-là  la  marque  qui  dillingueles  véritables 
enfans  de  ceue  Congrégation.  Nous  croirions  néanmoins 
manquer  de  reconnoiflance  fi  nous  palfions  fousfilence  le 
Pere  Dom  Michel  Felibicn , qui  a fait  l’Hiftoire  de  l’Abbaïe 
de  faint  Denis  en  France,  puifque  nous  nous  fommes  fervi 
fi  utilement  decet  Auteur  dans  ce  que  nous  avons  dit  de  l’an- 
cienne Congrégation  de  faint  Denis , 8c  de  la  plus  grande 
partie  de  celle  de  faint  Maur. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu’i  parler  de  quelques  céleTarcs  Mo- 
nafteres  decette  illuftre  Congrégation.  L’Abbaïe  de  faint 
Germain  des  Prés  qui  y eft  aggregée  eft  une  des  plus  confi- 
derablesdu  Roïaume-  Elle  fut  fondée  par  Childebert  fils  du 

frand  Clovis  fous  le  nom  de  faint  Vincent, 8c  n’a  pris  le  nom 
e faint  Germain  Evêque  de  Paris  qu’après  la  mort  de  ce 
Saint  (jui  y fut  enterré. Quoiqu’elle  fût  autrefois  hors  la  ville, 
l'Abbe  ne  laiflbit  pas  d’y  avoir  quelque  jurifdicFion  fpiri  . 
tiielle  qui  s’étendit  bien  davantage  , lorfqu’on  eut  agrandi 
lefauxbourg  où  elle  eft  fituée  8c  qu’il  fut  devenu  un  des  plus 
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coNciE.  main  avoit  touœ  jui  ifdiction  fpirituelle  & prefque  Epifc»^ 
s vÎai'r  »n  toute  l’étendue  de  ce  tau  xbourg, mais  il  y avoit  en- 

iRANci.  cote  haute , moïenne  & bafle  JulHcc  , & y pouvoit  donner 
des  Lettres  de  Maîcrile  à toutes  fortes  d’ouvriers.  Prélente- 
ment  les  droits  de  cette  Abbaïe  font  bien  diminués  , & par 
un  Concordat  pallé  avec  l’Archevêque  de  Paris  on  en  a 
cédé  à ce  Prélat  toute  la  iurifdiclion  Ipirituelle  > à condi- 
tion que  le  Prieur  de  l’Aboaïe  feroit  Grand- Vicaire  né  de 
l’Archevêque  deParis,&que  l’Abbé  conlerveroit  fajurifdic- 
tionfpirituellcdansrenclosderAbbaïequi  contient  quelques, 
cours  où  il  Y a des  ouvriers  qui  y peuvent  travailler  librement 
fans  être  Maîtres.  L’Abbéell  Seigneur  de  Villeneuve- faint- 
GeorgeSjAntony  , Berny  & de pluficurs  autres  villages  aux 
environs  de  Paris. Cette  Abbaïe  a plus  de  looooo.  livres  de 
revenus. Cafimir  Roi  de  Pologne  morten  France  en  1671.C11 
a été  Abbé  & y elF  enterré  : elle  eft  préfentement  polîcdéc 
par  M.  le  Cardinal  de  Biflî.. 

Celle  de  Fefeamp  qui  fut  aulTî  unie  à la  Congrégation  de 
fainuMaur  eft  une  des  plus  belles  , des  plus  nobles  & des 
plus  riches  du  Roïaume.  Richard  II. Duc  de  Normandie  la 
ht  élever  fur  un  ancien  édifice  qui  étoit  bas  & obfcur  , elle 
eft  bâtie  dans  l’enceinte  du  château  qui  a fes  fofl'és  & ponts- 
levis.  Ce  Prince  y mit  des  Chanoines  Réguliers  en  la  place 
des  Religieufcs  qu’il  y trouva  & qu’on  transfera  à Montivi- 
lierszily  fit  faire  un  cercueil  de  pierre  où  il  voulut  être  inhu- 
mé apres  fa  mort , & afin  de  mériter  la  grâce  d’en  faire  une 
qui  fût  agréable  aux  yeux  de  Dieu  en  rachetant  fes  pêchés- 

far  les  aumônes  > il  ne  manquoit  pas  tous  les  Vendredis  de 
année  de  le  faire  emplir  de  froment  que  l’on  diftribuoit  aux 

f)auvresavec  vingt  fols  d’argent  : ce  qu’il  continua  iufqu’i 
a fin  de  fa  vie.  Robert  111.  fon  fucceffeur  augmenta  les 
biens  de  cette  Abbaïe,  & y fit  venir  des  Religieux  de  faine 
Benigne  de  Dijon  aufquels  il  donna  droit  de  haute,  moïenne 
& balle  Juftice.  Il  obtintmêmedu  Pape  Jean  XVI.  qu’ils 
fiiflent  indépendans  de  l’Archevêque  ne  Roiien.  Cette  Ab- 
baïe poffede  dix  Baronies,  dix  hautes  Juftices  êc  dix  Ser- 
ger  teries,  entre  lefquelles  la  Baronie  de  Fefeamp  & celle  de 
Vil  fleur  , qui  font  la  menfe  Abbatiale,  produilent  plus  de 
fois  ante  mille  livres  de  rente  à l’Abbé.  'Non  feulement  elle 
eft.  exemtc  dé  la  jurifdiélion  Epifcopale  , mais  encore  ellr 
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exerce  une  jurifcüAion  prefque  Epifcopale  fur  les  dix  Pa- 
roilTes  de  la  ville  , & fur  feize  autres  fituéesdans  le  Diocêlc 
de  Rouen , fuivant  la  conccflîon  faite  à Henri  Abbé  de  Fef- 
camp.par  Hugues  Archevêque dcRoüen. L’Official  de  Fef- 
camp  a droitde  viiîce  fur  toutes  ces  Paroiffesjy  peut  tenir  Sy- 
node & Aflemblée  de  Curés  & y faire  des  Reglemens- 
L’Abbaïede  la  Trinité  de  Vendômefut  fondée  l’an  1041. 
par  Geoffroi  ou  Godefroi  Comte  d’Anjou, en  mémoire  d’une 
vifion  de  trois  étoiles  qui  lui  a voient  paru  tomber  dans  une 
fonuine  voifine.  1 1 y mit  des  Religieux  de  l’Ordre  de  S . Benoît 

au’il  fit  venir  de  Marmoutier  & non  feulement  il  la  gratifia 
e plufieurs  prérogatives  , mais  auffi  il  l’enrichit  delà  pré- 
cieufe  larme  que  Nôtre- Seigneur  répandit  fur  le  Lazare.  Il 
l’a  voit  apportée  d’Outremer  dans  un  petit'vafe  qui  n’a  voit  ni 
(oudure  ni  ouverture,  & qui  étoit  blanc  par  dehors  comme 
du  crUlal.  Cette  Abbaïe  eft  illuftre  par  le  privilège  que  le 
le  Pape  Innocent  III.  lui  a accordé  , que  quiconque  en  fe- 
roit  pourvu  fe  pourroit  qualifier  Cardinal,  du  titre  de  fainte 
Prifee.  Nous  avons  parlé  aflez  amplement  des  Abbaïes  de 
faint  Denis  en  France , de  Marmoutier , de  faint  Bcni^nede 
Dijon  , de  la  Chaize-Dieu  , de  Sauve- Majour,  du  Tiron, 
toutes  Abbaïes  unies  à la  Congrégation  defaintMaur,&  qui 
étoient  Chefs  autrefois  de  Congrégations  aufquelles  elles 
avoient  donné  leurs  noms  : nous  nous  étendrions  trop  li 
nous  voulions  rapporter  l’origine  & les  prérogatives  des  au- 
tres Monafteres  qui  compofent  cette  Congrégation  de  faint 
Maur.  Parmi  ces  Monafteres  il  y en  a quelques-uns  qui  ne 
font  point  en  commende  comme  les  Abbaïes  de  faint  Augu- 
ftin  de  Limoges  , de  Chezal- Benoît , de  faint  Sulpice  de 
Bourges  , de  faint  Vincent  du  Mans  , & de  faint  Martin  de 
Séez  , qui  font  gouvernés  par  des  Abbés  Triennauxioom- 
més  par  le  Chapitre  Général  de  la  Congrégation.  Celle  de 
faint  Auguftin  de  Limoges  jouit  de  ce  privilège  à caufe 
que  la  Réforme  de  France  y a pris  nailTance.  Il  lui  fut  ac- 
cordé par  le  Roi  Louis  XIII.  Chezal-Benoît  & les  quatre 
autres  joüiflbient  de  ce  droit  du  tems  que  la  Congrégation 
de  Chezal-  Benoît  fubfiftoit,  comme  nous  dirons  plus  au  long 
dans  le  Chapitre  fuivant,8c  il  a été  confervé  à la  Congréga- 
tion de  S. Maur  qui  a encore  quelques  Abbaïes  où  les  Abbés' 
font  Réguliers , mais  perpétuels  & à la  nomination  du  RoL 


CoNcn  Tm 

Oi  OM  t>K 

S Mai  it  ) 

F UANcf. 


Digitized  by  Google 


I 


1^6  Histoire  DES  OrdmsReligiïux. 

CoNcRi.  Les  Religieux  de  cette  Congrégation  font  habillés  comme 
s^PiAciDilcs  Réformés  deCluni.  Ils  ont  une  robe  & un  fcapulaire 
noir,  & par  deffus,  quand  ils  font  au  Chœur  ,ou  qu’ils  vont 
par  la  ville , ils  mettent  une  coule  qui  n’eft  pas  fi  ample  que 
celles  des  Moines  du  Mont-Callin  ,ni  de  ceux  de  faint  Van- 
ne. Ils  reçoivent  parmi  eux  des  FreresConvers  qui  font  ha- 
billés de  même , & ils  ont  encore  des  Freres  commis  qui  re- 
ticnnentleur  habit  féculier.  M.Bulteau  Auteur  de  l’Hiftoir* 
Monaftique  d’Orient  & de  l’Hiftoirc  de  l’Ordre  de  faint 
Ecnoît  étoit  Frere  Commis  dans  cette  Congrégation.  Elle  a 
pour  Armes  une  couronne  d’épines  au  milieu  de  laquelle  il 
y ale  mot  FAX , furmonté  d’une  fleur  de  lis , & trois  clouds 
de  la  paflion  en  pointe. 

Chronic.  Générales  de  l'Ori.  de  faint  Benoît.  Tom.  4.  Cent. 
4.  chapitre  11.  Dom  Michel  Felibien  , Hsjl.  de  l' Abhaiede 
faint  Denis.  Sainte- Marthe , Gall.  chrijl-  Tom.  4.Hermant, 
établijfement  des  Ord.  Religieux,  fag.  405). 


■ Chapitre  XXXVIII. 

Des  Benedtflins  Réformés  de  la  Congélation  de  S.  Placide 
aux  Pats-Bas. 

La  Congrégation  de  S.  Vanne  a auflî  produit  celle  de  5. 

Placide  dans  les  Fais- Bas , où  les  Religieux  de  faint 
V anne  commencèrent  par  réformer  l’Abbaïe  de  S.  Hubert 
en  Ardcnne,  aux  frontières  de  l’Evêché  de  LiegeôC  du  Du- 
ché de  Boüillon.  Cette  Abbaïe  fut  fondée  vers  l’an  706-  par 
faint  Bcregife  Prêtre,  qui  avoir  été  élevé  dans  le  Monaftere 
de  Saint-Tron.  Aïant  obtenu  dePepinHeriftaI,parlcmoïen 
de  fa  femme  fainte  Fleclrude,  un  lieu  appellé  Andagine  : il  y 
bâtit  un  Monaftere  & une  Eglife,  qui  fut  dédiée  en  l’hon- 
neur du  Prince  des  Apôtres,  & y mit  des  Chanoines.  Mais 
l’an  817.  Walcand  Evêque  de  Liege,rétablit  ce  Monaftere, 
qui  étoit  déjà  ruiné , & d’on  les  Chanoines  s’étoient  retirés, 
& le  donna  aux  Moines  BcnediéUnssSc  afin  de  rendre  ce  lieu 
recommandable , il  y mit  le  corps  de  fîiint  Hubert,l’un  de  fes 
prédecefleurs,  qni  a donné  fon  nom  à cette  célébré  Abbaïe, 
où  l’on  va  de  toutes  parts,  principalement  Icsperfonnes  qui 
ont  été  mordues  de  quelque  bête  enragée,  pour  obtenir  leur 
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guerifon  par  l’interceffion  de  faine  Hubert.  Walcan  y mit  Conâm- 
pour  premier  Abbé  Alvé,  cjiii  eut  pour  fucccflcur  M^re- 
ward , lequel  fut  tiré  de  l’Abbaïe  de  Prunie,&:  à Marevard 
fucceda  Sevold,fous  le  gouvernement  duquel  les  Religieux 
de  faint  Hubert  vivoiensdans  une  fi  grande  retraite,  qu’ils 
laiCToient  entrer  difficilement  les  Séculiers  dans  leur  Mona- 
ftere , & les  femmes  n’entroient  dans  leur  Eglife  que  le  feul 
jour  de  faint  Hubert.  Les  Religieux  s’étant  éloignés  dans  la 
fuite  des  Obfervances  Régulières  , elles  y furent  rétablies 
par  faint  Thierri , qui  en  etoit  Abbé  l’an  1055.  & ce  Saint  fit 
rebâtir  ce  Monaftere  avec  beaucoup  de  magnificence.  Le  re- 
lâchement s’y  étant  encore  introduit  dans  la  fuite,  il  fut  du 
nombre  des  Monaftercs  qui  compoferent  la  Congrégation  de 
Bursfeld , dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  le  Chapitre 
X X V 1 1 1 .&  enfin  il  eut  le  bonheur  d’etre  le  premier  de  ceux 
des  Pais- Bas , qui  embrafferent  la  réforme  de  faint  Vanne  , 
qui  y fut  introduite  de  la  maniéré  fuivante. 

Il  y avoit  en  ce  tems-  là  dans  l’Abbaïe  de  faint  Hubert  un 
faint  Religieux  appelle  Dom  Nicolas  de  Fanfo»  , qui  afanc 
entendu  parler  de  la  parfaite  obfervance  ôc  régularité  de  la 
Congrégation  dé  faint  Vanne,  fit  de  grandes  inftances  au- 
près de  les  Supérieurs  pour  y être  reçu  : ce  qu’ils  lui  accor- 
dèrent. Mais  par  une  providence  divine , dont  les  voies  fur- 
pafient  toute  la  pénétration  de  la  fagefic  humaine  , l’Abbé 
de  faint  Hubert  étantmortdans  le  tems  qu’il  faifoit  fes  pour- 
fuites, il  fut  élu  à fa  place.  Surpris  de  cette  éleclion,à  laquelle 
il  ne  s’anendoit  pas , il  ne  fçavoit  quel  parti  prendre.  'D’un 
côté  il  ne  vouloit  pas  refuler  la  grâce  que  les  Peres  de  faint 
Vanne  lui  avoient  accordée,6c  de  l’autre  il  ne  fçavoit  fi  Dieu 
n’avoit  pas  permis  fon  élection , pour  fc  fervir  de  lui  à réta- 
blir la  Difeipline  Régulière  dans  fon  Monalterc.  Dans  cet 
embarras , craignant  de  fe  flater  foi-même,  en  préférant  l’in- 
clination d’une  nature  corrompuë  aux  mouvemens  de  la  , 
grâce , il  aima  mieux  s’en  rapporter  au  jugement  des  Peres 
de  faint  Vanne,qui  lui  confeillerent  d’accepter  cette  Charge, 
afin  de  pouvoir  travailler  à la  réforme  de  fon  Abbaïe.  Ce 
confcil  qu’il  regardoit  comme  la  voix  de  Dieu  même,  qui  lui 
manifeftoit  fa  fainte  volonté  , le  détermina  à accepter  cette 
C harge , dans  l’efperance  d’y  travailler  à fon  lalut  & à celui 
des  autres. 

Tome  VI.  ~ P p 
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t<)8  Histoi  R.E  DES  Ordr.es  Religieux, 

Lorsqu’il  en  eut  pris  pofleffion  , il  demanda  des  Religieux 
aux  Peres  de  S.  Vanne  pour  venir  à S.  Hubert  y établir  leurs 
Obfervances.lls  jettcrentles  yeuxfurDom  Mathias  Potier, 
ancien  Religieux  de  Semur  en  Bourgogne , qui  étoit  venu  de 
Paris  à Verdun  pour  y prendre  l’hat>it,&  qui  avoir  beaucoup  > 

fervi  à réformer  les  Monafteres  du  Comté  de  Bourgogne  : 
on  lui  donna  pour  Compagnon  Dom  Jerome  Lamy,&  quel- 
ques autres , qui  eurent  beaucoup  de  peine  à réüfllr  dans  leur 
entrcprife,aïanteude  grandes  clifficultés  à furmonter,  tant 
de  la  part  des  anciens  Religieux  de  ce  Monaftere , que  des 
Officiers  de  l’Evêquede  Licge  , t^uin’omirentaucunechofc 
pour  détruire  la  réforme-  L’Abbe  de  faint  Hubert  eut  auffi 
beaucoup  de  perfccutions  à foûtenir , pour  avoir  voulu  re- 
meare  fon  Abbaïe  dans  l’Obfervance.  On  attenta  même  à 
fa  vie  ; car  on  empoifonna  le  vin  avec  lequel  il  devoit  dire  la 
Meffe.  Mais  Dieu  qui  avoir  pris  fous  fa  proteftion  ce  faine 
Abbé,  ne  permit  pas  qu’il  en  mourût , quoiqu’il  eût  pris 
toutes  les  laintes  efpeccs  , & tout  le  vin  de  la  burette  que  le 
Diacre,  auteur  d’une  fi  noire  aûion,lui  verfa.  Il  fe  garantit 
de  ce  péril , en  prenant  du  contre-poifon  qu’il  rencontra  par 
bonheur  dans  fa  chambre,  lorfqu’il  fe  fentit  faili  d’un  froid 
extrême,  & il  diffimula  ce  crime  avec  une  patience  toute 
Chrétienne  & Religieufe. 

Malgré  tous  ces  obRacles  la  réforme  fut  introduite  dans 
cette  Abbaïe,  qui  fut  foumife  l’an  iéi8-  aux  Obfcrvances 
de  la  Congrégation  de  faint  Vanne.  L’on  y forma  un  Novi- 
ciat ,tant  de  quelques-uns  des  anciens  Religieux  que  d’au- 
tres qui  fe  prefenterent  pour  y être  inftruits  dans  les  nou- 
velles pratiques  fous  la  conduite  du  Pere  Lamy , qui  fut  établi 
Maître  des  Novices,  & fous  l’obéïflance de  D.  Mathias  Po- 
tier , qui  fut  fait  Prieur  Clauftral. 

Les  Officiers  de  l’Evêque  de  Liege  voïant  que  nonobftant 
leurs  oppofitions , & les  traverfes  qu’ils  avoient  fufeitées  i 
l’ A bbe  de  faint  Hubert , la  réforme  avoit  été  introduite, & y 
faifoit  du  progrès , n’inquieterent  plus  les  auteurs  de  cette 
Réforme  , Se  ne  purent  leur  refufer  les  louanges  quiétoient 
dues  à leur  zeletmais  lorfque  l’Abbé  voulut  donner  la  der- 
nière main  à la  Réforme,  en  uniflant  fon  Abbaïe  à la  Con- 
grégation de  faint  Vanne, les  Officiers  dePEvêque  de  Liege 
crurent  qu’il  y alloit  encore  de  l’interet  de  la  jurifdiélion  de 


©4§(tizctHDy  "Google 


QUATRIEME  Partie, Chap. XXXVIII.  155? 
leur  Maître  de  s’oppofer  à cette  union  , & ils  le  firent  avec  Concki- 
tant  de  force  & de  vivacité  , <jue  les  Peres  de  la  Congrega-  “.Viicin* 
tion  de  faint  Vanne  & l’Abbede  faint  Hubert  ne  jugèrent 
pas  à propos  de  pourfuivre  cette  union , qui  n’étoit  pas  ab- 
îolument  neceflaire  pour  la  réforme , puiique  l’ Abbaïe  de 
faint  Hubert  avec  fes  dépendances  .pouvoit  faire  un  Corps 
aflez  puiflant  pour  fe  maintenir.  Ainfi  l’union  de  l’ Abbaïe 
de  faint  Hubert  avec  la  Congrégation  de  faint  Vanne  ne  fe 
fit  point.  L’Abbé  de  faint  Hubert  eft  non  feulement  Seigneur 
du  lieu  i mais  il  a encore  feize  villages  de  fa  dépen£ince. 
Remacle,qui  en  étoit  Abbé  dans  le  feiziéme  fiécle , préten- 
dant jouir  des  droits  de  Souveraineté,refufa  de  comparoître 
à l’Aflemblée  des  Etats  du  Luxembourg,  qui  fe  tinrent  à 
l’inauguration  de  Philippes  II.  Roi  d’Elpagne.  Mais  le  Pro- 
cureur Général  du  Confeil  de  la  Province  aïant  fait  faifir 
fon  revenu  en  confcquence  de  ce  refus , & l’Abbé  aïant  ap- 
pcllé  de  la  faifie  au  Grand-Confeil  de  Malines , il  y fut  con- 
damné , & ne  put  obtenir  la  main  levée  qu’après  avoir  rati- 
fié tout  ce  qui  s’étoit  fait  dans  l’ Affemblce , 6c  promis  d’y 
comparoître  à l’avenir.  * 

Le  bon  ordre  qui  avoit  été  établi  dans  l’Abbaïe  de  faine 
Hubert,  piqua  de  jaloufic  les  Abbés  de  plufieurs  autres  Mo- 
naftercs  aes  Pais-  Bas , qui  ne  témoignèrent  pas  moins  d’em- 
prefTement  pour  rétablir  la  Difeipline  Reguliere  dans  leurs 
Monafteres , que  l’Abbé  de  faint  Hubert  en  avoit  fait  paroî- 
tre  pour  la  faire  recevoir  dans  le  fien.  Entre  ces  Abbés,  Dom 
François  de  Buzegnies , Abbé  de  faint  Denis  en  Hainaut , 
fut  un  des  premiers  qui  emploia  tous  fes  foius  pour  la  ré- 
forme de  fon  Monaftere,&  de  plufieurs  autres  des  Pais  Bas. 

Cette  Abbaïe  de  S- Denis  fut  fondée  vers  l’an  icSi.par  Ki- 
childe  ComtefTedeFlandres,qui  y fit  venir  des  Religieux  de 
l’Abbaïe  de  Sauve- Majour  ( dont  nousavons  parlé  dans  le 
Tomeprécedent,c.  XXXl.à  laquelle  elle  fut  foûmile  juf- 
qu’en  l’an  1416.  que  foas  l’Abbé  GuiPaume  D tfibnvilleclle 
fut  exemte  de  fa  Jurifdidion  moiennant  une  (omme  d’ar- 
gent. L’Abbé  Dom  François  de  Buzegnies  voiant  que  les 
Obfervances  Régulières  a voient  été  bannies  de  fon  Abbaïe, 
aùlll  bien  que  de  ces  autres  Monalleres  des  Fais  Bas  , 8c 
voulant  y rétablir  la  Difeipline  Monaflique,  fit  venir  pour 
cet  eHct  de  l’Abbaie  de  faint  Hubert  Dom  Mathias  Potier , 
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300  Histoire  des  OrdresReligieu*  , 
coNr.»t.  confulttr  avec  lui  & avec  l’Abbé  de  S.  Adrien  fur  W 
•ATioN  iJi  moïens  dont  ilfalloit  fe  fervir  pour  réformer  ces  Monarte- 
s.i  i*cii>r.  ériger  en  Congrégation , fur  le  modelé  de  celle  de 

faint  Vanne  & de  faint  Hidulphe.  Ils  commencèrent  par 
établir  un  Noviciat  dans  les  Aobaïcs  de  faint  Denis  & de 
faint  Adrien  avec  un  fi  grand  fuccès , qu’à  la  fin  de  l’année 
les  deux  Communautés  d’anciens  Religieux  renouvellerent 
leur  profefiîon  avec  une  ferveur  animée  par  l’exemple  de 
leurs  A bbés.qui  furent  les  premiers  à faire  ce  renouvelle- 
ment de  VŒUX  , & à fe  foumettre  à l’étroite  Obfervance  des 
mêmes  pratiques  qui  fe  gardoient  à faint  V anne , à quelques 
changemens  près  qui  regardoient  le  gouvernement  des  Mo- 
nafteres  ,où  les  Supérieurs  font  toujours  reliés  perpétuels. 

Peu  de  tems  apres  le  célébré  Monallere  d’Afflighcn  em- 
brafla  aufll  la  meme  reforme.  C’étoit  autrefois  une  Abbaïc 
qui  fut  fondée  l’an  10S3.  à quatre  lieues  de  Bruxelles  dans  le 
DiocèfedeCambray  en  un  lieu  qui  étoit  autrefois  defert  & 
fervoit  de  retraite  à des  voleurs  , & qui  cil  maintenant  un 
des  plus  agréables  de  tout  le  païs.  Six  de  ces  voleurs  s’étant 
convertis  par  les  Prédicatîbns  de  Gederic  , Moine  de  Dlandi- 
ny  , bâtirent  un  petit  Monallere  dans  ce  Defert  avec  une 
Eglife  qui  fut  confacrée  en  l’honneur  de  S.  Pierre  par  l’E- 
vêque deCambray.  Ils  y vécurent  fous  la  réglé  de  S.  Be- 
noît,& lous  la  conduite  de  Fulgence  qui  leur  fut  donné  pour 
Abbé  par  le  même  Prélat.  Cette  Abbaye  acquittant  de  ré- 
putarion  en  peu  de  tems,  qu’un  Gentilhomme  nommé  Hcri- 
prand  , avec  cinq  de  fes  nls,  y prit  l’habit , & y donna  tous 
fes  biens  qui  étoient  trçs  conftderables  , & Angalbert  frere 
d’Heribrand  fuivit  fon  exemple.  Les  Comtes  de  Brabant 
l’ont  aulfi  beaucoup  enrichie.  Godefroi  premier  par  fes  Let- 
tres de  l’an  ii}S.  déclara  que  ce  Monallere  aïaotété  fondé 
en  fon  païs  , il  prétendoit(  conjointement  avec  fon  frere  le 
Comte  Henri  ) qu’il  fûtlibre  & indépendant,&  que  pour  lui 
témoigner  la  fatisfaftion  qu’il  avoitde  voir  qu’en  fi  peu  de 
tems  il  étoit  devenu  fi  fameux,  tant  par  le  grand  nombre  des 
Religieux  que  par  les  exemples  de  leur  fainte  vie , il  vouloir 
ÿvoir  part  à fon  agrandiirement,&:  qu’il  avoir  réfolu  de  l’ho- 
norcr,de  le  défendre  & de  l’enrichir  le  plus  qu’il  pouroit  j 5c 
pour  cxccuter’ces  bonnes  volontés,il  luidonna  pluueurs  belles 
terres  $c  lui  accorda  beaucoup  defranchifes  Sc  de  privilèges. 


(Quatrième  Parti*,  Chap.  XXXVIII.  3or 
CePrmce  voulut  aufli  être  enterré  dans  cette  Abbaïe , & in-  Con«»i- 
vita  fes  defeendans  à faire  la  même  chofe  > fon  fils  le  Comte 
Henri  renonçant  à toutes  les  grandeurs  de  la  terre  , y prit 
l’habit  de  Religion.  Godefroide  fioüillon,Eullache  fie  Bau- 
douin fes  freres,qui  furent  tous  trois  Rois  de  Jerufalem  , fi- 
rent aufil  de  grands  biens  à ce  Monaftere,  aulll-  bien  que  leur 
mere  la  Comtefle  Ide , qui  dans  un  privilège  qu’elle  lui  ac- 
corda, appella  les  Religieux  de  ceMonafiere  fes  Seigneurs  fie 
freres.Plufieurs  autres  Seigneurs  fieDames  l’enrichirentaulfi 
de  telle  forte  , qu’il  devint  le  plus  confiderable  de  tout  le 
Brabant,  fie  fes  Abbés  avoient  la  première  place  dans  les  Af- 
femblées  publiques.  Il  y avoit  aufli  pluueurs  Monallercs 
tant  d’hommes  que  de  filles , de  fa  dépendance.  Mais  Phi- 
lippe II.  Roi  d’Êfpagne  voulant  multiplier  les  Evêchés  fie 
Archevêchés  en  Flandres,  fit  ériger  par  le  Pape  Paul  IV. 
l’Archevêché  de  Malines , fie  pour  fon  revenu  principal  lui 
alligna  l’Abbaïe  d’Afflighen  dont  le  titre  Abbatial  fut  fup- 
primé. 

Ce  Monaftere  aïant  embrafle  la  Réforme  de  faim  Vanne 
comme  nous  avons  dit, fie  aïant  fait  union  avec  les  Abbaïes 
de  faint  Denis  en  Hainaut , de  faim  Adrien  , fie  quelques 
autres  des  Païs-Bas , on  jugea  à propos  d’aflèrmir  cette  Ré- 
forme par  l’érecHon  d’une  Congrégation  fous  le  nom  de 
faint  Placide,  à l’imitation  des  Monafteres  de  France  qui 
avoient  pris  faint  Maurpour  Patron,  fie  à cet  effet  on  obtint 
des  Bulles  du  Pape  Urbain  VIII.  Cette  Congrégation  s’au- 
gmenta enfuite.  L’Abbaïe  de  fakit  Pierre  de  Gand  étant  ve- 
nue à vaquer  fut  donnée  parle  Roi  d’Efpagne  à l’Abbé  de 
faint  Denis,  à condition  qu’il  introduiroit  la  Réforme  dans 
ce  Monaftere  > mais  il  y a de  l’apparence  que  cette  Abbaïe 
n’entra  point  ^ans  l’union  des  Monafteres  qui  formèrent 
la  Congrégation  de  faint  Placide , fie  qu’elle  a été;toûjours 
• unie  avec  quelques  autres  Monafteres  de  Flandres  qui  pren- 
nent le  titre  d’Exemts  fie  dont  nous  avons  parlé  en  un  autre 
lieu. 

Voïez  les  Chroniques  Générales  de  l'Ordre  de  faint  Benoît 
d’Antoine  Yepés,  traduitesfar  Dom  Martin  Rhttelois.  Tom, 

4.  chaf.  IJ. 
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Chapithe  XXXIX. 

De  la  Congrégation  de  Che"i(al-Benoh,  O*  de  la  Société  de 
Bretagne , frejcntement  unis  à la  Congrégation  de  faint 
Ataur, 

L’A  B D AÏ  E de  Chezal-  Benoît  Chef  de  la  Congreçatio» 
de  ce  nom  , fut  fondée  l’an  1098.  dans  le  Dioccfe  de 
Bourges  du  tems  de  l’Archevênuc  Léger,  &.  eut  pour  pre- 
mier Abbé  André  Religieux  de  l’Ordrede  Vallombreufe, 
qui  fut  tiré  pour  cet  effet  du  Monallere  de  Corneliac  fondé 
pour  des  Moines  de  Vallombrcule,  comme  nous  l’avons  die 
au  Chap.XX  Vi  I.du  Tom.  V.  L’Obfervance  Régulière  en 
aiant  été  bannie  dans  la  fuite, Pierre  Dumas  qui  en  etoit  Abbé 
laréforma  l’an  148  8.  en  vertu  d’une  BulleduPape  Innocenc 
V 1 1 1 GuillaumeAlabat  Abbé  de  faint  Sulpice  deBourges, 
fit  la  mèmechofe  dans  fonAbhaïc.  y aïant  fait  venir  exprès 
de  Chezal  Benoît  dix  huit  Religieux  qui  y rétablirent  les 
Obfervances  Régulières.  Jacques  d’Amboife  Evêque  de 
Clermont  & Abbé  de  faint  A lire  de  la  meme  ville,  voulue 
aulfi  réformer  cette  Al  baïe,&  pour  cet  effet  il  la  réfigna  l’an 
1500.  à Dom  Jean  de  la  Roilf, qui  avoit  été  auparavant  Abbé 
Régulier  de  Chezal- Benoît.  L’Abbé  de  faint  Vincent,  Phi- 
lipe  de  Luxembourg  , Cardinal  ôcEvêqueduMans,  fitem- 
bralTer  la  même  Réforme  aux  Religieux  de  fon  Abbaïe  l’an 
1301.  & l’année  fuivante  , il  réfigna  cette  Abbaïe  à Yves 
Moriffon  Religieux  de  la  même  Réforme.  Ces  quatre  Ab- 
bés s’affemblerent  l’an  1505.  dans  l’Abbaïe  de  faint  Sulpice 
avec  quatre  Religieux  Drâutés  de  chacun  de  ces  Monafte- 
res  pour  travailler  à la  Réforme  del’Ordreiiïantconfideré 
avec  quel  fuccès  la  Congrégation  de  faintc  Juftine  de  Pa- 
douc  avoit  réformé  l’Ordre  de  faint  Benoît  en  Italie  , ils  la 

frirent  pour  modèle  ôc  réfolurentde  s’unir  enfcmble  pour  ne 
aire  qu’un  même  Corps.  Le  Cardinal  de  Luxembourg  qui 
étoitaufli  Abbé de  faint  Martin  de  Seéz  , agregea  cette  Ab- 
baïeaux  quatre  autres , & s’en  démit  pareillement  en  faveur 
de  la  Réforme  entre  les  mains  de  Dom  Jean  de  Bans  & en 
1510.  lacélébre  Abbaïe  de  faint  Germain  des  Prez  y fut 
encore  unie  par  le  zele  & la  pieté  de  Guillaume  Briçonet 
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Evêque  de  Meaux  , qui  en  étoit  Abbé.  Mais  comme  cette  comoki- 
Réforme  n’auroit  pu  fubftfter  fans  l’approbation  de  la  Cour 
de  Rome  , les  Supérieurs  des  cinq  premiers  Monafteres,  Btneît, 
s’étant  affemblés  l’an  1511.  réfolurent  de  faire  confirmer 
leur  union. par  le  faint  Siège,  ce  qu’ils  n’obtinrent  du  Pape 
Leon  X.  que  l’an  1516.  à lapriere  du  Roi  François  I. 

Leon  X.  en  érigeant  cette  Congrégation,  fupçrima  les  ti- 
tres des  cinq  premières  Abbaïes,&  ordonna  qu’a  l’avenir  les 
Abbés  ne  feroient  que  triennaux  & élus  dans  le  Chapitre 
Général  de  la  Congrégation.  La  Bulle  d’éreftion  fut  auto- 
rifée  par  Lettres  Patentes  du  Roi  du  19.  Mai  1517.  qui  fu- 
rent enreçiftrées  au  Grand  Confeil  au  mois  de  Janvier  de 
l’année  fuivante  1318.  mais  ce  Prince  aïant  nommé  l’an  1 535. 
le  Cardinal  du  Bellai  à l'Abbaïe  de  faint  Vincent  du  Mans, 

& ce  Prélat  en  aïant  obtenu  les  Bulles  la  même  année,  Dom 
Jean  de  Bans  qui  en  étoit  pour  lors  Abbé  T rienna!,  s’oppofa 
à la  Prife  de  poITeffion.  L’oppofition  fut  portée  au  Grand 
Confeil,  où  les  Religieux  interjetterent appel  comme  d’abus 
des  Bulles  obtenues  par  le  Cardinal  du  fiellay,&  le  Procu- 
reur Général  de  cette  Cour  par  ordre  du  Roi , appclla  aufll 
comme  d’abus  , de  la  Bulle  de  Leon  X.  de  l’an  i6i6.  qui 
en  érigeant  la  Congrégation  de  C hezaU  Benoît  avoit  ordon- 
né que  les  Abbés  feroient  à l’avenir  Triennaux  & élus 
dans  le  Chapitre  Général  de  la  Congrégation}  &le  Roi  dé- 
clara en  1541.  par  fes  Lettres  Patentes  vérifiées  au  Grand 
Confeil , qu’il  n’a  voit  point  intercédé  pour  la  fuppreflion  des 
Vtres  des  cinq  Abbaïes , & cafla  l’Arrêt  d’enregiftrement 
de  la  Bulledc  Leon  X.  comme  nul  6c  donné  à fon  infçu.  11 
y eut  enfin  un  Arrêt  rendu  le  quatorze  Décembre  de  la 
meme  année  qui  déclara  abufive  l’éledion  triennale,  8c  main- 
tint le  Cardinal  du  Bellay  dans  la  polTenion  de  l’Abbaïe  de 
faint  Vincent  du  Mans. 

Les  Religieux  de  la  Congrégation  de  Chezal- Benoît  alar- 
més de  cet  A rrêt, appréhendant  qu’il  ne  préjudiciât  dans  la 
fuite  à leur  union , eurent  recours  à la  clemcnce  du  Roi,  qui 
nomma  un  CommilTaire  pour  paffer  un  T raité  en  fon  nom 
avec  les  Religieux  : par  ce  Traité  ils  acquiefeerent  à l’exe- 
cution de  l’Arrêt  du  Grand  Confeil,8c  reconnurent  que  le 
droit  de  nomination  des  cinq  Abbaïes  appartenoit  au  Roi , 

<jui  de  fon  côté  confentit  que  la  Bulle  de  Leon  X.  fût  exe- 
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304  Histoihe  DES  0n.DR.Ei  Religieux, 
eoHCM.  cutée  au  furplus  , en  ce  qui  regardoit  la  Réformation  de 
t l’Ordre  & l’eredion  de  la  CongreMtion,  & par  fes  Lettres, 

Etwoir.  Patentes  qui  ratifioient  le  T raite  , il  déclara  qu’il  ne  nomme- 
roit  pour  A bbé  de  ces  Monafteres  que  des  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît  qui  auroient  fait  vœu  de  Itabilité 
dans  la  Congrégation  de  Chezal-Benoît,ôi  que  les  Brevets 
de  nomination  nepouroient  être  expédiés  en  faveur  de  ceux 
que  fa  Majefté  nommeroit,  qu’après  que  les  Chapitres  & 
Vifiteurs  de  la  Congrégation,  auroient  certifié  que  ceux 
qui  auroient  été  nommes  étoient  dignes  de  ces  emplois , & 
qu’ils  pouroient  être  privés  de  leurs  Abbaïes  en  cas  de  mal- 
verfations.  Ce  Traite  futomologué  en  Cour  de  Rome  par 
une  Bulle  de  Paul  111. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  éatfous  le  régné  de  Fran- 
çois I.  mais  fon  fils  Henri  1 1.  lui  aïant  fuccede en  1 547.  ré- 
voqua tout  ce  qiie  Ion  pere  avoit  fait  en  1 541.  & cafla  l’Ar- 
rêt du  Grand  Confeil  oe  la  même  année.  Ce  Prince  fe  réfer- 
va  feulement  le  droit  de  donner  des  Lettres  d’attache  & d’ap  • 
probation  aux  Abbés  Triennaux  qui  feroient  élus  par  les 
Chapitres  Généraux  de  la  Congrégation , 8c  les  Religieux 
obtinrent  l’an  1551.  une  Bulle  de  Jules  111.  conformeaux 
Lettres  Patentes  du  Roi,  qui  accorda  en  155t.  de  nouvelles 
Lettres  pour  l’execution  de  cette  Bulle  qui  fut  enregiftréc. 
au  Parlement  8c  au  Grand  Confeil  fans  oppofition. 

Le  relâchement  s’étant  introduit  dans  la  fuite  dans  cette 
Congregation,le  Roi  Loüis  XI II.  nomma  des  Commiffai- 
res  pour  faire  la  vifitedes  Monafteres  qui  en  dépendoien^ 
& fur  leur  rapport,  fa  Majefté  par  un  Arrêt  du  Confeil  d’E- 
tat du  r8.  Août  1^34,  déclara  tes  Religieux  de  Chezal  Be- 
noît déchûs  de  tous  leurs  privilèges  , 8c  donna  les  cinq  Ab- 
baïes de  cette  Congrégation  au  Cardinal  de  Richelieu  Mi- 
niftred’£tat,8cle  nomma  Général  Adminiftrateur  au  fplri- 
tuel  8c  au  temporel  de  cette  Congrégation  pour  la  réformer. 
Les  projets  de  Réforme  n’aïant point  réüm , cette  Congre- 

Stion  fut  unie  à celle  de  faint  Maur  par  un  Arrêt  du  Con- 
1 d’Etat  de  l’an  1 6}6.  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  oppofition  de 
la  part  des  Religieux  de  Chezal- Benoit  qui  mirent  au  jour 
plufieurs  écrits  pour  leur  défenfe.  Les  Religieux  de  faint 
Maur  obtinrent  l’an  lé^o.des  Lettres  Patentes  du  Roi  Loüis 
XIV.  qui  confirmoient  l’union  de  ces  deux  Congrégations 
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& l’éltdion  triennale  des  Abbés  des  cinq  premières  Abbaïes 

3ui  en  dépendoient , & ces  Lettres  l atentes  furent  fuivies 
'une  Bulle  de  l’an  1659-  accordée  par  le  Pape  Alexandre 
VU.  qui  approuvoit  cette  union.  Outre  les  Abbaïes  dont 
nous  avons  parlé  , il  y en  avoir  encore  d’autres  qui  étoient 
membres  de  cette  Congrégation  , comme  celle  de  lainte  Co- 
lombe proche  Sens, qui  fervit  de  retraite  pendant  quatre  ans 
à laint  Thomas  de  Cantorbery  , après  qu’Hcnri  II.  Roi 
d’Angleterre  eut  obligé  par  fes  menaces  le  Chapitre  Général 
de  Cîteaux  de  faire  fortir  ce  faint  Pontife  de  l’Abbaïede 
Pontigni  qui  lui  avoir  fervi  d’azilc  à fon  arrivée enFrance, où 
il  étoit  venu  pour  éviter  la  colere  de  ce  Prince  avec  lequel  il 
avoir  eu  quelque  different  pour  le  fouden  de  l’immunité 
Ecclefiaftique. 

Outre  les  Abbaïes  d’hommes  qui  Compofoient  cette  Con- 
grégation,il  y enavoit  aulTicinq  de  filles, Içavoir  faint  Pierre 
dejLyon  , faint  Laurent  de  Bourges,  Nôtre- Dame  de  Ne- 
vers , Ifeure  à Moulins  en  Bourbonnois  & Charenton  en 
Berri,qui  font  préfentement  fous  la  jttrifdiéHon  desOrdinai- 
res.  La  plus  confiderable  de  ces  Abbaïes  efl  celle  de  faine 
Pierre  de  Lyon  où  l’on  ne  reçoit  que  des  filles  nobles , Scelle 
fait  un  des  plus  beaux  ornemens  de  cette  ville  par  la  ■magni- 
ficence de  fes  bâtimens» 

Claude  Blondeau  , Bihliotheefue  Canonique  Tom.  i-  pag. 
éSo.  & procedures  pour  l'union  des  Ahbatts  de  Jaint  Vincent 
du  Mans  & de  fatnt  Germain  des  Frez,  de  la  Gong,  de  Cï^r- 
x.al- Benoit  à celle  de  S.  Miur.' 

Au  commencement  du  dernier  fiécle  quelques  Religieux 
de  l’Abbaïe  de  Marmoutier  , qui  étoit  pour  lors  de  la  Con- 
grégation des  Exemts  en  France  , délirant  vivre  dans  1 Ob- 
lervance  de  la  Réglé  de  laint  Benoît , demandèrent  permiC- 
fion  au  Pere  Ifaïe  Jaunay  , Supérieur  Général  de  cette  Con- 
grégation »de  fe  retirer  en  une  Communauté  particulière  8c 
le  feparer  des  autres  Religieux  de  leur  Maifon  , pour  avoir 

Îilus  de  liberté  de  vivre  conformément  à la  Réglé.  Non  feu- 
ement  ce  Général  leur  accorda  cette  permillitin  , mais  il 
voulut  imiter  leur  zele.  Ils  rcnouvcllerent  tous  leur  profef- 
fion  entre  fes  mains,  Sc  il renouvdla enlùite  lafienne  entre 
les  mains  de  Dtnn  François  Stample  Prieur  de  Marmoutier. 
Apicss  être  exercés  pendant  fix  mois  dans  la  pratique  exar- 
lomt  VJy 
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3o6  Histoir  I des  Ordres  Religieux, 
CoNGRi  c\e  de  la  Règle  de  faint  Benoîc , ils  dépucerenc  quelques-uns 
d’entre  eux  pour  demander  au  Roi  Henri  1 V.  l'approbation 
Je  leur  dellein , Si  le  vingtième  Février  1604-  ils  obtin- 
rent du  Grand- Prieur  Sc  des  Religieux  de  Marmoutier  , la 
permiflion  de  fe  retirer  au  Prieuré  de  Lehon  fur  Rance  , 
près  de  Dinan  en  Bretagne.  Le  Général  drelTa  des  Statuts 
pour  cette  nouvelle  Réforme  , mais  les  anciens  Religieux 
de  Lehon  s’y  étant  oppolés , & ceux  de  Marmoutier  s’é- 
tant joints  à eux, ils  portèrent  leurs  difFerens  au  Grand  Con- 
feil  où  les  Réformés  prefenterent  Requête  par  laquelle  ils 
demandüient  que  les  Statuts  du  Pere  Généralfuflent  omo- 
logués  , ce  qu’ils  obtinrent  par  un  Arrêt  du  15-  Décembre 
1606.  qui  fît  défenfeaux  anciens  de  les  troubler  dans  leur 
pieux  delfein. 

Les  Réformés  appréhendant  que  les  Religieux  de  Mar- 
moutier ne  les  inquictaflent  encore , prefenterent  Requête 
au  Chapitre  Général  des  £xemts  qui  fetint  quelque  tcpis 
après  à Bourdcaux  , pour  qu’on  leur  permît  de  recevoir  des 
Religieux  dans  leur  Communauté  avec  le  confentement  de 
leur  Chapitre  Sc  l’approbation  du  Général , ce  qui  leur  fut 
4%  accordé  j & le  Pere  Dom  Noël  Mars  , qui  eft  regardé  com- 
me l’Auteur  de  cette  Réforme , fut  élu  dans  le  même  Cha- 
pitre Vifiteur  Général  dans  la  Bretagne.  Pour  lors  cette 
Société  commença  à faire  quelque  progrès.  L’Evêque  de 
Dol , Antoine  de  Revol , demanda  de  ces  Religieux  pour 
mçjtre  la  Réforme  dans  l’Abbaïe  de  Tronchet  fiiuée  dans 
fon  Diocêfe.  Us  y furent  introduits  l’an  1607.  & v établi- 
rent la  Réforme-  ils  furent  enfuite  appellés  pour  réformer 
l’Abba'ie  de  Lantcnac  , & eurent  encore  huit  ou  dix  Mona- 
fteres  qui  formèrent  tous  cnfemble  la  Société  de  Bretagne. 
Ces  Religieux  firent  plufieurs  tentatives  pour  s’unir  à la 
Congrégation  de  faint  Maur,maisne  l’a'iant  pû  obtenir  , ils 
députèrent  à Rome  pour  que  leur  Société  pût  être  érigée 
en  Congrégation, ce  que  le  Pape  Urbain  VIII.  quiregnoic 
pour  lors  leurrefufa  , voulant  qu’elle  fût  unie  à la  Congré- 
gation de  faint  Maur,  & écrivit  pour  ce  fujet  un  Bref  au 
Cardinal  de  Bertille  8c  à fon  Nonceen  France.  L’union  fut 
fignée  au  College  de  Cluni  le  ly.Juillct  i6iS.  Sc  fut  ratifiée 
dans  le  Chapitre  Général  de  la  Congrégation  de  faint  Maur, 
le  28.  Septembre  1^28.  c’eft  ce  que  j’ai  appris  du  Reverend 
Pere  Dom  Thierri  Ruinart, 


Digtfeed-tey 


( 


Digitized  by  Google 


7'. VI 


3 encAuUifW  de  3o  url? 

yo.  • 


Ui7W  de  J:^ourdcrnrg 

en  luxl^it  J<‘  nomc^ 


» 

\ 


» 


« 

QUATRIEME  Partie  , Chat.  X L.  307 
M.  Jacqueline  de  lilemure , année  Benediüine.  Sainte-  g 

Marthe  , (jaU.  Chriji.  Tom.  4.  fa^.  88j.  « 
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ChapitreXL.  -J 

Des  Keligieufes  Benediéîines  de  Bourhourg,EJlrim,AïeJ^ne, 
dr  autres  Monafieres  Nobles  de  cet  Ordre,  en  Flandres, 
tr  en  Italie. 

N Ou  s avons  déjà  parlé  de  plufieurs  Monafteres  d’hom- 
mes de  l’Ordre  de  faint  Benoît  où  l’on  ne  reçoit  que 
des  perfonnes  nobles  , il  y en  a eu  au (Ti  plufieurs  de  filles  tant 
en  Allemagne  & en  Lorraine  qu’en  France  , en  Italie  & en 
Flandres.  La  plupart  de  ces  fortes  de  Bencdidlines  nobles 
d’Allemagne  & de  Lorraine  ont  renoncé  à la  Réglé  de  faine 
Benoît, & ne  voulant  plus  s’afTujetir  à des  vceux  folemncls  » 
vivent  en  Chanoinefles  Séculières , avec  la  liberté  de  pou- 
voir fc  marier,  telles  font  les  Abbaïes  d’Obcrmunftcr  & Ni- 
dermunfter  À Ratifbonne,de  fainte  Marie  du  Capitole  à Co- 
logne ,&  plufieurs  autres  en  Allemagne  ,de  Remiremont, 
Pouflay  , Bouxiercs  , ôc  Epinal  en  Lorraine,  deMaubeuge, 
Nivelle , Denain  & quelques  autres  en  Flandres,fans  parler 
de  celles  qui  ont  embraflel’Heréfie  de  Luther  & de  Calvin 
en  A llemagne  & dont  nous  avons  parlé  dans  la  première 
partie  , comme  étant préfentement  Chanoineffes  Séculières. 
Il  eft  néanmoins  refté  quelques-uns  de  ces  Monafteres 
nobles  en  Flandres  , & en  Italie,  où  les  Religieufes  ont  tou- 
jours fait  gloire  de  fc  dire  filles  de  faint  Benoîts  & fi  dans 
quelques  uns  clics  ne  gardent  pas  une  clôture  exaéle  , elles 
s’engagent  au  moins  à la  profellioa  Religieufe  par  des  vœux 
folemnels. 

L’Abbaïe  de  Bourbourg  en  Flandres  autrefois  du  Ditv 
cefede  Teroiiané  & à prelcm  de  celui  de  faint  Orner,  eft  de 
ce  nombre.  Elle  fut  fondée  par  le  Comte  Robert  dit  le  Jero- 
folvmitaln  &laComtefle  Clcmenccfa  femme  l’an  iiox.fous 
la  dépendance  immédiate  du  I.iint  Siège  , pour  des  filles  de 
la  première  noblefle  du  païs.  L’Evêque  de  Tcroiiane  con- 
fentit  à cette  fondation  6c  l’approuva,6c  le  Pape  Pafclial  1 1. 
la  confirma  l’an  1 loé.  Le  Pape  Calixte  1 1.  qui  lui  fucceda 
& qui  étoit  frerede  la  ComtclTc  Clcmence , rcnouvellace 
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308  Histoire  DBS OR.ÜR.IS  Religieux, 

mc:Tic  privilège , prenant  ce  Monafterc  fous  la  garde  & dé- 
Rnfe  du  laiiit  biege , 2c  i’exemtant  de  tous  les  droits  que  l’E- 
vèque  auroit  pii  y prétendre,  lui  en  accordant  encore  d’au- 
tres exprimés  dans  la  Bulle  de  l’an  1 1 19.  ce  que  fit  aufli  In-  - 
notent  1 1 . par  une  autre  Bulle  de  l’an  1 1 }Ü.  fie  plufieurs  Sou- 
verains Pontifes  dans  la  fuite  confirmèrent  de  nouveau  les 
privilèges  de  cette  ABbaïe. 

Elle  étoit  autrefois  fort  riche  5 mais  aïant  été  fouveot  rui- 
née par  les  guerres , fes  revenus  font  beaucoup  diminués , ce 
qui  n’cmpcche  pas  que  lesReligieufesn’y  foient  reçues  fans 
dot , pourvu  qu’elles  aient  fait  preuves  de  leur  nobleflequi 
doit  être  de  feize  quartiers , tant  du  côté  paternel  que  ma:- 
ternel.  Elles  ne  veulent  pas  qu’on  les  appelle  Dames , mai^ 
Demoifelles  , ce  nom  lignifiant  davantage  la  noblelTe  an- 
cienne, à caufe  qu’autrefois  on  ne  le  donnoit  qu’aux  filles  de 
Princes  fie  de  Grands  Seigneurs , de  Barons  6c  de  Cheva- 
liers. Voici  de  qùelle  manière  on  les  reçoit.  Après  que  its 
preuves  ont  été  examinées , quelques  jours  avant  la  prife 
d’habit , le  Gouverneur  de  la  ville  de  Bourbourg  préfentc 
la  pullulante  à l’AbbelPe,  à la  Prieure  fie  aux  autres  Demoi- 
felles qui  font  aflemblées  dans  le  quartier  Abbatial.  Le  Gou- 
verneur aïant  fait  fon  compliment , fi  les  Demoifelles  témoi- 
gnent agréer  la  poUulante  , elles  font  feulement  une  révé- 
rence. La  veille  du  jour  qu’elle  doit  prendre  l’habit , on  lui 
donne  du  pain  6c  du  vin  dans  l’Eglife  , où  fe  trouvent  l’Ab- 
bell'e , les  Demoifelles  6c  tous  les  parents  de  la  pollulantc. 
Le  lendemain  on  l’habille  le  plus  magnifiquement  que  l’on 
peut.  On  lui  laifle  les  cheveux  épars , on  lui  met  une  cou- 
ronne de  diaVnans  fur  la  tête  , 6c  elle  eft  conduite  dans  une 
falle  oit  on  lui  donne  le  Bal.  Sa  famille  danfe  quelque  tems 
en  préfencc  de  l’AbbelTe , des  Demoifelles  fie  du  Juge  de 
l’Abbaïe,  après  quoi  la  jeune  demofeillc  demande  la  béné- 
diction à fon  pere  6c  à fa  merc , leur  dit  à dieu  6c  à toute  {ji 
famille. 

On  la  mene  çnfuite  à l’Eglife  précédée  de  violons  , haut- 
bois , 6c  autres  in llrumens.  De  petites  demoifelles  marchent 
devant  la  pollulante, l’une  porte  une corbeillepleincde  fleurs, 
une  autre  tient  un  cierge , 6c  une  autre  porte  la  queue  de  fa 
robe.  La  Méfié  eft  chantée  en  mufique , le  pere  de  la  fille  U 
mené  à l’offrande , où  elle  eft  fuivie  de  toute  fa  famille  , 6c 
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Quatr.iemePar.ti E,  Chap.  XL.  30^ 
après  la  MelTc  , l'AbbclTc  & les  Dcmoifcllcs  vont  au  CI1.1-  -'tiooifif- 
picre  d'où  l’Abbeff'e  députe  deuxdemoildles  vers  la  poilu-  “cn.-ir/" 
îante  pour  fçavoir  fa  derniere  rélolution  , £c  prier  fon  pere 
de  la  conduire  à la  porte  du  Chapitre,  elle  y cft  receuc  par  j.5cr.o.  ' 
la  demoifelle  qui  doit  être  fa  maitrtfl'e,  &:  qui  la  prend  par 
la  main  pour  la  conduire  à l’AbbelTcjqui  lui  tait  une  exhor- 
tation devant  tout  le  monde,  apres  quoi  elle  lui  ôtefes  ha- 
bits mondains  & lui  donne  celui  decolicre  ou  novice  de 
cette  maifon,  qui  confifte  en  une  robe  blanche,  avec  des 
peaux  grifes  au  bas  de  la  robe  , un  furplis  de  toile  noire  par 
aeflùs  Ta  robe  , & un  voile  noir  pour  couvrir  la  tête. 

La  jeune  écoliere  étant  revêtue  des  habits  de  la  religion 
eft  conduite  à l’EgUfe  par  l’AbbclTe  qui  la  fait  profterner 
devant  le  faint  Sacrement.  Elle  lui  met  enfuitc  une  bague  de 
diamans  au  doigt,  en  l’époufant  au  nom  de  Jefus-Chrift. 

Apres  l’année  de  probation,  la  Demoifelle  écoliere  prononce 
fss  vœux  folemnels  dans  le  Chapitre , en  préfence  de  l'Ab- 
befle  &i  des  Demoifelles.  H n’y  a pas  plus  de  cinquante  ou 
foixante  ans  que  les  cinq  plusanciennesDcmoilcHestenoient 
ménage  féparément , les  plus  jeunes  Ekmoifelles  man- 
geoient  avec  elles,  Scon  païoitJt  urs  penfions  fur  les  revenus 
de  la  maifon  î mais  depuis  qu’elle  a beaucoup  foufFert  par 
jes  guerres , & que  fes  revenus  font  diminués , les  Deraoi- 
' felles  mangent  toutes  enfemble  dans  une  falle  , dans  l’appar- 
tement de  la  Prieure , les  anciennes  aïant  Toujours  cotifcrvé 
leurs  appartemens.  Ces  Religieufes  ont  toujours  aufli  retenu 
les  cérémonies, l’habit,  la  coctFure,&  l’efprit  de  leur  fonda- 
tion. Leur  habillement  ordinaire  confille  en  une  robe  noire, 
avec  des  manches  qui  defeendent  jufques  au  poignet , elles 
font  ferrées  ou  fermées, & couvertes  d’une  petite  manchette 
delà  largeur  de  deux  doigts.  Par  delfus  la  robe,  elles  met- 
■ tentun  Uirplis  fort  plilPé  de  toile  de  cotton  noire  : miis  au 
Choeur  & dans  les  cérémonies , elles  mettent  fous  le  furplis 
noir  un  autre  furplis  de  toile  blanche,  qui  defeend  un  pied 
plus  bas,  jufques  fur  l’herminedont  leurs  robes  font  bordées, 

&:  leurs  manteaux  font  fourés  de  petits  gris.  Pour  leur  coef- 
fure  ellecft  alTezparticuliere . commeon  la  peut  voir  dans  les 
deux  figures  que  nous  donnons , dont  l’une  repréfente  ces 
Dcmoiîelles  en  habit  ordinaire  , & l’autre  en  habit  de 
Chœur. 
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3T0  Histo  I K.E  DES  Ordres  Religieux 
Mtmoires  donnés  par  MademoifcUe  de  Salo,  Rutg.eufe  it 
crtte  Mhase. 

Les  Religieufes  derAbbaïcde  Mefline  , quieft  un  autre 
Monafterc  noble,  de  l’Ordre  de  (aint  Benoît,  fituédans  l’E- 
vêché d'Y  prcs,ont  à peu  prés  le  même  habillement, que  cel- 
les de  Bourbourg  excepté  que  la  coeffure  eft  plus  ample. 
Cette  Abbaïefut  fondée  l’an  1065.  par  Adclle,filledeRobert 
Roi  de  Francc,&  femme  deBaudoüinComte  de  Flandres,dit 
l’Infulaire,  qui  fonda  aufli  au  même  lieu  une  Collegiale  de 
douze  Chanoines  &un  Doïen  , qui  font  à la  nomination  de 
l’Abbcffc  de  Mefline.  Elle  va  à certains  jours  avec  toutes 
fes  Religieufes  dans  l’Eglife  de  ces  Chanoines,  qui  leur  cè- 
dent le  côté  droit  du  Chœur  , & elles  chantent  l’Office  avec 
eux.  Robert  Comte  de  Flandres,  fils  de  la  Comtefle  Adelle, 
confirma  l’an  1180.  les  donations  que  cette  Princell'e  avoir 
faites  à ce  Monaflere , & les  amplifia. 

Gazet , Hift.  £ccUf.  des  Pats-Bas , & Chronique  generale 
de  l’ordre  de  faine  Benoir. 

L’Abbaïed’Eftrun  proche  Arras  a été  aufli  fondée  pour 
des  filles  nobles  : l’on  prétend  qu’elle  étoit  déjà  fondée  vers 
le  tems  de  Charlemagne  i mais  qu’aïant  été  ruinée  par  les 
Normans , elles  fut  rétablie  environ  l’an  1088.  parucrard 
1 1.  Evêque  d’Arras , qui  la  dora  de  plufieurs  revenus , & 
que  Fulfendequi  mourutl’an  1 116.  en  futpremiereAbbeffe, 
que  plufieurs  filles  nobles  y prirent  l’habit  Religieux  , pour 
y fervir  Dieu,  fous  la  Réglé  de  faint  Benoît,  qu’ellesy  don- 
nèrent leurs  biens,8c  que  l’Evèque  Lambert  obtint  du  Pape 
Pafchal  1 1.  la  confirmation  tant  de  leurs  Réglés  & obfer- 
vances , que  de  leurs  biens  &:  pofleflions.  Elles  avoient  k peu 

Î)rés  les  mêmes  pratiques  & les  mêmes  obfervances  guecd- 
cs  Je  Bourbourg  ô;  de  Mefline  i m lis  elles  furent  réformées 
il  y a quelques  années  par  M.  l Evôque  d’Arras , Gui  de 
Seve  de  Rochechoii  irt,  qui  leur  dreua  des  Conftitutions 
qu’elles  fuivent  à pré' tnt , & qui  furent  imprimées  à Arras 
cntÔ79. 

Selon  CCS  nouvelles  c onftitutions  elles  ne  peuvent  rece- 
voir que  des  dcnvoifelles . conformément  à leur  fondation,8c 


n’en  doivent  recevoir  qu’.iutant  que  les  revenus  de  la  maifon 
font  fuffi'ants  pour  les  entretenir.  11  ne  leur  eft  pas  deffendu 
de  recevoir  des  penfions  i nuis  ü au  lieu  de  penfions  , clics 
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fCCCToicnt  une  iomme  d’argent , eüe  ne  doit  point  exccder 
cinq  ou  fix  années  au  plus  de  ce  qu’il  faut  pour  le  vivre  & le 
velhr  d’uneReligieule,  Il  ne  leur  eft  pas  néanmoins  dcfTen- 
du  de  recevoir  les  préfens  que  les  parens  voudroient  faire  à 
la  maifon , par  forme  d’aumône  ou  de  gratification , pourvu 
qu’elles  ne  les  procurent  pas  par  des  voies  indiredes  ou  arti- 
ncieufes. 

Elles  ne  peuvent  rien  polTedcr  en  propre , & pour  éviter 
la  moindre  apparence  de  propriété,  les  penfions  viagères  doi- 
vent être  reçues  par  l’AbbelTe,  comme  faifant  partie  des 
revenus  du  Monaftere  pour  en  difpofer  comme  elle  le  ju- 
gera à propos  , 8c  on  ne  fait  aucune  diftindion  de  ces  re- 
venus Sc  des  autres.  Au  commencement  duCarêmechaque 
Religieufe  fait  un  mémoire  de  tout  ce  qu’elle  a en  iifagc 
dans  fa  cellule  pour  le  porter  à la  Supérieure  quand  eUa 
l’appelle  à cet  effet , ce  qu’elle  fait  de  cette  maniéré.  La  Re- 
ligieufe fe  met  à genoux  devant  l’AbbclTe,  aïant  les  mains 
cachées  dans  fon  lurplis , 8c  lui  préfente  le  mémoire , en  di- 
fant , Madame  , fe  rends  a Dieu  , à jaint  Benoît  cr  à vous 
tout  ce  que  je  tiens  fous  le  voeu  d'oheijfance  , vous  fuppliant 
tris  humblement  de  me  pardonner  te  en  quoi  je  vous  ai  of- 
fenfd , 8c  celles  qui  ne  font  pas  Profefles,  au  lieu  de  dire, 
fous  le  voeu  d’obesjfance , dilent , fous  la  main  cf  obeifjance. 

Elles  gardent jpréfentement  la  Clôture , ne  peuvent  fortir 

3u’avec  l’Abbcffe  , 8c  ne  peuvent  aller  lans  fa  permifllon 
ans  Ion  appartement, qui  eft  féparé  à caufe  qu’elle  y donne 
à manger  aux  étrangers  qui  ne  peuvent  entrer  d ins  l’enclos 
du  Monaftere.  L’abftinence  de  la  viande  n’étant  pas  é ablii 
dans  cette  maifon , les  Religieufes  en  mangent  le  Dimanche, 
Mardi  8c  Jeudi,  tant  à dîner  qu’à  fouper,  8c  le  Lundi  feule- 
ment à dîner , à moins  qu’il  ne.fe  rencontre  ces  jours  là  quel- 
que jeûne  d'Eglife  ou  de  Réglé.  Outre  les  jeûnes  d’Eglife , 
elles  jeûnent  encore  toutes  les  veilles  des  Fêtes  delaïainte 
Vierge,  pendant  l’ A v.ent  8c  tous  les  Vendredis,  depuis  ce- 
lui qui  précédé  la  Pentecôte  jufqir’à  celui  de  devant  le  Ca- 
rême excluftvement  ; le  jour  du  Vendredi  faint , elles  ne 
mangent  que  dn  pain  8c  des  pois  fans  beure, elles  font  la 
même  choie  la  veille  de  l’Aflbmption  de  la  fainte  Vierge, 
exceptéqu’on  y ajoûte  du  fruit.  Si  la  Fête  de  Noël  arrive  un 
jou  r d’abftinence , elles  ne  mangent  pas  de  viande  ce  jour  là. 
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311  Histoire  DBS  Ordres  Religieux, 

non  plus  que  les  Samedis  d’après  Noël , jufqu’à  laPurificii 
tion , ni  le  foir  du  Lundi  & Mardi  de  la  Qinnquagcfime. 
L’Abbefleell  obligée  d’aller  manger  auRefcdoire  àccruins 
jours,  &lcs  autres  jours  elle  tient  table  dans  fon  apparte- 
ment où  e le  reçoit  les  externes  , félon  l’obligation  qui  lui 
en  ell  impolé  par  fa  Reg'e-.elley  a pourcompagre  fa  Cha- 
pelaiue  , & elle  y peut  appeller  quelquefois  des  Keligieufei 
de  fa  Communauté. 

Il  y a une  Religieufe  de  cette  Communauté  , qui  tous  les 

i'ours  de  Carême , à commencer  par  la  plus  jeune,  jufqu’i 
a plus  ancienne  de  celles  qui  font  en  état  de  le  faire  , ne 
mange  ni  Jait , ni  heure , ni  fromage.  Le  premier  Lundi  de 
Carême , on  commence  aufll  par  la  plus  jeune  à aller  après 
l’/l^nus  Dei  de  la  grande  Mcfle,  le  mettre  à genoux  devant 
l’A'bbtfl'e  , pour  lui  dire  : Madame  , je  me  pujinte  iti  pour 
•vous  rendre  mon  obe'ijfatice  quand  il  vous  plaira  , ce  qui  fe 
continue  tous  les  jours  , excepté  le  Dimanche.  Pendant  la. 
femainc  Sainte,  elles  doivent  dire  un  Pfeautier  à genoux,!©- 
quel  fedivife  en  trois  parties,  pouren  dire  cinquante  Pfeau- 
mes  chaque  jour,  fçavoir,  le  Lundi  & Mercredi  après  Ma- 
tines,& le  Vendredi- Saint  à cinq  heures  du  matin.  Le  Jeudi- 
Saint  après  l'ylgnus  Dei  de  la  Meffe , l’Abbeflc  fe  met  au 
milieu  du  Chœur  , fe  tenant  debout  pour  recevoir  les  hu- 
miliations de  fes  Religieufes , qui  vont  les  unes  après  les 
autres  fe  jetter  à fes  pieds  , en  lui  difant  : Donna  , roe»' 
U mijhere  met , Sc  l’Abbefle  en  les  embraflant  leur  répona 
parcat  vohis  Deus  , après  quoi  elles  vont  communier.  Lt 
même  jour  après  les  Vêpres  , l’Abbefle  va  dans  la  nef  de 
l’Pglife  , avec  toutes  les  Religieufes  pour  laver  les  pieds  à 
douze  pauvres  femmes , & après  midi  avant  les  Ténèbres^ 
clic  lave  aulTi  les  pieds  à toutes  les  Religieufes , & la  Prieure 
lui  lave  enfuite  les  pieds  & les  mains.  Le  filence  leur  eft  re- 
commandé au  Refeèloire  , dans  le  lieu  du  travail , & de- 
puis les  Compiles,  jufqu’au  lendemain  après  Primes.  Dans 
toute  la  maifon  elles  s’occupent  au  travail  en  commun  cha- 
que jour  pendant  trois  quarts  d’heure.  Elles  vont  au  Cha- 
pitre avant  Compiles , pour  y faire  une  lecture  fpirituelle,. 
& après  Compiles  elles  font  l’Oraifon  Mentale.  La  Charité 
envers  les  pauvres  leur  eft  recommandée,  & elles  doivent 
tous  les  jours  nourrir  une  pauvre  femme  dans  la  maifon. 

Telles 
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Quatrième  Pa R.TIE  , Chap.  XL.  315 
Telles  font  lés  principales  Obfervances  de  ces  Religieufes  , !îr[ir.iEu. 
cjui  ont  pour  habillement  une  robe  noire  avec  un  furplis  *•’ 
de  meme  couleur  fait  de  toile  de  cotton  ou  de  lin  , leur  Ncbus  di 
guimpe  eft  ronde  comme  celles  des  autres  Religieufes , & 

THyver  aulfi-bicn  que  dans  les  cérémonies  elles  mettentun 

trand  manteau  noir  bordé  de  peaux  de  lapins  blancs.  L’Ab- 
elTecfl:  élue  par  les  Religieules  qui  choififlent  trois  fujets 
qu’elles  prefentent  au  Roi,  & fa  Majefté  nomme  l’une  des 
trois  , ce  qui  fe  pratique  de  même  à Bourbourg  & à Mef- 
hne. 

Gazet,H/y7.  Ecclef.  des  Pah-Bas  à"  ConJlitut.de  l' Abb.d'E- 
Jlru». 

L’on  .ne  reçoit  auflî  que  des  filles  nobles  dans  l’ Abbaïe  de 
Byghard  la  Grande  proche  Bruxelles.  Elle  eft  ainfi  appelléc 
Byghard  la  Grande  pour  la  diftinguer  d’une  autre  Aobaïc 
aufli  de  l’Ordre  de  làint  Benoît  proche  de  la  même  ville, 
qu’on  nomme  Bighard  la  Petite.  La  grande  fut  fondée  vers 
l’an  1135.  par  fainte  Wivinc  qui  en  a été  la  première  Ab- 
belfe.  Cette  Sainte, après  avoir  vécu  quelque  tems  en  foli- 
tude  auprès  de  Bruxelles  , pria  Goderroi  Duc  de  Lorraine 
& Comte  de  Louvain  , de  lui  permettre  de  fonderau  même 
lieu  un  Monaftere  pour  des  ReliÇieures  i ce  que  ce  Prince 
lui  accorda.  Le  bâtiment  étant  achevé , fainte  Wivine'avec 
quelques  autres  Dcmoifelles  qui  l’étoient  venu  trouver,prit 
• l’habit  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  l’an  1 133.  ce  Monaftere 
fut  richement  doté  par  le  même  Duc  de  Lorraine,  qui  vou- 
lut qu’il  prêtât  obéi fiance  à l’ Abbaïe  d’ A fflighem, dont  nous 
avons  parléau  Chapitre  CXXXVllI.Ces  Religieufes  ont 
un  grand  furplis  blanc  par  defi'us  leur  robe,&  portent  une 
coule  comme  les  autres  Bcnedidines,leur  guimpe  eft  quar- 
réc. 

Chron.  çéne’rale  de  l' Ord.  de  fainr  Benoit.T'om.  J.  , 

Il  y a a Venife  trois  Monafteres  de  l’Ordre  de  faint  Be- 
noît où  l’on  ne  reçoit  que  des  filles  de  Sénateurs  8c  des  pre- 
mières Maifons  de  Venife»  on  les  appelle  Gentildonne , 8c 
en  leur  parlant  on  leur  donne  le  titre  d’illuftrifiîmes.  Saint 
Zacharie  qui  eft  le  premier  de  ces  Monafteres , fut  fondé 

Îar  Ange  8c  JuftinienParticipace,  Ducs  de  Venife  l’an  815. 

Is  y mirent  le  Corps  de  faint  Zacharie , pere  de  faint  Jean- 
Baptifte  , qui  leur  avoit  été  envoie  de  Conftantinople  par  • 

Tome  FI,  R r 


Digitized  by  Google 


Ritioiiu 
su  Hine- 

DICTINES 
R E I O R- 
M l'e  S DI 

Mont- 

martre. 


314  Histoire  DES  Ordres  Religieux, 
l’Empereur  Leon  V.  ditrArmcnien  , avec  une  partie  de  la 
■ vraie  Croix  & quelcjues  autres  Reliques.  Ange  Participace 
• fit  aufll  bâtir  l’Eglüe  de  faint  Laurent , à laquelle  Urfe  , 
'fon  fils,  Evêque  d’Olivole  , joignit  en  841.  le  Monaftere 
qu’on  y voit  préfentement , qui  ell  le  fécond  de  ceux  dont 
nous  parlons  , & qui  eft  un  des  plus  confiderables  de 
Venifc.  Ce  Prélat , avant  que  de  mourir  , y fit  beaucoup 
de  bien  , y aiant  mis  pour  première  AbbelTe  fa  fœur  Ro- 
maine Participace  : ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Leon 
IV.  Ces  Religieufes  font  voeu  de  clôture  * mais  elles  ont 
d’ailleurs  beaucoup  de  liberté.  Les  vifites  font  frequen- 
tes à la  grille  , & leur  habillement  eft  un  peu  mondain. 
Elles  ont  à la  vérité  une  robe  & un  fcapulaire  noir  comme 
les  autres  Benediftines  5 mais  leurs  cheveux  font  frilés , ôc 
ne  font  point  cachés  par  une  efpece  de  petit  voile  de  gaze 
jaune  qu’elles  mettent  fur  leur  robe  & qui  felie  fous  le  men- 
ton. Elles  mettent  aufll  fur  le  fein  un  mouchoir  de  moufle- 
line  qui  ne  cache  que  les  épaules , laiflant  le  fein  à décou- 
vert. Au  Chœur  & lorfqu’clles  vont  à la  Communion,  elles 
ont  une  grande  coule  qui  traine  à terre  & un  grand  voile 
de  gaze  noire  fur  la  tête.  Ç’eft  ainfi  que  font  habillées  celles 
de  faint  Laurent  que  j’ai  vues  étant  à Venife.  Lctroifiéme 
enfineft celui  des  laints  Cômeôc  Damien  dontles  Religieû- 
fes  ont  le  même  habit  que  celles  de  faint  Laurent  & de  faint 
Zacharie.qui  toutes  ne  different  que  par  quelque  peu  dedif-  * 
ference  qu’il  y a dans  le  petit  voile  qu’elles  ont  fur  la  tête. 

Joan.  Mabill.v<«»<j/-  Bened.  Tom.  456.  Philip.  Bo- 

nanni.  Catalog.  Ord.  Religiofor.part.  i.  &e. 


Chapitre  XLI. 

Des  Relmeufes  Benediéîines  Réformées  de  Montmartre , 
avec  la  Vie  de  la  ReverendeMereMarie  de  Beaiivilliers 
leur  Reformatrice. 

CE  ferait  trop  entreprendre  de  vouloir  parler  de  tous  les 
Monafteres  de  Filles  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  qui 
ont  été  réformés , le  nombre  en  eft  trop  grand  , ôc  il  y a li 
peu  de  différence  dans  les  Obfervances  & dans  l’habille- 
ment , que  le  récit  en  feroit  plus  ennuïant  qu’agréable  : c’eft 
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QUATRIEMI  Pautie  , Chap.  XLÎ.  515 
pourquoi  nous  nous  contenterons  feulement  de  parler  des  Reuoho- 
Réformes  établies  par  les  Reverendes  Meres  Marie  de  Beau- 
villiers  , Abbcfle  de  Montmartre , Madclaine  d’Efcoublcau  RtroKMm 
de  Sourdis,  Abbcfle  de  Nôtre- Dame  de  Saint- Paul  proche  «liLiaf.'' 
Beauvais,  & Marguerite  d’Arbouzze,  AbbclTedu  Val  de 
Grâce, comme  les  plus  célébrés  Réformatrices  de  cet  Ordre 
en  France. 

Sur  la  fin  du  quinziéme  fiécle  Jean  Simon  Evêque  de  Pa- 
ris ^ avoir  commencé  à travailler  à la  réforme  des  Monafte- 
res  de  Benediélines  dans  fon  Diocêfe,  l’Abbaïe  de  Chelles 
fut  la  première  à fe  foùmcttre  à la  réforme , & la  clôture  y 
fut  établie  en  145)9.  Jeanne  de  la  Riviere  qui  en  étoit  Ab- 
beflie,pour  donner  exemple  à fes  Religicules,  fut  la  pre- 
mière qui  fit  voeu  de  clôture , & les  Abbefles  ne  furent  en- 
fuite  que  triennales  : ce  qui  dura  jufqu’en  l’an  1543.  qu’el- 
les recommencèrent  à être  perpétuelles.  Etienne  Ponchcr , 
qui  fut  Evêque  de  Paris  après  la  mort  de  Jean  Simon  fon 
prédcccfleur  , voulant  continuer  ce  que  celui-ci  avoir  com- 
mencé, établit  la  Réforme  dans  les  Abbaïes  de  Montmartre, 
Malnouc  , 5c  quelques  autres  , 6c  drefla  des  Conftitutions 
pour  les  Religieufes  Benediclines  de  fon  Diocêfe.  Maiscette 
Réforme  ne  lubfifta  pas  lone-tems  : car  l’Abbaïe  de  Mont- 
martre étant  tombée  dans  le  relâchement  , aulfi-bicn  que 
pluficurs  autres , on  n’y  gardoit  plus  aucune  Obfeavance 
Régulière  , lorfque  Marie  de  Beauvilliers  en  fut  nommée 
Abbcfle  l’an  159^. 

Elle  naquit  l’an  1 574.  au  château  de  la  Ferté-Hubert  en  ^ 
Sologne , &c  elle  eut  pour  pcrc  Claude  de  Beauvilliers,Comte 
de  Saint- Aenan  , & pour  mere  Marie  Babou  de  la  Bourdai- 
fiere.  Elle  nit  mife  dès  l’âge  de  fept  ans  dans  l’Abbaïe  de 
Perray  auprès  d’une  de  fes  tantes , locur  de  fa  mere , qui  en 
étoit  Âbbefle.  Elle  n’y  demeura  que  trois  ans  : car  fa  tante 
étant  morte,  elle  entra  dans  l’Abbaïe  de  Beaumont,  où  une 
autre  de  fes  tantes  étoit  aufll  Abbefle  A peine  eut-elle  atteint 
l’âge  de  douze  ans.qu’eriedemanda  l’habit  avec  tant  d’inftan- 
ce, qu’on  lui  accorda  fa  dcmandejôc  étant  arrivée  â fa  quin- 
ziéme année , elle  commença  fon  Noviciat,  & prononça  fes 
vœux  à l’âge  de  feize  ans  l’an  1 5^0.  en  préfence  de  pluficurs 
perfonnes  de  qualité , qui  admiroient  fa  ferveur,  & qui  s’é- 
' tonnbient  qu’une  Dcmoifelle  fl  jeune , 5c  qui  étoit  une  des 
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RiiiGttu  belles  perfonnes  de  fon  tems>  méprisât  le  monde  fi  gé- 
• s Béni  nércufement  & avec  tant  de  joïe  & de  fatisfa£Hon. 

J A peine  eut-elle  achevé  fon  facrifice  qu’elle  prit  une  forte 
D»  MüNr-  refolution  de  fe  rendre  fidelle  à fa  vocation  , ce  qu’elle  exe- 
* * ■ cuta  toute  fa  v^e  j y étant  excitée  d’un  côté  par  les  bons  avis 
de  fa  tante  , qui  l’exhortoit  tous  les  jours  de  tendre  à la  per- 
fedion  fans  écouter  les  répugnances  de  la  naturej  & de  l’au- 
tre , par  l’exemple  de  la  Mere  de  Sourdis  , fa  coufine  ger- 
maine , qui  par  fon  grand  mérité  & fes  rares  vertus  fuide- 
puis  Abbefle  de  Notre-Dame  de  faint  Paul,&  réforma  ce 
Monaftere.  C’étoitune  Religieufe  exade  aux  Obfervances 
Régulières, & dont  les  difeours  étoient  fi  pieux  & fi  fervens 
que  la  Mere  de  Beauviliers  recherchoit  avec  emprelTement 
ies  converfations  dans  lefquelles  elles  s’excitoient  mutuelle- 


ment à la  pratique  des  vertus. 

L’Abbefiede  Beaumont  exerçoit  fa  nièce  dans  les  Emplois 
les  plus  humbles  6c  les  plus  laborieux  de  la  Maifon.  Elle 
fut  long  tems  Soù- Grenetiere , travaillant  avec  les  Soeurs 
Converfes  à faire  du  pain , quoiqu’elle  fût  fort  délicate  > 8c 
aïant  un  jour  voulu  porter  un  fardeau  trop  pefant,elle  fe 
rompit  une  côte,  quin’aïant  pas  été  bien  remife  lui  caufa 
beaucoup  de  douleurs  le  refte  de  fes  jours.  Elle  vivoit  ainfi 
contente  fous  la  conduite  de  fa  tante  , lorfque  que  M.  du 
Frefne  Confeiller  d’Etat  fon  beau  frere,  obtint  pour  elle  du 
Roi  l’ Abbaïe  de  Montmartre  proche  Paris,dont  il  lui  envoïa 
le  Brevet  pendant  qu’il  faifoit  folliciter  à Rome  l’expédition 
de  fes  Bulles  , qui  ne  furent  données  que  deux  ans  après. 
Comme  elle  fouhaitoit  toujours  vivre  dans  l’obéiflance,  elle 
fut  ravie  du  retardement  qu’il  y eut  dans  l’expedition  de  fes 
Bulles,  ôc  pendant  ce  tems-là  elle  ne  voulut  point  écrire  à 
fon  beau-frere  , afin  qu’étant  feandalifé  de  fon  filence  8c 
choqué  du  peu  de  reconnoillance  qu’elle  lui  témoignoit  de 
l’attention  qu’il  avoit  à lui  faire  plaifir , il  négligeât  Ta  pour- 
fuite  de  cette  affaire  8c  ceffât  de  travailler  pour  elle.  Mais  il 
ne  fe  rebuta  point  de  ce  procédé  , étant  perfuadé  que  l’éloi- 
gnement qu’elle  faifoit  paroître  pour  accepter  cette  Abbaïe 
l’en  rendoit  plus  digne  > elle  y confentit  à la  fin  , quoique  fa 
tante  eût  fait  fon  poffible  pour  l’en  détourner  à cauleque 
l’Abbaïe  de  Montmartre  étoit  fort  décriée  par  le  peu  deré- 
gularité  des  Religieafes  qui  y demeuroient. 
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Les  Bulles  aïanc  été  expédiées  l’an  1 558.  deux  Religieufes  Rtitcit». 
de  Montmartre  allèrent  à Beaumont  quérir  leur  nom'elle 
AbbeiTe.  Etant  arrivée  à Paris  elle  eut  l’honneur  defaluerle  RiroiMi'u 
Roi  qui  lui  donna  deux  mille  écus  pour  commencer  àrépa- 
rer  les  ruines  de  fon  Monaftere , où  elle  entra  le  7.  Février 
de  la  même  année,  & elle  futmifecnpolTertion  parle  Prieur 
de  faint  Vidor,  Grand- Vicaire  du  Cardinal  de  Gondy  Eve- 
ejue  de  Paris.  Cette  cérémonie  fut  le  commencement  de  fes 
inquiétudes , fe  voïant  chargée  d’une  Maifon  pauvre  & de- 
re'glée.  Elle  y trouva  trente  trois  Religieufes  refolucs  de  vi- 
vre à leur  mode  & de  s’oppofer  à tout  le  bien  qu’elle  voudroit 
procurer,  à l'exception  dedeux  que  Dieu  avoir  choifies  pour 
cire  les  pierres  fondamentales  delà  Réforme  qu’elle  y éta- 
blit. 

Le  Mémoire  qu’on  lui  donna  du  revenu  de  l’ Abbaïe  étoit 
de  deux  mille  livres  , furquoi  il  falloir  pa'ter  dix  mille  livres 
de  dettes.  La  grange  étoit  fai  fie  pour  ce  fujet,  la  crofle  enga- 
gée pour  deux  cens  écus  , les  fermes  données  à vil  prix  à 
caufedes  pots  de  vin  qu’on  avoit  exigés,  & la  Maifon  telle- 
ment dépourvue  de  meubles  , qu’on  n’en  trouva  pas  aflea  *■ 
pour  lui  garnir  une  chambre.  Il  fallut  que  M.  du  Frefne  • 

meublât  la  nouvelle  Abbeffe  depuis  fon  lit  jufqu’à  la  batterie 
de  cuifine  : entre  ces  meubles  il  fit  tendre  dans  fa  chambre 
une  belle  tapiflericj  mais  cette  vertueufé  fille  la  fit  ôter  parce 
que  cela  rcifentoit  trop  la  vanité  pour  laquelle  elle  avoit  i 

beaucoup  d’horreur. 

Cette  grande  mifere  temporelle  n’étoit  pas  ce  qui  inquie- 
toit  la  jeune  Abbeffe;  fa  grande  douleur  procedoit  des  déré- 
glemensdes  anciennes  Religieufes , & fon  unique  foulagc- 
ment  étoit  dans  la  converfation  de  ces  deuxReligieufes  qu’el- 
le voïoit  portées  au  bien  & qui  étoient  prêtes  de  donner  les 
mains  â la  Réforme.  Les  défordres  de  cette  Maifon  alloient 
à l’excès,  il  n’y  avoit  ni  clôture  , ni  pauvreté  obfervée , les 
entretiens  de  galanteries  y étoient  fort  frequens  ; s’il  y en 
avoit  quelques- unes  qui  jeûnoient  conformément  à la  Réglé, 
c’étoit  malgré  elles,parce  qu’elles  n’avoient  ni  argent  ni  amis, 

& qu’elles  ne  pouvoient  pas  faire  bonne  chere  comme  les 
autres.  M.  du  Frefne  leur  a'i'ant  donné  douze  muids  de  vin, 

& leur  envoïant  toutes  les  femaines  un  veau  & un  mouton , 
la  nouvelle  Abbeffe  établit  par  ce  moïen  le  foûper  en  comr 
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Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Reisoto  mun  qui  n’étoit  point  en  ufage , parce  que  chaque  Relieieu- 
IVcnNts  fe  prenoit  fon  repas  à 1 heure  qu’il  lui  plaifoit , & que  leurs 
Reforme’es  jnais  leur  en  procuroient  le  moïenjmais  celles  qui  afliftoienc 
uajÉ^Îki'^  à ce  foùper  ne  vouloient  point  écouter  de  lefture , ni  garder 
le  liltnce. 

Celles  qui  fouhaitoient  la  Réforme  ne  mangeoient  que  du 
pain  fort  bis,  cuit  avec  du  chaume  faute  de  bois,  & les  jours 
d’abftinence  on  leur  fervoit  du  potage  fans  heure  avec  des 
œufs  cruds  quelles  aprêtoient  au  Réfedoire.  Enfin  la  mi- 
fere  étoit  fi  grande  que M.  du  Frefne  en  aïant  été  averti, 
leur  donna  quatre  mille  cinq  cens  livres  pour  acheter  du 
bois  pour  les  chauffer  & pour  d’autres  provifions.  11  leur 
envoïa  aufli  beaucoup  de  chofes  dont  elles  avoient  befoin.ôc 
il  obtint  encore  du  Roi  pour  elles  quelques  fommes  d’ar- 
gent , qui  étant  affez  confiderables  , leur  facilitèrent  les 
moïens  de  reparer  un  peu  le  mauvais  ordre  dans  lequel  étoit 
l’état  du  Monaftere,&  l’on  fe  fervit  de  l’argent  que  la  dépo- 
fitaire  gardoit  aux  particulières , pour  empêcher  la  vente  du 
bled  qui  étoit  faifi.  Les  Religieules  en  murmurèrent  beau- 
coup, il  y en  eut  même  quelques-unes  qui  attentèrent  à la  vie 
de  r Abbeffe,à  laquelle  elles  donnèrent  deux  fois  du  poifon, 
qui  par  un  miracle  de  la  puiffance  de  Dieu  n’aïant  pas  eu  fort 
effet,ne  fervit  qu’à  les  aveugler  davantage, en  forte  qu’elles 
réfolurent  d’y  emploïer  le  fer  en  la  faifant  poignarderjil  y eut 
pour  cela  des  affaflins  apoftés  : ce  q^ui  étoit  fort  facile, puif- 
que  c’étoit  l’ordinaire  de  voir  les  amis  des  Religieufes  paffer 
une  partie  de  la  nuit  avec  elles.  Mais  un  des  complices  dont 
Dieu  toucha  le  cœur  , en  aïant  averti  une  des  confidentes 
de  l’Abbcffe , elle  évita  encore  ce  coup  5 ce  qui  fit  que  ceux 
qui  avoient  l’adminiftration  de  l’Abbaïe  l’obligerent  de  for- 
tir  du  Dortoir  commun  & de  fe  loger  dans  unechambre,où 
il  y avoir  double  porte,commandant  à deux  Sœurs  Conver- 
fiïs  de  probité  d’apprêter  ce  qui  feroit  nécelTaire  pour  fa  nour- 
riture .avec  dérenfe  aux  autres  d’entrer  dans  la  cuifine. 
Et  la  dépofitaire  qui  étoit  une  de  ces  anciennes  Religieufes 
qui  fouhaitoient  la  Réforme, prit  foin  aufli  qu’on  neluipré- 
fentât  rien  qu’elle  n’y  eût  goûté  la  première. 

Au  milieu  de  tant  de  fâcheux  accidens.  Dieu  confola  nôtre 
Abbeffe  par  la  vifitedu  Cardinal  de  Sourdis  Archevêque 
de  Bourdcaux  fon  coufin  germain.qui  s’interefla  beaucoup 
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pour  elle  ôc  lui  fervic  à mettre  la  Réforme  dans  cette  Abbaïet  RfiToif'- 
mais  parce  qu’il  ne  pouvoir  pas  être  fi  fouvcnt  auprès  d’elle  ”ct?n”V 
qu’il  eût  été  neceflaire  pour  celujet.il  lui  donna  pour  Dire-  R 
fteur  le  Pere  Benoît  de  Canfeld  Capucin,  qui  étoit  un  Reli-  mÂrtri.^ 
gieux  d’une  grande  vertu.  Le  Cardinal  de  Sourdis  informa 
cependant  l’Evcque  de  Paris  desdéfordres  de  cette  Maifon  , 

& ce  fut  à fa  follicitation  que  ce  Prélat  vint  à Montmartre,6c 
commanda  à l’AbbelTe  & à toutes  les  Religieufes  de  ne  plus 
foulFrir  que  la  clôture  fût  fi  mal  oblervéechcz  elles, comme 
étant  le  moïen  le  plus  court  pour  retrancher  les  fcandales  8c 
commencer  une  vie  conforme  à leur  état.  Ce  difcours  fut 
très  mal  reçu  des  Religieufes  : eUes  fe  levèrent  toutes  enfem- 
ble,  & parlèrent  confufément , fans  avoir  aucun  refpeél  ni 
pour  lelieu  où  elles  étoicnt,ni  pour  la  dignité  Epifcopale  , 8C 
elles  s’emportèrent  en  des  injures  qui  firent  horrair  à l’Af- 
femblée.  La  conclufion  fut  que  l’Evôque  donneroit  ordre  à 
fon  Grand-Vicairede  prêter  main  forte  àl’AbbelTc,  ce  qu’il 
n’cxecuta  pas  néanmoins  , Dieu  le  permettant  ainfi  pour 
éprouver  ae  plus  en  plus  la  fidelité  8c  la  confiance  de  l*Ab- 
befll-.  ^ , 

Le  Pere  Benoît  Canfeld  fut  d’avis  qu’elle  dépofât  la 
Prieure  8c  les  autres  Officieres  qui  ne  vouloicnt  point  de  Ré- 
forme. Elle  tint  le  Chapitre  pour  cet  effet, elle  établit  Prieure 
l’une  des  deux  Religieufes  oui  aveient  défiré  la  Réforme, 

& fit  l’autre  Celleriere  8c  MaitrefTe  des  Novices.  Elle  donna 
la  clef  de  la  porte  à fa  plus  raifonnable  des  autres , mais  elle 
s’en  réferva  une  afin  qu’elle  ne  pût  être  ouverte  fans  fa  per- 
milfion.  Toutes  les  anciennes  fe  levèrent  avec  grand  bruit, 
elles  chargèrent  l’Abbefle  d’injures  , proteftant  qu’elles  ne 
lui  obéïroient  jamais  , 8c  peu  s’en  fallut  qu’elles  ne  la  fra- 
pafTent. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  lorfque  le  Pere  Benoît  s’en 
retournant  en  Angleterre  où  le  défirdu  martyre  l’appelloitj 
après  avoir  procuré  le  retour  du  P.  Ange  de  Joïeule  dans 
fon  Ordre,il  l’obligea  de  fervirde  Proteéleur  à l’AbbefTe  de 
Montmartre , ce  qu’il  exécuta  avec  beaucoup  de  zele.  Il 
gagna  la  jeuneffe  par  fa  douceur  , de  forte  qu’il  ne  demeura 

Î[ue  huit  des  plus  anciennes  qui  vécurent  en  leur  particulier 
ans  vouloir  fe  foûmettre  aux  Obfervances  Régulières, étant 
toujours  oppofées  aux  delTeins  del’AbbelTe.  La  clôture  & le^ 
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310  Histoire  DESORDRES  Religieux,- 
REucrru  Refeftoire  commun  furent  les  deux  premiers  articles  de  la 
$is  Bine-  Kéforme , peu  à pcu  quelcjucs-uncs  des  anciennes  fejoigni- 
r'eÔrme'eî  ^ celles  cjui  s’y  étoient  foûmifes  les  premières , & l’on 
DE  Mont-  commença  à voir  beaucoup  de  chaneement  dans  ce  Mona- 

MAAIXI.  „ ‘ t O 

fterc. 

Au  mois  de  Juillet  I599-  le  Roi  accorda  encore  à M.  du 
ïrcfiie  l’Abbaïe  de  faint  Pierre  de  Lyon  pour  une  de  fes 
fccurs.  H l’offrit  à l’Abbefle  de  Montmartre , croïant  lui  ren- 
dre fervice>  en  la  tirant  d’une  mailon  ruinée  pour  l’établir 
dans  une  autre  riche  & magnifique  i mais  après  avoir  con- 
fulté  le  Seigneur,  elle  connut  que  fa  volonté  étoit  qu’elle 
réformât  leMonafterede  Montmartre:  ainfi  ellepréfera  l’e- 
xecution de  la  volonté  de  Dieu  à fa  propre  latisfacfion. 
L’année  fuivante  qui  étoit  celle  du  Grand  Jubilé , elle  de- 
manda au  Pape  Clement  V 1 1 1.  la  permiifion  d’élire  un  Vi- 
fiteur  pour  fa  Communauté,  en  rompant  l’alTociation  contra- 
éléc  avec  fix  Maifons  toutes  ennemies  de  la  Réforme,lans  le 
confentementdefquelles  on  ne  pouvoit  rien  faire-  M.  de  Sil- 
Icri  étoit  pour  lors  Ambafl'adeur  à Rome,où  il  auroit  pu  tra- 
verfer  cette  affaire  aïant  une  tante  & deux  confines  germai- 
nes à Montmartre  > mais  elle  fut  conduite  avec  tant  defecret 
qu’il  n’en  eut  aucune  connoiffance  : l’Abbeffe  obtint  du  Pape 
un  Bref  qui  lui  donnoit  pouvoir  de  réformer  fa  Maifon  £c 
d’élire  fon  Vifitcur  en  particulier  , indépcndemmentdes  au- 
tres Monafteres  dcfquels  il  lui  permettoit  de  fe  féparer.  Elle 
n’envoïa  exprès  perlonne  à l'élcclion  du  nouveau  Vifitcur 
des  fix  Maifons  alfociées,afin  de  perdre  fon  privilège , ce  qui 
fut  un  nouveau  fujet  de  murmure  parmi  fes  fillesimais  elles 
furent  bien  furprifeslorfqu’onlcur  fit  la  Icéfure  du  Bref  du 
Pape  : elles  eurent  pour  lors  un  peu  plus  de  refpecl  pour  l’au- 
torité de  leur  Supérieure  , & l’on  vit  plus  de  difpofition  à la 
Réforme  qu’il  n’y  en  avoit  eu  jufqu’alors. 

L’Abbcflè  n’avoit  pas  voulu  fe  faire  bénir  pendant  tous 
les  troubles  & les  inquiétudes  caufées  par  la  réfiftance  6c 
l’obftination  de  fes  Religieufes  ; mais  prévoïant  qu’ils  s’ap- 
paiferoient  dans  peu  , elle  s’y  prépara  par  la  retraite , l’Orai- 
fon  & la  Confeflion  Générale  de  tous  les  pêchés  de  fa  vie. 
La  cérémonie  fe  fit  le  Dimanche  dans  l’Ôclave  des  Rois: 
elle  fut  bénite  par  le  Cardinal  de  Sourdis,  Ôc  le  Pere  Angede 
joïeufe  y prêcha.  Depuis  ce  jour-là  elle  redoubla  fon  zele> 
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croïant  quelle  étoit  obligée  plus  que  jamais , de  travailler  à rjuoiem^ 
la  Réforme  de  fon  Abbaie.  Peu  après  elle  reçut  trois  filles  à " *■ 

3ui  elle  donna  l’habit , dont  l’une  étoit  pour  le  Chœur  & les  ritohiJi  i» 
eux  autres  Converfes. 

Les  Religieufes  de  Montmartre  portoient  pour  lors  des 
habits  blancs  comme  les  Chanoinefics  i mais  l'AbbelTe  prit 
le  noir  & le  donna  à celles  qui  confentirent  à ce  change- 
ment , ce  qui  fut  contefté  à l’ordinaire  par  les  anciennes 
qui  en  firent  leurs  plaintes  au  Cardinal  de  Retz  : ce  qui  obli- 
gea cette  Eminence  d’envoïer  fon  Grand  Vicaire  pour  ap- 
paifer  ces  troubles , en  ordonnant  à l’ Abbeffe  de  ne  rien  faire 
de  nouveau  contre  l’ufage  de  la  Communauté  , ne  voulant 
pas  que  l’habit  fût  different  entr’clles.Elle  répondit  avec 
aflez  de  fermeté  qu’elle  étoit  rcfoluë  d’obéir  afes  ordres,  — 
pourveu  qu’ils  neruflent  pas  oppofés  aux  vœux  cflentielsrip  * 

En  effet  efle  reprit  l’habit  blanc, non  pas  de  la  maniéré  que  fes 
Religieufes  prétendoient  : car  elle  fe  revêtit  d’une  grofle 
ferge  de  laine  blanche  naturelle  fans  avoir  été  blanchie  au 
foulon  , avec  un  furplis  de  toile  pareillement  grofïiere  j de 
forte  que  les  autres  qui  chereboient  la  vanité  dans  leurs 
étoffes  bien  blanches  £c  dans  leurs  furplis  de  tuile  fine  & em> 
pefée,  furent  remplies  deconfufion,  ôc  fe  virent  contraintes 
de  refter  à l’Infirmerie,  où  elles  fe  paroient  avec  de  longs 
manteaux  de  futaine  blanche  attachés  avec  des  rubans  àe 
couleur  , n’ofant  pas  paroître  en  cetéquipageen  préfcncede 
leur  Abbeffe  & des  autres  Religieufes  dont  lafimpliciiéfai- 
foit  honte  à leur  ambition  & à leur  vanité. 

Deux  des  anciennes  qui  étoientles  plus  oppofées  à l’Ab- 
befle  s’étant  dans  la  fuite  reconciliées  parfaitement  avec  elle, 
les  autres  fuivirent  bien  tôt  leur  exemple,  de  forte  qu’en- 
deux  années  de  tems  la  Réforme  fut  prefque  établie  dans 
Montmartre.  11  fe  préfentaun  fi  grand  nombre  de  filles  pour 
y être  reçues , que  pendant  près  de  foixante  ans  que  Marie 
de  Beauviliers  en  a été  Abbeffe  on  prétend  qu’elle  a donné 
l’habit  à deux  cens  vingt- fept  filles  par  ce  moïen  & par  la 
bonne  conduite  des  Abbeffes  qui  lui  ont  fuccedé  , dont  il 
y a eu  des  PrincefTcs  de  la  Maifon  de  Lorraine,  cette  Abba’ie 
«ft  devenue  une  des  plus  puiffantes  & des  plus  riches  du 
Roïaume.  Enfin  cette  pieufe  Abbeffe  eut  la  confolation  de 
voir  toutes  les  anciennes  qui  l’avoient  tant  fait  fouffrir  , fe^ 
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311  Histoire  DES  Or-Dhes  Religi  EUX, 
Riuciiu-  proftcrner  à fcs  pieds  pour  lui  demander  d’être  traitées  corn- 
us BtNi-  les  autres , en  renonçant  à toute  propriété  , & voulant 
R O *-  fuivre  la  Réglé  de  faint  Benoît  exaélement  : ainfi  elle  n’eut 
M o N T*  peine  à pourfuivre  la  Réforme. 

«ARiRi.  L’AbbeiTede  Beaumont  fa  tante  avoir  puiflamment  travaillé 

pour  la  faire  nommer  fa  Coadjutrice , elle  en  obtint  enfin  le 
Brevet  du  Roi  8c  laconfirmation  en  Cour  de  Rome.  Il  étoit 
porté  dans  les  Bulles  qu’elle  ne  feroit  point  obligée  de  quitter 
l’ Abbaïe  de  Montmartre  que  fix  mois  après  la  mort  de  l’Ab» 
belTe  de  Beaumont  i de  forte  qu’elle  porta  cinq  ans  la  qua- 
lité de  Coadjutrice  avec  celle  d’Abbcife,  & pendant  ce  tems- 
là  elle  fit  travailler  aux  bàtimens  de  Alontmartre  j en  quoi 
elle  fut  aidée  par  M.  de  Frcfnc  fon  bcau-frere  qui  donna  en- 
• core  deux  mille  écus  pour  fermer  un  clos  de  vignes  qui  étoit 
ÛF  entre  le  Monaftere  8c  la  Chapelle  des  Martyrs  j mais  il  n’eut 

fas  la  ( atisfafHon  de  voir  cet  ouvrage  achevé  étant  mort  en 
année  i6io.  Il  ordonna  par  fon  Tcftament  que  fon  corps 
feroit  porté  à Montmartre, ou  il  lailfa  encore  trois  cens  trente 
quatre  livres  de  rente , & looo.  livres  en  argent  comptant , 
pour  faire  prier  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame.  On  trouva 
dans  fon  cabinet  le  deflein  d’un  bâtiment  qu’il  vouloir  faire 
à la  Chapelle  des  Martyrs , & qu’il  auroit  exécuté, fi  la  mort 
ne  lui  en  eût  pas  ôté  le  pouvoir  i mais  Madame  de  Frefne  fa 
veuve  fuivit  fes  intentions  quelques  années  après, 6c  contri- 
bua à la  fondation  d’un  nouveau  Monaftere  attenant  cette 
Eglife  des  Martyrs  , auquel  elle  donna  deux  mille  fept  cens 
livres  de  rente  pour  la  nourriture  de  dix  Religieufes , à con- 
dition que  l’Abbefle  fa  fœur  fourniroit  le  même  nombre , 
& que  cette  Eglife  feroit  toujours  deffervie  par  vingt  Reli- 
gieufes. 

' Jufqu’àce  tems-là  , on  avoir  porté  l’habit  blanc  dans  la 
Maifon  avec  un  furplis  comme  nous  avons  dit  j mais  l’Ab- 
bclfe  écrivit  à Rome  Sc  obtint  du  Pape  un  Bref  pour  pren- 
dre l’habit  noir,  ce  quife  fit  fans  aucune  contradiction  , non 
feulement  parce  que  toutes  les  anciennes  étoient  décédées , 
mais  encore  par  la  profonde  foumiflion  que  la  Communauté 
avoir  pour  fes  ordres.  Elle  s’acquit  une  fi  grande  eftime  au 
dehors  que  plufieurs  Monafteres  de  France  qui  défiroient 
embrafier  la  Réforme  lui  demandoient  fes  avis  8c  s’efti- 
ÿlioient  heureux  d’avoir  des  filles  élevées  de  fa  maln,pour  les 
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conduire  , & ileft  forti  de  Montmartre  du  tems  de  cette  Ab-  REtien». 
beffe  plus  de  cinquante  Religieufes  pour  aller  re'fonner , 
établir  , ou  gouverner  des  Mailons  de  l’Ordre.  Le  Prieuré  Ri  i o î- 
de  la  Ville-l  Evêque  à Paris  fous  le  titre  às  Notre-Dame  de  ° * 

Grâces  ,fut  un  de  ceux  à la  fondation  defquels  elle  contri-  makths. 
biia , elle  y envoïa  l’ari  1613.  huit  Religieufes  du  Chœur  Sc 
deux  Converfes  fous  la  conduite  d’une  Supérieure  , & ce 
Prieuré  a été  pendant  plufieurs  années  dépendant  de  l’Ab- 
baïc  de  Montmartre  j mais  a préfent  il  n’y  eft  plus  foûmis, 
aïant  obtenu  de  Rome  des  Bulles  de  féparation. 

Après  la  mort  de  l’Abbefle  de  Beaumont, Marie  de  Beau- 
viliers  qui  étoit  fa  Coadjutrice  fut  obligée  d’y  aller  : elle 
partit  de  Paris  le  i.  Avril  1614.  & y arriva  le  18.  du  même 
moisjmaiselle  n’y  demeura  que  fix  hiois,&  retourna  à Mont- 
martre qu’elle  ne  put  fe  réfoudre  d’abandonner  , fe  démet- 
tant de  l’Abbaïe  de  Beaumont  en  faveur  d’Anne  Babou  de  la 
Bourdailiere  fa  nièce  qu’elle  emmena  avec  elle  pour  former 
fon  efprit  fur  les  exemples  de  fes  filles  , en  attendant  que  fes 
Bulles  fuJent  expédiées. 

Aïant  réglé  toutes  chofes  dans  fon  Monafterc,elle  fit  im- 
primer fes  Conftitutions  pour  affermir  la  Réforme , & afin 
que  les  filles  qui  fe  préfentoient  tous  les  jours  pour  être  re- 

Scs  , fuffent  informées  d’abord  de  leurs  obligations.  Elle 
para  enfuite  fa  Communauté  en  deux  , afin  que  l’Office' 

Divin  fût  céleT^ré  dans  l’Eglife  des  Martyrs  , comme  il 
l’étoit  au  Monaftere  d’enhaut,&  clic  fit  faire  une  belle  gal- 
lerie  pour  la  communication  des  deux  Monafteresj  mais  pré- 
fentement  les  Religieufes  demeurent  toutes  au  Monaftere 
d’en  bas  & ne  vont  chanter  l’Office  à l’Eglife  d’enhautqu’d 
certains  jours.  Enfin  Marie  de  Beauviliers  faint  Aignaa  * 
après  avoir  gouverné  l’Abbaïe  de  Montmartre  pendant  près 
de  foixante  ans  & y avoir  rétabli  les  Obfervances  Réguliè- 
res , mourut  le  II . Avril  1 657.  étant  âgée  de  quatre  vingt- 
trois  ans.  La  Princefle  Françoife  de  Lorraine  de  Guife  lui 
fucceda  & conferva  dans  cette  Maifon  la  Régularité  , ce 
qu’ont  fait  auffi  les  autres  Abbefles  jufqu’a  préfent. 

Le  village  de  Montmartre  ou  clf  fituée  l’Abbaïe  à laquelle 
il  a donné  fon  nom , fe  nomme  en  Latin  , Morts  Martjrum , i 
caufe  que  faint  Denis  & fes  Compagnons  y fouffrirent  le 
manyre.  On  l’appelloit  anciennement  le  Mont  de  Mercure 
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Riticiiü.  à caiifequ’il  y avoit  en  ce  lieu  un  Temple  de'diéàcettefaulTc 
mcTJHts*  divinité.  On  y a bâti  depuis  une  Chapelle  fur  le  penchant 
K I r O R-  de  la  montagne  du  côté  de  Paris  en  mémoire  du  martyre  de 
plut  dÎ  ^^int  Denis.  Elle  fut  donnée  avec  lés  dépendances  par  Guil- 
EiAi  yRii.  laume  I.  Evêque  de  Paris  l’an  icjS.  aux  Religieux  du  Mo- 
nallere  de  Paint  Martin  des  Champs  à Paris  : mais  l’an  1 133. 
ou  1 134.  Loüis  V I.  dit  le  Gros  & fa  femme  Alix  leur  don- 
nèrent en  échange  de  cette  Eglife  , & des  revenus  qui  y 
ctoient  affeftés , le  Prieuré  de  laint  Denis  de  la  Chartre  , £c 
non  feulement  fondèrent  l’Abbaïe  dont  nous  venons  de 

Îiarler  , mais  firent  auffi  rétablir  la  Chapelle  des  Martyrs.  Le 
’ape  Eugene  1 1 1.  dédia  l’Eglife  des  Religieufes  le  11.  Avril 
& celle  des  Martyrs  le  premier  Juin  de  l’année  1146.  aïant 
pour  l’un  de  fes  Àiriftanÿdanscette  cérémonie  Paint  Bernard 
Ablié  de  Clairvaux.  L’habillement  de  ces  Religieufes  eft 
lémblable  à celui  des  autres  Benediftines  Réformées  dont 
nous  avons  donné  le  delTein  au  Chapitre  III.  du  cinquième 
Tome. 

Jacqueline  Boücttcde  Blemur , des  ferfonnes  illu- 

fires  en  pieté  de  i’ Ordre  de  faint  Benott.  Thomas  Corneille, 
Diélionnaire  Géographique  , & Moreri , Diéi.  Hifiorique.  a» 
«or  MONTMARTRE. 


Cnafitri  XLII. 

Pti  Keltgieufcs  Benedichnes  Reformées  de  Notre-Dame 
de  fatnt  Paul  près  Beaw'jass , avec  la  Vie  de  la  R.  AP, 
Aiadelaine  d’ Efcouhleau  de  Sourdis , leur  Réformatrice, 

L’Abbaïe  de  Notre-Dame  communément  appellée  de 
Paint  Paul  à caufe  qu’elle  eft  fituée  dans  un  village  de 
ce  nom  à une  lieuë  de  Beauvais,  eft  une  des  plus  anciennes 
& des  plus  célébrés  de  France.  Ellefutfondéep^Chilperic 
Roi  de  France  vers  l’an  5S0.  On  ne  fçait  rien  des  premières 
Abbeflés  qui  l’ont  gouvernée  jufqu’en  l’an  661.  u ce  n’eft 
que  faime  Angadrefme  y fut  envoïée  par  Paint  Oüen  Ar- 
chevêque de  Roiien  pour  en  être  AbbelTe  j & on  n’eft  pas 
mieux  inftruit  de  ce  qui  eft  arrivé  â cette  Abbaïe  depuis 
la  mort  de  cetteSainte  qui  arriva  l’an  697.  jufqu’en  l’an  86o. 
t^ci’clle  fut  enticreinenc  détruite  par  les  Normaos  , dont  les 
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Religieufes  évitèrent  la  fureur  & la  barbarie  en  fc  réfugiant  Rrucifu. 
dans  la  ville  deBeau  vais  avec  le  Corps  defainteAngadrelme.  ô!cTfN»*' 
Comme  il  n’y  avoit  point  d’apparence  de  les  voir  bien-tôtré-  ‘.'o  *- 
tablies,  Eudes  premier  , Evêque  de  Beauvais , voïant  que  “p*Vint 
les  Seigneurs  voiGns  & autres  perfonnes  féculieres  s’empa- 
roient  tous  les  jours  des  biens  de  cette  Abbaïe  , demanda  la 
joüilTance  de  ces  biens  au  Pape  Nicolas  I.&  au  Roi  Charles 
le  Chauve,  afin  qu’ils  fuflent  unis  & incorporés  à la  mcnfe 
Epilcopale  j ce  qu’il  obtint  l’an  863.  à condition  néanmoins 
qu’il  nourriroit  & entretiendroit  les  Religieufes  forties  de 
ce  Monaftere,  & les  rétabliroit  le  plû-tôt  qu  il  lui  feroitpof- 
fible.  L’Evêque  de  Beauvais  aïant  accepté  ces  conditions  , 
fe  mit  enpollefiion  du  revenu  de  cette  Abbaïe,  fans  aucune 
oppoGtion  de  la  part  des  Religieufes.  Il  en  difpofa  comme 
de  fon  propre , ce  que  firent  aufli  fes  fuccefleurs  fans  fonder 
à la  réparation  ni  au  rétablifiement  de  ce  Monaftere  quoi- 

Ju’ils  y fuflent  obligés)  mais  Drogon  étant  monte  dans  le  X. 

écle  fur  ce  Siège  Epifcopal,  fit  travailler  en  diligence  au  ré- 
tabliflement  de  ce  Monaftere , £c  lui  rendit  tous  fes  biens , 
avec  le  village  de  faint  Paul.  La  première  Abbefle  de  ce  nou- 
veau Monaftere  fut  une  fainte  fille  appellée  Berthe  qui  y 
établit  les  Obfervances  Régulières.  Elles  y furent  mainte- 
nues par  celles  qui  lui  fuccederent  8c  il  s’y  préfenta  un  fl 
grand  nombre  de  filles  dans  la  fuite  , pour  y prendre  l’habit 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît  que  ce  Monaftere  de  faint  Paul , 
n’étant  pas  fufltfantpour  les  contenir  toutes  , on  bâtit  quatre 
Prieurés  où  onenvoïoitdes  Religieufes  qui  étoient  toujours 
foùmifes  à l’Abbefle  de  faint  Paul.  Le  premier  fut  fondé  à 
Pommereux , le  fécond  à Ezenuille  près  Paris  , le  troifléme  à 
fainte  Bove  aux  champs  , 8c  le  quatrième  à Epluques.  La 
clôture  fut  établie  à faint  Paul  par  Pcrnelle  ou  Pétronille  de 
Coudrene  qui  avoit  été  élue  Abbeife  l’an  1465).  elle  drelTa 
aufli  des  Conftitutions  qu’elle  fit  approuver  & confirmer  par 
Jean  de  Bar  Evêque  de  Beauvais  s mais  il  y eut  des  Abbef- 
fes  dans  la  fuite  qui  négligèrent  de  les  faire  obferver.  La 
clôture  ne  fut  plus  garefte , 8c  fi  de  tems  en  tems  il  y avoit 
quelques  Abbefles  qui  rétabliflbient  les  chofes , il  en  venoit 
d’autres  qui  les  détruifoient.  Cependant  les  défordfes  ne  fu- 
rent pas  fl  grands  dans  cette  Abbaïe  que  dans  une  infinité 
d’autres  où  les  Religieufes  menoient  une  vie  toute  féculiere. 

S f iij 


Digitized  by  Google 


3i6  H1ST0111.E  des  Ob.db.es  Rxligieux, 

Il  iiGiiu.  ^ais  fous  le  gouvernement  de  Charlotte  de  Pellevé  nièce  da 
îiVcriNlV  Cardinal  de  ce  nom  t le  Monafterc  aïant  beaucoup  foufFcrt 
^ !tt  O ^ prefque  univerfelle  vers  l’an  1586.  & 

■S  P'i'i  «t  aïant  été  brûlé  deux  fois  par  accident  & une  fois  par  la  fu- 
BàAuviii  jeur  des  Soldats  du  Comte  de  Reingrave  , les  Religieufes 
furent  obligées  d’en  fortir  pour  aller  chez  leurs  parens , où 
elles  ne  s’embaraflerent  guercs  des  Obfervances  Régulières. 
. Mais  Madelaine  d’Efcoubleau  de  Sourdis  qui  fucceda  à 

Charlotte  de  Pellevé  l’an  réublitdans  ceMonaftcrela 
parfaite  Obfervance  & remit  cette  Abbaïe  prefque  dans  le 
premier  état  de  fa  fondation. 

Madelaine  d’Efcoublcau  étoit  fille  de  François  d’Efcou- 
bleau Marquis  d’Alluis  Gouverneur  de  Chartres  .premier 
Ecuïer  de  la  Grande  Ecurie  & Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  , & d’Ifabelle  Babou  de  la  Bourdaifiere.  Elle  naquit 
comme  par  miracle  lorfqu’on  la  croïoit  étouffée  dans  les  en- 
trailles de  fa  mere  , qui  accouchant  au  feptiéme  mois  de  fa 
groflefle  & épuifée  de  forces  par  les  grands  efforts  qu’elle 
avoir  faits  pour  mettre  au  monde  une  autre  filledont  elle  étoit 
grofleen  memetems  , fit  défefpcrer  que  celle-ci  pût  venir  à 
bon  terme  , d’autant  plus  qu’il  y avoir  déjà  un  jour  que  la 
première  étoit  née  fans  qu’il  y eût  aucune  apparence  favora- 
ble pour  la  fécondé.  Dès  l’âge  de  feptans  elle  fut  envoïéc  à 
l’AbuaVe  de  Beaumont  fous  la  conduite  de  fa  unte  qui  en 
étoit  Abbeffe.ôc  qui  l’élcva  jufqu’à  l’âge  de  feize  ans  qu’elle 
fut  nommée  par  le  Roi  Henri  IV.  à l’ Abbaïe  de  Notre- 
Dame  de  faint  Paul  près  de  Beauvais.  Il  y eut  â ce  fujet 
quelques  divifions  dans  cette  Maifon,où  des  Religieufes  pré- 
tendoient  maintenir  le  choix  qu’elles  avoient  faitd’uncReli- 
gieufe  d’entre  elles  pour  AboelTe  5 mais  tout  fut  pacifié  à 
larrivée  de  Madelaine  d’Efcoubleau  de  Sourdis  qui  prit 
pofTefiion  decette  Abbaïe  le  1 1.  Avril  1 596.  elle  y fut  reçue 
avec  beaucoup  de  joie  par  toutes  les  Religieufes  qui  étoient 
^ naturellement  portées  à la  parfaite  Obfervance  & aux  exer- 
. cices  de  leur  profefiion  j mais  comme  cette  nouvelle  Abbeffe 
n’avoit  encore  que  l’habit  de  Novice  , elle  ne  prit  l’adminû 
ftration  du  temporel, qu’au  mois  de  Septembre  fuivant  qu’elle 
fit  fa  P rofefRon.  Qiioiqu’elle  n’obtînt  fes  Bulles  que  cinq 
ans  après , à caufe  de  fon  jeune  âge  j elle  ne  laifla  pas  de 
conduire  cette  maifon  tant  pour  le  ipirituel  que  pour  le  tem- 
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porel  fous  la  direftion  del’Evcquede  Beauvais: fi-tôtqu’ellc 
eut  fcs  Bulles  St  qu’elle  eut  été  benite  par  Henri  d’Efcou- 
bleau  de  Sourdis  Evêque  de  Maillezais  fon  oncle,  elle  tra- 
vailla par  le  confeil  de  ce  Prélat  & du  Cardinal  de  Sourdis 
fon  frere  à remettre  en  vigueur  dans  cette  Maifon  la  par- 
faite Obfervance  des  Réglés  : elle  fut  beaucoup  aidée  dans 
cette  entrcprife  par  les  Peres  Benedidins  Réformés  de  la 
Congrégation  de  faint  V anne  & par  le  Pere  Ange  de  Joïeul c 
Capucin  , auHî-bien  que  par  le  Pere  Honoré  de  Champi- 
gni  du  meme  Ordre.  La  clôture  y avoitdéja  été  rétablie  par 
les  foins , malgré  lesoppolitions  tant  du  dedans  que  du  dc- 
horsiainlî  il  ne  reftoit  plus  qu’à  réformer  quelques  abus  qui 
s’étoient  glilTés  dans  les  Obfcrvances  Régulières.  Elle  com- 
mença par  remenre  l’ufage  des  chemifes  &des  draps  de  ferge 
aulTi-bien  que  celui  de  dormir  avec  l’habit  : elle  rétablit  le 
travail  en  commun  qui  commença  à fe  faire  dans  fa  chambre 
en  filence, après  lequel  elle  ne  manquoit  pas  de  leur  faire  une 
exhortation  pour  les  animer  à la  pratique  de  la  Règle.  Elle 
établit  les  Matines  après  minuit , fui  vaut  l’ancienne  pratique 
de  cette  Maifon.  Elle  s’étuda  fur  tout  à faire  célébrer  l’Of- 
fice Divin  avec  l’honneur  & la  majefté  convenables  j & elle 
ôta  certains  privilèges  d’exemption  par  lefquels  les  Religieu- 
fes  prétendoient  avoir  droit  de  fe  difpenfercertains  jours  de 
Matines  & des  Heures  Canoniales.  Elle  retrancha  aufii  les 
abus  des  converfations  féculieres  dans  les  tours  Sc  dans  les 
parloirs  , qu’elle  fit  fermer  le  jour  & la  nuit , afin  que  per- 
fonne  ne  parlât  fans  fa  permiffion.  Quant  à l’ablf  inence  per- 
pétuelle de  la  viande, elle avoit  deifein  de  l’introduire,  mais 
elle  en  fut  difluadée  par  l’Evêque  de  Beauvais  & par  quel- 
ques autres  perfonnes  qui  lui  confeillerent  d’en  permettre 
l'ufage  trois  fois  la  femaine  tant  â caufe  de  la  déhcatelTe  Si 
de  l’infirmité  de  la  plupart  des  Religieufes  de  fa  Commu- 
nauté qui  foufFroient  beaucoup  de  l’air  incommode  & mal- 
fain  de  leur  Monaftere  , qu’à  caufe  de  la  difficulté  qu’il  y 
avoit  d’avoir  du  poiffbn  pour  le  grand  nombre  qu’elles 
étoient. 

Il  y avoit  encore  à réformer  l’habit  que  l’on  y portoit  de- 
puis cent  ou  fix-vingtsans , qui  confiftoit  en  un  furplis  de 
toile  noire  par  deflus  la  robe.  Quelques  Religieufes  s’oppo- 
ferent  fortement  à ce  changement , l’Evêque  de  Beauvais 
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SiS  Histoir  E DES  Ordres  Religieux  , 
ne  l’approuvoit  pas  non  plus  ,mais  elle  furmonta  encore  tou- 
tes ces  difficultés&  fit  prendre  à fes  ReligiéUfes  l’habit  qui 
eft  commun  aux  autres  Religieufes  de  cet  Ordre  qui  con- 
fiée dans  la  robe  , le  feapulaire  8c  la  coule.  Enfin  elle 
n’omit  rien  pour  faire  revivre  l’efprit  de  faint  Benoît  dans 
fon  Abbaïe  en  en  retranchant  les  abus  qui  s’étoient  glille's 
durant  le  malheur  des  guerres.  Elle  fit  drefler  un  Formu- 
laire des  Conftitutions  qu’elle  fitobferver  à la  lettre  après  les 
avoir  fait  recevoir  par  la  Communauté  qui  s’engagea  à ne 
faire  jamais  aucun  changement  dans  la  pratique  de  tout  ce 
qui  y étoit  contenu.  Cette  acceptation  fe  fit  le  lo.  Février  de 
l’année  i66o-  La  faintetéde  ces  Religieufes  fe  répandit  de 
tous  côtés  , plufieurs  Supérieures  de  difFerens  Monafteres 
prièrent  l’Abbefle  de  faint  Paul  de  leurenvoïer  de  fes  filles 
pour  y rétablir  la  régularité  : ce  quelle  accorda  à quelques- 
unes,  entr’autres  à celles  de  fainte  Aullreberte  prèsdeMon- 
treüil , 8c  de  faint  Amand  de  Rouen.  Elle  envoïa  aufii  les 
Réglcmens  quiavoient  été  faits  pour  le  bien  de  fonMona- 
ftere  aux  Abbeffes  de  Ville- ChalTon  , de  Neubourg  , de 
Bellefonds  8c  de  quelques  aut^s  Monaficres  qui  les  avoient 
demandés.  Enfin  l’AbDclTede  faint  Paul , après  avoir  gou- 
verné ce  Monaftere  pendant  foixante  8c  neuf  ans,  8c  y avoir 
établi  une  parfaite  Obfervance  , mourut  le  lo.  Avril  1665. 
éunt  âgée  de  8 5.  ans. 

Chroniq.  Général,  ic  l'Ori.  de  faint  Benoit.  Tom.  6. 


Chapitre  XLIII. 

Des  KeUgieufes  BenediSlines  du  V il-de-Grace  à Paris , 
avec  la  F'ie  de  la  Reverende  Aiere  Marguerite  d' Ar- 
IrouT^e  leur  Reformatrice. 

L’Ab  B A I E du  Val- de-  Grâce  à Paris,  auparavant  nom- 
mée le  yal-Profond  , doit  fa  fondation  aux  liberalitéi 
d’une  Reine  de  France,  qui  la  fit  bâtir  dès  le  neuvième  fié- 
cledans  la  Paroifle  de  Bievre-le-Châtel , à trois  lieues  de 
Paris.  La  Régularité  s’y  conferva  jufqu’en  l’an  1300.  ou  en- 
viron , qu’elle  commença  à tomber  dans  un  fi  grand  defor- 
dre  > unt  pour  le  fpiritucl  que  pour  le  temporel,  qu’à  peiney 
vojoit-on  lestraces  des  Obfcrvances  Régulières.  Elle  étoit 
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dans  cet  état  lorfquele  Roi  Louis  XIII.  ynommapour  Ab-  rhuouu:: 
befle  Marguerite  de  Venix  d’Arbouze,  afin  d’y  rétablir  la beme. 
Regularité.  Elle  naquit  en  A uvergne  au  château  de  Ville-RtVo". 
mont  le  15.  Août  1580.  Sonpere  fut  Gilbert  de  Venix  d’Ar-  Va^i'de** 
bouze , Seigneur  de  Villemont  ,&  fa  mere/Mwwe  de  Hnac,  Grâce,'  , 
fille  d’un  Lieutenant  de  Roi  en  Bourgogne.  Elle  reçut  une  fi 
bonne  éducation , & fut  prévenue  d’un  fi  puiflant  attrait  de 
la  grâce , qu’elle  fut  dès  Ion  enfance  un  modèle  de  modeftie 
& de  dévotion. 

A tant  perdu  fon  pere  â l’âge  de  neuf  ans,  elle  entra  com- 
me Penfionnairc  dans  l’Abbaïe  de  faint  Pierre  de  Lyon  , & 
trois  ans  après  elle  y prit  l’habit , & y.  fit  fa  profelfion  à l’âge 
de  dix- neuf  ans.  Elle  apprit  les  Langues  Latine,  Italienne 
& Efpagnole , aufquelles  elle  s’appliqua  fi  fort , qu’elle  fe  les 
rendit  familières  j mais  ce  qui  etoit  admirable  en  elle  , c’eft 
que  cette  étude  ne  la  détournoit  point  de  fes  autres  exerci- 
ces. Comme  elle  fouhaitoit  garder  dans  toute  fa  rigueur  la 
Réglé  de  faint  Benoît,  à laquelle  fa  profelfion  l’avoit  liée.ôC 
que  fon  Monaftere  n’étoit  pas  réformé , elle  prit  la  refolution 
de  pafler  dans  une  Maifon  plus  régulière.  Elle  vint  pour  cet 
effet  au  Monaftere  de  Montmartre  l’an  16 1 1.  où  l’Abbefle 
Marie  de  Beauviliers  avoit  rétabli  les  Obfervances  Régu- 
lières , comme  nous  avons  dit.  Elle  y fit  un  fécond  Noviciat , 

& après  fdn  année  de  probation , elle  fit  une  nouvelle  profef- 
fion  fous  le  nom  de  Marguerite  de  fainte  Certrude,\eii.  jout 
d’Août  16  11. 

Pendant  le  tems  qu’elle  demeura  dans  cette  Maifon, elle  y 
donna  de  fi  grands  exemples  de  vertu,que  l’ Abbcfle  la  choi- 
fit  pour  être  du  nombre  de  celles  qu’elle  envoïa  l’an  1613. 

Rur  faire  le  nouvel  établilfement  du  Prieuré  de  la  Ville- 
ivêque;  elle  y fut  établie  Maîtrefle  des  Novices, & enfuite 
Prieure.  Elle  fit  paroître  dans  ces  deux  Emplois  un  fi  grand 
zele  pour  l’Obfervance  Reguliere,quc  les  Religieufes  à fon 
exemple  étoient  animées  d’une  ferveur  qui  les  rendoit  l’ad- 
miration de  tout  le  monde  j & pendant  les  trois  ans  qu’elle 
gouverna  cette  Maifon , elle  y établit  une  fi  exafte  difeipline, 

3u’eIIe  devint  très  floriffante.  Elle  s’acquit  elle- même  tant 
e réputation  par  fa  pieté , qu’elle  fut  fouvent  vifitée  par  la 
Reine  Anne  d’Autriche,  & les  Princefles  Elifabeth  , Hea- 
rktteSc  Chriftine  de  Erance,fœurs  du  Roi  Loüis  XIII. 

Tome  VI.  T t 
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53a  Histoire  DES OR.DR.EsR.BLieiEux ; 

Le  tems  de  fa  Supériorité  étant  Hni , elle  fut  rappellée  i 
Montmartre , où  elle  eut  beaucoup  à foufFrir  de  la  part  de 
quelques  Relieieufes  > mais  quelque  tems  après  le  Roi  la 
nomma  à rAbDaïe  du  Val-de- Grâce  , fituée  à Bievre-le- 
Châtel.  Elle  fortitl’an  léiS.du  Monaltere  de  Montmartre , 
avec  trois  Religieufes , qu’elle  prit  pour  l’aider  à rétablir  les 
Obfervances  dans  fon  nouveau  Monaftere,  qui  étoit  tombé 
dans  un  grand  relâchement  j & fes  Bulles  étant  arrivées,  elle 
fut  benite  l’an  16 19.  en  prefence  de  la  Reine , 8c  de  la  Prin- 
cefle  de  Piémont  5 8c  cette  cérémonie  fut  faite  par  l’Evêque 
d’Angers  .Charles  Miron  , qui  fut  depuis  Archevêque  de 
Lyon. 

Elle  travailla  d’abord  à la  réforme  de  ce  Monaftere  i 8c 
afin  d’aflfermir  le  bon  ordre  qu’elle  y avoit  établi,  on  lui  con- 
feilla  de  le  transférer  à Paris , afin  qu’il  ne  fût  plus  expofé 
aux  defordres  de  la  guerre,comme  il  l’avoit  été  par  lepalTé. 
La  Reine  Anne  d’Autriche  approuva  ce  deflein , 8c  voulut 
être  la  Fondatrice  du  nouveau  Monaftere.  Cette  Princefle 
aïant  acheté  pour  cela  l’Hôtel  du  petit  Bourbon  au  faux- 
bourg  faint  Jacques , le  donna  à la  Mere  Marguerite  d’Ar- 
bouze,qui  y mena  fes  Religieufes  l’an  i6ii.  après  qu’elle  eut 
obtenu  des  Lettres  Patentes  du  Roi , qui  autorifoient  cette 
tranftation.  Elles  ne  furent  neanmoins  enregiftrées  au  Par- 
lement de  Paris  que  l’an  1614.  Le  Pape  Grégoire  XV.  dès 
l’an  léii.  avoit  accordé  une  Bulle  qui  approuvoit  8c  confir- 
moit  aulfi  cette  tranftation  ; 8c  la  même  année  1614.  ces 
Religieufes  commencèrent  à bâtir  un  Monaftere  , où  la 
Xeine  mit  la  première  pierre  le  3.  Juillet. 

La  Mere  d’ Arbouze  qui  avoit  drefte  les  Conftitutions  de 
fa  Réforme  dès  l’année  1613.  fe  votant  bien  établie  dans  fon 
nouveau  Monaftere,  commença  à les  faire  obferver  , auffi- 
bien  que  la  Réglé  de  faint  Benoît , qu’elle  rétablit  dans  fa 
plus  grande  perfcftion , malgré  les  follicitations  de  plufieurs 
perfonnes,qui  tâchoient  deluiperfuader  de  ne  prendre^qu’u- 
ne  Réglé  mitigée.  Elle  obligea  fes  Religieufes  a l’abftinence 
perpétuelle  de  viande , excepté  dans  les  maladies , â ne  porter 

3ue  des  chemifes  de  laine , à ne  coucher  que  dans  des  draps 
c ferge,  8c  même  A ne  manger  que  dans  de  la  terre.  Cette 
aufterité , qui  félon  le  lentimcnt  de  ceux  qui  n’en  jugeoient 
que  (èlon  la  chair , 8c  les  fens  , de  voit  bien- tôt  abbattre  fa 
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Réforme,  en  faifam  deferter  fon  Monaltere,eut  un  efFetrout  RtLiomr. 
concraire:  car  fa  piei^  2c  fon  zelc  furent  récompenfés  de 
tanc de  benedia ions, quelle  eue  la  conlolation  de  voir  udRiformi  es 
grand  nombre  de  filles  de  qualité  qui  vinrent  la  trouver  pour  g»* «î  *** 
vivre  fous  cette  étroite  Obfervance.  Ses  Conftitutions  fu- 
rent d’abord  approuvées  en  i ()r}.par  l’Archevêque  de  Paris, 

& confirmées  en  1615.  par  le  Cardinal  Barberin,  Légat  en 
France.  Mais  elle  crut  n’avoir  encore  rien  fait  pour  rendre  fa 
Réforme  parfaite , fi  elle  n’y  rendoit  la  Supériorité  triennale. 

C’eft  pourquoi  elle  s’en  démit , avec  la  permiflion  du  Pape 
& du  Roi , entre  les  mains  de  fes  Religieufes  le  7.  Janvier 
1616.  6c  aïant  fait  aflembler  fa  Communauté  , afin  qu’on 
procédât  à l’éleékion  d’une  autre  Supérieure , la  Mere  Loüife 
de  faint  Etienne , quelle  avoit  amenée  avec  elle  de  Mont- 
martre , lui  fut  fubftituée.  Elle  lui  obéïflbit  avec  la  même 
humilité  qu’une  Novice  auroit  obéi  à fa  Maîtrelfe.  Elle  ne 
voulut  point  de  difpenfe , de  fingularité,  ni  de  prééminence. 

Elle  demandoitpermilTton  d’écrire, reconnoiflbit  fa  coulpeau 
Chapitre , prenoit  une  Compagne  pour  aller  .à  la  grille , ôc 
demandoit  d’être  emploïée  aux  offices  les  plus  bas  & les  plus 
h'umilians.  Elle  fut  faite  MaîtrelTe  des  Novices;  mais  comme 
elle  ne  fongeoit  qu’à  s’acquitter  de  cet  Emploi  avec  fon  zele 
& fa  prudence  ordinaire  , l’Evêque  d’Auxerre  & la  Mere 
Madelainc  de  Rochechoüart  la  demandèrent  pour  aller  met- 
tre la  Réforme  au  Prieuré  du  Mont  de  Pieté , établi  dans  la 
ville  de  la  Charité. 

Elle  partit  de  Paris  avec  trois  Religieufes  du  Chœur , 6c 
une  Sœur  Converfe  le  18.  Août  1616.  après  s’être  difpofée 
à cette  entreprife  par  une  retraite  de  dix  jours.  Pendant 
qu’elle  fut  en  chemin , elle  pratiqua  exactement  la  Réglé , 
comme  dans  le  Monaftere,  recitant  l’Office  Divin,  faifant 
rOraifon,  obfervant  le  filence  aux  heures  ordonnées,  8c 
gardant  même  une  efpecede  clôture , puifqu’elle  ne  permet- 
toit  à perfonne  d’entrer  dans  la  chamore  où  elle  (e  retiroic 
avec  fcsjCompagnes.  Elle  coucha  toujours  fur  la  paille  com- 
me dans  fa  ccnulecde  forte  que  la  foniedu  Monaftere  ne  fut 
point  pour  cette  fainte  troupe  un  fujet  de  diiîîpation.  Elle 
arriva  à la  Charité  au  mois  de  Septembre , & entra  dans  le 
Prieuré  du  Mont  de  Pieté  le  jour  de  l’Exaltation  de  la  fainte 
Croix.  La  clôture  y fut  imfe  d’abord } les  lieux  réguliers 
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351  Histoire  DES  Or.dr.es  RELreiHüx , 
furent  bâtis  en  peu  de  tems , 8c  la  Réforme  y fut  parfaite- 
ment éublie.  • 

A peine  la  Mere  d’Arbouze  eut-elle  demeuré  deux  mois 
en  ceMonaftere,  que  l’Abbeflc  de  Charemon  en  Bourbon- 
nois  la  pria  de  venir  dans  fon  Abbaïe  afin  d’y  rétablir  l’union 
qui  avoir  été  altérée  entre  fes  Religieufcs,  8c  les  difpofer  à 
recevoir  la  Réforme.  Elle  y alla-,  quoique  déjà  malade  8c 
languiflante,  8c  y travailla  avec  un  fuccès  fi  heureux, que  les 
Religieufes  fe  réconcilièrent  avec  leur  AbbelTe , 8c  embraf- 
ferentla  Réforme.  Elle  étoit  fi  malade,  qu’elle  ne  pouvoir 

{>as  meme  fe  foutenir  : elle  n’avoit  néanmoins  que  fa  pail- 
afle  pour  lit , une  tunique  de  grofie  ferge  lui  fervoit  de  che- 
mife , 8c  elle  n’avoit  point  d’autre  repos  après  les  travaux 
continuels,  que  la  priere  8c  l’oraifon.  Elle  ne  demeura  à 
Charenton  que  trois  femaines.  Les  Médecins  voulurent 
qu’elle  en  fortît  au  plutôt , à caufe  que  l’air  lui  étoit  con- 
traire : elle  fe  laifla  conduire , 8c  arriva  avec  beaucoup  de 
peine  au  bourg  de  Sery  , chez  la  Maréchale  de  Montigny, 
où  quelques  jours  après  elle  mourut  le  1 6.  Août  1 6 1 6.  Son 
corps  fut  premièrement  porté  à la  Charité  , 8c  enfuite  à 
Paris. 

La  Reine  Anne  d’Autriche  n’eut  pas  moins  d’afFcdion 

Îiour  les  Religieufes  du  Val- de-  Grâce  après  la  mort  de  cette 
âintc  Reformatrice , qu’elle  en  avoit  eu  de  fon  vivant.  Cette 
Princefl'e  étant  Regentedu  Roïaume  pendant  la  minorité  du 
Roi  Loiiis  X i V-  ( croïant  ne  pouvoir  rendre  alTez  d’adions 
de  grâces  à Dieu  pour  l’heureufc  naiffance  deccMonarque, 
dont  elle  accoucha  le  5.  Septembre  1658.  après  vingt  deux 
ans  de  fterilité  )fit  jetter  lesfondemens  d’une  nouvelæ  Eglife 
8c  d’un  nouveau  Monaftere.  Le  Roi  qui  n’étoit  âgé  que  de 
feptans,  y mit  la  première  pierre  le  premier  jour  d’Avril 
de  l’an  1643.  8c  ces  bâtimens  furent  achevés  l’an  1665.  vingt 
ans  n’étartt  pas  un  trop  long  efpacede  tems  pour  la  conftru- 
dion  8c  l’embelliffcmcntd’un  édifice  dont  on  ne  fçauroit  affez 
admirer  la  magnificence.  , 

Quelques  Monallcres  de  Filles  de  l’Ordre  de  S.  Benoît, 
ont  aulfi  embrafle  la  Réforme  du  Val-de-Grace,  depuis  le 
décès  de  la  Mere  Marguerite  d’Arbouze.  Un  des  plus  con- 
fidcrables  eft  celui  de  la  Celle  en  Provence,  proche  Bri- 
gnoles , lequel  a été  transféré  dans  la  ville  d’Aix  l’an  i66o- 
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Quatrième  Par-Tie  , Chap.  XLIV.  33J 
pour  mieux  affermir  la  Réforme  qui  y fut  introduite  la  mê- 
me année  par  la  Mere  Marie  de  Croze,  qui  prit  le  nom  de 
Sieur  Marte  du  faint  Sacrement , en  recevant  l’habit  de  la 
Réforme  des  mains  de  M.  Dauthier  de  Sifgau  , Inftituteur 
de  la  Congrégation  du  faint  Sacrement  ( 8c  qui  fut  enfuice 
Evêque  de  Bethléem)  dont  nous  parlerons  clans  la  fixiéme 
Partie  de  cette  Hiftoire.  Ce  Monaftere  de  la  Celle  dépend 
de  la  célébré  Abbaïe  de  faint  Viélor  de  Marfeille. 

Ferrcgc  8c  Fleury , Vie  de  la  Mere  Marguerite  d’ /Irhouze. 
Jacqueline  Boüette  de  Blemur , Année  Benedufine.  8c  Giry , 
Vies  des  Saints  ,Tom-  JI.  Flug.  Ménard  > Kalendarium  Be- 
nedictinum.  Les  Conjlitutions  du  Val-de-Grace  1 8c  Nicolas 
Borely , Vie  de  JL.  Dauthier  de  Sifgau  t Evêque  de  Bethléem. 


Chapitre  XLIV. 

Des  Reli^ieujès  Benediclines  Reformées  de  Notre-Dame 
de  la  Paix  a Douai,  a'vec  la  V ie  de  la  Rc'verende  Aîere 
Florence  de  V ".rgui^eul  leur  Reformatrice. 

Le  Monaftere  de  Notre-Dame  de  la  paix  i Douai  d’oit 
plufieurs  autres  Monafteres  de  Flandres  ont  tiré  leur 
origine, cft  redevable  de  fon  établiffement  à la  Mere  Florence 
de  Verguigncul, autant  recommandable  par  l’éclat  defes  ver- 
tus que  par  la  noblefle  de  fon  lang.  Elle  étoit  fille  de  Fran- 
çois deVcrguigncul  8c  deGertrude  de  Daurc  cous  deux  iftus 
des  plus  nobles  8c  plus  anciennes  Familles  d’Artois.  Elleni- 
^ quit  le  14.  Janvier  1359.  8c  reçut  furies  Fonds  de  Batême  le 
nom  dtFlorence.Dcs  les  premières  années  de  fa  vie  elle  donna 
des  marques  de  la  fainteté  à laquelle  elle  devoitun  jour  arri- 
ver,8c  cela  par  la  fidelité  qu’elle  avoit  à correfpondre  à la  bon- 
ne éducation  qu’elle  recevoir  de  fes  parens  qui  n’oublioient 
rien  pour  l’élever  dans  la  pratiquedes  vertus  8c  dans  les  exer- 
cices convenables  à une  perfonne  de  fonfexe  8c  de  fa  qualité. 

Son  pere  lui  voïant  de  fi  heureufes  difpofitions  pour  le 
bien,  fe  trouvant  apparemment  chargé  d’une  grofte  famille, 
jetta  les  yeux  fur  elle  pour,cn  foulageant  fa  famille,  en  faire 
un  facrificeau  Seigneur.  C’eftpourquoi  ilpria  l’Abbcfledes 
Chanoinefles  de  Monftier  fur  Sambre  qui  étoit  fa  parente, 
de  lui  donner  la  première  place  vacante  clans  fonChapitreice 
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3J4  Histoiré  DIS  Ordres  Reiigieux,- 
qui  lui  aïam  été  accordé , il  y conduifii  la  jeune  Florence  qui 
n’y  fut  pas  plûtôt  reçue  qu’elle  s’attira  le  cœur  de  toutes  cel- 
les qui  la  pratiquoient  tant  par  fa  cotnplaifance  pour  tout  le 
monde  que  par  fon  amour  pour  les  pauvres , par  fa  charité 
pour  les  malades  8c  pour  les  affligés  dont  elle  préferoit  la 
compagnie  à tout  ce  qui  a coutume  de  faire  plaiür  aux  jeu- 
nes perïbnnes  de  fon  âge. 

Des  vertus  fi  peu  communes  dans  une  jeune  Novice  qui 
pouvoir  déjà  fervir  de  modèle  aux  plus  anciennes  Chanoi- 
nefles  de  ce  Chapitre,lui  gagnèrent  tellcmcntreftime  & l’îu 
mitié  de  fon  Abbefle , quelle l’auroit  fait  fa  Coadjutrice,  fi 
Dieu.c^ui  la  deftinoit  à un  genre  de  vie  plus  parfait,n’en  eût 
difpofe  autrement  en  la  retirant  de  fon  Abbaïe  ( qui  étoit 
trop  expofée  aux  fureurs  de  la  guerre  qui  affligeoit  la  Flan- 
dre ) pour  la  faire  retourner  chez  fes  parens , dont  il  fefervit 
pour  l’execution  des  grands  defleins  qu’il  avoir  fur  fa  fer- 
vante  : car  comme  fon  pere  croit  un  Gentilhomme  fort  réglé 
& fort  jaloux  de  l’honneur  de  fa  maifon,le  foin  qu’U  eut  que 
fes  filles  ne  pratiquaflent  aucune  compagnie  qui  ne  leur  lut 

{>rofitable  pour  la  vertu  , fit  que  Florence  méprifa  peu  à peu 
es  vanités  du  monde , 8c  s’attacha  tellement  aux  exercices 
de  la  pieté,  qu’elle  commença  à changer  le  goût  qu’elle  avoir 
pour  les  vifites  8c  pour  les  converfations  en  celui  de  la  le- 
élure  des  Livres  fpirituels  8c  de  l’Oraifon  mentale.  Jufque- 
U cette  fainte  fille  n’avoit  encore  eu  aucun  delTein  de  quitter 
fon  état  de  Chanoineffe  > mais  un  tremblement  de  terre  qui 
arriva  en  1 580. 8c  qui  mit  la  terreur  dans  les  efpriis  les  plus 
intrépides,  fit  une  telle  impreflion  fur  fon  cœur,  qu’elle  prit 
la  réfolutionde  quitter  le  monde  8c  de  fe  faire  Religieufe, 
commençant  dcs-lors  à accoûtumer  fon  corps  à lapenitence 
la  plus  rieoureufe,  afin  de  trouver  le  joug  du  Seigneur  plus 
léger  8c  plus  fupportable , lorfqu’elle  (croit  obligée  â le  porter 

Î>ar  les  vœux  de  la  Religion  > en  quoi  elle  fut  traverfee  par 
e Démon  , qui  prévoïant  les  fruits  cjue  dévoient  produire 
les  exemples  d’une  vertu  fi  confommee  ,lui  reprefentoit  les 
douceurs  dont  elle  joüiroit,fi elle  retournoit  à Monftier,où 
elle  étoit  aimée  de  l’Abbefle,  8c  de  toutes  lesChanoinefles , 
&:  les  rigueurs  de  la  vie  qu’elle  fe  pre^foit  d’embrafierimais 
l’amour  de  Dieu  l’emporta  toujours  fur  les  attaques  du 
Démon  , qui  ne  fervirent  qu’à  la  fortifier  dans  fa  relolution. 
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8ci  augmenter  tellement  fon  zele  8c  fa  ferveur, que  ne  pou-  Rmcrtn- 
vant  plus  cacher  ce  qui  fe  pafloit  dans  fon  coeur , elle  le  dé-  “‘cTiNtr 
clara  à fa  foeur,  qui  charmée  des  tranfports  d’amour  dont 
F lorence  étoi  t embrafée , fe  refolut  de  la  fuivre  d||>s  fa  refo- “* 
lution , 8c  le  lui  promit. 

Après  que  Florence  eut  pafle  deux  ans  dans  cet  efprit  de 
piete  8c  de  dévotion , fon  dcfir  augmentant  de  jour  en  jour , 
elle  prit  enfin  la  refolution  de  déclarer  ion  deflein  8c  celui 
de  la  fœur  à fon  pere , qui  les  aimant  tendrement,  ne  voulut 
pas  s’oppofer  à leur  defir>mais  ne  voulut  pas  aulTi  leur  don- 
ner fon  confentement  qu’après  les  avoir  éprouvées  en  toutes 
maniérés  : ce  qui  n’aïant  pas  été  capable  d’ébranler  leur  con- 
ftance , ce  pieux  Gentilhomme  leur  permit  d’entrer  dans  la 
célébré  Abnaïe  de  Flines,où  elles  furent  reçues  fur  la  fin  de 
Septembre  de  l’an  1583.  Il  feroit  trop  long  de  rapporter  tous 
les  exemples  de  vertus  que  ces  nouvelles  Epoufes  de  Jefus- 
Chrift  donnèrent  pendant  leur  Noviciat,  qui  dura  deux 
ans , à caufe  de  la  grande  jeunelTe  de  la  fœur  de  Florence , 
qui  étoit  fa  cadette  de  neuf  ans , n’en  aiant  que  quatorze  , . 

lorfqu’clle  entra  dans  l’Abbaïe  de  Flines , dont  l’Abbeflene 
les  reçut  qu’à  condition  qu’elles  feroient  profeflîon  enfem- 
ble  i ce  qu’elles  firent  le  1 5.  de  Juin  de  l’an  1585. 

Lorfque  Florence  fe  vit  engagée  par  fes  vœux  à travail- 
ler avec  plus  de  zele  8c  de  ferveur  à la  perfeélion  de  fon 
amc , elle  commença  par  éloigner  de  fon  efprit  8c  de  fôn 
cœur  le  refte  des  afifedions  qu’elle  pouvoit  avoir  pour  les 
chofes  de  la  terre. fe  privant  des  choies  mêmes  les  plus  lici- 
tes : ce  qui  lui  attira  beaucoup  de  murmures  de  la  part  de  fa 
fœur , & des  autres  Religieufes , dont  tous  les  difeours  ne 
furent  pas  capables  de  lui  faire  rien  diminuer  de  fes  prati- 
que^e  penitence  8c  de  mortification . aufquelles  elle  auroit 
bien  fouhaité  attirer  toutes  les  Religieufes  de  fa  Maifon , en 
leur  faifant  embrafler  l’étroite  Obfervance  : ce  qui  étoit 
d’autant  plus  difficile,que  les  guerres  avoient  introduit  beau-  • 

coup  de  libertés  dans  fon  Monaftere , où  de  cent  Religieufes 
qui  en  compofoient  la  Communauté,  il  n’y  enavoit  que  fort 
peu  qui  fuflent  difpofées  à la  Réforme , à laouelle  elle  fe 
contentoit  d’exciter  les  autres  par  fes  pratiques  de  penitence, 
ne  mangeant  que  fort  peu , dormant  encore  moins , travail- 
lanrbeaucoup , 8c  priant  continuellement  avec  tant  de  fer- 
• 
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REiieiif-  vcur  8c  cant  de  larmes , qu’elle  mérita  enfin  d’être  confolée 
SIS  bini-  paj  fainte  Vierec,qui  dans  une  de  fcs  Orailons  l’encou- 

DICTJNIS  ^ ^ S I l'i  //•  I • !•.'  ^ 

RtroRMi’ti  ragea  a entreprendre  la  Retorme,en  lui  d liant  : Que  craws^ 
^rAu  tu , fille  de  peu  de  foi  , mon  fils  ejl  tout  puijfant , je  prens  cette 

affaire  en  %a  protecHon  , à"  te  réponds  qu  elle  arrivera. 

Ces  paroles , qu’elle  alTura  avoir  entendues  de  la  bouche 
de  la  fainte  Vierge, firent  une  telle  impreflîon  fur  fon  cœur, 
qu’elle  en  conçut  une  fainte hardieffe, pour  exciter  fes  Sœurs 
à la  pratique  des  vertus  8c  à l’Obfervance  parfaite  de  la  Ré- 
glé. Il  y en  eut  quatre  qui  fuivirent  fes  confeils  , 8c  fe  refo- 
lurent  de  mettre  la  main  à l’œuvre,  fi- tôt  qu’elles  en  trouve- 
roient  l’occafion.  L’Abbé  de  Clairvaux  étant  venu  faire  fx 
vifite  dans  leur  Monaftere  fur  la  fin  de  l’année  i55>5>.  elles 
lui  communiquèrent  leur  deflein  , qu’il  approuva , leur  con- 
feiüant  de  chercher  un  Bienfaiteur  qui  leur  donnât  une 
maifon  ,8c  leur  affignât  quelques  rentes  pour  pouvoir  fubfi- 
fler  : ce  qui  leur  reiilfit  par  le  moïen  du  P.  Thomas  Jefuite, 
qui  en  parla  à un  de  fcs  amis , qu’il  connoiiToit  en  état  d& 
leur  faire  ce  plaifir.  A peine  ce  Serviteur  de  Dieu , qui  s’ap- 
pelloit  Créancier  ,ç.\xt  il  écouté  la  propofition  du  P.  Thomas, 
qu’il  quitta  la  ville  de  Bapaume,  où  il  étoit  Greffier,  8c  vinc 
s’établir  à Douai  ,où  il  travailla  fortement  à l’éretion  d’ua 
nouveau  Monaftere,  après  avoir  excité  une  jeune  veuve 
fortdevote  &fort  riche  à l’aider  dans  l’execution  de  ce  pieux, 
deftein , qui  toucha  tellement  le  cœur  de  cette  fainte  femme, 
qu’après  avoir  pris  les  mefures’neceflaires  pour  s’aflùrer  du 
confentement  de  fon  pere  8c  de  fa  mere,qui  vivoient  encore» 
elle  promit  à M.  Créancier  d’acheter  une  maifon  i fes  dé- 
pens. 

Après  que  M.  Créancier  eut  fait  fçavoir  une  fi  bonne 
nouvelle  à Madame  Florence , il  travailla  à obtenir  les^er- 
miffions  de  leurs  Alteftes  Albert  8c  Ifabelle  d’Autriche , 8c 
celle  de  l’Evêque  d’Arrasree  qui  lui  fut  accordé  après  beau- 
coup de  voïages  qu’il  fallut  faire  pour  cela,  auffi-bien  que 
le  confentement  des  Supérieurs  de  l’Ordre  de  Cîteaux , qu’il 
obtint  fort  difficilement. 

Outre  les  Religieufes  que  la  Mcre  Florence  avoir  gagnées 
pour  la  Réforme,  8c  qui  étoient  encore  avec  elle  dans  T’ Ab- 
b.iïede  Flines,  en  attendant  l’éreftion  du  nouveau  Mona- 
ftere : cette  jeune  veuve  dont  nous  venons  de  parler,  alTem. 

bîoit 
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bloit  une  autre  Communauté  de  jeunes  Demoifelles  , qui  Rtfsirt. 
attendoient  aufli  avec  beaucoup  d’impatience  le  moment  de 
feconfacrer  à Dieu  dans  ce  nouveau  MonaAere  , que  l’on  Rkorm. 
commença  à bâtir  dans  un  endroit  de  la  ville  le  plus  re- 
culé  ; ce  qui  étoit  conforme  aux  inclinations  de  la  Merc 
Florence  & de  fes  Filles , qui  auroient  fouhaité  être  dans 
un  delert  éloigné  de  tout  commerce  du  monde.  Pendant  qiHj 
l’oi\travailloic  à la  conArucHon  des  bâtimens  neceAaires  à 
cette  nouvelle  Communauté  , toutes  ces  faintes  Filles  s’e- 
xerçoient  dans  les  exercices  de  la  pieté,  & dans  la  pratique 
des  Obfervances  dont  elles  dévoient  faire  profeffion.  Lorf- 
que  ces  mêmes  bâtimens  furent  plus  avancés , on  fongea  à 
faire  l’éleftion  d’une  Supérieure.  Toutes  les  PoAulantes  s’é- 
tant affemblées  pour  cet  effet  chez  M.  Créancier,  par  ordre 
de  l’Evêque  d’Arras  , qui  avoit  envoie  pour  ce  fujet  l'on 
Archidiacre  à Doiiai , & les  Religieufes  de  Flincs  aïanr  en- 
voie leurs  fuffrages  par  écrit,  le  lort  tomba  fur  M.  ConAan- 
ce , qui  apres  avoir  fait  tous  fes  efforts  pour  empêcher  que 
l'on  ne  penfât  à elle  dans  l’éleélion , fut  enfin  obligée  d’accc- 

Eter  cette  Charge,  par  les  preffantes  follicitations  de  l’Ab-  ' 
effe  de  Flines  ,qui  pour  l’y  engager , lui  promit  (bn  fecours 
& fun  alfiAance.  Enfin  le  tems  auquel  cette  nouvelle  Com- 
munauté devoit  fe  renfermer  dans  le  nouveau  MonaAere 
étant  arrivé , M.  Florence, & les  Religieufes  qui  dévoient  l.a 
fuivre,  quittèrent  l’Abbaïe  de  Flines , après  avoir  demandé 
publiquement  pardon  de  leurs  fautes  à toutes  les  Religieu- 
iés  de  la  Communauté  , qui  eurent  un  véritable  regret  de 
perdre  ces  faintes  Filles  , qu’elles  cmbralTercnt  avec  beau- 
coup de  tcndrclTe.  M.  l’Abbeffe  de  Flines  les  déchargea  de 
l’obéïfi’ance  qu’elles  lui  avoient  promife,  & les  accompagna 
avec  la  Prieure , & quelques  anciennes  Religieufes  de  Ton 
MonaAere  jufqu’à  Doiiai , où  elle  demeura  encore  quelques 
jours  ,Jufqu’à  ce  qu’aïant  alîîAé  à la  cérémonie  de  la  prife 
de  pofTeflîon  de  ce  nouveau  MonaAere,  que  l’on  mit  fous  la 
proteélion  de  faint  Pierre  & de  faint  Paul , & fous  le  ritre  de 
Notre-Dame  de  la  Paix  , elle  fe  retira  à fon  Abbaïc  de 
Flines. 

Quelque  tems  après  que  ces  faintes  Religieufes  fe  furent 
renfermées  dans  leur  nouveau  MonaAere , M.  l’Evêque 
d’Arras  y vint  pour  faire  fa  vifite , & regler  tout  ce  qui  écoic 
Jomc  VI.  V U 
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Rniciiiî  neccfTairc , tant  pour  le  Bréviaire  que  pour  leur  habillement.- 
d'i*  Ti*Nts'  y invita  l’Abbcfle  de  Flines , 6:  après  avoir  dit  la  Mcfle 
R E f O R-  dans  leur  petite  Chapelle  le  3.  Décembre  de  l’année  1604.  il 
n.'d  *bi  1*  donna  l’habit  de  fabt  Benoît,  & leur  promit  de  revenir 
fi*»-  l’année  luivante  pour  recevoir  leurs  veeux  : ce  qu’il  fit  cfFec- 
tivemem , car  l’année  de  leur  probation  étant  finie, il  revint  à 
Douai, oïl  il  reçut  les  vœux  de  M.  Confiance, & de  trois  Re> 
ligieufes  qui  étoient  reftées  avec  elle , deux  des  cinq  qui  s’é- 
toient  foûmifes  à fa  conduite  l’aïant  abandonnée  pendant 
leur  Noviciat.  Ce  Prélat  après  avoir  béni  la  nouvelle  Ab- 
belTe , Sc  lui  avoir  promis  fa  protection , fe  rerira , &:  fit  dans 
la  fuite  de  grands  biens  à ce  Monallere , qui  fut  augmenté 
par  la  réception  de  cette  veuve  de  Bapaume,dontnous  avons 

f)arlé,&:dedcux  de  fes  filles, aufquelles  Dieu,à la priere  de 
eur  mere,  donna  le  defir  de  la  retraites  & Mademoife31e 
. John  s’v  retira  aufll  avec  deux  de  fes  fœurs.  Plufieurs  per- 

lonnes  de  difFerens  pais  , comme  de  France , d’Angleterre  , • 

& très  qualifiées , attirées  par  la  réputation  de  cette  fainte 
Communauté  , s’y  retirèrent  aulli  i en  forte  qu’elle  devint 
fort  confiderable  en  très  peu  de  tems.  L’Evêque  de  Namur 
voulut  avoir  de  ces  Rcligieufes  dans  fa  ville , & en  fit  venir 
pour  cet  effet  du  Monaltere  de  la  Paix  : celui  de  Liège  en 
fit  auflî  venir  trois  dans  fa  villel  Capitale , où  il  leur  donna 
uneAbbaïe:  & ces  faintes  Filles  en  fondèrent  encore  d’au- 
tres à Mons  & à Grandmont.  Il  s’en  établit  encore  d’autres 
à Arras,  à Bethune,  à Bruges, à Saint- Amand,  à Terne- 
munde  & à Poperingue , qui  tous  ont  l’obligation  de  leur 
établiflement  à r Abbaïe  de  laPaix  de  Doüai,qu’ils  regardent 
comme  leur  Mere,  fans  parler  de  ceux  qui  furent  Réfor- 
més par  les  foins  de  M.  Florence , qui  y envoïa  pour  cela  de 
fes  Rcligieufes.  Après  que  cette  fainte  Fondatrice  eut  rem- 
pli tousdes  devoirs  d’une  véritable  Supérieure , elle  fe  demie  ^ 
de  fon  Abbaïe  en  i6}0-  nonobftant  toutes  les  oppofitions  de 
fes  Rcligieufes,  qui  ne  pouvant  lui  refufer  cette  grâce  qu’elle 
demandoit  depuis  long-tems , élurent  à fa  place  M.  Marie- 
Anne  de  GoudenhouCjà  laquelle  M.  Florence  promit  obéïf- 
fance  : ce  qu’elle  exécuta  le  rcflc  de  fa  vie,  qu’elle  paffa  dans 
des  infirmités  prefque  continuelles , & qu’elle  fupporta  avec 
une  patience  héroïque  pendant  huitans,aprés  lefquels  Dieu 
voulant  la  récompenfer  de  fes  travaux, l’appella  à unemeil- 
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kure  vielei^.d’Août  ié3S.après  avoir  reçu  les  Sacremeiis  de  Rtuciru. 
i’Eglife  avec  une  pieté  vraïemcnt  Chrétienne  S:  Religieufc. 

Les  Religieufes  de  cette  Abbaïe  fuivent  la  Réglé  de  faim 
Benoît , &:  leurs  Conftitutions  font  tirées  en  partie  de  celles  ia  i>au.*** 
des  BencdicHncs  Angloifcs  de  la  ville  de  Bruxelles.  Elles  fe 
fervent  du  Bréviaire  Romainilcs  Matines  fe  dilent  àminuitj 
elles  obfervent  les  jeûnes  de  la  Réglé, ôc  font  une  perpétuelle 
abftinence , excepté  en  tems  de  maladie.  Elles  oblérvent  un 
filencc  continuel , à l’exception  d’une  heure  après  le  dîner  » 
elles  ne  parlent  jamais  au  Rcfeftoire,où  l’Abbeflèeft  fervie 
comme  fes  Religieufes  , fans  aucune  diRinâion  , ni  pour  la 
quantité,  ni  pour  la  qualité  des  viandes.  Elles  ne  vont  ja- 
mais au  Parloir  fans  Ecoute.  &pour  lors  elles  font  couvertes 
d’un  voile  qui  leur  tombe  jufqu’au  menton  : elles  ont  une  û 
grande  fimplicité  dans  tout  ce  qui  cft  à leur  ufage  , qu’elles 
ne  fe  fervent  point  d’argenterie,  non  pas  meme  à l’Eglife  ,• 
excepté  les  vales  facrés.  Elles  font  fi  zélées  pour  l’obfervance 
de  la  pauvreté  > qu’elles  n’ont  rien  en  propre , non  pas  même 
l’Abbefle  : elles  font  deux  heures  d’orailbn  mentale.  Tou» 

- leurs  autres  exercices  fe  font  en  commun.  Leur  habillement 
eft  conforme  à celui  que  l’on  portoit  autrefois  au  Monaftere 
de  fainte  Cecile  de  Rome  , d’où  elles  en  ont  fait  venir  les 

1>atrons  : il  confilleen  une  robe  ou  tunique  de  drap  narurel- 
ement  noir , pendant  jufqu’à  terre , & de  la  largeur  de  deux 
aunes  & demie  par  le  bas,  & d’une  aune  par  le  haut,  fans 
plis  & fans  façon  ; cette  robe  eft  ceinte  d’une  ceinture  de 
cuir  ou  de  lifiere  : les  manches  font  étroites  joignant  au  brasÿ 
elles  ont  un  fcapulaire  de  drap  pareil  à celui  de  leur  tuni- 
que j il  eft  d’un  tiers  de  large , & tombe  jufqu’à  terre  > elles 
ne  le  portent  qu’aux  heures  du  travail  jpour  le  refte  du  tems 
elles  ont  une  coule  d’eftame  en  Hiver,  & de  faïc  en  Efté  , 
dont  les  manches  ont  un  peu  plus  d’une  aune  de  largeur , 8c 
un  peu  moins  en'longueur  : elles  portent  ces  coules  tant  de 
jour  que  de  nuit , couchant  même  avec  : leur  coefFure  cft 
femblableà  celle  que  nous  donnons  dans  l’eftampe  fuivantej; 
leurs  Soeurs  Converfes  font  habillées  de  même  drap  8c  de 
même  couleur  que  les  Religieufes  du  Choeur  j mais  au  lieu- 
de  coule  elles  portent  un  manteau  qui  leur  tombe  jufqu’aux 
talons  : elles  pratiquent  les  mêmes  exercices  que  les  Relir 
gieufes , à l’exception  de  l’Office  Divin. 

Vuij; 
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f-'oïage  htttratre  de  deux  Benedtüins  de  la  Covgregation  de  ' 
faint  Maur  > 8c  Mémoires  envoies  de  l' Akbaie  de  la  Paix  à 
Douai. 


Chapitre  XLV. 

Des  Reltgieujes  Filles  de  Notre-Dame , ou  de  la  Compa- 
gnie de  Notre-Dame , ‘^^>  ep^fes  à l’Ordre  de  faint  Be- 
noît , avec  la  Vie  de  la  Reverende  Atere  Jeanne  de 
Leflonac  leur  Fondatrice. 

IL  y a tant  de  rapport  entre  l’Ordre  des  Peres  Jefuites , &c 
celui  des  Religieufes  filles  de  la  Compagnie  de  Notre- 
Dame  , que  cela  fut  caufe  que  dans  le  commencement  de 
leur  éiabliffcmcnt , clics  furent  iippellécsyf/«i//«fi.  En  effet 
elles  ont  lés  mêmes  Réglés  & les  mêmes  Conftitutions  que 
les  Jefuites , n’y  aïant  rien  de  retranché  que  ce  qui  regarde 
le  Général  des  Jefuites  , fes  Afllftans , le  Procureur  Gé- 
néral en  Cour  de  Rome  , les  Prédicateurs  & les  MilTion- 
naircs  i & peut  être  n’auroient-elles  pas  retranché  ce  qui  re- 
garde le  Général , fi  le  premier  projet  d’établir  aufli  une 
Générale  dans  leur  Ordre  avoit  fubfifté.  Nous  aurions  pu 
remettre  à parler  de  ces  Religieufes  , après  avoir  rapporté 
l’origine  & le  progrès  de  celui  des  Jefuites  : mais  comme 
les  Religieufes  de  la  Compagnie  deNôtre  Dame  font  aggre- 
gées  à celui  de  faint  Benoît  j & qu’elles  joüiflcntdetous  fes 
privilèges  , nous  avons  cru  qu’il  étoit  plus  à propos  de  les 
ranger  au  nombre  des  Congrégations  de  l’Ordre  de  ce  faint 
Patriarche. 

Cet  Ordre  eut  pour  Fondatrice  la  Reverende  Mere 
Jeanne  de  Leftonac  fortie  d’une  maifon  illuftre  par  fon  an- 
cienneté , fes  Emplois , &L  fes  alliances  i mais  encore  plus  par 
une  pieté  finguliere  envers  Dieu  & par  une  confiante  fide- 
lité à fon  Prince  malgré  tous  les  troubles , dont  la  Religion 
l’Etat  furent  agités  pendant  plu fieurs  années.  Elle  naquit 
à Bourdcauxl’an  1556.  & fut  l’ainée  de  quatre  enfiins  que 
Richard del’Eftonac  Confeiller  au  Parlementdc  Bourdcaux 
eut  de  Jeanne  Dcyquem  de  Montagne  fon  époufe , focur  du 
pélébre  Michel  de  Montagne.  Sa  mere  eut  le  malheur  de  fc 
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réparer  de  l’Eglife.ô:  d’embraflerles  erreurs  deCaUin:c  etoit  Riunitu- 
lacoùuimc  de  cetcms-là  ( auquel  les  mariages  cncrcperfon- 
nés  de  ditFerciues  Religions  étoient  permis  en  France  où  la  >’«  nôtrï- 
Religion  Prétendue  Retormée  étoit  pour  lors  tolerée)  de 
faire  un  partage  entre  le  perc  & la  mere  des  enfans  de  l’un 
fie  l’autre  fexe  pour  les  élever  chacun  dans  leur  Religion.. 

Selon  cette  coutume  , ou  plutôt , félon  cet  abus , cette  jeune 
fille  dcv'oit  être  facri fiée  à l’Heréfie, mais  Madame  de  Lefto- 


nac  n’ofa  jamais  faire  aucune  propofition  fur  ce  partage  à 
fon  marijconnoiflant  fon  grand  zcle&  fon  attachement  pour 
la  Religion  Catholiq^ue  , qui  étoient  effeclivement  fi  grands 
qu’il  auroit  plutôt  lacrifié  ce  qu’il  avoU  de  plus  cher  au 
monde  ^ue  d’avoir  confenti  à un  partage  fi  injurieujt  à Dieu 
fie  fi  prejudiciable  au  falut  de  fa  fille , fur  laquelle  il  avoir 
une  fi  grande  attention, que  tous  fes  foins  étoient  de  la  pré- 
venir contre  les  furprifes  d’une  dangereufe  éducation:ce  qui 
lui  réiilfit  fi  heureufement  qu’il  fe  rendit  maître  de  l’efprit 
fie  des  fentimens  de  fa  fille , lors  même  qu’il  fcmbloit  en 
laiffer  à fa  femme  la  conduite  toute  entière.  Michel  de 


Montagne  agifioit  de  concert  avec  lui , fie  n’aïant  pû  réülllr 
à la  converfion  de  fa  foeur  , il  emploïa  fon  beau  genie  à con- 
Icrvcr  fa  nièce  dans  le  parti  de  la  vérité. 

Le  danger  où  elle  étoit  de  fe  perdre  , étoit  d’autant  plus 
manifefie  que  la  grande  complaifance  qu’elle  avoir  pour  fa 
mere  ne  lui  permettoitpas  delà  quitter,  l’accompagnant  par 
tout  où  ede  alloit,en  forte  qu’elle  le  trouvoit  fouvent  avec  elle 
au  prêche  &:  dans  les  Allcmblées  des  Calvinirtesjmais  quoi- 
que julqu’alors  elle  eût  été  incapable  , par  fa  grande  jeu- 
nefle , de  pénétrer  dans  les  dogmes  pernicieux  de  ces  Héréti- 
ques,fi-tôtqu’pn  lui  eut  fait  connoîircle  danger  où  elle  s’ex- 

Îîofoit,  elle  n’y  voulut  plus  retourner  : elle  commençai  aimer 
a retraite  & la  priere,  elle  faifoitparoître  en  toutes  rencon- 
tres fon  eftime  & fon  attachement  pour  l’Eglife  Romaine, 
fit  elle  voulut  donner  les  mêmes  imprelfions  à celle  qui  ti- 
choit  de  l’en  feparer.  Ce  ne  fut  pas  une  petite  furprife  pour 
Madame  de  l’Ellonac  de  voir  (a  fille  fi  oppofée  aux  princi- 
pes qu’elle  avoir  tâché  de  lui  infpirer  ; alors  fa  tendrefie  de  ' 
mere  diminua  ,cn  forte  qu’elle  he  pouvoir  plus  fouffrir  fa 
fille  , quoiqu’elles  continuaflent  de  vivre  enlemble. 
Mudcmoifelle  de  l’ERoDac  avoir  atteint  l'âge  de  quatorze 
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RlLlGIlIt-  à quinze  ans,  lorfque  fon  frere  entra  chez  les  Jefuites  de  la 
îb*  Province  de  Guienne , où  il  fe  rendit  célébré  par  fa  vertu  & 
M nôiki-  par  fa  capacité  , par  les  talens  de  la  prédication  & du  gou- 
vernement , furtout  par  la  direélion  de  fa  fœur,  à laquelle 
il  avoit  déjà  fervi  de  guide  dans  le  chemin  de  la  vertu  , 6c 
qu’il  continua  d’aflîlfer  de  fes  avis  6c  de  fes  confcils  dans 
tous  les  Etats  où  la  providence  la  mit  dans  la  fuite  de  fa  vie. 
Elle  auroit  bien  fouhaité  fuivre  fon  exemple  en  fe  retirant 
dans  un  cloître.  Elle  s’y  fentoit  naturellement  portée  t mais  le 
défordre  de  l’Heréfie  qui  entraînant  alors  le  commun  des 
fidelles  n’épargnoit  pas  dans  les  Maifons  Religieufes  les 
époufes  de  Jelus-Chrift  , lui  fit  différer  le  deflein  qu’elle 
avoit  de  fe  confacrer  à Dieu  par  des  vœux  folemnels,  6:  dans 
le  tems  qu’elle  croïoit  favorable’pour  l’executer  , 6c  qu’elle 
. s’y  difpofoit , l’obéïflance  6c  la  foumiflîon  qu’elle  avoit  pour 
fon  pere , l’engagea  dans  le  mariage  à l’âge  de  dix-fept  ans, 
qu’elle  époufa  Gafton  de  Montferrant , Soudan  de  Latrau , 
Seigneur  de  Landiras,de  la  Motte  6c  de  plufieiirs  autres 
lieux , 6c  fils  du  Marquis  de  Montferrant  Lieutenant  de  Roi 
en  Guienne  6c  Gouverneur  de  Bourdeaiix. 

La  jeune  Marquife  ne  perdit  rien  de  fa  modeftie  ni  de  fa 
retenue  dans  le  haut  rang  où  ce  mariage  l’avoit  placée  : elle 
ne  diminua  rien  auflî  de  cenepieté  folidc , dontellcavoit  tou- 
jours fait  profellîon  : 6c  elle  conferva  toujours  fon  cœur  à 
Dieu  , en  rendant  l’honneur  6c  le  refpcft  qui  étoient  dûs  à 
fon  mari  qui  n’avoit  pas  pour  elle  moins  d’admiration  que 
d’amour.  Habile  dans  l’œconomie,  tranquille  dans  les  em- 
barras des  affaires  domeftiques  .patiente  dans  les  accidens  de 
la  vie  , honnefte  dans  les  converfations,  entretenant  toûjours 
l’ordre  6c  la  paix  dans  fa  maifon  6c  répandant  la  bonne  odeur 
de  fes  vertus  dans  toute  la  Province.  La  Marquife  de  Mon- 
ferrant  eut  de  fon  mariage  fept  enfans , fçavoir  quatre  fils 
6c  crois  filles:  il  lui  relia  un  fils  pour  le  foutien  de  fa  maifon. 
La  mort  en  enleva  trois  de  bonne  heure.  Deux  filles  fu- 
rent Religieufes  dans  l’Ordre  de  l’Annonciade  6c  lafeptié- 
me  fut  mariée  6c  eut  une  fille  qui  fuivit  l’exemple  de  fon 
ayeuleenfe  faifantaullî  Religieufe  dans  l’Ordre  dont  elle 
fut  Fondatrice  , 6c  où  les  deux  qui  étoient  déjà  Annon- 
ciades  entrèrent  aulliavec  la  permilliondu  Pape:  la  mort  du 
Marquis  de  Monferranc  qui  arriva  vingt- quatre  ans  après 
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fonmariage.mit  fa  veuve  en  liberté  de  rentrer  dans  la  retraite 
& dans  la  folitude,  elle  en  goûta  mieux  que  jamais  les  dou- 
ceurs.  Ses  premiers  defir's  Ci  fes  anciennes  elperances  d’être  p\^*^*** 
Religieufc)  fc  reveillereut  dans  fon  cceur,  Ci  elle  demanda  à 
Dieu  par  de  ferventes  prières  lagrace  de  voir  fes  defirs  accom* 
plis.  Deux  de  fes  filles  qui  ( comme  nous  l’avons  déjà  dit  ) 
s’étoient  confacrées  à Dieu  dans  leMonafteredes  Annoncia- 
desde  Bourdeaux,étoient  pour  elle  unobjetqui  renouvelloit 
continuellement  dans  fon  cœur  le  defir  de  la  vie  religieufc: 
mais  l’exemple  d’une  grande  Princefle  qui  dans  la  fleur  de 
fon  âge  renonça  aux  charmes  Cj  aux  grandeurs  du  mondé 
pour  fe  retirer  chez  lesFeiiillantines  de  Touloufe, détermina 
Madame  de  Montferrant  à ne  plus  différer  l’execution  de 
fon  deffein  > c’étoit  Antoinette  d’Orléans  , fœurdu  Duc  de 
Longueville, veuve  duMarquis  deBelle- 1 flc.dont  nous  avons 
déjà  parlé  en  un  autre  endroit , Ci  dont  nous  aurons  encore 
lieu  UC  dire  quelque  chofe  en  parlant  de  la  Congrégation  de 
Nôtre  Dame  du  Calvaire.  Madame  de  Montferrant  voulant 
fuivre  cette  Princeffe  dans  la  même  retraite  s’adrefla  pour 
ce  fujet  au  Provincial  des  FeüUlans  qui  étoit  pour  lors  à 
Bourdeaux,qui  fit  agréer  fa  réception  à ' 

Fcüillantines , à laquelle  il  fit  le  récit  des 
rite  de  lapoftulante- 

Pendant  que  le  Provincial  faifoit  réüflir  fon  delTein  , elle 
fe  difpofa  à l’executer  Ci  le  découvrit  au  Marquis  de  Mont- 
ferrant fon  fils,  auquel  elle  recommanda  fa  jeune  fœur  dont 
elle  lui  iaiflbit  la  conduite  Ci  le  foin  de  fon  etabliflement.  Le 
Marquis  de  Montferrant  lui  oppofa  toutes  les  raifons  hu- 
maines que  la  nature  Ce  fa  douleur  lui  fuggeroient.Ci  ne  pou- 
vant rien  gagner  fur  elle , il  lui  demanda  au  moins  la  per- 
milfion  de  l’accompagner  dans  fon  voïage  : mais  elle  la  lui 
refufa,  foit  parce  que  fa  préfence  auroit  pû  troubler  fon  re- 
ceüillemcnt , foit  parce  que  ce  voïage  n’auroit  pû  qu’au- 
gmenter la  peine  de  fon  fils  qui  ne  quittoit  qu’avec  regret 
une  mere  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup  detendreffe.  Elle 
ne  voulut  donner  aucune  connoiffance  de  fa  réfolution  à fa 
fille  5 néanmoins  les  précautions  qu’elle  prit  pour  qu’elle  ne 
fût  pas  informée  de  Ion  départ  furent  inutiles.  Madame  de 
Montferrant  partit  au  point  du  jour  pour  fe  rendre  au  port 
de  1>  Garonne, oh  1^  Provincial  des  Feüillans  fe  rendit  aufii 
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344  Histoir-E  des  OedresRelicieux, 
pour  la  conduire  à Touloufe.  Elle  s’embarqua  avec  deux 
s,«  » » » Dcmoifelles  de  fa  fuite  & quelques  autres  domcfliques  i 
pi^NàiV»  mab  fa  trop  grande  diligence  trahit  fon  fecret.  Elle  futobli- 
d.m»  g^e  d’attendre  quelque  tems  dans  la  barque, & fe  vit  expofe'c 
par  ce  raardcment  aux  attaques  de  fa  fille  qu’elle  craignoit 
beaucoup  plus  que  toute  la  violence  de  l’clement  fur  lequel 
elle  éioit  portée.  En  effet  la  barque  étoit  encore  à l’ancre , 
lorfque  Mademoifelle  de  Montferrant  qui  s’étoit  éveillée  au 
bruit  des  cris  6c  des  foupirsdes  domeftiques  , arriva  au  port 
fans  être  accompagnée  de  perfonne  j & tout  en  défordre,elle 
fe  jetta  aux  pieds  de  fa  mcfe.  Les  pleurs  £ê  les  gemilfemens 
furent  d’abord  tout  le  langage  de  ccue  fille  j mais  fa  mere 
diflimulant  autant  qu’elle  pouvoit  le  coup  <|ui  lui  perçoit  le 
coeur  , prefla  le  pilote  de  la  délivrer  au  pliitot  des  violences 
qu’elle  le  faifoit  à elle-même.  Mi  mcrc^ou  allez,  vous}  s’écria 
alors  cette  fille  affligée»  k qut  me  laijfez,  vous  î & pounjuoi  ne 
nt'eft-H  pas  permis  de  vous  fuivre  ? confoU^  X 9«r,lui  dit  Ma- 
dame de  Montferrant  )fe  ne  vous  abandonne  pas , Dieu  fera 
votre  pere,  Aye^confianee  en  lui,  vôtre frere fera  vôtre prote- 
iitur,  joyez,  lui  oheijjdnte  ; alle^,ma  fille,il  faut  que  je  parte. 

Le  combat  celTa  quand  la  barque  s’éloigna  du  rivage  & 
ks  rameurs  ufant  de  diligence  , eurent  bien  tôt  dérobé  .à 
la  vue  de  cette  trifte  fille  , cette  mere  vidorieufe  des  gran- 
deurs du  monde  & de  tous  les  fenttmràs  de  tendrefleu  na- 
turels à une  mere  à l’égard  d’une  fille  aimée  & cherie.  Ma- 
dame de  Montferrant  arriva  heureufement  à Touloufej  mab 
elle  fut  bien  furprife  d’y  trouver  le  Marquis  de  Montfer- 
rant fon  fils, qui  n’avoit  pû  obtenir  d’elle  la  permiffion  de 
l’accompagner.  Il  la  joignit  au  moment  qu’elle  alloit  entrer 
dans  le  Monaftere  & il  renouvella  un  combat  dans  lequel 
il  trouva  qu’il  s’étoit  trop  tôt  rendu  la  première  fois  que  fa 
mere  lui  déclara  fon  dcflein  j mais  fa  préfence  & fes  dilcours 
ne  fervirent  que  de  nouvelle  matière  aux  triomphes  de  cette 
Dame  qui  entra  chez  les  Feuillantines  le  1 1.  Juin  de  l’an- 
née 1663.  ôc  y prit  l’habit  des  mains  de  Domne  Charlotte  de 
faintc  Claire  avec  le  nom  de  focur  Jeanne  de  faint  Bernard , 
elle  étoit  pour  lors  âgée  de  quarante  fix  ans.  Mais  Dieu  qui 
l’avoit  deftinée  pour  être  la  Fondatrice  d’un  nouvel  Ordre 
de  R.eligicufcs , ne  permit  pas  qu’elle  fît  profeflion  dans  cette 
Maifon,où  il  l’avoit  conduite  fculement^our  y prendreJ’ef- 
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prit  de  religion  Sc  en  étudier  les  pratiques  avant  que  de  les 
communiquer  à une  nouvelle  famille.  La  maladie  dont  elle 
fut  attaquée  & qui  fut  caufée  ^ar  la  grande  aulferité  des 
Religieules  Feuillantines  , qui  etoit  contraire  à fon  tempe- 
ramment,  l’obligea,  par  l’avis  des  Médecins,  à fortir  malgré 
elle  de  ce  Monaftere  apres  y avoir  demeuré  lix  mois.  Elle 
arriva  à Bourdeauxau  commencement  de  l’année  16^4.  où 
elle  porta  la  joie  dans  fa  maifon,ôc  on  ne  penfa  qu’à  fe  féli- 
citer de  fon  retour.  Le  Marquis  de  Monferrant  étoit  alors 
dans  fon  château  de  Landiras , elle  l'y  alla  trouver  & elle  y 
fut  reçue  avec  tout  le  refped  & la  tendrelTe  qu’un  fils  doit  à 
famere  Toute  la  Noblelle  d’alentour  prit  part  à fa  joie.  Ils 
lui.parloient  de  fa  maladie  comme  d’un  coup  de  la  Provi- 
dence qui  la  vouloir  faire  rentrer  dans  le  monde  } mais  quoi- 
qu’elle reçûtdc  bonne  grâce  leurs  civilités, & que  pour  s’ac- 
commoder aux  manières  du  monde , elle  fe  trouvât  dans 
toutes  les  parties  de  diverti  Jcment  oh  fon  fils  l’cngagcoit,eIle 
fongeoit  né.anmoins  à une  nouvelle  retraite  j mais  avant  que 
de  communiquer  Ibn  deffeiu  à perfonne,afin  de  ne  plus  avoir 
aucun  obftaele  qui  en  retardât  ou  troublât  l’execution  , elle 
maria  Mademoifclle  de  Montferrant  fa  fille  avec  le  Baron 
d’Arpaillant  Gentilhomme  de  Périgord, qu’elle  préfera , du 
confentement  du  Marquis  , à un  grand  nombre  de  concur- 
rens  qui prétendoient  à l’honneur  de  cette  alliances  & elle 
alla  l’établir  dans  la  maifon  de  fon  époux.  Dieu  permit  ce 
voïage  de  nôtre  fainte  veuve  pour  l’engager  dans  les  vifites 
de  la  NoblelTe  de  ce  païs  , où  en  s’attirant  l’amitié  & les  rel- 
pecls  des  perfonnes  les  plus  confiderables , elle  jetta  les  fe- 
mences  de  cette  haqte  réputation , qui  dans  la  fuite  du  tems 
lui  fut  fi  utile  pour  les  intérêts  de  fon  Ordre, 

Entre  les  Maifons  illuftres  qu’elle  vifita.elle  lia  une  étroite 
amitié  & une  grande  correfpondance  avec  celles  du  Comte 
de  Curfon  & des  Seigneurs  de  Briançon  8c  de  Puiferrat.  La 
Comteffe  de  Curfon  étoit  fille  de  la  Comteffe  de  Laufun 
qui  aidèrent  l’une  8c  l’autre  la  Marquife  de  Montferrant  de 
leurs  lumières  8c  de  leur  crédit  dans  Texecution  de  fes  def- 
feins.  Elle  prépara  dès  lors  Madenioifelle  de  Briançon  par  la 
force  de  fes  perfua  fions  8c  par  la  fagefle  de  fes  conleils  à 
remporter  fur  elle  même  une  double  viftoire,  en  abjurant 
l’Heréfie  8c  en  renonçant  au  monde  pour  être  une  de  fes 
Terne  FI.  X x 
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Riiioiiu-  filles  fpirituelles  , & elle  commença  auflî  de  ga- 
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E goer  dans  une  entrevue  les  deux  filles  du  Seigneur  de  Puy- 
b^nô?»£.  terrât.  Ce  volage  où  il  fcmbloit  qu  elle  n’a  voit  a ménager  que 
Jes  intérêts  de  la  famille  , lui  donna  occafion  de  commencer 
à former  celle  de  Nôtre-  Dame  en  même  tems  qu’elle  ache- 
yoit  d’établir  la  fienne. 

Elle  lailTa  M.  d’Arpaillant  dans  fa  Maifon  pour  retourner 
au  Château  de  Lanuiras , où  fi-  tôt  qu’elle  tut  arrivée , elle 
déclara  à Ton  fils  le  delTein  qu’elle  avoit  formé  de  fe  retirer 
dans  quelque  lieu  pour  y vivre  éloignée  du  tumulte  du  mon- 
de. Ellechoifit  pour  fa  retraite  la  Terre  de  la  Mothe , éloi- 
gnée d’une  lieue  de  Landiras  , dont  elle  eit  une  dépendance, 
elle  ne  retint  que  quelques  Domelliques , & fit  une  fécondé 
fois*  divorce  avec  le  monde  : elle  entretint  neanmoins  l’amitié 
& la  focieté  qui  étoit  entre  elle  & fon  fils , qu’elle  voïoit  de 
tems  en  tems.  Ce  fut  dans  cette  folitude  qu’elle  forma  dans 
fon  efprit  le  plan  d’un  Ordre  nouveau  , qui  fut  en  même 
tems  un  aille  pour  toutes  celles  qui  voudroient  s’éloigner  des 
dangers  du  fiécle, 8c chercher  la perfeftion  Chrétienne,  ôc 
une  Ecole  de  dodrine  & de  fainteté  pour  le  bonheur  des 
familles.  Dans  cene  vue, elle  regarda  la  fainte  Vierge  comme 
le  modelé  de  cette  vie  cachée  ôc  apollolique , ôc  fc  mit  fous 
fa  protedion. 

Le  même  zele  qui  l’avoit  conduite  dans  la  folitude , l’en 
fit  fortir , afin  de  porter  plus  loin  le  feu  de  l’amour  de  Dieu 
qui  l’embrafoit } ôc  afin  d’en  fair^art  à toutes  les  perfonnes 
qui  dévoient  concourir  à fon  dellcin.ou  qui  dévoient  fuivre 
Ion  exemple,  ellealla  à Bourdeaux  chercher  des  perfonnes 
de  pieté,  pour  avoir  d’elles  de  l’éclaircilTement  & du  fccours 
dans  fes  penfées  ôc  dans  fes  projets. Elle  s’adrefla  d’abord  au 
Pere  Marguellaud  Jefuite  , qui  fut  depuis  Confefleur  de 
la  Reine  d’Efpagne  , ôc  au  Pere  Ménage  du  même  Ordre  } 
tna'is  ils  ne  donnèrent  pas  dans  fon  fentiment  touchant  la 
fondation  de  l’Ordre  qu’elle  vouloir  infiituer  5 foit  qu’üs 
voululTent  l’éprouver  pour  en  faire  fous  leur  conduite  la  pre- 
— miere  Novice  de  fon  Ordre,  foit  qu’ils  eulTent  de  la  peine  à 
fe  perfuader  qu’une  perfonne  qui  avoit  quitté  depuis  peu 
l’état  Religieux , fût  propre  pour  en  augmenter  la  gloire  de 
la  maniéré  quelle  fe  le  propofoit.  Elle  demeura  néanmoins 
fous  leur  conduite , 8c  reprit  par  leur  avis  fes  anciennes  pra- 
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tiques  de  dévotion,  en  vifuant  les  Hôpitaux  & les  prifons» 
& loulageant  par  fes  aumônes  les  pauvres  honteux  & man- 
dians  : mais  la  providence  qui  l’avoit  mife  fous  la  direéUon 
des  Jefuites  i la  fit  bien  tôt  elle  même  Directrice  de  quel- 
ques Filles , dont  elle  gagna  le  cœurpar  l’éclat  de  fes  vertus, 
& par  les  charmes  de  fes  entretiens  , dans  lefquels,  quand 
l’occafion  s’en  préfentoit , elle  leur  infinuoit  toujours  quel- 
que chofe  du  delTein  qu’elle  méditoit. 

Les  Peres  de  Borde  & Raimond, auflî  Jefuites, & du  meme 
College  de  Bourdeaux,  cherchant  les  moïens  de  remédier 
au  mal  que  caufoient  les  Ecoles  publiques  des  Hérétiques , 
où  l’on  enfeignoit  les  jeunes  filles  , fouhaitoient  que  l’on 
pût  établir  un  Ordre  de  Religieufes  fur  le  modèle  des  Je- 
luites,  dont  elles  imiteroient  la  fin  & les  pratiques,  afin  que 
cet  Ordre  fût  élevé  comme  une  nouvelle  ForterelTe  pour  ré- 
lifter à l’Herefie , & ouvrir  par  ce  moïen  un  afile  de  fainteté 
à toutes  les  filles  qui  y feroient  appellées , & une  Ecole  de 
Doctrine  Chrétienne  à toutes  les  autres.  Ces  deux  Religieux 
aïanc  entendu  parler  des  rares  venus  c^e  U Marquife  de 
Montferrant , 6c  de  l’ardent  defir  qu’elle  avoit  pour  la  re- 
traite Ôc  pour  l’établiflement  d’une  Maifon  Religieufe , allè- 
rent la  trouver , 6c  lui  expoferent  leur  delTein , 6c  le  grand 
mérité  qu’elle  s’acquereroit  auprès  de  Dieu , fi  elle  vouloir 
entreprendre  l’établilTement  de  cet  Ordre , dont  la  fin  6c 
l’infticut  feroient  fi  utiles  au  prochain  6c  fi  avantageux  à la 
Religion  Catholique.  Cette  Dame  fut  bien  furpril'e  de  voir 
fes  vœux  exaucés  : elle  leur  avoüa  qu’il  y avoit  plufieurs  an- 
nées qu’elle  avoit  formé  le  même  delTein  dont  ils  lui  par- 
loient , 6c  qu’elle  n’attendoit  que  le  moment  favorable  pour 
l’executer.  Elle  lailTa  toute  la  conduite  de  l’entreprile  au 
Pere  de  Borde,  6c  il  fe  trouva  en  peu  de  tems  neuf  ou  dix 
filles  difpofées  à s’unir  à nôtre  fainte  veuve , tant  de  celles  à 
qui  elle  avoit  déjà  parlé,comme  nous  avons  dit,que  de  quel- 
ques autres  que  le  Pere  de  Borde  dirigeoit.  Elfes  la  recon- 
nurent pour  leur  Chef,  8c  fe  firent  un  honneur  de  la  fuivre 
6c  de  lui  obéir.  Mais  avant  que  de  rien  entreprendre , elles 
firent  par  le  confeil  du  Pere  de  Borde  une  'retraite  de  dix 
jours , afin  d’attirer  fur  elles  les  grâces  dont  elles  avoient  be- 
foin  dans  cette  fainte  entreprife. 

,T^(üs  que  le  Saint-Efprit  communiquoit  fes  lumières 

Xx  ij 


Rii'oifo- 

SES  II 

t’O  E D s B 
DI  N6rKZ- 

Uamb. 


Digitized  by  Google 


RtllCIIli- 
t £ s DI 
l’OjlDIll 
UE  NÔTKE- 
Daue. 


348  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
répandoit  les  grâces  & les  vertus  dans  les  âmes  de  ces  faintes 
Solitaires , leur  Directeur  compofoit  en  particulier  les  Rcg'es 
de  leur  Inftituc  fur  le  modèle  des  Conltitutions  de  S.  Igna- 
ce ) dont  il  prenoit  la  fin , l’cfprit , & les  pratiques  autant 
qu’elles  pouvoient  convenir  à des  filles  Religieufo.  Le  Car- 
dinal de  Sourdis  tenoii  alors  le  Siège  Ârchiepifcopal  de 
Bourdeaux.  LePerede  Borde  alla  trouver  cette  Eminence  , 
pour  lui  communiquer  le  deffein  formé  par  laMarquife  de 
Montferrant , de  fonder  ce  nouvel  Ordre.  Elle  y alla  enfuite, 
munie  de  deux  caïers  , dont  l’un  contenoit  la  forme  de  cet 
Inftitut , & l’autre  le  fommaire  des  Conltitutions  , & les 
Réglés  Communes  des  Jefuites , aufquelles  elle  avoit  fait 
elle  même  de  fa  main  les  changemens  necelTaires , afin  que 
ce  Prélat  vît  en  même  tems  la  hn  & les  morifs  de  fon  entre- 
prife.  Le  Cardinal  de  Sourdis  donna  de  grands  éloges  à fa 
vertu  & à fon  deflein , & lui  promit  de  communiquer  cette  ' 
affaire  à fon  confeil , la  priant  de  revenir  peu  de  jours  après 

four  en  apprendre  la  refolution.  Le  jour  de  cette  entrevue 
ut  le  feptieme  Mars  de  l’année  1606.  deux  ans  après  le  re- 
tour de  la  Marquife  du  Monaftere  de  Touloufe.  Cette  ver- 
tueufe  veuve  fe  retira  pleine  de  grandes  efperances  j & afin 
qu’elles  puflent  réüffir , elle  redoubla  fes  jeûnes , fes  aumô- 
nes, fes  Communions , & toutes  fes  aétions  de  pieté.  Elle  re- 
tourna chez  l’Archevêque  pour  apprendre  la  refolution  qu’il 
avoit  prife  5 mais  elle  trouva  dans  l’efprit  de  ce  Prélat  un 
grand  changement  : car  il  prit  un  air  fevere , & fans  lui  par- 
ler delà  décifion  de  fon  confeil , qui  avoit  approuvé  fon  en- 
treprife,  & qui  la  mettoit  en  liberté  d’agir  auprès  du  faint 
Siégé  pour  l’cxecuter , il  lui  dit  qu’elle  devoit  plutôt  penfer 
à la  reforme  des  anciennes  Maifons  Religieufes  qu’à  en  éta- 
blir de  nou  vellesjque  lesUrfulincs  de  Bourdeaux  qui  avoient 
une  vocation  femblable  à la  fienne,  avoient  befoin  de  Ion  fe- 
cours  & de  fa  conduite , que  fon  zele  trouveroit  parmi  elles 
l’emploi  qu’el'e  cherchoit,  & qu’elle  auroit  la  gloire  de  ren- 
dre a leur  Inftitut  fon  premier  éclat  , en  qualité  de  Supé- 
rieure & de  Fondatrice.  La  Marquife  parut  d’abord  furprife 
de  la  réponfe  du  Cardinal , elle  lui  reprefenta  qu’elle  n’etoit 
point  appelléc  à la  Congrégation  des  Urfulines  , & que  le 
Ciel  lui  avoit  toujours  inlpiré  l’établilTement  d’une  autre 
Compagnie , fous  un  autre  nom  ôc  fous  une  autre  Réglé  i 
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iju’elle  ne  devoir  pas  abandonner  un  ouvrage  pour  lequel  Rtiroitr- 
ellecroïüit  que  la  main  de  Dieu  l’avoir  deltinée>ni  en  en-  ^ o»drÎ 
rreprendre  un  autre,  pour  lequel  elle  ne  fe  fentoit  aucune  o^nôtrc- 
vocation.  Elle  laifla  l’Archevêque  avec  cette  ré^onfe , & fe 
retira  fans  perdre  l’efperance  de  le  voir  bien-tot  revenir  à 
fes  premiers  fcntimens.  En  efFet  le  14  Mars  de  la  même  an- 
née, il  lui  donna  la  liberté  de  s’adreffer  au  Pape  , approuva 
fon  Inftitut,  & écrivit  même  à fa  Sainteté  pour  en  avoir  la 
confirmation , & lui  Ht  en  même  tcms  l’éloge  de  la  Fonda- 
crice. 

Paul  V.  gouvernoit  pour  lors  l’Eglife  j il  reçut  favora- 
blement celui  qui  fut  envoie  à Rome  pour  folliciter  cette 
affaire  j le  Cardinal  de  Sourdis  n’étoit  pas  le  feul  qui  eut 
écrit  au  Pape , plufieurs  perfonnes  de  qualité  s’étoient  inte- 
reffées  pour  la  Marquife  de  Montferrant , Sc  le  Maréchal 
d’Ornano , Gouverneur  de  Bourdeaux , avoit  joint  fa  re- 
commandation à celle  du  Cardinal  de  Sourdis.  Paul  V.  ac- 
corda ce  qu’on  lui  dcmandoit}  & par  un  Bref  du  7.  Avril 
1607.  il  confirma  l’Inftitut  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  , 
pour  former  les  jeunes  filles  aux  bonnes  moeurs  & aux  ver-  . 
tus  Chrétiennes , permettant  i la  Marquife  de  Montferrant 
& à fes  Compagnes  d’être  reçues  à la  profeflîon , après  deux 
ans  de  probation  accomplis , conformément  aux  Sututs  de 
cet  Ordre  , qu’il  approuva  par  la  même  Bulle , dont  il  com- 
mit l’execution  au  Cardinal  de  Sourdis , tant  pour  l’éreftion 
& l’établifTement  de  cet  Ordre , que  pour  le  choix  de  l’habit 
de  ces  Religieufes , & du  lieu  où  le  Monaftere  devoir  être 
bâti.  Ainfi  ce  Cardinal  le  19.  Janvier  1608.  leur  permit  de 
commencer  leur  Noviciat  aullî-tôt  que  la  clôture  feroit  éta- 
blie dans  leur  Monafiere  , qui  fut  bâti  dans  la  ville  de  Bour- 
deaux j & de  prendre  l’habit  ôc  le  voile  de  Religion  de  l’Or- 
dre de  faint  Benoît, comme  conforme  & propre  â cet  Infti- 
tut,confenant  qu’apres  qu’elles  auroient  fait  profe(îlon,ellcs 
feroient  déclarées  Religieufes  de  l’ Inftitut  de  la  Bienheu- 
reufe  8c  toujours  Vierge  Nôtre  Dame. 

Tout  aïant  été  difpofédans  ce  nouveau  Monaftere  pour 
y oblèrver  une  exacie  régularité  , le  Cardinal  de  Sourdis 
donna  l’habit  de  ce  nouvefOrdre  à la  Marquife  de  Mont- 
ferrant , 8c  à quatre  de  fes  Compagnes , le  premier  jour  de 
Mai  de  la  même  année  i6o8.mais  il  diftiqgua  la  Fondatrice, 
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350  Histoire  DES  Ordres  Religieux, 
en  lui  donnant  d’abord  le  voile  noir,  & l’écabliflant  Supé- 
rieure des  quatre  autres  Novices.  Elle  étoit  pour  lors  âgée  de 
55.  ans. Quoiqu’elle  n’eùt  rien  perdu  de  fa  première  vigueur, 
la  joïe  qu’elle  eut  de  fc  voir  au  terme  de  (es  dedrs  , lui  don- 
na de  nouvelles  forces  : elle  remercia  Dieu  avec  (es  (îlles 
d’un  (1  heureux  fuccès , & elle  elpera  que  fa  bonté  qui  s’é- 
toit  manifellée  en  tant  de  maniérés , continuëroit  de  verfer 
fur  elle  & fur  fa  Maifon  fes  benediélions.  La  Mere  de  Mont- 
ferrant  fut  pendant  un  tems  l’entretien  de  toute  la  ville  : les 
uns  l’acculoient  d’ambition  , d’entreprendre  la  fondation 
d’un  Ordre, après  avoir  quitté  la  qualité  de  fimple  Religieufe 
dans  un  autre.  Il  y en  avoit  d’autres  qui  difoient  qu  il  étoit 
de  la  charité  de  détourner  cette  Dame  d’un  delTein  qui  étoit 
au  de(Tus  de  fes  forces , & qu’elle  y fuccomberoit.  Qiielques- 
uns  s’en  mocquoient  ouvertement,  & fon  fils  même,  le  Mar- 

3uis  de  Montferrant,  ofa  faire  des  railleries  de  la  conduite 
e fa  mere.  Mais  cette  fairite  Fondatrice  perfeveroit  toujours 
avec  fes  filles  dans  l’oraifon  & la  priere.  La  confiance  quelle 
avoit  en  Dieu  la  mctunt  au  defius  des  jugcmens  des  hom- 
mes & de  leurs  reproches.  Son  Clence  attira  l’admiration  de 
fes  adverfaires,  & ils  furent  bien- tôt  obligés  de  changer  de 
langage,  quand  ils  virent  les  benedidions  dont  le  Ciel  ré- 
compenfa  le  courage  de  ceue  femme  forte.  L’orage  com- 
mença à fe  di/Iîper  par  le  retour  des  premières  Difciples  de 
la  Fondatrice , qui  l'avoient  abandonnée , ou  par  legereté  , 
ou  par  les  follicitations  de  leurs  parens.  11  y en  enc  cinq  qui 
vinrent  demander  l’habit  de  fon  Inditut } le  Cardinal  de 
Sourdis  voulut  encore  faire  lui  même  cette  cérémonie , Sc 
elles  le  reçurent  des  mains  de  ce  Prélat  le  jour  de  la  Conce- 
ption de  la  fainte  Vierge , fcptmois  apres  la  vêture  des  pre- 
mières Novices.  Au  mois  de  Mars  de  l’année  fuivante  1 60^. 
la  Fondatrice  obtint  des  Lettres  Patentes  du  Roi  Henri  I V. 
qui  confirmoient  l’établilTement  de  cet  Ordre.  Les  vœux  de 
Religion  étant  comme  le  fccau  qui  devoit  l’afFermir , & y 
donner  toute  fa  perfection , elle  les  prononça  le  8.  Décembre 
de  l’année  1610.  Fête  de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge  , 
entre  les  mains  du  Cardinal  de  Sourdis , au(Ti-bien  que  les 
quatre  autres  qui  avoient  pris  l’habit  avec  elle.  Dès  le  pre- 
mier Mai  de  la  même  année,  le  tems  de  leur  probation  étoit 
expiré  : mais  comme  ce  Cardinal , fuivant  fa  première  idée  , 
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Touloit  que  la  Fondatrice  & fes  Compagnes  le  joignifleat  Rfliohi;- 
aux  UrfuÜnes  Congregées , qui  vouloient  auffi  Former  un  '^  oroVi 
Corps  de  Religion,  leur  profeflion  fut  difFere'e  jufqu’au  0 nôtre. 
mois  de  Décembre,  que  le  Cardinal  y confentic,  & reçut 
leurs  voeux.  Les  cinq  autres  Novices  aïant  enfuitc  fait  pro- 
felFion  comme  les  premières  , ces  dix  Rcligieufes  attirèrent 
par  la  lagefle  de  leurs  Reglemens.  & par  l’odeur  de  leur  ver- 
tu, un  grand -nombre  de  filles  qui  fe  préfenterent,  ou  pour 
être  inftruites  dans  les  Claffesôc  parmi  les  Pcnfionnaircs.ou 
pour  être  reçues  dans  l’Ordre  de  Nôtre- Dame.  Pendant 

3ue  le  nombre  de  ces  filles  augmentoit  tous  les  jours, laFon- 
atrice  travailloit  de  fon  côté  pour  affermir  le  bien  fpirituel 
de  fon  Ordre.  Elle  pria  le  Pere  de  Borde  de  réduire  à une 
jufte  forme  les  Réglés  Communes,  les  Conftitutions  , les 
Inftrudions  & les  Coutumes  de  l’Ordre-  11  promit  d’y  met- 
tre la  derniere  main  j mais  il  ne  le  put  faire  II  promptement 
que  la  Mere  de  Montferrant  aurait  fouhaité  : car  fes  Supé- 
rieurs l’envoïerent  à Pau , Capitale  de  la  Navarre  , pour  y 
travailler  à la  converfion  des  Hérétiques-  Ainfi  n’aïant  pas 
reçu  le  Livre  de  l’lnftitut,corrigé  par  le  Pere  de  Borde , qui 
ne  lui  fut  remis  qüe  quelques  années  après , elle  fut  obligée 
à la  première  vifite  qu’on  fit  dans  fa  Maifon,  d’en  demander 
une  nouvelle  confirmation , fur  un  Exemplaire  moins  cor- 
red  qu’elle  en  avoit , & qui  en  contenoit  la  fubftance  dans 
tous  les  points  effcntiels.  Cette  vifite  fe  fit  par  ordre  de  l’Ar- 
chcvêque,qui  nomma  A cet  effet  fon  Grand-  Vicaire,  auquel 
il  donna  pouvoir  de  réfoudre  quelques  difficultés  touchant 
certains  Articles  du  Bref  de  la  fondation.  Mais  comme  ceja 
meritoit  quelque  réfléxion , le  Grand- Vicaire  ne  voulut  pas 
donner  fur  le  champ  une  réponfe  précife.  Il  aflembla  quel- 
. ques  Théologiens,  & entr’autres  quatre  Peres  Jefuites  j il 
s’agiffoitde  l’éledion  de  la  Supérieure,  de  la  différence  des 
dégrés,qui  font  dans  l’Ordre,ôcdela  promotion  à la  qualité 
de  Meres-  Le  Cardinal  de  Sourdis  par  un  Acle  de  l’an  1 6 1 4. 
approuva  les  Décifions  de  cette  Affemblée .confirma  de  nou- 
veau les  Confi itutions  de  l’Ordre , & nomma  à la  qualité  de 
Meres  la  Fondatrice , & fept  autres , pour  les  mettre  en  état 
de  pouvoir  procéder  A l’éledion  d’uné  Supérieure  , quoi- 
qu’elles n’euffent  pas  encore  les  années  marquées  par  le 
Bref. 
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351  Histoire  des  OrdresReligieux  , 

La  réputation  de  ces  Religieules  fé  répandant  de  tons 
côtés,  plufieurs  perfonnes  de  qualité  s’adrellerent  à la  Mere 
de  Montferrantjou  pour  lui  préfenter  leurs  filles  & les  con- 
facrer  fous  fa  conduite  à la  Religion  , ou  pour  la  prier  d’éta- 
blir dans  leurs  villes  des  Maifons  femblables  à la  fienne.Ces 
propofitions  lui  étoienc  infiniment  agréables,  ôielle  reçut  un 
il  grand  nombre  de  Novices, que  la  Maifon  ne  fe  trouvant 
pas  aflcz  grande  pour  les  contenir  toutes, elle  fongea  à chan- 
ger de  demeure  dans  la  ville  de  Bourdeaux  & à fatisfairc 
les  perfonnes  qui  defifoicnt  l’établiflement  de  fon  Ordre 
dans  d’autres  villes.  11  y avoit  déjà  vingt  ans  que  deux  des 
filles  de  la  Fondatrice  avoient  fait  profellion  dans  l’Ordre  de 
l’Annonciade  , comme  hous  avons  dit } mais  aïant  fouhaitc 
paffer  dans  celui  que  leur  mere  avoit  fondé , pour  y vivre 
fous  fa  conduite , ellês  en  obtinrent  la  permiflion  du  Pape,8c 
commencèrent  un  Noviciat  de  deux  ans  dans  l’Ordre  de 
Notre-Dame,  après  lequel  elles  firent  une  nouvelle  profef- 
fion.  La  Mere  de  Montferrant  fe  tranfporta  avec  toutes  fes 
Religieufes  dans  une  Maifon  grande  & fpatieufe  qu’elle 
avoit  achetée  à Bourdeaux  , & la  même  année  elle  en  fortit 
à l’âge  de  près  de  foixante  ans  pour  aller  à Perigueux  com- 
mencer une  Maifon  de  fon  Ordre  j mais  n’aïant  pas  trouvé 
les  chofes  en  l’état  qu’on  lui  avoit  mandé  , cette  Maifon  ne 
put  être  établie  que  quatre  ans  après,  & elle  retourna  à Bour- 
deaux , d’ou  la  même  année  elle  envoïa  quatre  Religieufes 
à Beziers , où  les  Urlulines  congregées  établies  en  cette  ville 
embraflerent  fon  Inftitut,  & reçurent  le  voile  le  jour  de  la 
V ifuation  de  Notre-Dame.  Cette  zelée  Fondatrice  ne  s’étoit 
pas  trouvée  en  éeat  d’aller  faire  cette  fécondé  fondation  s 
mais  l’an  i6i8.  elle  fitelle-mêmecerc  de  Poitiers  , ôcl’on  vit 
en  peu  de  tems  plufieurs  autres  établifiTemens  , en  forte  que 
de  fon  vivant  elle  eut  la  fatisfaAion  de  voir  vingt-neuf 
Maifons  de  fon  Inftitut,  Se  d’y  avoir  reçu  les  vœux  de  deux 
de  fes  filles,  trois  petites  filles  , & deux  nièces.  Ses  deux  filles 
furent  celles  qui  avoient  été  Religieufes  Annonciades. L’une 
des  petites  filles  étoit  fille  du  Baron  d’Arpaillant , & les 
deux  autres  étoient  filles  du  Marquis  de  Montferrant,  les 
deux  nièces  étoient  de  la  Maifon  d’ Aulede,  dont  il  y a eu  un 
premier  Préfident  au  l'arlcmcnt  de  Bourdeaux.  Enfin  cetté 
laintc  Fondatrice  aïant  beaucoup  travaillé  pour  l’agrandif- 
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fcmetu  de  loo  Ordre  , mourut  à Bourdeaux  le  1.  Février  Hinaita^ 
1 640.  âgée  de  84.  ans  & dans  la  trent^euxiéme  de  la  fon- 
dation  <ie  fon  Ordre.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  fepul- otNôrRi» 
lure  commune  des  Religieufes , 8c  transféré  quelques  années 
après  au  milieu  du  Chœur  ■ 8c  on  établit  en  même  tems  une 
Fête  publique  de  letabliflement  de  l’Ordre  qu’on  célébré 
tous  les  ans  le  premier  jour  de  Mai  ( parce  que  ce  fut  ce  jour- 
lâ  que  la  Fondatrice  prit  le  voile  de  religion  des  mains  du- 
Cardinal  de  Sourdis  ) Le  faintSacrementell  expofé.les  Reli- 
gieufes  communient  en  reconnoiflance  de  l’inlfiiution  de 
rOrdre  , 8c  après  les  Vêpres  on  fait  le  Panégyrique  de  la 
Fondatrice.  Lorfqu’on  transfera  fon  corps,  on  trouva  qu’if 
étoit  entier  â.  la  refervc  de  quelques  os  des  bras  qu’on  avoir 
donnés  à quelques-uns  de  fes  Monafteres  ,Icvifagen’avoif 
ni  peau  ni  chair  > mais  le  crâne  de  la  tête  8c  le  refte  du  corp? 
étoit  couvert  de  fa  peau  deflechée  8c  toute  entière.  Il  s’eflr 
fait  beaucoup  de  miracles  à fon  tombeau  qui  continuent  en-' 
core  tous  les  jours.  • 

Après  fa  mort  fon  Ordre  fe  multiplia  encore,  8c  il  y a peu 
de  Provinces  en  France  où  il  n’y  ait  des  Maifons  de  cet  Infti* 
tut.  La  Guienne  podede  les  Maifons  de  Bourdeaux  , Agen , 
Villeneuve  , Saintes  , Perigueux  , Sarlat , Limoges , lame 
Leonard , faint  Junien  , 8c  Mefin  j le  Poitou  , celle  de  Poi- 
tiers , Fontenai,  Puyberlan  8:  Richelieu  i l’Anjou  , celle  de 
la  Fléchej  la  Normandie,celIe  d'Alençon  j le  Maine,celle  de 
la  Fené  > l’Auvergne , celles  de  Brioude  , Iflbire , Auvril- 
lac  , faint  Flour  , Chaudefaigues  , Langeac  8c  Salers  i le 
Languedoc  , Tolofe  , Beziers  , Narbonne  , faint  Gaudens, 

Agcm  , Ufez  , 8c  Gaignac  } le  Velay  , celles  du  Puy , Pra- 
delle  . Efingaux  , 8c  ï.angonne  , le  Roüergue  , celles  de 
^hodés  , fainte  AfFrique , faint  Semin  , 8c  Nant  j le  Viva- 
rés, celles  de  Tournon,  Annonay  8c  Argentieres  } le  Bour- 
bonnoîs,celle  de  Gannat  $ le  Dauphiné,ccllc  de  Valence  3 la' 
Rrovence,cclle  d’Avignon  3 le  Roïaume  de  Navarre, celle  dc' 

Pau  3 8c  le  Rouffillon,celle  de  Perpignan.  Get  Ordre  eft  en- 
core paffé  fur  les  terres  d’Efpagne  , où  il  y a un  Monaftere 

Tudelle  dans  la  Navarre  , 8c  dans  la  Catalogne  deux  au- 
tres,dont  l’un  eft  à Barcelone  8c  l’autre  à T arragone. 

La  fin  de  cet  Inftitut  eft  d’enfeigner  les  jeunes  filles  , y 
sïantpource  fujetplufieuisclaftesoans  chaque  Monaftere.;' 

Tome  VI.  Y y 
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Les  Religieufes  font  deux  ans  de  Noviciat.  La  Supérieure 
cft  appeliée  Mere prmjiere , la  Vicaire  Mcrt fécondé  j & il  y % 
encore  une  fous  fécondé.  Les  fccursConverfes  font  appcllces 
fœurs  Compagnes.  La  Supérieure  a quatre  Confeilleres  ou 
Afliftantes , qui  l’aident  clc  leurs  avis  , & ont  voix  dans  les 
deliberations  fecretes  £é  particulières  , &:  une  Admonitrice 
qui  fe  nomme  autrement  Adere .Dtfcrette,  laquelle  reprefente 
à la  Supérieure  ce  que  les  Confeilleres  ou  d’autres  perlonnes 
fages  lui  ont  fuggeré.  La  Fondatrice  qui  avoir  toujours  eu 
fort  .à  coeur  l’uniformitc , & qui  vouloir  que  toutes  fes  Mai- 
fons  fulTent  fcmblables  à celle  de  Bourdeaux  ,voglut  y e'ta- 
blir  une  More  Générale  de  tout  l’Ordre  dequi  toutes  les  Re- 
ligieufes dépendilTenc  avec  la  même  fubordination  qui  eft 
^établie  dans  la  Compagnie  de  Jefus.  A l’égard  du  Général 
les  premières  Religieufes  fes  Coadjutrices  lignèrent  une  dé- 
claration , par  laquelle  elles  fé  foumettoient  à la  Supérieure 
de  Bourdeaux  , & l’on  obtint  même  un  Bref  à Rome  pour 
continuer  cette  Supérieure  dans  lon*gouverncmenc pendant 
fa  vie  , ou  pour  l’établir  feulement  Généraje  de  tout  l’Ordre 
pendant  le  tems  de  fa  Charge  , en  cas  qu’yn  la  dépofâtjmais 
cela  n’a  eu  iucun  lieu  & n’a  point  été  exécuté.  Ces  Reli- 
gieufes n’ont  que  le  petit  Office  de  la  Vierge  quelles  chan- 
tent tous  les  jours  de  Fêtes  & les  Dimanches  &:  quelles  réci- 
tent à voix  balFe  tous  les  jours  ou  vrierstelles  chantent  tous  les 
jours  les  Litanies  de  la  fainte  Vierge  & recitent  trois  fois  le 
chapelet, c’ell  à-  dire>le  matin.à  midi, 2c  le  foir.  Outre  lacon- 
feflion  generale  de  toute  leur  vie  qui  fe  fait  à l’entrée  de  la 
Religion  , il  y en  a une  autre  de  trois  mois  en  trois  mois 

f)our  les  Soeurs  , 5c  de  fix  en  fix  mois  pour  les  Meres,dans 
aquelle  confefllon  elles  s’acculent  de  tous  les  péchés  qu’elles 
ont  commis  pendant  ces  trois  ou  ces  hx  mois, quoiqu’elles  le^ 
aient  déclarés  dans  leurs  confeflions  particulières.  La  réno- 
vation des  voeux  eft  établie  deux  fois  l’année  aux  Fêtes  de 
la  Purification  Sc  de  l’AfTomption  de  Nôtre  Dame.  Elle» 
font  une  fois  l’an  les  exercices  fpirituels  pendant  huit  jours. 
Il  y a des  leclures  fpirituelles  en  commun  & en  particulier. 
Elles  ajoùtcnt  à toutes  ces  pratiques  des  jeûnes  qu’elles  ob- 
fervent  cxaclement  tous  les  Samedis  de  l’année  5c  toutes 
les  veilles  des  Fêtes  de  Nôtre-  Dame:  il  va  aulll  chaque  jour 
un  teins  deftiné  à un  examen  particulier  pour  combattre 
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■ quelque  vice  ou  pour  acquérir  quelque  vertu.  Ritiorf- 

C’eft  ainfi  que  le  Pere  Jean  Bouzonie  Jefuite  dckPro- 
vince  de  Guienne,qui  a donné  l’Hiftoire  de  cet  Ordre  en  CATION  UJ 
1657.  &en  1700.  décrit  les  principales  Obfervancesdcces^*^^*"^** 
Rcligieufes  fuivant  apparammcnc  les  Conftitutions  que  la 
Fondatrice  fit  de  nouveau  approuver  l’an  1638.  par  l’Ar- 
chevêque de  Bourdeaux  Henri  de  Sourdis  neveu  du  Car- 
dinal de  ce  nomi  mais  quoiqu’elle  eût  tâché  de  faire  Obfer- 
ver  une  meme  uniformité  dans  tous  fes  Monafteres,  il  paroît 
néanmoins  qu’elle  n’y  fut  pas  gardée  , comme  on  voit  par 
l’Epitrc  Dédicatoire  qui  eft  à la  tête  des  Conftitutions  qui 
furent  imprimées  en  1641.  11  fe  trouve  up  Exemplaire  de 
ces  Conftitutions  nouvelles  , dans  la  Bibliothèque  du  Cou- 
vent de  Piepus , & un  Exemplaire  des  Réglés  communes 
dans  celle  du  College  des  jefuites  de  Paris.  Le  Pere  Bouzo- 
nie n’a  point  parlé  dans  fon  Hiftoire  de  ces  Conftitutions , & 
il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  y aplufieurs  Monafteres  quï 
ne  les  ont  pas  reçues  , & qu’ainfi  l’uniformité  dans  les  Ob- 
fervances  n’eft  pas  gardée  dans  tout  l’Ordre  : la  différence 
néanmoins  n’eft  pas  grande. 

Quant  à l’habillement  de  ces  Religieufes  , il  eft  de  ferge 
noire  8c  propre  , mais  fimple  8c  modefte.  Elles  portent  un 
grand  manteau  de  même  étoffe  à la  Communion  8c  dans  les- 
cérémonies.  Leur  voile  eft  de  fimple  toile  ou  de  cotton  qui 
defeend  jufqu’ila  ceinture.  L’haoitdes  Sœurs  Compagnes 
ou  Coadjutrices  eft  plus  court  ,8c  elles  n’ont  point  de  man- 
teau. Elles  ont  pour  Armes  d’azur  à un  nom  de  Marie  d’or. 

• Jean  Bouzonie  , Hifioirede  l'Ordre  des  Religieuse  s fille  s de 
Notre- D:imc. 


Chapitre  XLVI. 

Des  Reltfieufès  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  du  Calvaire^ 
avec  la  V'ie  du  Reverend  Pere  Jofefih  le  Clerc  difi 
Tremhlaj  Capucin  , leur  Infli tuteur. 

LEs  Religieufes  de  Notre-Dame  du  Calvaire  fe  van- 
tent d’avoir  eu  pour  Fondatrice  Antoinene  d’Orléans  ,• 

2ui  , comme  nous  l’avons  dit  dans  le  Chapitre  XXX IX.- 
U Tome  précédent,  apres  la  mort  du  Marquis  de  Belle-  Iflfr" 

Yy  ij 
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Rtiicitu-  Ion  epoux  , fe  fie  Religieufe  Feuillantine  , 8c  pafla  enfuitc 
*'coNo»i*  l’Ordre  de  Fontevraud  , pour  être  Coadjutrice  de 
BATioN  DU  l’AbbelTe  Eleonoréde  Bourbon  la  tante.  Quelques  Ecrivains 
CAtvAisf  j parle'  de  l’Ordre  du  Calvaire , en  ont  aulfi  attribué  la 

fondation  à cette  Princeffejmais  à tort:  car  s’il  eft  vrai  qu’on 
ne  peut  lui  refufer  le  titre  de  Fondatrice  du  Monaftere  de 
Poitiers , puifqu’il  fut  bâti  pour  elle  , 8c  qu’elle  y vint  de- 
meurer avec  plufieurs  Religieufes  de  l'Ordre  de  Fonte- 
vraud , qui  la  voulurent  fuivre  pour  pratiquer  avec  elle  l’é- 
troite Obfervance  de  la  Réglé  de  faint  Benoît , après  que  le 
Pape  Paul  V.  lui  eut  permis  de  fortir  de  la  Maifon  de  î’En- 
cloître,  8c  de  quitter  l’habit  de  Fontevraud  pour  prendre 
celui  qu’elle  voudroit  : il  cil  vrai  aulîi  qu’on  ne  peut  tirer 
de  là  une  confcquencc  qu’elle  ait  été  Fondatrice  de  l’Or- 
dre du  Calvaire  , puifqu’clle  reprit  l’habit  des  Feüillan- 
tines , 8c  qu’elle  en  pratiqua  les  exercices  avec  fes  Filles  dans 
ce  meme  Monaftere  de  Poitiers , 8:  que  ce  ne  fut  qu’après 
fà  mort  que  s’y  forma  l’Ordre  du  Calvaire,  & qu’il  y prit 
nailTance  par  le  changement  d’habit  , de  conftitutions , de 
pratique  & de  nom  .•  ce  qui  nous  donne  lieu  au  contraire  de 
croire  que  la  Mere  Antoinette  d’Orleans  n’a  point  été  la 
Fondatrice  du  Calvaire,  ce  font  lesdernieres  dilpofitionsde 
cette  Princefle , qui  demanda  qu’après  fa  mort  fon  corps  fût 
porté  aux  Feii'illantincs  de  Touloufc;  ce  qui  auroit  été  une 
difpofition  contraire  à l’amour  d’une  Mere  pour  fes  Filles  , 
qu’elle  auroit  voulu  quitter  pour  aller  chez  les  Feüillanti- 
nes,  qui  lui  dévoient  être  étrangères,  puifqu’elle  en  au- 
roit quitté  les  pratiques  8C' l’habit  en  établiflant  l’Ordre  du 
Calvaire, félon  le  fentiment  de  ces  Ecrivains,  dont  quelques- 
uns  prétendent  couvrir  cette  dureté  trop  vifible  de  cette  Prin- 
cefle pour  fa  nouvelle  Congrégation , ou  pour  mieux  dire  , 
cette  contrariété  fi  oppofée  a leur  fentiment, en  difant  qu’elle 
c’eut  aucune  part  dans  la  tranflation  de  fon  corps  à Tou* 
Ipufe , qui  ne  fut  faite  , félon  eux , qu’à  la  follicitation  des 
Feuillantines  de  cette  ville  , aufquellcs  les  Religieufes  du 
Calvaire  de  Poitiers  ne  voulurent  pas  refufer  cette  confola- 
tion  , fe  contetirant  de  garder  fon  cœur.  Mais  tout  cela  ne 
veut  rien  dire  j au  contraire , c’eft  encore  une  preuve  qu’elle 
n’eft  pas  la  Fondatrice  du  Calvaire  : car  malgré  les  follicita- 
.t!o.ns  des  Feuillantines , il  n’eft  pas  probable  que  cç?  Reli^ 
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tîeufcs  du  Calvaire  fe  fuffent  privées  fi  facilement  du  corps  Rfnsd... 

e leur  Mere , fi  elles  l’avoicnt  reconnu  pour  telle , pour  faire 
plaifir  aux  autres , d’autant  plus  qu'il  efi  probable  que  k'-.^rroNou 
Mere  Antoinette  n’a  voulu  être  enterrée  chez  les  Feüiîlanti- 
nesdeTouloufe,  & que  fes  Filles  du  Calvaire  qui  étoient 
encore  en  ce  tems-li  Feuillantines , n’avoient  envoie  fi  faci- 
lement fon  corps  > que  dans  l’efpcrance  qu’elles  engageroient 
par  ce  moïen  les  Feiiilbns  i accepter  la  Maifon  de  Poitiers 
lous  leur  conduite  & jurifdiéiion,  comme  ceae  PrincelTc  l’a- 
voit  demandé  peu  de  tems  avant  fa  mort,  au  Chapitre  Gé- 
néral , qui  dans  la  refolution  que  cette  Congrégation  avoit 
prife  de  ne  point  fecharger  du  foin  d’aucunes  Feuillantines, 
excepté  de  celles  de  Paris  ic  de  Touloufe  , tardant  beaucoup 
à.  répondre  à cette  demande , donnèrent  occafion  A l’établil- 
fement  de  l’Ordre  du  Calvaire , par  le  Pere  Jofeph  Capucin, 
qui  leur  changea  le  nom , tes  Confiitutions  , les  pratiques  & 
l’habit , après  la  mort  de  cette  Princeffe , qui  arriva  quelque 
tems  après  qu’elle  eut  fait  cette  demande  , qu’elle  n’auroit 
fans  doute  point  faite , fi  elle  avoit  eu  feulement  la  penfée  de 

?[uitter  l’habit  & l'Ordre  des  Feüillans , pour  embralTer  & 
onder  celui  du  Calvaire  : (c  quoique  l’Evêque  de  Nantes  , 

Philippe  de  Cofpean , en  approuvant  les  Conftitutions  de 
cct  Ordre  l'an  1(113.  félon  le  pouvoir  que  lui  en  avoit  donné 
le  Pape  Grégoire  XV.  l’an  i6ii.  dife  que  cette  Princeffe 
avoit  laiffé  ces  mêmes  Conftitutions  aux  Filles  du  Calvaire, 
comme  leur  Fondatrice  & Inftitutrice  : cependant  cela  ne 
nous  empêche  pas  de  croire  que  la  Mere  Antoinette  d’Or- 
Icans  ne  les  ait  drefl'ées  comme  par  forme  de  Reglemens.pour 
Ifi  Maifon  de  Poitiers , en  attendant  qu’elle  pût  avoir  le  con-  . 
fentement  qu’elle  avoit  demandé  au  Chapitre  Général  des 
Feüillans , pour  fe  foumettre,  elle  & fes  Religieufes  à leur 
jurifdiclion  & direcUon , comme  Filles  de  leur  Inftitut , 8c 
que  le  Pere  Jofeph  n’ait  ajoûté  beaucoup  de  chofes  A ces 
Reglemens , 8c  ne  les  ait  réduits  en  Conftitutions , en  y don- 
nant la  derniere  main  après  la  mort  de  cette  Princeffe , qui 
précéda  de  trois  ans  la  conceffion  des  Bulles  Apoftoliques  , 
qui  érigeoient  cet  Ordre  en  une  nouvelle  Congrégation. 
Cepenaant  comme  il  y a des  Souverains  Pontifes, des  Prélats 
de  France,  8c  plufieurs  Ecrivains,  qui  ont  reconnu  cette 
Princeffe  pour  Fondatrice  du  Calvaire,  8c  que  même  le  Pere 
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* Kriisiio-  JofephCapucin.que  les  Religieufes  decet  Ordre  reconnoif- 
cÔk”  11*”*  Inftituceur.lui  a donné  auflil  ce  titre,  mal- 

ci  I lüH  Df  gré  tous  nos  doutes , nous  ne  voulons  pas  le  lui  refufer-.c’eft 
pourquoi  avant  que  de  nous  étendre  davantage  fur  THiftoire 
de  cet  Ordre, nous  donnons  ici  fa  Vie  en  deux  mots  , telle 
que  la  rapportent  ceux  qui  font  du  fentiment  qu’elle  a fondé 
cet  Ordre,  dont  nous  donnons  après  l’Hiftoire,  conformé- 
ment à ce  qu’en  difent  ces  memes  Ecrivains. 

Cette  Princeffe  étoit  fille  de  Leonore  d’Orléans  Duc  de 
Longueville,  Marquis  de  Rotclin,  Comte  de  Neufchâtelen 
SuiiTe,  8c  de  Marie  de  Bourbon , Duchefle  d’Eftouteville  , 
Comtefle  de  Saint- Pol.  Elle  naquit  vers  l’an  1^71.  & fut 
élevée  dès  fes  plus  tendres  années  dans  la  pieté  8c  la  vertu. 
Quoiqu’elle  fût  une  des  plus  belles  perfonnes  de  fon  fiécle , 
fon  coeur  fut  toujours  à l’abri  de  la  vanité:le  fafie  8c  le  luxe 
ne  purent  trouver  d’accès  chez  elle  , 8c  elle  ne  fe  laifla  point 
entraîner  par  le  torrent  des  plaifirs  8c  des  charmes  qui  fe 
rencontrent  à la  Cour.Infenfible  à leurs  traits, elle  en  triom- 
pha toujours  par  un  généreux  mépris  , 8c  elle  ne  s’attacha 
uniquement  qu’à  plaire  à Dieu  par  fon  afiîduité  à la  prière 
8c  à l’oraifon , 8c  par  fa  charité  6c  fon  zele  pour  le  falut  du 
prochain. 

Etant  en  âge  d’être  mariée,  elle  époufa  Charles  de  Gondi, 
Marquis  de  Belle- 1 fle  , dont  elle  eut  Henri  de  Gondi  Duc 
de  Retz  : le  Marquis  de  Belle- lOe  aïant  été  tué  au  Mont 
Saint-Michel  l’an  elle  demeura  veuve  à l’âge  de  ai. 
ansjmais  à peine  eut  elle  paiTé  trois  ans  dans  le  monde,qu’elle 
y renonça  généreufement , 8c  foulant  aux  pieds  toutes  fes 
pompes  8c  fes  vanités , elle  voulut  imiter  la  pauvreté  de  Je- 
fus-Chrift  , en  quittant  tous  les  biens  8c  toutes  les  grandeurs 
de  la  terre  pour  le  retirer  dans  le  Monaftere  des  Feuillantines 
de  Touloufe,  nouvellement  inftituées  , aïant  préféré  cet 
Ordre  aux  autres , comme  étant  alors  le  plus  auftere.  Elle 
furmonta  toutes  les  diflScultés  qui  s’oppoferent  à fon  deffein, 
8c  reçut  l’habit  de  Religion , fous  le  nom  d’Antoinette  de 
faintc  Scholaftique , le  premier  Novembre  1399.  L’Evêque 
de  Paris , Henri  de  Gondi  fon  beau-frere , alla  à Touloufe 
pour  tâcher  de  la  faire  fortir  de  fon  Monaftere  > mais  aïant 
reconnu  par  fes  réponfes  que  fa  vocation  venoit  de  Dieu  , 
bien  loin  de  lui  perfuader  de  le  quitter , il  la  fortifia  au  con- 
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traire  dins  fes  bons  deffcins  ,8c  elle  fit  profefïion  le  6.  Jan-  riuciio- 
vicr  1601.  Nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  de  l’ordre  qu’elle 
reçut  du  PapeCIement  VI II.  pour  aller  à Fontevraud.  Ce  r.^runmi 
fut  là  qu’elle  connut  le  Pere  Jofeph  Capucin  , qui  eft  aufli 
reconnu  par  les  Religieufes  du  Calvaire  pour  leur  Inftitu- 
teur.  . 

Il  naquit  à Paris  le  4.  Novembre  1 577.  Son  pere  fe  nom- 
moit  jea»  le  Clerc , Seigneur  du  T remblay  , feul  Préfident 
aux  Requêtes  du  Palais  à Paris , Ambafladeur  à Venife , 8c 
Chancelier  de  François  Duc  d’Âlençon , quatrième  fils  du 
Roi  Henri  II.  8c  fa  mere  étoit  Marie  de  la  Fayette, qui  avoir 
été  élevée  dans  la  Religion  de  Calvin , de  laquelle  connoif- 
l'ant  dans  la  fuite  la  faufieté , elle  en  fit  abjuration , 8c  fit  pa- 
roître  après  fa  converfîon  de  fi  grands  exemples  de  pieté  8c  de 
vertu, que  cela  ne  fervit  pas  peu  à gagner  àJefus-Chrift  celui 
qu’elle  avoit  mis  au  monde.  Lorfqu  il  fut  en  âge  d’étudier  , 
ion  pere  lui  donna  un  Précepteur  habile , fous  lequel  il  fit  de 
fi  grands  progrès  dans  les  Langues  Grecque  8c  Latine, qu’il 
fut  bien-  tôt  regardé  comme  un  prodige.  Il  demanda  en  grâce 
à fon  pere  qu’il  pût  fortirde  famailon,  de  peur  d’être  dé- 
tourne dans  fes  etudes  par  les  careffes  de  fa  mere , qu’il  ai- 
moit  avec  tendrefic,  8c  dont  il  étoit  aimé  de  même , 8c  par 
une  infinité  d’honnêtes  gens  amis  de  lamaifon.qui  prenoient 
plaifir  à l’entendre  railonner.  On  le  mit  au  College  de  Bon- 
court  à Paris , fous  la  difeipUne  de  Gallandius , qui  en  étoit 
le  Principal , 8c  beaucoup  eftimé  par  fa  probité  8c  fon  éru- 
dition. Le  progrès  qu'il  fit  dans  toutes  fortes  de  fciences, 
donna  beaucoup  de  joïe  à fon  pere , qui  en  conçut  de  gran- 
des efperances  j mais  qu’il  ne  put  voir  accomplies , la  mort 
l’aïant  ravi  à fon  fils , qui  n’avoit  encore  que  dix  ans. 

Les  guerres  civiles  qui  arrivèrent  en  France  quelque  tems 
après  obligerentMadame  du  Tremblay  fa  veuve  de  le  retirer 
avec  fon  fils  au  château  duT remblay  près  de  Montfort-l’A- 
maury,à  quatre  lieues  deVerfailles.  Mais  comme  cechâteau 
n’étoit  pas  afiez  fort  pour  fe  défendre  des  infultes  des  Sol- 
dâts,elle  trouva  une  retraite  plus  afleurée  dans  celui  deMenu 
qui  n’étoit  éloigné  du  Tremblay  que  d’une  lieue.  Ce  féjour 
à la  campagne  ne  fut  point  une  occafion  au  Baron  de  Ma- 
fléc  ( c’eft  ainfi  qu’on  appella  le  jeune  du  Tremblay  ) de  fe 
relâcher  dans  fes  études.  Il  entroit  dans  fa  quatorzième  ai> 
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Ruieiiu-  née , lorfqu’il  étudia  fous  le  célébré  Muret , fameux  Jurif- 
*1-*  confulte  , qui  apres  lui  avoir  fait  faire  au  Tremblay  foi> 
cours  de  Fbilofopbie,  lui  donna  une  idée  générale  du  Droit 
iTiui.  ç-ivil  & Canonique,  autant  qu’il  en  faut  à un  bomme  de 
condition  pour  en  parler  dans  le  monde. 

Le  Baroa  de  Maflée  étoit  le  Chef  de  fa  famille  depuis, 
la  mort  de  fon  pere.  H étoit  obligé  de  faire  les  honneurs 
de  la  maifon  auprès  d’une  merc  qui  aimoit  le  monde  Sc  en 
étoit  aimée.  Mais  pour  lui  il  en  conçut  dès  lors  du  dégoutièc 
quoiqu’il  n’eût  que  feize  ans, il  longea  i fe  retirer  ebez  les 
Capucins.  Il  n’execuu  pas  pour  lors  fon  delTein  , quelques 
Religieux  aufqucls  il  le  communiqua , lui  aïantconfeillé, 
pour  éprouver  la  vocation  de  ne  point  quitter  le  monde  & 
de  s’armer  de  confiance  & de  courage  contre  fes  furprifes. 
Les  guerres  civiles  étant  finies  , & Paris  aïant  été  fournis  à 
l’ob^flance  d’Henri  1 V.  le  Baron  de  Maflée  y retourna  & 
apprit  en  peu  de  tems  plufieurs  Langues  comme  l’Italien, 
l’Alleman  , l’Efpagnol  & l’Anglois.  Il  fit  une  étude  particu- 
lière de  l’Hebreu  lous  le  fçavant  Muret  ProfelTeur  Roïal.  A 
la  conoilTance  des  Langues  il  fit  fucceder  l’étude  des  Mathe  - 
matiques  & les  exercices  qui  conviennent  à un  Gentilbom- 
me.  Comme  il  étoit  encore  jeune  pour  prendre  un  parti , fa 
mere  CQnfentit  qu’il  fît  le  voïage d’Italie 6c  d’Allemagne.  11 
avoit  dix-neuf  ans  lorfqu’il  partit  de  Paris.  A fon  retour  en 
France  il  fit  une  campagne  lous  le  Connétable  de  Montmo- 
renci  fon  parent.  Il  fe  dilHngua  au  liège  d’Amiens  6c  dans 
toutes  les  occafions  où  il  fut  commande  , 6c  donna  par  tout 
des  marques  de  fon  courage  6c  de  fa  valeur  , en  forte  que  la 
fortune  lui  tendoit  les  bras  6c  lui  donnoit  tout  fujet  d’ef- 
perer  qu’il  pouvoir  parvenir  à de  grands  honneurs  : mais  ce 
jeune  Baron  infenfible  à des  avantages  fi  perilTables  n’étoit 
. .(Kcupé  que  de  la  penfée  6c  du  delir  de  la  retraite  à laquelle 
il  fut  encore  plus  excité  par  la  mort  d’un  de  fe  amis.  11  au- 
roit  quitté  le  monde  dés  ce  tems- là  , s’il  n’avoit  pas  été  obligé 
de  fuivre  M.  de  Merle  de  Berzeau  fon  parent , qui  alloit  en 
Angleterre  en  qualité  d’AmbalTadeur  Extraordinaireauprès 
delà  Reine  Elilabeth.  Mais  à peine  fut-il  de  retour  de  ce 
voïage  qu’il  quitta lechâteau  duTremblai pour  aller  à Paris 
chez  les  Capucins  de  la  rue  faint  Honoré  qui  lui  donnèrent 
obédience  pour  aller  prendre  l’habit  de  leur  Ordre  à Or- 
léans, 
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leans,  où  étoit  le  Noviciat, Si  il  le  reçut  avec  le  nom  de  Frcre  Rjiroittri 
Jofeph  le  1.  Février  1 599,  Conori*'* 

Sa  mcrc  qui  étoit  au  T remblai  Si  qui  le  croïoit  à Paris  ap-  cation  db 
prit  bien  tôt  ce  changement.  Elle  alla  fe  jetter  aux  pieds  du  CRivAiRt. 
Roi  qui  lui  accorda  des  Lettres  de  Juflion  aux  Capucins  d’o- 
béïr  à un  Arrêt  du  Parlement  qui  ordonnoit  que  fon  fils  lui 
ferait  rendu.  Le  Procureur  Général  s’y  iranfporta  de  la  part 
du  Roi  pour  faire  executer  fes  ordres.  Sa  mere  y fut  auffi  » 
mais  le  mêmeefprit  qui  avoit  infpiré  au  Frere  Jofeph  de  fe 
retirer  du  monde  lui  donna  la  force  de  convaincre  h bien  fa 
mere  du  bon  choix  qu’il  avoit  fair,que  non  feulement  elle  y 
confentitjmais  encore  elle  le  fortifia  dans  fon  defiein  Sc  l’ex- 
horta à remplir  fidellement  les  devoirs  de  la  Réglé  qu’il  em- 
bralToit.  Elle  revint  à Paris  après  avoir  obtenu  du  Provin- 
cifil  que  fon  fils  y viendrait  faire  fes  vœux  au  Couvent  de  la 
rue  laint  Honoré.  Cette  cérémonie  fe  fit  le  3.  Février  1600. 
avec  beaucoup  d’éclat.  Toute  fa  famille  s’y  trouva  , Sc  ilfit 
profclTion  entre  les  mains  du  Pere  Ange  auparavant  Duc  de 
Joïeufe. 

Comme  il  avoit  fait  faPhilofophiedans  le  monde,  on  l’en- 
voïa  étudier  en  Théologie  à Chartres  : à la  fin  de  fon  cours, 
il  prit  l’Ordre  de  Prêtrile,  8c  vint  erîfuite  profefler  la  Philo- 
fophie  au  Couvent  de  la  rue  faint  Honoré  à Paris.  Après 
avoir  fini  fon  cours  il  fut  fait  Maître  des  Novices  & s’adon-  • 
naenfuitc  à la  prédication.  Il  ne  prêcha  pas  feulement  des 
Carêmes  entiers  en  plufieurs  grandes  villes  du  Roïaume  ; 
mais  il  entra  en  lice  avec  les  Hérétiques , ?c  il  en  convertit 
plufieurs.  Ce  fut  dans  le  cours  de  fes  Millions  qu’il  eut  plu-  ■) 
fieurs  conférences  avec  la  Mere  Antoinette  d’Orlcans  qui 
avoit  été  tirée  du  Monaftere  des  Feiiillantines  de  Touloufe 
pour  aider  l’Abbefle  de  Fontevraud  à mettre  la  Réforme 
dans  cet  Ordre.  Cette  PrincelTe  aïant  remarqué  dans  le  Pere 
Jofeph  de  grands  talcns , obtint  de  fes  Supérieurs  qu’il  fût 
rappellé  du  Couvent  de  Rennes  où  il  étoit  pour  lors  Gardien, 

& mis  dans  un  Couvent  plus  proche  d’elle  , pour  avoir  la 
commodité  de  travailler  avec  lui  à cette  Réforme  avec  plus 
de  diligence.  En  effet  il  rétablit  en  peu  de  tems  la  rcgulaiiié 
dans  le  Monafterc  de  Hautebruicre  8c  retourna  à Fonte- 
vraud pour  en  rendre  compte  à l’Abbefle  8c  à la  Mere  An- 
toinette d’Orlcans, à laquelle  ilperfuada  de  quiter  fon  habit 
Tout  VI.  Z a 
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reuoiu'  ■ de  Feuillantine  pour  prendre  celui  de  Fontevraud  ôc  d’ac- 
î^NORit*  cepter  la  Coadjutorerie  , ce  qu’elle avoitrefufé  jufqu’alors, 
oATioN  DU  s’avifanc  pour  cet  effet  d’un  expédient, qui  fut  d’obtenir  du 
Caivairb-  nouveau  Bref  adrefle  à la  Mere  Antoinette  d’Or- 

leaits,  par  lequel  fa  Sainteté  lui  ordonna, fous  peine  d’excom- 
munication, d’accepter  cette  Charge  de  Coadjutrice  & de 
prendre  le  gouvernement  de  l’Ordre.  Ainli  cette  Princefle 
le  trouvant  obligée  de  fe  foumettre,prit  l’habit  de cetOrdre, 
& la  Communauté  qui  avoit  été  fort  partagée  à fon  fujet , fe 
trouva  par  ce  moïen  tout  d’un  coup  réünie. 

Ce  Monaftere  Chef  de  l’Ordre  aiant  été  aulTi  réformé 
aufli  bien  que  les  autres  Maifons  qui  en  dépendoient  , par 
les  foins  du  Pere  jofeph  , comme  nous  avons  dit  en  Ion  lieu, 
l’AbbefTc  de  la  Trinité  de  Poitiers  le  pria  de  lui  donner  fes 
avis  fur  la  Réforme  qu’elle  vouloir  introduire  dans  fa  Com- 
munauté- H partit  aufli  tôt  du  Monaftere  del’Encloître  , où 
il  avoit  établi  la  régularité.  & vint  à celui  de  la  Trinité  de 
Poitiers,  ou  il  changea  entièrement  le  cœur  des  Religieufes 
qui  fe  fournirent  avec  ioïeàcette  Réforme. 

La  Mere  Antoinette  d’Orléans  qui  n’avoit  accepté  la  Coad- 
jutorerie de  Fontevraud  que  pour  éviter  les  cenfuresde  l’E- 
glife  dont  elle  étoit  menacée  , écrivit  au  Pape  à l’infçu  de 
tout  le  monde, & lui  repréfenta  des  raifons  fi  fortes  pour  en 
• être  déchargée . que  fa  Sainteté  fe  laifla  vaincre  & adrefla 
un  Bref  au  Cardinal  de  Joïeufe  portant  commifllon  d’exami- 
ner fes  raifons  & de  lui  pcrmettre,s’il  les  trouvoit  bonncs,de 
quiter  fa  Charge , & elles  parurent  i cette  Eminence  fi  plei- 
nes d’équité  qu’il  les  approuva  & lui  rendit  toute  fa  liberté , 
lui  permettant  de  retourner  aux  Feuillantines  de  Touloufe , 
ou  de  demeurer  dans  une  Mai  fon  de  l’Ordre  , comme  elle  le 
jugeroit  à propos.  Elle  tint  néanmoins  cette  affaire  fecrette 
jufqu’à  la  mort  de  la  Princeffe  fa  tante  qui  arriva  l’an  i6  ii. 
pour  lors  fe  trouvant  en  liberté  d’agir  félon  fon  inclination  ô£ 
félon  la  permiflion  qu’elle  en  avoit  obtenue  du  faint  Siège , 
elle  ne  voulut  pas  fe  mettre  en  pofTelfion  de  l’ Abbaïe , & ob- 
tint du  Roi  un  confentement  pour  procéder  à l’éléélion  d’une 
nouvelle  Abbcffe  : le  fort  tomba  fur  Loüife  de  Lavedan  de 
Bourbon , & la  Mere  Antoinette  d’Orléans  fe  retira  au  Mo- 
naftere de  l’Encloiftrcoù  elle  ne  voulut  retenir  auprès  d’elle 
que  les  Religieufes  qu’elle  crutles  plus  portées  à la  vie  aufte  - 
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re  qu’elle  vouloit  pratiquer.  Doute  filles  du  Chœur  & fept 
Converfes  fe  crurent  allez  découragé  & de  forces  pour  fui-  Co*no«*-* 
• vre  fon  exemple,  & il  en  vint  d’autres  deplufieurs  Maifons 
de  l’Ordre, qui  voulurent  embralTer  la  Re'forme  qu’elle  vou- 
loit  établir  dans  celle  de  l’Endoître. 

Le  Pere  Jofeph  alla  à Tours  vers  la  fin  de  l’année  léii. 
afin  qu’après  s’être  emploie  avec  fuccès  à tant  de  travaux 
fpirituels  pour  le  falut  du  prochain , il  pût  dans  la  retraite 
fonger  au  oien  fpirituel  de  Ion  ame  i mais  il  ne  put  joüir  long- 
tems  de  ce  repos  qu’il  s’étoit  propofé  en  retournant  à Tours; 
car  dès  qu’il  y ftitarrivé,  il  fut  élu  Deffiniteur  dans  leChx- 
pitre  Provincial  qui  s’y  tint.  Peu  de  tems  apres  le  Provincial 
aïant  été  obligé  d’aller  à Rome  au  Chapitre  Général, le  Pere 
Jofeph  fut  nommé  Commifiaire  pour  faire  la  vifite  dans 
toutes  les  Maifons  de  la  Province  > Sc  au  premier  Chapitre  il 
fut  élu  Provincial.  Pendant  qu’il  rempliffbit  les  devoirs  de  fa 
Charge,  il  ne  laiffoitpas  de  travailler  avec  la  Mere  Antoi- 
nette d’Orléans  à mettre  la  Réforme  dans  l’Ordre  de  Fontc- 
vraud.  Il  lui  en  procura  un  plein  pouvoir  dans  la  Bulle 
qu’il  follicita  auprès  du  Pape  Paul  V.  par  laquelle  en  la  nom- 
mant Coadjutrice  de  Loüife  de  Bourlron  Lavedan  , comme 
elle  l’avoitété  d’Eleonorc  de  Bourbon  fa  tante  , fa  Sainteté 
luipermcttoit  de  nommer  conjointement  avec  l’Abbefle,des 
Supérieurs  dans  les  Couvens,  fans  avoir  égard  aux  éledions, 
de  vifiter  ou  faire  vifiter  les  Couvens  par  les  Religieux 
qu’elle  jugeroit  à propos , &.  d’établir  un  Séminaire , oii  fe- 
roient  reçues  celles  qui  voudroieot  embralTer  une  vie  plus 
régulière- 

Le  Couvent  de  l’Encloître  parut  propre  au  Pere  Jofeph 
8c  à la  Mere  Antoinette  d’Orlcans,  pour  l’execution  de  ce 
Bref. Il  fut  bien- tôt  rempli  de  Novices  & de  Rcligieufes  qui 
ylvinrent  de  toutes  parts , attirées  par  la  réputation  de  cette 
Princefle,  & de  celles  quifuivirent  fon  exemple  avec  un  zele 
qui  furorit  tout  le  monde.  La  pieté  de  ces  Filles  venues  des 
autresCouvens  étoit  fi  grande, qu’elles  déclarererit  à la  Mere 
Antoinette  d’Orléans  qu’elles  fe  fijptoient  aflez  de  forces 
pour  pratiquer  la  Réglé  de  faint  Benoît  dans  fa  plus  étroite 
Obfervance,  & fans  aucun adouciflement;  qu’elles n’étoienc 
venues  la  trouver  que  dans  cette  intention, & qu’elles  la  fup-  • 
plioicntde  vouloir  y contribucr.cependantcomme  leP.  Jofeph 
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Riiioiio-  voïoic  que  toutes  les  Religieufes  n’e'toient  pas  dans  la  m£mé 
dilpofition , & qu’on  ne  pourroit  pas  exiger  de  ces  moins 
6ATION  BU  zélées, une  vie  fi  rude  & fi  auftere,  il  pria TEveque  de  Poi- 
r-AiTAui.  vouloir  donner  un  endroit  dans  Ion  Dioccle.ou  l’on 

pûtbâcif  unMonaftere,dans  lequel  les  Fi.lcs  zelées  fe  reti« 
reroient  avec  laMere Antoinette  d’Orléans, pour  y vivre  fous 
fa  conduite  dans  la  pratique  de  la  pieté  la  plus  aufiere.  L’E< 
vêque  y confentit  volontiers , & la  ville  de  Poitiers  accorda 
une  place  dans  le  quartier  Paint  Hilaire.  11  falloir, pour  réüf- 
fir,avoir  le  confentement  du  Pape  , & une  Bulle  nouvelle  , 
qui  permît  à la  Mere  Antoinette  d’Orléans  de  quitter  l’Or- 
dre de  Fontevraud  , &.de  faire  fortir  avec  elle  toutes  les 
Filles  qui  la  voudroient  fuivre.  L’Abbefle  de  Fontevraud 
confentit  à cette  fortie  ; & comme  le  Pere  Jofeph  ne  doutoit 
point  qu’on  n’accordât  ce  qu’il  demandoit , il  fit  jetter  les 
fondemens  de  ce  nouveau  Monaftere  à Poitiers.dont  la  pre- 
mière pierre  fut  pofée  vers  la  fin  de  l’année  Mî  1 4.  au  nom  de 
la  Mere  Antoinette  d’Orléans  , qui  eft  étoit  la  Fondatrice. 

Les  intrigues  & les  négociations  d’Etat  aufquelles  le  Pere 
Jofeph  eut  beaucoup  de  pan,l’aïant  obligé  défaire  un  voïage 
à Rome  par  ordre  du  Roi,  il  eut  occafion  dans  les  Audiences 
qu’il  eut  du  Pape  , de  lui  parler  de  la  fondation  du  nouveau 
Monaftere  de  Poitiers , qui  devoir  être  dédié  fous  le  nom  de 
Nôtre-  Dame  du  Calvaire , & du  deftein  qu’avoit  la  Mere 
• Antoinette  d’Orléans  , & quelques  Religieufes  de  Fonte- 
vraud d’y  pratiquer  la  Réglé  de  Paint  Benoît  dans  toute  fa 
, pureté.  Le  Pape  l’approuva  , & promit  d’envoier  à cette 
PrinceCTe  un  Bref , par  lequel  il  lui  donneroit  permiffion  de 
fortir  de  laMaifonde  l’Encloîtrepourentrcrdanscelle  qu’elle 
avoir  fait  bâtir  à Poitiers  s de  quitter  l’habit  de  Fontevraud , 
de  prendre  celui  qu’elle  voudrait  pour  les  Religieufes  de  ce 
Monaftere , d’y  mettre  telle  nombre  de  Filles  qu’il  lui  plai- 
roit , 8c  d’établir  d’autres  Monafteres  dans  les  villes  d’An- 
gers , de  Laval , de  fa'mt  Paul  de  Leon  , & autres. 

Le  Pere  Jofeph  fortit  de  Rome  le  10.  Mars  1617.  & n’ar- 
riva en  Francequ’.au  mois  d’ Août  de  la  même  année.  Il  at- 
tendit le  Bref  du  Pape  pour  la  fortie  de  la  Mere  Antoinette 
d’Orléans  i 8:  pendant  ce  tems-là  il  obtint  des  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  pour  ce  nouvel  établiflement.  Elles  furent  ex- 
pédiées le  4.  Otftobre  de  la  même  année , avec  deux  Lettres 
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déCachecadreflees,  l’une  au  Doïcn  du  Chapitre  de  Poitiers,  Rflioied. 
& l’autre  au  Lieutenant  Particulier  de  cette  ville , Commif-  Cüno»\-*^* 
faires  du  Pape  & du  Roi, qui  allèrent  prendre  cette  Princefle  oation  du 
à l’Encloître  avec  vingt-  quatre  Religieufes , 8c  la  mirent  en  ^**-’'*“‘*' 
pofleffion  de  ce  nouveau  Monaftere  le  15.  Odobre  fuivant. 

•C’eftce  meme  Monaftere  qui  aïant  fervi  de  berceau  à l’Or- 
dre du  Calvaire,  l’a  fait  regarder  comme  fa  Fondatrice, 
quoiqu’elle  ne  s’y  retirât  avec  ces  vingt-quatre  Religieufes , 
que  pour  y obftrver  la  Réglé  de  faint  Benoft  avec  plus  de 
perfection  : de  meme  que  laint  Robert  eft  reconnu  pour  le 
Fondateur  de  l’Ordre  de  Cîteaux , quoiqu’en  quittant  l’Ab- 
baïé  de  Molefme  pour  fe  retirer  avec  fes  Compagnons  dans 
le  defert  de  Cîteaux , où  il  jetta  les  fondemens  de  PAbbaïe 
qui  eft  devenue  Chef  de  cet  Ordre,  il  n’ait  point  eu  inten- 
tion de  fonder  un  Ordre  ripuveili  j mais  feulement  d’y  vi- 
vre dans  une  Obfervance  plus  exafte  de  la  Réglé  de  faint 
^ Benoît. 

L’Abbefle  de  Fontevraud  qui  avoit  donné  d’abord  fon 
confcntement  pour  la  fortie  de  cette  Princefte  , voulut  le  re- 
tirer , fe  perfuadant  que  l’établiflement  de  cette  Maifon  de 
Poitiers  donnoit  atteinte  à fon  autorité  & en  bornoitl’éten- 
duë  j 8c  ellcprétendoit  que  le  Pape  n’avoit  pù  lui  accorder 
un  Bref  de  tranflation  fans  fon  confcntement  j c’eft  pour- 
quoi elle  s’oppofa  à tout  ce  que  fit  la  Mere  Antoinette 
d’Orléans , & appella  comme  d’abus  du  Bref  du  Pape,  aïant 
porté  l’inftance  devant  les  Juges  ordinaires  j mais  le  Roi 
n’étant  pas  content  de  ce  procédé  leur  en  ôta  la  connoilTance, 

& donna  commiflîon  au  Cardinal  de  Sourdis  Archevêque 
de  Bourdeaux  pour  terminer  cedifferend. 

La  Reine  Mere  fe  déclara  Proteftrice  du  nouveau  Mo- 
• naftere  i mais  les  procedures  aïant  tiré  en  longueur , les  op- 
pofitions  ne  purent  être  levées  avant  la  mort  de  la  Mere  An- 
toinette d’Orléans  qui  arriva  le  13.  Avril  1618.  fans.avoir 
obtenu  le  confcntement  des  Feüillans  pour  retenir  leur  habit 
& être  fous  leur  Jurifdiélion  : fon  cœur  8c  fes  entrailles 
demeurèrent  'au  Couvent  de  Poitiers  , mais  fon  corps  fut 

fioné  à celui  des  Feuillantines  de  Touloufe  , comme  elle 
’avoit  fouhaitédl  y fut  accompagné  par  le  Duc  de  Retz  fon 
fils  avec  tous  les  honneurs  dus  a une  perfonne  de  fa  naif- 
Ltnce.  Les  Religieufes  du  Monaftere  oe  Poitiers  fe  crurent 
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R iiGirr.  fruftrécsde  leurs  efperanccs  par  la  mort  de  leur  Fondatrice» 
coNGUE*  s’imaginant  querAbbeffede  Fontevraud obtiendroit par fon 
CATION  DU  crédit  ce  qu’elle  demandoit  ; mais  la  préfence  du  Pere  Jo- 
Caitaike  lesralFura:  ce  bon  Pere  votant  que  le  confcntementdes 
Feüillans  tardoit  trop  à venir,  leur  htquitterlesObfervan- 
ces  des Feüillantinesjôc  leur  donna  le  nom  de  Filles  deNôtre- 
Dame  du  Calvaire, donnant  ainfi  commencement  à cet  Or- 
dre auquel  il  procura  une  (econde  Maifon  dans  la  ville  d’An- 
gers. 11  y envoïa  des  Religieufes  , & furmonta  tous  les  ob- 
Itacles  qu’y  apportoitl’AbbclTe  dcFontevraud,qui  avoit  don- 
né fes  ordres  pour  les  faire  arrêter  en  chemin  j mais.il  prit 
des  mefures  fi  juftes  que  ces  Religieufes  arrivèrent  heureu- 
fement  i A^ers. 

L’Abbefle  de  Fontevraud  fe  défifta  enfin  de  fes  pourfui- 
tes , & permit  à fes  Religirtifes  de  faire  profelFion  d’une  vie 

filus  aufterc  : ce  qui  donna  la  paix  à ces  deux  Couvens.  La 
leine  Mere  qui  étoit  à Angers  lors  de  l’établilTement  de  ce 
dernier , témoigna  tant  d’aftedion  & de  bienveillance  à cet 
Ordre  nouveau  , qu’elle  voulut  prendre  le  titre  de  Forida- 
trice  de  ce  fécond  Monaftere.  Le  Pere  Jofeph  qui  s’étoit 
fervi  de  la  confiance  dont  cette  PrincelTe  l’honoroit  pour  l’y 
engager  , obtint  de  fa  Majcfté  un  autre  Monaftere  de  cet 
Ordre  à Parisj&ccttePrinceflejpour  plus  grande  marque  de 
l’eftime  quelle  en  faifoit , le  fit  bâtir  dans  la  Maifon  Roïale 
du  Luxembourg  l’an  i6ii.  Jufqucs-là  le  Pere  Jofeph  n’a- 
vcMtagi  qu’en  vertu  du  Bref  de  Paul  V.  quoique  par  l’auto- 
rité de  ce  Souverain  Pontife  les  Religieufes  euflent  quitte 
l’Encloître  pour  aller  obferver  à Poitiers  la  Réglé  de  faint 
Benoît  dans  toute  fa  rigueur  : elles  n’avoient  pas  encore  fait 
de  vœux  folemnels  de  cette  Réforme.  Mais  quand  elles  fe 
virent  affranchies  de  la  domination  de  l’Abbcfle  de  Fonte-  • 
vraud,  elles  réfolurent  d’un  commun  confentement  de  fc  lier 
par  4cs  nœuds  que  la  mort  feule  pouvoir  rompre , & s’enga- 
gèrent folemnellement  en  prononçant  leurs  vœux  entre  les 
mains  du  Pere  Jofeph.  Il  areflapour  lors  par  écrit  les  Con- 
ftitutions  de  cette  Congrégation  naiflante,& remit  à un  autre 
tems  à y donner  la  derniere  main  » non  pas  tant  à caufe  qu’il 
étoit  occupé  aux  affaires  de  l’Etat  & dans  les  Miflions  , que 
pour  reconnoître  plus  à loifir  fi  ces  filles  pourroient  s’accou- 
tumer aux  aufterkés  qu’il  leur  faifoit  pratiquer. 
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Mais  comme  tout  ce  qu’il  avoit  fait  ne  pouvoir  fubrilfcr  riughu. 
fans  l’autorité  du  fouverain  Pontife,  il  obtint  une  Bulle  de 
Grégoire  X V . qui  érigeoit  les  Monafteres  de  Paris,  de  Poi-  CATION  ru  • 
tiers  & d’Angers  , & tous  les  autres  fondés  & à fonder  par 
les  Religieufes  de  la  Mere  Antoinette  d’Orléans  , en  Con- 
grégation de  l’Ordre  de  faint  Benoît , fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  du  Calvaire , 8c  fous  la  conduite  de  trois  Supeours 
conftitués  en  dignité.  ^ 

Cette  Bulle  n’étoitpas  aflez  étenduë,8c  ne  nommoit  point 
les  trois  Supérieurs.  LePere  Jofeph  ne  voulut  pas  les  choifir, 
jquoiqu’il  le  put  faire  : c’eft  pourquoi  il  obtint  une  fécondé 
Bulle  du  lo.  Juillet  par  laquelle  fa  Sainteté  nomma 
cette  première  fois  pour  Supérieurs  ( car  jufqu’alors  M.  du 
Perron  Achevêque  de  Sens,  l’avoit  gouvernée  depuis  le  Bref 
de  Paul  V.  ) Henri  de  Gondy  Cardinal  de  Retz, Evêque  de 
Paris } Viclor  le  Bouthillier  ,qui  fut  depuis- Archevêque  de 
Tours , 8c  le  Supérieur  Général  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur , avec  cette  claufe , que  fi  l’un  d’eux  venoit  à décéder, 
les  deux  autres  en  nommeroient  un  en  fa  place,  8c  que  s’il 
en  mouroit  deux , celui  qui  refteroit,enpourroit  élire  un  au- 
tre, 8c  les  deux  enfemble  un  troifiéme  : enfin  que  s’ilarrivoit 
que  les  trois  mouruflent  en  même  tems,  le  Nonce  du  Pape 
en  éliroit  deux , qui  enfuite  en  éliroient  un  troifiéme. 

Le  Pere  Jofeph  fongeanc  à établir  folidement  fa  Congré- 
gation, lui  procura  un  nouveau  Monaftere  à Paris  au  quar- 
tier du  Marais.  La  place  fut  achetée  des  deniers  de  la  Con- 
grégation , 8c  le  MonalTere  coriftruit  par  les  libéralités  du 
Roi , du  Cardinal  de  Richelieu,  8:  de  Madame  de  Comba- 
let  fa  nièce,  qui  fut  depuis  Duchelle  d’ Aiguillon. C’eft  dans 
cette  Maifon  que  refide  ordinairement  la  Diredrice  Géné- 
rale de  cet  Ordre.  Le  Pere  voulut  que  ce  Monaftere  portât 
le  nom  de  Crucifixion , pour  le  diftinguer  de  l’autre ,’ établi 
déjà  dans  la  même  ville  j 8c  afin  d’imiter  8c  d’honorcr  le 
Myftere  de  la  Compaflion  de  la  fainte  Vier^,  aux  douleurs 
de  Jefus-Chrift,  il  ordonna  qu’à  cet  effet  il  y eût  jour 
& nuit  fans  interruption  uneReligieufeaupieddelaCroix, 
afin  de  réparer  par  une  efpece  d’amende  honorable,  8c  par 
des  actes  d’amour  8c  de  reconnoiffance,tous  les  outrages  que 
font  les  pécheurs  à cet  A rbre  de  vie. 

Le  Pere  Jofeph  donna  la  dcrnicremain  aux  Conftitutions 
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Rmoiir.  c^u’il  tira  de  la  Règle  de  faint  Benoît  & preferivit  à ces  Reli- 
gicufes  des  loix  (i  lages  &fi  judicieufes  quelles  y font  encore 
**iioN  Dc  aujourd’hui  obfervées  fans  aucune  alteration.  Mais  comme 
OivAiRi.  j|  gouverner  plufieurs  Communautés  foûmiles  à un 

meme  Chef , il  a aulli  fallu  établir  une  autorité  pour  en  ré- 
gler le  dehors  & le  dedans  par  des  loix  politiques.  A infi  cet 
Ort^  eft  gouverné  par  trois  Supérieurs  Majeurs  , qui  font 
ordimircment  des  Cardinaux  & des  Prélats  ,un  Viüteur  Sc 
une  Générale  ; il  eft  exemt  de  la  jurifdiftiondes  Ordinaires.^ 
Les  Supérieurs  Majeurs  font  pour  toû  jours,  le  Vifitcur  pour 
trois  ans  , après  lefquels  on  le  peut  continuer , la  Générale 
n’eft  aufli  que  pour  trois  ans  , après  lefquelson  tient  le  Cha- 
pitre Général  dans  lequel  elle  peut  être  continuée  pour  trois 
autres  années  , ôc  ainfi  des  autres  Chapitres  , où  on  la  peut 
aufli  continuer  j mais  elle  ne  peut  pas  exercer  fon  Office  plus 
de  douze  ans  de  fuite, après  lefquels  elle  eft  pendant  une  an- 
née la  demiere  de  la  Communauté , Scelle  ne  peut  être  élue 
Prieure  qu  après  trois  ans.  Elle  apendant  l’exercice  de  faÇhar- 
ge  toujours  quatre  Affiftames  , dont  on  en  renouvelle  deux 
tous  les  trois  ans.  Elles  doivent  alTifter  la  Générale  de  leurs 
conleils  pour  le  gouvernement  de  la  Congrégation  j & il  y en 
a toujours  une  qui  l’accompagne  dans  le  cours  de  fes  vifitesj, 
étant  obligée  de  vifiter  tous  les  Couvens  de  la  Congrégation 
pendant  un  triennal  : ce  que  doit  faire  auffi  le  Vifiteur.Lorf- 
qu’on  tient  le  Chapitre  Général  ,lcs  Prieures  des  Monaftcrcs 
& leurs  Communautés , dans  la  pcrlonne  élue  par  chacune 
de  ces  Communautés , ont  droit  d’envoïcr  leurs  fuffrages  au 
Chapitre  Général  par  écrit.-  de  forte  que  le  Vifiteur  qui  pré- 
fide  au  Chapitre  Général , avec  trois  Scrutatrices , élues  par 
la  Communauté  où  il  fe  tient,  après  avoir  ouvert  les  lettres 
& compté  les  fuffrages , déclare  Générale  , Affiftântcs  6c 
Prieures , celles  qui  ont  plus  de  voix.  Voilà  ce  que  le  Pere 
Jofeph  a preferit  pour  le  gouvernement  de  cette  Congréga- 
tion. ^ 

Nous  nous  fommes  déjà  trop  étendus  fur  ce  qui  regarde 
ce  Fondateur  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Calvaire,  pour 
parler  de  tous  les  Emplois  qu’il  a eus  à la  Cour,  6c  des  négo- 
ciations qui  lui  on^été  conhéesj  nous  nous  contenterons  de 
dire  que  les  grandes  affaires  qui  l’ont  occupé  pour  le  bien 
de  l’Etat , ne  Vont  pas  enqpêché  de  travailler  à la  converfion 
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3c  pluficurs  Heredques , par  les  Milfions  qu’il  a faites  lui- 
même,  ou  qu’il  a procurées  par  fon  crédit,  foit  en  France , '‘'j'-* 

foie  dans  les  pais  etrangers , principalement  dans  le  Levant.  o°t"on'du 
Le  Roi,  pour  le  récompenfer  des  lcrviccs  qu’il  avoit  rendus  Caivai»!. 
à l’Eglife  & à l’Eut,  le  nomma  pour  être  Cardinal  dans  la 
première  promotion  que  le  Pape  feroitimais  il  mourut  avant 
que  d’être  revêtu  de  cette  Dignité  ,1e  18.  DecembreaéjS. 
dans  fa  éi.  année , dont  il  en  avoit  palTé  41.  dans  fon  Ordre. 

Ce  fut  à Ruel  qu’il  mourut  chez  le  Cardinal  de  Richelieu  » 

& comme  il  avoit  été  nommé  au  Cardinalat , le  Cardinal  de 


Richelieu  voulut  qu’on  lui  rendît  les  mêmes  honneurs  qu’à 
un  Cardinal.  Il  fit  porter  fon  corps  avec  beaucoup  de  pompe 
dans  un  carrofle  à fix  chevaux  , accompagné  de  toute  fa 
Maifon  , jufqu’au  Couvent  des  Capucins  de  la  rue  faint 
Honoré,  oh  il  arriva  le  foir  aux  flambeaux  , & fut  porté  à 
l’Infirmerie, oh  on  l’ouvrit,  pour  en  tirer  fon  cœur  qui  fut 
donné  aux  Rcligieufes.du  Calvaire  du  Marais.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  fit  prononcer  fon  Oraifon  Funebre  par  le  Pere 
Leon, Carme  Réformé.  Plufieurs  Princes  & PrinceflTes,Ducs 


8c  Prélats  y afii lièrent.  Le  Parlement  s’y  trouva  en  Corps  , 
avec  toutes  les  perfonnes  les  plus  dillinguées  de  la  Cour  8c 
de  la  Ville , 8c  quelque  tems  après  l’Evêque  de  Lizieux  pro- 
nonça aufli  une  Oraifon  Funebre  dans  l’Eglife  du  Calvaire, 
en  préfence  d’une  grande  AlTcmblée.  Son  corps  fut  mis  de- 
vant le  grand  Autt^,  proche  celui  du  Pere  Ange  de  joïeufe  , 
8c  le  Cardinal  de  Ricnelieu  y fitmettre  unepierre  de  marbre, 
avec  une  Epitaphe  qui  marque  fon  éloge. 

La  Congrégation  de  Notre-Dame  du  Calvaire  eft  compo 
fée  de  vingt  Maifons  ,dont  la  première  e(l  à Poitiers, deux  à 
Paris,  8c  fept  ou  huit  en  Bretagne.  Les  autres  font  à Orléans, 
àChinon,  àMaïenne,  à Vendôme, à Loudun  8c  à Tours. 


L’Abbaïe  de  la  Trinité  de  Poitiers  a été  auflî  unie  à cette 


Congrégation , aufli- bien  que  le  Monaftere  des  Benediftines 
de  Baugé.  Ces  Religieufes, comme  nous  avons  dit.obfervent 
la  Règle  de  faint  Benoît  dans  toute  fa  rigueur.  Voilà  la  For- 
mule de  leurs  Vœux.  Je  Sceur  N.  dite  au  fitcle  N,  fille  indi- 
gne (jr  très  humble  Servante  de  la  Vierge  Mere  de  Dieui  fais 
vau  à Dieu  tout  puijf  iut  , & promejfe  à la  glorieufe  Vierge 
Marie  , & à mon  glorieux  Pere  faint  Benoit  t d'obferver  tous 
les  jours  de  mu  vte  ,la  première  & exaffe  Réglé  de  S.  Benoit, 
Jomt  VJ.  Aaa 
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Riuoiiu-  <7  promets  la  converfion  de  mes  moeitrs,clôtiere  perpetui/lc,pau- 
Co'nore^*  'frété  ,chajleté  & obedtence  ,jelon  les  Statuts  de  L . Cungtega- 
GATiuN  1 U tio»  érigée  à l’honneur  de  Notre-Dame  du  Calvaire  , pur  le 
QffgDfff  XK  en  foi  de  quoi  j ai  figué  cette  Ceduie  de  ma 
propre  main , en  vôtre  prefence  , nôtre  très  Reverende  Mere 
Supérieure  de  ce  Monajlere  de  Paris , &c.  Leur  habillemenc 
confifte  en  une  robe  de  couleur  brune,  avec  un  fcapulaire 
noir , qu’elles  mettent  par  deffus  la  guimpe , comme  les  Car- 
mélites Déchauflees  : au  choeur  elles  mettent  un  manteau 
noir,  & elles  font  Déchauflees  depuis  le-premier  Mai  juf- 
qu  a la  Fête  de  l’Exaltation  de  fainte  Croix. 

Jofeph.  Marot.  Ctflert.  reflorefeent.  Chronolog.  Wft.  Chry- 
foftom.  Henriquez , Meneiog.  CijI.  Pierre  de  S.  Romuald  , 
Trefor  Chronolog.  Tom-  III.  Hilarionde  Cofte,A'icj  des  Dames 
lUufires.  Niquet , Hsjl.  de  Fontevraud.  Richard  , Fie  du  Pere 
Jofeph , & Mémoires  Manujerits. 


Chapitre  XLVII. 

Des  Keligieufes  BenediSlines  de  l’Adoration  perpétuelle  du 
faint  Sacrement , avec  la  ré  de  la  Reverende  Aiere 
Afeélhilde  du  faint  Sacrement  leur  Injliiutrice, 

NOus  avons  déjà  parlé  d’un  Ordre  fous  le  titre  d’ado- 
ration perpétuelle  du  faint  Sacrement , dont  les  ReÜ- 

fieufes  fuivent  la  Réglé  de  faint  Auguftin , & ont  eu  pour 
ondateur  le  Pere  Antoine  le  Quiou.  En  voici  encore  un 
autre  fous  le  meme  titre  , dor,t  les  Religieufes  fuivent  U 
Réglé  de  faint  Benoit  dans  toute  fa  rigueur  , & dont  la  Mere 
Meélhüde  du  faint  Sacrement  a été  Fondatrice.  Elle  naquit 
à faim  Dié,  petite  ville  du  Duché  de  Lorraine , le  3 1.  Dé- 
cembre i6i4.d’une  Famille confiderable par  fes  alliances  5 
mais  encore  plus  recommandable  par  la  pieté  dont  elle  fai- 
foit  profelflon.  Son  pere  fe  nommoit  Jean  de  Barrd  , & fa 
mere  Marguerite  Guyon.  Elle  reçut  le  nom  de  Catherine  fur 
les  Fonts  de  Batêmc.  Dès  la  plus  tendre  jeunefle  elle  imita 
fl  bien  fes  parens,  que  l’on  peut  dire  qu’elle  fuça  la  pieté  avec 
le  lait.  Il  i»’y  avoit  rien  en  elle  qui  tînt  de  l’enfancej&-à  peine 
eut-  elle  atteint  l’âge  de  raifon  qu’elle  commença  à fe  conüir 
crer  à Dieu. 
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La  Providence  Divine  aïant  fait  tomber  entre  fes  mains  Riitcrtu- 
la  Formule  des  vœux  du  premier  Ordre  de  faint  François , oVcrfmî" 
elle  en  fut  fi  charmée , quelle  ne  manquoit  point  de  les  réï-  de  iado. 
terer  tous  les  jours, & même  plufieurs  fois, n’aïant  rien  con-  p*rp1tuh- 
nu  jufqu’alors  de  plus  digne  de  Dieu  ni  qui  exprimât  mieux  “ » “ s. 
fes  lentimens , & elle  avoit  un  fi  grand  aurait  pour  l’oraifon, 
que  rien  ne  l’cn  pouvoir  détourner. 

Le  récit  des  effroïables  facrüeges  commis  par  les  Héréti- 
ques contre  le  faint  Sacrement  de  l’Autel , dans  les  guerres 
commencées  en  Allemagne  en  i€i$.  la  toucha  fi  ienfible- 
ment , qu’animée  d’un  zele  ardent  pour  venger  les  interets 
de  cet  augufte  Myftere,  elle  s’ofFrit  à Dieu  pour  en  être  la 
vicUme:ce  qui  étoit  un  préfage  des  defleins  que  fa  divine  Ma- 
jefté  avoit  déjà  formés  fur  elle  » mais  qui  ne  furent  exécutés 
que  plufieurs  années  après.  Elle  ne  fongeoit  qu’à  la  retraite 
& à fe  renfermer  dans  un  Cloître  j mais  elle  y trouva  de 
grandes  oppofitions  de  la  part  de  fes  parens  , qui  la  votant 
jeune , & recherchée  en  mariage  par  des  perfonnes  de  di- 
fUnéHon,ne  fqngeoient  qu’à  l’éublir  dans  le  monde, la  priant 
de  ne  pas  s’oppofer  à leur  volonté , 8c  de  ne  leur  pas  donner 
le  chagrin  de  les  quitter:  ce  qu’ils  faifoient  avec  une  ten- 
dreffe  capable  d’ébranler  un  cœur  moins  pénétré  de  l’amour 
de  Dieu  que  le  fien.  Mais  elle  voïoit  couler  leurs  larmes 
fans  ea  être  émue , & fans  altérer  la  tranquillité  de  fon  amcî 
& autant  que  le  monde  avoit  de  chagrin  de  la  quitter ,aucanc 
elle  témoignoitde  joie  de  s’en  voir  feparée. 

Sa  confiance  & fa  fermeté  lui  aïant  fait  obtenir  à la  fin  le 
confentement  de  fes  parens , elle  alla  en  diligence  au  Mona- 
llere  le  plus  proche , qui  étoit  celui  des  Annonciades  des  dix 
Vertus  , au  bourg  de  Bruyères.  C’étoit  au  mois  de  Novem- 
bre léji.  elle  étoit  pour  lors  dans  la  dix-feptiéme  année  de 
fon  âge.  Avant  que  de  prendre  l’habit,  elle  s’y  difpofa  quel- 
ques mois  par  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Elle  le  reçut 
en  léji.  avec  le  nom  de  Sœur  de  faint  Jean  l’Evangeliite. 

Pour  lors  elle  fecrut  dans  une  nouvelle  obligation  d’être  plus 
parfaitement  unie  à Dieu  , & on  vit  en  elle  une  augmenta- 
tion de  ferveur  5c  de  fidelité  à fon  fervice. 

te  tems  de  la  profeflîon  approchant , elle  s’y  prépara  par 
une  retraite  de  quarante  jours  j & après  avoir  prononcé  fes 
vœux,elle  en  fit  une  autre  de  dix  jours  ( que  l’on  appelle  le 
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37t  Histoihe  DES  OrdresRëligieux, 
filence  nuptial  , & que  toutes  les  nouvelles  TrofelTes  font 
obligées  de  faire  en  cet  Ordre  ) pendant  laquelle  il  n’ell  pas 
même  permis  de  parler  à fa  Supérieure  : la  nuit  qui  fuivit 
immédiatement  l’engagement  qu’elle  avoit  contracté  avec 
Dieu  par  la  profeflion  K.eligieu(e,pendant  Ion  lommul, l’an- 
neau qu’elle  avoit  au  doit , & qui  lui  avoit  été  donné  le  jour 
préccdcnt(  félon  la  pratique  du  même  Ordre  )s’étant  rompu 
de  lui  même  fans  aucun  effort , elle  en  fut  fi  l'enfiblunent 
touchée , appréhendant  que  le  divin  Epoux  au  nom  duquel 
elle  l’a  voit  reçu, n’eût  point  agréé  fes  vœux.qu’e  le  fut  trou- 
ver en  filence  la  Supérieure, lui  préfentant  cet  anneau  rompu 
en  lui  faifant  figne  qu’il  n’y  avoit  point  de  fa  faute-  La  Su- 
perieure,qui  étoit  une  Religieufe  d’une  grande  pieté,lacon- 
fola  , & jui  prédit  en  foùpirant  qu’eile  ne  finiroit  point  fes 
jours  dans  l’Ordre.,  que  cet  anneau  ouvert  en  étoit  un  pro- 
noftique:  ce  qui  étoit  d’autant  plus  évident,qu’il  fe  referma 
en  fes  mains , quand  elle  le  lui  eut  préfenté. 

Comme  cette  Supérieure  étoit  Profcffed’une  autre  Mona- 
ftere,  & qu’elle  n’avoit  été  envoïée  dans  celui  de  Bruyères 
que  pour  le  gouverner:  les  années  de  (a  Supériorité  étant  fi- 
nies , elle  pria  les  Supérieurs  de  lui  permettre  de  retourner 
dans  fon  Monaftere  : ce  qui  lui  aïant  été  accArdé,  une  autre 
Religieufe  fut  mife  en  fa  place  s mais  elle  ne  fuccedani  à fa 
conduite  ni  à fon  expérience  : ce  qui  fut  caiifc  qu’elle.exerça 
beaucoup  la  patience  de  la  Merede  faint  Jean.  Cette  Supé- 
rieure mourut  de  ’a  pelle  peu  de  tems  après,  & fut  alfiltée 
dans  cette  fâcheufe  malaaie  par  celle  qu’elle  avoit  tant  fait 
fouffrir , qui  fut  établie  Supérieure  par  Commilfion , quoi- 
qu’elle ne  fût  âgée  que  de  lo.  à ii.  an. 

Au  mois  de  Mai  de  l’an  1 635.  la  Lorraine  étant  affligée  du 
fléau  de  la  guerre , elle  fut  obligée  de  fortir  de  fon  Monafte- 
re avec  fes  Filles  pour  éviter  la  fureur  des  Soldats,  qui  après 
fa  fortie  le  pillèrent , aulfi-bien  que  le  bourg  de  Bruyères,  où 
il  étoit  fitue.  Elle  relia  au  milieu  des  perlonncs  Séculières 
pendant  l’efpace  de  trois  ans , ne  trouvant  aucun  Monaftere 

3ui  lui  voulût  donner  retraite  , tant  étoit  grande  la  mifere 
ans  la  Lorraine , qui  fe  trouvoit  en  même  tems  affligée  de 
guerre, de  pelle  & de  famine.  Comme  elle  n’étoit  Superiecfre 

S|ue  par  Commi filon , le  tems  des  éleélions  étant  arrivé  > le 
ort  tomba  fur  elle  > & pendant  le  tems  de  fa  Supériorité,  la 
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plûpart  df  <eü  K.digiculis  moururent  du  mal  contagieux.  Rtumtir- 
Au  milifu  de  toutes  ces  peines, elle augmentoit  fesaulteriiés, 

& y en  ajoutoit  mè  ne  de  nouvelles , afin  d’attirer  la  proie-  « > i.'a  'o. 
ûion  de  Dieu  fur  elle  & fur  fon  troupeau.  pIÎp^'ti^ei- 

Dans  le  même  temson  lui  confeilla  de  ijuitter  fon  Ordre  “ 
pour  le  mettre  dans  une  Maifon  réformée.  Elle  ne  rejetta  «imi,' 
point  ce  confeil  , mais  elle  y trouvoit  beaucoup  d’obftacles 
& de  diflîcultés  j ce  qui  fit  qu’elle  redoubla  fes  prières  , afin 
qu’il  plût  à Dieu  de  lui  manifeller  fes  volontés  en  lui  faifant 
connoître  le  lieu  oh  elle  devoir  fe  retirer.  La  mifere  & la 

Îiauvreté  où  elle  étoit  réduite  à Commerci  , qui  étoit  pour 
ors  le  lieu  de  fon  féjour  , obligèrent  (es  Supérieurs  de  lui 
envoïcr  une  oi’édience  l’an  1637-  pour  aller  chez  (on  pere  à 
faint  Dié  où  elleconduifit  aullî  fes  Religieules.  Ce  fut  pen- 
dant le  féjour  qu’elle  y fit  qu’elle  entendit  parler  avantageu- 
fementdes  Religieufes  Benediclines  de  Rambervillicrs  La 
Prieure  de  ce  Monaftere  aïant  eu  connoUrance  du  mérité  de 
la  Merede  faint  Jean  , lui  fit  olFre  de  fa  maifon  , tant  pour 
elle  que  pour  fes  Religieufes,  ce  qu’elle  accepta  d’autant  plus 
volontiers  , qu’elle  foupiroit  depuis  long  tems  après  la  foli- 
lude.  Elle  y fit  praticjuer  à toutes  fes  Religieufes  leurs  Ob- 
fervances  avec  la  meme  régularité  que  fi  elles  avoient  été 
dans  leur  propre  maifon.  Un  an  fe  palTa  de  la  forte  pen- 
dant lequel  la  Mere  de  faint  Jean  redoubla  fes  infiances  au- 
près de  Dieu  pour  lui  faire  connoître  fes  volontés.  Depuis 
fon  féjour  en  ce  Monaftere , où  l’on  obfervoit  la  Réglé  de 
faint  Benoît  fans  aucune  mitigation  , elle  conçut  tant  d’e- 
ftime  pour  cet  Ordre  qu’elle  réfolut  de  J’embralTer  > mais 
elle  ne  voulut  rien  faire  fans  avoir  auparavant  confulté  des 
perfonnes  pieufes  & éclairées  à qui  elle  expofa  les  raifons 
qu’elle  avoir  de  faire  ce  changement , & après  avoir  reçu 
Içurs  avis  & obtenu  les  permiffions  neccflaircs , clleprit  l’ha- 
bit de  l’Ordre  de  faint  Benoît  dans  le  Monaftere  de  Ram- 
bervilliers , le  a.  Juillet  i63p.*fon  nom  futchangéen  celui 
de  Medhilde  du  faint  Sacrement , & elle  fit  profefiion  le  1 1 . 

Juillet  de  l’année  fuivante. 

Elle  avoit  cru  en  fe  retirant  dans  ce  Monaftere  qu’elle  y 
feroit  comme  dans  un  port  affùré  où  elle  pourroit  goûter  les 
plaifirs  de  la  folitude  qu’elle  cheriffoit  fi  fort  j mais  les  guer- 
res qui  défoloient  encore  la  Lorraine  & qui  avoient  déjà 
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374  Histoire  DES  Ordres  Reltcizut,- 
Rtiiomi  obligé  pluCeurs  Religicufcs  d’abandonner  leurs  cloîtres 
tant  pour  éviter  les  inlultcs  desfoldats  que  pour  chcnrherail- 
DE  l ADo- leurs  leur  fublî (tance  , manquant  dans  leur  propre  Maifon 
**  de  tout  ce  qui  étoit  necefl'aire  à la  vie  , obligèrent  auiflî  les 
i E i>  U s Religieufes  de  Rambervilliers  , qui  fe  trouvèrent  envelop- 
m£nV.  . pées  dans  le  meme  malheur , à chercher  ailleurs  leur  propre 
confervation.  Les  Supérieurs  les  obligèrent  par  un  comman- 
dement exprès  d’en  taire  fortir  une  partie  , qui  fe  réfugiè- 
rent à faine  Mihcl  au  mois  de  Septembre  1640. 

Les  Peres  de  la  Miflîon  qui , comme  nous  le  dirons  en 

fa  riant  de  leur  Congrégation  > portèrent  en  ce  tems-li  ,de 
rance  en  Lorraine  plus  de  vingt-mille  livres  d’aumônes, en 
diftribuerent  une  partie  à ces  bonnes  Religieufes  j mais 
non  pas  en  allez  grande  quantité  pour  les  tirer  de  la  mifere 
& de  la  pauvreté  J car  il  y avoic  beaucoup  de  pauvres  dans 
le  pais  , & beaucoup  de  familles  ruinées  qu’il  falloit  auflî 
foulager.  M.  Guérin  Supérieur  de  ces  Millionnaires  ,qui 
étoient  allez  en  Lorraine  pour  dillribuer  ces  aumônes  .tou- 
ché de  compalTion  de  voir  l’image  de  la  mort  peinte  fur  le 
vifage  de  ces  faintes  filles , la  pauvreté  de  leurs  habits  & en- 
core plus  la  tranquillité  Ôc  le  contentement  oh  elles  étoient 
dans  une  fi  grande  mifere  , chercha  les  moïens  de  les  foula- 

fer  par  d’autres  voies.  Etant  de  retour  à Paris  il  propofa  à 
AbbclTe  de  Montmartre  Marie  de  Beauviliers  , dont  nous 
avons  parlé  en  fon  lieu  , d’en  recevoir  quelques-unes  dans 
fa  Maifon.  Ellerejetta  d’abord  cette  propofition,  ne  voulant 
point  fe  charger  de  Religieufes  étrangères, mais  Dieu  chan- 
gea tout  d’un  coup  le  cœur  de  cette  AobelTe  & lui  donna  des 
fentimens  de  tendrefle  & de  mifericorde  , car  dans  le  tems 
quela  Mere  Meclhilde  avec  deux  autres  Religieufes  étoient 
profternées  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Benoifte- 
Vaux , ,oh  elles  étoient  allé  pour  recommander  cette  affaire 
à la  fainte  Vierge , l’ Abbefle  de  Montmartre  eut  un  fonge , 
dans  leqtiel  il  lui  fembla  qu^ la  fainte  Vierge  tenant  fon  fils 
entre  fes  bras  lui  reprochoit  la  dureté  de  fon  cœur  & fon  peu 
de  compalTion  envers  les  Religieufes  de  Lorraine  , la  mena- 
çant meme  de  lui  faire  fendre  compte  de  ce  qui  leurarrive- 
roit  de  fâcheux  depuis  le  jour  qu’elle  avoir  été  avertie  Je 
leur  mifere.  File  le  réveilla 'toute  efFraïéc  , & aïant  faitaf- 
fcmblet  U Communauté  > elle  lui  propofa  de  recevoir  dcces 
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Religieufcs.  La  pieté  cjui  rcgnoic  dans  cette  Abbaïe  ne  pou-  Rurcirr- 
voit  infpircr  que  des  icntimens  favorables  pour  ces  pAivres 
affligées  , les  Rcligieufes  de  Montmartre  confentirent  toutoi  i'*do. 
d’une  voix  d’en  recevoir  quelques-unes.  L’Abbefle  voulut 
fçavoir  les  noms  de  ces  Reiigieufes  pour  en  choifir  deux  , & “ *• 

la  Providence  Divine  voulut  qu’elle  choisît  la  Mere  Mec-  min"' 
thilde  , quoique  la  dernière  dans  la  lilfe  , & laiiTa  le  choix 
de  l’autre  aux  Religieufcs  de  Lorraine  : qui , quand  elles  vi- 
rent le  choix  que  l’Abbefle  de  Montmartre  avoit  fait  de  la 
Mere  Meélhilde  ne  pouvoient  fe  réloudre  à lailTer  partir 
cette  fainte  fille , qu’elles  regardoient  comme  le  plus  digne 
fujet  qu’elles  euflent,  il  fallut  enfin  y confentir  : elles  lui  don- 
nèrent une  compagne  pour  fe  renare  à Paris , où  elles  arri- 
vèrent le  ip.  Août  1641.  & le  Supérieur  de  laMiffionde 
Lorraine  les  conduifit  à Montmartre. 

Les  Religieufcs  de  Lorraine  qui  avoient  eu  tant  de  peine 
de  quitter  la  Mere  Medhilde  du  faint  Sacrement , ne  pré- 
voïoient  pas  l’avantage  qu’elles  dévoient  tirer  de  cette  fepa- 
ration  j car  elle  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  à Montmartre  que 
fe  vo'iantdans  l’abondance  , elle  verfoit  continuellement  des 
larmes  d’être  fi  à fon  aife  pendant  que  fes  fccurs  qui  étoient 
reliées  à faint  Mihel  étoient  dans  une  grande  indigence. 

Deux  mois  fe paflerent  de  fa  forte,  fans  que, l’Abbciie  eût 
connoilTance  de  fa  peine.  Mais  aïant  été  avertie  qu’on  la 
voïoit  fouvent  en  larmes  , l’cftime  & l’amitié  qu’elle  avoir 
pour  cette  fainte  Religieufe  , fit  qu’elle  s’informa  fi  elle  n’a- 
voit  point  reçu  quelque  déplaifir  dans  fa  Maifon.  Elle  ap- 

Erit  d’elle  même  le  fujet  de  la  douleur.  Cette  charitable  Ab- 
clTeJui  dit  aulfi- tôt  d’écrire  aux  Religieufcs  de  faint  Mihel 
qu’elles  pouvoient  aulfi  venir  afin  que  Dieu  ne  lui  repro- 
chât point  un  jour  de  les  avoir  abandonnées  dans  leur  milere. 

Elles  arrivèrent  à Montmartre  & furent  difperfées  dansd’au- 
ires  A bbaïes  à la  réferve  de  là  Mere  Medhilde  ôc  de  deux 
autres  qui  relièrent  dans  ce  Monallere.  Mais  que'que  tems, 
après  une  Dame  leur  aïant  offert  une  maifon  qu’elle  avoit  à 
S.  Maur  à deux  lieues  de  Paris  pour  leur  fervir  d’Hofpice , 
elles  l’accepterent,&  toutes  les  Religieufcs  de  Lorraine  furent 
réunies  dans  une  même  maifon  l’an  1643.  fous  la  conduite 
de  la  Mere  Bernardine  de  la  Conception  , qui  avoit  été  leur 
Supérieure  lorfqu’elles  étoient  àRambervilliers  & àS.Mihel. 
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Histoire  DES  Ordres  Religieux  ; 

Cc^Lit  pendant  le  féiour  cjue  la  Mere  Mcclhildc  du  faîne 
Sacrement  fit  à faint  Maur  > qu’elle  fe  mit  fous  la  direâioa 
du  Reverend  Pere  Chrifoftomc  de  faint  Lo  Exprovincial 
des  Religieux  Penitens  du  T lers  Ordré  de  faint  François  de 
la  Province  de  Normandie.  Elle  ne  pouvoir  être  en  meilleure 
main  , puifqne  c’étoit  un  grand  contemplatif , un  homme 
très  éclairé  pour  la  conduite  des  âmes,  qui  n’enfeignoit  rien 
qu’il  n’eût  pratiqué  lui-même , & qui  tout  confommé  de  l’a- 
mour de  Dieu  , du  zele  de  fa  gloire  & de  fes  grandes  péni- 
tences mourut  le  z6.  Mars  1646.  & a mérité  d’avoir  pour 
écrivain  de  fa  vie  M.  Boudon  Grand- Archidiacre d’Evreux: 


qui  mourut  au  mois  d’ Août  i70z.comblé  de  mérités  & orné 
de  toutes  lus  vertus  qui  font  le  caradere  ordinaire  de  la  fain- 
teté. 

Quelque  tems  après  que  tes  Religieufes  furent  arrivées  à 
faint  Maur , la  Mere  Bernardine  de  la  Conception  fut  obli- 
gée de  retourner  à Rambervilliers  pour  des  affaires  preflan*- 
tes.  Elle  établit  la  Mere  Medhilde  pour  préfider  à fa  place 
dans  cet  Hofpice.  Elle  gouverna  cette  petite  Maifon  avec 
tant  'îe  prudence  & de  charité  qu’on  jetta  les  yeux  fur  elle 

Four  remplir  la  place  de  Supérieure  dans  un  Monaftere  de 
Ordre  de  faint  Benoît  que  Madame  la  Marquife  de  Moüy 
avoit  fondé  à Caen , ce  qu’elle  n’accepta  qu’avec  une  extrê- 
me répugnance  & après  dix- huit  mois  de  follicitation  de  la 
part  de  la  Marquife  de  Moüy  & de  plufieurs  perfonnes  delà 
première  confideration  qui  le  jugèrent  neceflaire  pour  la 
gloire  de  Dieu  & l’avantage  de  cette  Maifon.  Quoique  les 
Religieufes  de  ce  Monaftere  qui  ne  connoifToient  pointalors 
fon  mérité  & fa  vertu , ne  la  reçuffent  que  malgré  elles,  elle 
fe  comporta  néanmoins  de  telle  forte  a leur  égard , qu’en 
moins  de  fix  femaines  elles  furent  contraintes  de  fe  rendre, 8c 
eurent  pour  elle  autant  d’afFecUon  & de  tendrefle  , qu’elles 
avoient  ait  paroître  d’abord  d’éloignement  : ce  qui  fit  que  la 
.Communauté  de  Rambervilliers,  où  la  plûpart  des  Reli- 
gieufes étoient  retournées,  ^préhendant  qu’à  la  fin  de  fon 
triennal  Ivs  Religieufes  de  Caen  ne  fiffent  tomber  fur  elle 
l’tl.él  nnqu’e  les  dévoient  faire  d’une  Supérieure,  l’élurent 
el'cs-mêmes  pour  gouverner  leur  Monaftere,  & les  Supe- 
r eurs  de  Lorraine  l’ohligerent  par  vertu  de  fainte  Obedieu*- 
ce  de  s’y  rendre  en  diligence.  Ellelaiffa  les  Religieufes  de 

Caen 
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Caen  dans  une  fi  fenfible  douleur , qu’il  fallut  pour  fortir , 
quelle  prît  elle- meme  les^ clefs  de  la  porte  j toutes  f'es  Filles  û,'cri*’Nr”'^ 
s’y  étant  allées  proftertier , ne  pouvant  pas  croire  quelle  eût  i-Afo- 
la  dureté  de  marcher  fur  leurs  corps  pour  s’en  approcher.  nn-tTint- 
Elle  n’étoit  pas  infenfible  à leur  douleur  } mais  roDéiflance  J * “ " 
l’emporta  fur  la  tendrefle  qu’elle  avoit  pour  elles.  Après 
fortie  elle  fouffrit  avec 'une  patience  admirable  d’étranges 
perfecutions  , par  des  calomnies  que  plufieurs  perfonnes 
avoient  inventées  contre  elle , afin  que  ces  Religieufes  de 
Caen , qui  depuis  fon  départ  étoient  reliées  inconfolables  , 
perdilTent  l’attachement  qu’elles  avoient  pour  elle , à mefuro 
qu’elles  perdroient  l’ellime  quelles  en  avoient  conçue. 

A peine  fut-elle  arrivée  en  Lorraine , que  la  guerre  fc 
ralluma  plus  que  jamais  : la  ville  de  Rambervilliers  aïant  été 
prife  par  l’armée  du  Duc  de  Lorraine,  qui  étoitcompofée  de 
nations  étrangères  & fans  aucune  difcipline , ce  Monallere 
fc  trouva  expofé  à leur  fureur  : il  y en  eut  qui  vinrent  pour 
enfoncer  les  portes , afin  d’y  entrer , fous  prétexte  de  voir  s’il 
n’y  avoit  point  de  Bourgeois  qui  y fuflent  réfugiés.  TouS' 
leurs  efiforts  aïant  été  inutiles , cette  fainte  Supérieure , qui 
n’avoit  celTé  de  prier  Dieu  pour  la  confervatiwi  de  fon  Mo- 
nallere , fit  ouvrir  les  portes  à ces  furieux , qui  par  une  pro- 
tection vifible  de  la  divine  Providence , furent  faifis  d’une 
terreur  panique  en  entrant  dans  ce  Monallere, & en  fortirent 
au  plutôt , après  en  avoir  fait  le  tour  , fans  ofer  entrer  dans 
les  offices , avoüant  qu’il  leur  avoit  été  impoffible  de  faire 
aucun  tort  dans  cette  Maifon , quoiqu’ils  en  enflent  eu  le  def- 
fein.  Cette  ville  aïant  été  reprife  par  les  François,pendant  le 
peu  de  tems  qu’elle  y demeura , elle  n’y  put  trouver  un  mo- 
ment de  repos.  Les  defordres  de  la  guerre  continuant  tou- 
jours en  ce  païs-là  , les  Supérieurs  l’obligerent  d’en  fortir 
une  fécondé  fois , & elle  vint  en  France  avec  quatre  des  plus- 
jeunes  Religieufes  de  fon  Monallere. 

Elle  arriva  à Paris  le  14.  Mars  1651.  elle  trouva  au  faux- 
bourg  faint  Germain  les  autres  Religieufes  de  Lorraine, qub 
avoient  quitté  l’Hofpice  de  faint  Maur , à caufe  des  guerres- 
civiles  qui  les  avoient  obligées,  aulfi  bien  que  plufieurs  au- 
' très  Monalleres  de  la  campagne  à fe  retirer  dans  cette  Capi- 
tale du  Roïaume.  Cette  ville  n’étoit  plus  en  état  de  les  fecou-- 
rir , depuis  les  barricades  de  1648.  qui  avoientdonné  lieu  à- 
1orr.cn.  Bbb 
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CCS  guerres  civiles  A peine  pouvoir  elle  nourrir  fes  propres 
Citoïens.qui  quelquefois  manquoient de  pain  , lorlque  les 
convois  qui  dévoient  y entrer  étoient  arrêtes.  Ainfi  les  Reli- 
. gieufes  de  Lorraine  fe  virent  réduites  à manger  des  pois  cuits 
a l’eau  , fans  fel  ni  beurre , & à n’avoir  pas  quelquefois  un 
morceau  de  pain. 

Après  que  Nôtre  Seigneur  eut  éprouvé  la  fidelité  de  fes 
Epoufes , il  lui  plut  de  les  confoler  , en  infpirant  à plufieurs 
perfonnes  de  qualité  de  leur  faire  la  charité, du  nombre  def- 
quelles  fut  la  ComtefTe  de  Châteauvieux  , qui  vifitaot  un 
jour  les  pauvres , entra  dans  la  maifon  des  petites  Religieu. 
les  de  Lorraine  ( c’eft  ainfi  qu’on  les  appelloit  pour  lors.  ) 
Elle  donna  l’aumône  à la  Mere  Meéfhilde , fans  autre  refle- 
xion que  d'exercer  la  charité.  Il  lui  relia  néanmoins  un 
mouvement  fecret  qui  la  porta  à y retourner  une  fécondé 
fois  avec  Mademoifelledc  Vervins, confidente  de  fes  bonnes 
œuvres , 6c  ce  fut  dans  une  converfation  qu’elle  eut  avec 
cette  fainte  Religieufe  , quelle  lia  avec  elle  une  fi  étroite 
union  , qu’elle  n’a  pu  finir  que  par  la  mort.  La  Comtefle  de 
Châteauvieux  lui  fit  plufieurs  propofitions  avantageufes  , 
entr’autres , elle  lui  offrit  une  penfion  confiderable  en  tel 
Monaftere  où  elle  voudroit  fe  retirer  dans  Paris  : ce  qu’elle 
refufa.  La  Comtelfe  ne  fe  rebuta  point  de  ce  refus , & cher- 
cha de  nouveaux  moïens  de  l’arrêter  dans  cette  grande  ville, 
fous  prétexte  de  l’avantagedu  Monaftere  de  Rambervilliers; 
elle  lui  fit  entendre  qu’un  Hofpice  dans  Paris  lui  feroit  très 
utile.à  caufe  des  guerres  qui  cominuoient  toujours  en  Lor- 
raine- La  Mere  Medhilde  lui  dit  feulement  qu’il  falloit  y 
penfer , & recommander  cette  affaire  à Dieu. 

Sur  ces  entrefaites  la  Marquife  de  Beauves  qui  fe  fentoic 
depuis  long  tems  portée  à faire  honorer  le  faint  Sacrement, 
vint  trouver  la  Mere  Medhilde , qu’elle  connoiffoit  depuis 
qu’elle  avoit  demeuré  à faint  Maur  , & pour  laquelle  elle 
avoit  une  eftime  finguliere  : elle  lui  offrit  un  écu  par  mois  fi 
elle  vouloir  entreprendre  quelque  chofe  de  confiderable  pour 
la  gloire  de  cet  adorable  Myftere.  Cette  propofition  qui  au- 
roit  paru  à toute  autre  ridicule,  à regarder  les  chofes  humai- 
nement , vù  que  cette  Dame  étoit  fort  riche,  & n’a  voit  point 
d’enfans , fut  reçue  favorablement  par  la  Mere  Medhildc 
du  faint  Sacrement  j parce  qu’elle  n’y  voïoit  rien  qui  la  tirât 
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de  cet  état  de  pauvreté  , d’abandon  & d’anéantiflcment  où 
elle etoit  réduite , OC  qui  railoit  toute  la  reliciiei  oc  comme  dictinu 
elle  n’avoit  pas  moins  de  defir  de  faire  honorer  ce  divin  My- 
ftere  fi  elle  en  avoit  eu  le  moïen  5 elle  propofa  à cette  Dame 
l'adoration  perpétuelle  } mais  elle  lui  répréfenta  en  meme  s* 
tems  que  le  nombre  de  R.eligieufe$  qu’elle  avoit  pour  lors 
avec  elle , n’étoit  pas  fuffifant  pour  remplir  cette  fond  ion. 

Cette  Dame  preflee  intérieurement  par  un  fecret  mouve- 
ment de  la  grâce  de  Dieu  ( qui  vouloir  accomplir  ce  à quoi 
il  avoit  deftiné  Medhilde  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  ) re- 
vint quelques  jours  après  la  trouver,  pour  lui  dire  que  fi 
cette  affaire  pouvoir  reùflir , elle  lui  promettoit  dix  mille  li- 
vres , ôc  tous  les  ornemens  d’Eglife-  La  Comtefle  de  Châ- 
teauvieux  aïant  fçu  ces  propofitions,refolut  d’y  joindre  les 
• fommes  qu’elle  avoit  deltinécs  pour  l’Hofpice  qu’elle  pré- 
tendoit  faire  pour  retenir  en  France  la  Mcre  Mcdhildc.  La 
Marquife  de  SelTac  8c  Madame  Mangot  promirent  aulTi  une 
fommc  confiderable  en  faveur  de  cet  étaDliflement.  Comme 
la  Comtefle  de  Châteauvieux  y étoit  la  plus  intercflcc , elle 
fe  chargea  de  toutes  les  pourfuites  j mais  la  difficulté  fut  d’y 
faire  confentir  la  Mere  Medhilde , qui  ne  pouvoir  fe  réfbu- 
dre  à fortir  de  cet  éut  de  pauvreté, qui  faifoK  toute  fa  gloire. 

Son  humilité  d’ailleurs  y trouvoit  de  grandes  oppofitions , fe 
trouvant  indigne  8c  incapable  d’une  fi  grande  cntreprife  ÿ 
mais  l’autorité  d’un  Evêque,  qui  en  la  confelTant  lui  com- 
manda de  n’y  point  refifter , fit  au 'elle  acquiefça  à ce  qu’on 
demandoit  d’elle  î en  forte  que  le  Contrat  de  fondation  fut 
pafTéle  i4.Âoût  1651. 

Si  on  eut  de  la  peine  à obtenir  fon  confentement,  on  en  eut 
encore  plus  à obtenir  celui  des  Puiflances , fans  lequel  on  ne 
pouvoir  faire  cetétablilTcment.  La  Reine  Anne  d’Autriche  y 
qui  étoit  alors  Regente  pendant  la  minorité  du  Roi , ne  vou- 
loir point  l’accorcier  , fur  le  peu  d’apparence  qu’il  y avoir 
d’établir  de  nouvelles  Maifons  dans  un  tems  où  les  anciennes- 
périfToient.  Le  Duc  de  Vcrncüil, Henri  de  Bourbon, Evêque 
de  Mets, qui  avoit  toute  Jurifdiélion  fpirituelledans  le  faux- 
bourg  faint  Germain , comme  Abbé  de  faim  Germain  des- 
Prez  , avoit  été  prié  par  fa  Majefté  de  ne  point  permettre  de 
pareils  établiflemens  unt  que  la  guerre  dureroit.ainfi  il  fallut 
attendre  un  tems  plus  favorable. 
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Le  feu  de  la  guerre  s’allumoic  de  plus  en  plus  dans  le 
Roïaume  , pluficurs  villes  refuloienc  de  fe  foumetere  à l’o- 
béiflance  de  Loüis  X I V.  & la  Reine  la  merc , pour  détour- 
ner les  maux  dont  la  France  était  affligée>  eut  recours  à Dieu 
par  des  prières  & des  vœux  réitérés-  Il  y avoir  dans  la  Pa- 
roill'e  de  faint  Sulpice  à Paris  un  vertueux  Eccleliaftique , 
nommé  Pteotte  , qu’on  regardoit  comme  un  grand  Servi- 
teur de  Dieu.  La  Reine  voulut  l’engager  à faire  tel  vœu 
qu’il  jugeroit  à propos  pour  appailer  fa  colcre  de  Dieu , te 
promit  de  l’accomplir.  La  Cour  étoit  pour  lors  à Poitiers.  La 
ComtclTe  de  Bricnne  fut  chargée  par  ordre  de  la  Reine  de 
venir  trouver  pour  cet  effet  ce  Serviteur  de  Dieu  , qui  s’é- 
tant mis  en  oraifon,  liipplia  le  Seigneur  avec  beaucoup  de 
ferveur  de  lui  faire  connoître  ce  qui  lui  feroit  le  plus  agréa-* 
blej&  dans  le  fort  de  fon  oraifon,  il  fe  fentit  infpiré  de 
voiierpourla  Reine, qu’elle écabliroitune  Maifon  Religieufe, 
conlacréeau  culte  perpétuel  du  faint  Sacrement, en  répara- 
tion des  outrages  qu’il  avoir  reçus  pendant  la  guerre  j & ce 
quied:  digne  de  remarque , c’elî  que  cet  Ecclcliaftique  n’a- 
voit  aucune  connoiflance  du  deflein  qui  avoir  été  projette 
d’un  pareil  établill'ement.  11  y a de  l’apparence  que  ce  vœu 
fut  agréable  à Dieu  : car  la  ville  de  Paris  s’étant  foùmife  au 
Roi  au  mois  d’Odobre  de  la  même  année , les  autres  fuivi’* 
rent  Ion  exemple. 

M.  Picotté  aïant  eu  avis  de  l’établilTement  projette , per- 
fuada  à la  Reine , lorsqu’elle  fut  de  retour  à Paris , d’^pli- 
quer  fon  vœu  à ce  même  établilTcment.  Cette  Princefleen 
ëcrivitau  mois  de  Dccembreà  l’Evêquede  *Mets,pour  avoir 
fon  conféntement.  Il  témoigna  vouloir  obéir  à fes  ordres  ; 
mais  aïant  renvoie  cette  affaire  àexamincrau  Prieur  de  faint 
Germain  des  Prez  fon  Grand- Vicaire  , il  ne  trouva  pas  la 
fondation  affez  forte  : ce  qui  retarda  ce  confentement  d’un 
an  & quelques  mois. 

Lafionueffede  Châteauvieux  voïant  tant  de  difficultés 
dans  l’execution  de  fon  deflein , en  conçut  tant  de  chagrin  , 
qu’elle  tomba  dangereufement  maladej  6c  dans  le  fort  de  fon 
mal , elle  s’oublioit  elle-même  , pour  ne  fonger  qu’à  cet  éta- 
blilTcment. Un  jour  qu’on  la  crut  plus  en  danger,  6c  qu’on 
délelperoit  entièrement  de  fa  guérifon,  elle  profita  de  cette 
occafion  pour  prier  fon  mari  de  lui  permettre  d’augmenter 
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îes  fommcs  qu’elle  y avoic  déjà  données,  en  difant  qu’elle 
vouloit  encore  faire  ce  bien  pour  le  repos  de  fon  ame.  Comme  ôi  :ti  niT 
le  Comte  de  Château  vieux  ne  celloit  de  demander  à Dieu  la  ” 
guérifon  de  fon  époule.il  y confentit  volontiers, dans  l’cfpc-  riRPiim.- 
rancequeraumône,jointeaux prières, lui feroientplus facile- 
ment  accorder  cette  grâce.  Lorfque  la  Comtefle  eut  obtenu  t- 
ce  confentement , elle  n’eut  pas  un  moment  de  repos  que  le 
Contrat  ne  fût  pafle:  ce  qui  fit  un  fi  grand  changement  dans 
fa  faute  , que  dès  ce  moment  elle  commença  à fe  mieux 
porter. 

L’Evêque  de  Metz  répondit  enfin  favorablement  à la  Re- 
quête qui  lui  avoit  été  préfentée  , & cela  de  fon  propre  mou- 
vement , fans  en  être  follicité  : car  cette  alFaire  avoit  été  né- 
gligée depuis  la  maladie  de  la  ComtelTe  de  Châteauvieux. 

11  confentit  à cet  établiflement  le  5.  Mars  1653.  & peu  de 
jours  après  la  Mere  Mecthilde  obtint  du  Prieur  de  faint 
Germain-des-Prez  non  feulement  la  permiffîondeconferver 
dans  fon  Monaftere  le  faint  Sacrement , mais  de  l’expoler  le 
15.  Mars  jour  de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge  , ce  qui 
étoit  comme  une  efpece  de  prife  de  poffellion.  Ces  Rcligieu- 
fes  difpolerent  leur  Chapelle  le  mieux  qu’il  leur  futpoffible, 
la  Mefle  fut  chantée  folcmnellement , le  foiron  fit  lefalut,8c 
on  mit  enfuite  le  faint  Sacrement  dans  le  Tabernacle.  On 
commença  dès  ce  jour-là  à faire  la  réparation  ,mais  pour 
l’adoration  perpétuelle  jour  & nuit  ,ellc  ne  commença  que 
l’année  fui  vante. 

L’éclat  oue  fit  cet  établiflement  par  le  titre  de  Fondation 
Roïalcinfcrée  dans  les  Lettres  Patentes  qui  furent  accordées 
par  la  Reine, où  elle  étoit  nommée  comme  première  Fonda- 
trice , fut  caufe  que  les  aumônes  ceflerent  toutes  en  même 
tcms,&  ces  belles  apparences  qui  faifoient  envier  le  bonheur 
de  la  Mere  Meélhilae  & de  fes  Religieufes , ne  fervirentau 
contraire  qu’à  leur  faire  foufFrir  une  véritable  pauvreté , ne 
joiiiflant  pas  encore  des  avanuges  qui  leur  avoient  été  pro- 
mis par  le  Contr.at  de  fondation.  La  Mere  Meclhilde  étoit 
contente  d’avoir  recouvré  la  vertu  qu’elle  cherifl'oit  fi  fort. 

Elle  mit  tout  en  ufage  pour  en  ôter  la  connoiflance  aux 
Dames  Fondatrices  qui  s'étoient  engagées  à tous  ces  avanta- 
ges ftipulés  par  le Contraef  : mais  s’en  étant apperçues, elles 
fui  en  firent  reproche  & y mirent  ordre  dans  la  fuite. 
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La  Croix  ne  fut  pofée  fur  la  porte  du  Monaftcre  , que  le 
1 1.  Mars  1654.  La  Reine  voulut  honorercctte  cérémonie  de 
. fa  préfence  en  qualité  de  principale  Fondatrice  , & lorfque 
cette  PrincelTe  eut  fait  pofer  la  croix  > elle  fe  rendit  dans  la 
Chapelle  où  elle  donna  un  rare  exemple  de  fa  vertu  & de  fa 
dévotion  envers  le  faint  Sacrement  prenant  le  flambeau  à la 
main  pour  faire  réparation  des  outrages  commis  contre  cet 
Augufte  Myftcre.  Ainfl  cette  Princefle  mit  ces  Religieufes 
en  état  d’executer  fon  vœu  par  fon  autorité  & par  fon  exem- 
ple ; cardes  lors  elles  commencèrent  d’avoir  l’expofitiondu 
laint  Sacrement  tous  les  Jeudis  , comme  un  privilège  atta- 
ché à cet  I nftitut.  La  Mcre  Medhilde  comment  aulfi  dès 
ce  jour  là  avec  cinq  Religieufes  qui  formoient  u Commu- 
nauté à chanter  les  louanges  de  Dieu  & à faire  l’adoration 
perpétuelle  jour  & nuit , rcmpliflant  avec  une  ferveuradmi- 
rable  ,une  ronflion  à laquelle  une  Communauté  nombreufe 
auroit  à peine  fuffi.  Cette  digne  Supérieure  prenoit  pour 
elle  les  heures  les  plus  incommodes , c’étoit  ordinairement 
depuis  minuit  jufqu’à  quatre  heures  du  matin  , y compre- 
nant les  Matines  que  l’on  difoit  pour  lors  à deux  heures , 
fans  compter  les  autres  heures  du  jour  qu’elle  emploïoit  à cet 
exercice,  ne  fortant  du  Sanftuairequ’autantque  la  necelfité 
ou  les  devoirs  de  fa  Charge  l’y  obligeoient.  Voici  les  prati- 
ques qu’elle  établit  dès  le  commencement  decet  InftitutSc 
qui  s’obfervent  encore  à préfent  dans  tous  les  Monafteres  de 
cette  Congrégation. 

La  première  &:  principale  pratique , cft  une  obligation  de 
vœu  indifpenfable  , de  rendre  une  adoration  perpétuelle  au 
faint  Sacrement  de  l’Autel  par  une  préfence  afliduc  devant 
cet  Augufte  Myftere  en  réparation  de  toutes  les  irrévéren- 
ces commifes  contre  ce  gage  adorable  de  nôtre  redemtion; 
chaque  Rcligieufe  y fait  (on  adoration  tous  les  jours  félon 
l’heure  qui  lui  eft  échue:  & comme  cette  adoration  doit  être 
perpétuelle  & fans  interruption , elle  eft  réglée  de  telle  forte, 
que  le  faint  Sacrement  n’eft  jamais  fans  hommage  ni  le  jour 
ni  la  nuit.  Les  Religieufes  fe  fuccedent  les  unes  aux  autres. 
Tous  les  mois  on  tire  les  heures  par  billets  , & félon  que  la. 
Communauté  eft  nombreufe,  les  adorations  font  multipliées 
à chaque  heure. 

Outre  cette  adoration  perpétuelle  , la  réparation  eft  en- 
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core  une  des  principales  obligations  de  cet  Inftitut  elle  fe  ititistitf- 
fait  en  la  maniéré  liiivame.  Tous  les  jours  une  Religieufe 
vient  à la  fin  de  l'Office  ( qui  précédé  la  Mefle  Conventuelle)  '*• 
fe  mettre  au  milieu  du  Choeur  où  il  y a une  torche  allumée  Fr»ntiiit 
pofée  fur  un  gros  chandelier  de  bois  que  l’on  nomme  le  po-  ^ 
teau.Elle  met  à fon  col  une  grolTecorde,  & prenant  la  torche  m»<r. 
en  main , elle  demeure  dans  cette  humble  pofiure  durant  la 
fainte  MdTe.faifant  amende  honorable  à la  Majellé  de  Dieu 
outragée  par  les  crimes  de  tant  d'impies  & humiliée  dans  le 
faint  Sacrement.  Au  tems  de  la  Communion  , elle  quitte  la 
torche  & la  corde  , & va  communier  , la  Communion  de 
ce  jour  étant  d’une  obligation  indifpenfablc.  La  réparatrice 
va  de  meme  au  Réfedoire  la  corde  au  col  & la  torche  i la 
main  comme  une  criminelle , marchant  la  derniere  de  toutes 
les  Soeurs,  & s’étant  mife  à genoux  au  milien  du  Réfedoire 
dans  une  humiliation  profonde , elle  dit  tout  haut  à la  pre- 
mière paufe  de  la  ledure  : Loué  & adoré foit  à jamais  le  faint 
Sacrement  de  l' Autel. Mes  tris  cheresSoeurStfouvenez,  vous  que 
nous  femmes  vouées  ùDieu  en  qualité  de  viélimes  four  réfarer 
les  outrages  & profanations  qui  fe  font  inceffamment  du  tris 
faint  Sacrement  de  l’ Autel  fe  demande  humblement  le  fecours  de 
vos  frieres  pour  m’en  acquitter  comme  je  Elle  retourne  en- . 

fuite  auChocur  & ne  prend  fa  réfedion  qu’à  la  fécondé  table: 
elle  demeure  ce  jour  là  en  retraite  jufqu’à  Vêpres  pour  ho- 
norer la  folitude  & la  penitence  du  fils  de  Dieu. 

Tous  les  jours  après  la  Mefle  Conventuelle  , cellequi  ell 
en  femaine  pour  faire  l’Office  Divin  , fe  met  à genoux  au 
poteau  , où  aïant  la  torche  en  main  8c  la  corde  au  col , elle 
prononce  tout  haut  un  ade  d’adoration  compofépar  la  Merc 
Meclhilde , pendant  lequel  toutes  les  Sœurs  font  profternés 
contre  terre.  A toutes  les  heures  tant  du  jourque  de  la  nuit, 
on  fonne  cinq  coups  de  la  plus  grolTe  cloche  pour  avertir 
celles  qui  doivent  venir  au  Chœur  8c  pour  faire  fouvenir 
toutes  les  autres  du  bienfait  ineftimable  renfermé  dans  la 
divine  Euchariftie  : 8c  tant  celle  qui  les  fonne  que  celles  qui 
les  entendent, difent  en  efprit  d’adoration  : Loué  fait  le  tris 
faint  Sacrement  de  l’Autel  à jamais.  Elles  ont  à tous  momens 
ces  paroles  à la  bouche  , c’eft  pour  ainfi  dire  leur  mot  du 
guet , foit  en  s’abordant  lorfqu’elles  ont  quelque  chofe  à fe 
demander  les  unes  aux  autres  , ou  quand  elles  frappent  à la 
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3S+  Histoihe  DES  Ordres  Religi£ux, 
porte  des  cellules  ou  des  Offices.  C’eft  Icurprcmiere  faluta- 
tion  dans  les  Lettres , aux  grilles , aux  tours,  ou  quand  elles 
parlent  aux  perfonnes  du  dehors.  Ce  font  les  premières 
qu’elles  prononcent  en  s’éveillant  & les  dernières  avant  que 
des’endormir-  Toutes  les  heures  de  l’Office  Divin  commen- 
cent auffi  ôc  fe  terminentp.tr  ces  paroles  qu’on  prononce  en 
Latin, & l’on  obferve  la  même  chofe  à la  fin  des  grâces  & au 
commencement  des  Cssnferences  communes  après  le  repas. 
Chaque  ILeligicufe  porte  devant  foi  fur  le  fcapulaire  ou  fur 
le  grand  habit  d’Eglife  une  figure  du  faint  Sacrement  de 
cuivre  doré , faite  en  forme  de  foleil  fur  le  pied  de  laquelle 
font  gravées  aulll  ces  paroles:  Loué  foit  le  j.unt  Sacrement  de 
l' Autel  À jamais  , auili-bien  que  fur  une  bague  qu’on  leur 
donne  à la  profeffion. 

Tous  les  Jeudis  de  l’année  par  une  obligation  indifpenfa- 
ble  de  l’InAitut  , le  faint  Sacrement  eft  expofé pendant  tout 
le  jour  dans  l’Eglife  du  Monaftere.  Ce  meme  jour  la  Com- 
munion eft  générale, &:  les  Soeurs  s’abftiennent  du  travail  ma- 
nuel depuis  l’expofition  jufqu’après  le  falut.  Il  n’y  a point 
non  plus  de  Conférences  communes  après  le  dîner  ni  aux  au- 
tres jours  d’expofitionafin  que  les  Soeurs  fe  rendent  plus  af- 
lâduës  en  fa  prefencc  , d’où  elles  ne  fortent  que  pour  prendre 
leur  réfection  & lorfque  la  neceffité  les  en  retire.  L’on  célé- 
bré la  Fête  du  faint  Sacrement  & fon  Oclave  avec  plus  de 
folemnité  qu’on  peut , & tous  les  premiers  Jeudis  de  chaque 
mois , hors  le  tems  Pafchal , elles  en  font  l’Office  double  fous 
le  titre  de  réparation  des  outrages  8c  des  profanations  com- 
mifes  contre  le  très  faint  Sacrement. 

T ous  les  ans  le  jour  de  l’Annonciation  de  la  fainte  V ierge 
8c  pendant  fon  Octave  , la  Communauté  fait  amende  hono- 
rable pendant  la  Meffepour  réparer  toutes  Les  négligences  8c 
les  fautes  qu’elles  ont  commifes  contre  le  faint  Sacrement 
pendant  toute  l’année  , 8c  elles  communient  en  mémoire  8c  en 
aftion  degraces  de  l’établi flement  de  l’Inftitut  qui  prit  naif- 
fance  à pareil  jour  l’an  1633.  Lorfqu’il  arrive  ou  qu’on  ap- 
prend quelque  profanation  extraordinaire , outre  les  péni- 
tences que  chacune  s’impofeen  particulier  avec  permiflion  , 
la  Prieure  ordonne  des  réparations  8C  amendes  publiques  6c 
générales  , des  proceffions  la  corde  au  col  8c  le  cierge  en 
main , avec  d’autres  aclions  de  pénitence.  Au  tems  de  1 ago- 
nie 
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nie  d’une  Religieufe.laPrieure  faitaflembler  laCommunaute  Rtticinu 
à l’Infirmerie,  & coures  les  Sœurs  étant  à genoux,  font”*  ®'"ï. 
amende  honorable  en  la  maniéré  accoutumée , pour  réparer  di  i ado. 
les  fautes  de  l’agonifante  j & s’il  le  peut  on  lui  met  aulli  une 
corde  au  col , Sc  à la  main  un  cierge  béni.  Outre  la  dévotion  i > d u 
au  faint  Sacrement , qui  eft  l’elTentiel  de  cet  Inftitut , il  en  a 
aulfi  une  très  particulière  envers  la  faince  Vierge,  que  les 
Religieufes  regardent  comme  leur  Mere  & leur  Proteftrice, 

& qu’elles  honorent  en  cette  qualité  par  differentes  pratiques 
de  dévotion. 

Après  rétabliflement  de  cet  Inftitut , contre  lequel  ons’é- 
leva,  plufieurs  perfonnes  de  pieté  fe déclarèrent auffi  contre 
la  Fondatrice  > Sc  le  zele  indifcretde  quelques-unes  alla  11 
loin , que  de  faire  des  informations  de  fa  vie.  On  traitoic  ion 
Inftitut  de  ridicule,  n’éunt  pas  poflîble  que  des  filles  qui 
étoient  en  fi  petit  nombre,  puflent  être  nuit  Sc  jour  devant  le 
faint  Sacrement , principalement  dans  les  faifons  les  plus  ri- 

foureufes  de  l’année.  D’autres  , fans  avoir  aucun  droit , ni 
tre  envolés  par  les  perfonnes  qui  avoient  autorité  fur  cette 
vertueufe  Supérieure,  venoient  l’interroger  fur  les  raifons 
qui  l’avoient  portée  i entreprendre  ce  grand  ouvrage , Sc  les 
interrogations  ne  fc  terminoient  ordinairement  que  par  des 
réprimandés  humiliantes,  la  traitant  de  téméraire, de  uiperbe 
Sc  d’ambitieufe.  Elle  fouflFrit  tous  ces  reproches  avec  une 
douceur  Sc  une  patience  admirable.  Elle  auroit  pu  fe  difpen- 
fer  d’aller  fubir  ces  rigoureux  examens , étant  autoriféc  du: 

Roi  Sedefes  Supérieurs:  mais  elle  s’eftimoit  fi  heureufe  de 
paniciper  aux  humiliations  Sc  aux  foulFrances  de  Jefus' 

Chrift , Sc  de  pouvoir  lui  témoigner  par  ces  petites  mortifi- 
cations fa  fidelité  à fon  fcrvice,  quelle  fit  vœu  de  ne  fe  plain- 
dre jamais , Sc  de  ne  fe  point  juftifier  de  tout  ce  qu’on  pour- 
roit  lui  impofer , Sc  dont  on  pourroit  l’accufer. 

Quoiqu’elle  fût  fujette  û beaucoup  d’infirmités  qui  la  ré- 
duifoient  cfuelquefois  dans  de  grandes  foibleflTes,  elfe  ne  laif- 
foit  pas  de  fuivre  les  Obfervances  communes  , comme  fi  elle 
eût  été  en  parfaite  famé.  Il  falloit  que  la  maladie  fût  bien 
violente  pour  la  retenir  au  lit.  Elle  en  a eu  très  fou  vent  donc 
elle  n’a  été  guérie  que  par  miracle, comme  itarri  va  l’an  16^9. 

Jue  cette  fainte  Fondatrice  aïant  depuis  quelques  jours  une 
évre  continue  avec  des  rcdoublemens  >fon  mal  cefia  en  ua 
Ttme  Fly  Ccc 
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385  HiSTOI  R.E  DES  Or.OR.es  REtlGIEUX; 
inftant , 8c  elle  fe  vit  en  état  de  pratiquer  avec  les  autres  les 
Obfervances.  L’an  i66i.  les  veilles , les  jeûnes*  les  mortifi- 
cations , £c  autres  aufterités , l’a  voient  réduite  dans  une  telle 
extrémité , qu’elle  en  penfa  mourir.  On  chercha  tous  les 
moïens  pour  la  guérir , 8c  par  une  obéïlTance  aveugle  elle  fe 
fournit  à ce  que  les  Médecins  ordonnèrent  pour  le  recouvre- 
ment de  fa  famé.  Elle  fut  quatre  mois  dans  les  rcmedesimais 
inutilement.  Comme  on  fongeoit  à lui  en  faire  prendre  d’au- 
tres, elle  pria  infiamment  qu’avant  que  de  les  éprouver  on 
lui  permît  de  faire  une  retraite , en  difant  qu’il  ne  lui  pouvoir 
arriver  que  d’être  mieux  , ou  plus  mal . ou  de  refier  dans  le 
meme  état.  Que  fi  elle  étoit  mieux  , elle  la  feroit  plus  longue 
qu’à  l’ordinaire  > que  fi  elle  étoit  au  même  état , elle  ne  la  fe- 
roit que  de  dix  jours  ; 8c  que  fi  elle  étoit  plus  mal  ,elle  la  quit- 
teroit  pour  rentrer  dans  les  remedes.  La  Communautéaïanc 
confenti  à ce  qu’elle  vouloir , elle  entra  en  retraite  le  1 1.  No- 
vembre , 8c  la  fit  plus  longue  qu’à  (on  ordinaire,c’eft-à-dire, 
qu’elle  y trouva  au  foulagement  à fes  maux  i 8c  quand  elle 
fut  finie, les  Religieufes  furent  agréablement  furprifes  de  la 
voir  dans  un  embonpoint  merveilleux  : un  teint  trais  8c  ver- 
meil avoit  pris  la  place  de  la  pâleur  de  la  mort  qu’elle  avoit 
fur  fon  vifagej8c  cependant  pendant  le  tems  de  cette  retraite, 
elle  avoit  pris  fort  peu  de  nourriture.  Enfin  elle  fut  telle- 
ment changée , qu’elle  fe  vit  en  état  de  foutenir  les'  fatigues 
de  plufieurs  nouveaux  établilTemens , qu’elle  eut  la  coniola- 
tion  de  faire  avec  tout  le  fucccs  pofiible , étant  fécondée  en 
cela  par  la  pieté  de  plufieurs  Evêques , qui  fou hai tant  d’a- 
voir de  ces  Religieufes  dans  leurs  Diocêfes,  en  parlèrent  à la 
Fondatrice  j mais  elle  ne  put  d’abord  fatisfaire  le  zele  de  tous 
ceux  qui  lui  en  demandoient,faute  de  fujets  : car  quoique  fa 
Communauté  fût  beaucoup  augmentée,  il  auroit  fallu  un 
grand  nombre  de  Religieufes  pour  foutenir  l’adoration  per- 
pétuelle dans  tous  les  lieux  où  on  les  demandoit.  Elle  aima 
mieux  n’avoir  pas  tant  de  maifons , 8c  les  établir  folidement 
dans  les  pratii^ues  de  fon  Infiitut.  Entre  plufieurs  villes  qui 
furent  propofees , celle  de  Toul  fut  préférée.  LaMere  Me- 
Ailde  partit  de  Paris  le  14.  Septembre  1654.  avec  quelques 
Religieufes  J la  ComteflTe  de  Châteauvieux  voulut  les  ac- 
compagner dans  ce  voïage.  Q^^oiqu’on  les  eût  fouhaité  avec 
empreflement , elles  eurent  neanmoins  de  grandes  contradir 
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Aions  à eSuïer.  C’étoU  à qui  les  iofulteroit , U populace  ne  Rnieiis- 
parloit  d’elles  qu’avec  méprisjmais  dans  la  fuite  ces  mépris  & 0“  ifN^Î" 
ces  rebuts  fe  changèrent  en  des  loiianges  8c  des  éloges  qu’on  m i aoo- 
donna  à leur  vertu.  La  Croix  fut  plantée  fur  la  porte  de  leur 
nouveau  Monaftcre  lî  jour  de  la  fcte  de  l’immaculée  Con-  " *• 
ception  de  la  fainte  Vierge,  8c  la  Mere  Meélhilde  aïantmis  u.^nx*' 
ordre  à ce  qui  étoit  necellaire  pour  le  foutien  de  cette  fondai 
tion , s’en  retourna  à Paris, où  à peine  fut-elle  arrivée  qu’elle 
fut  follicité  par  les  Religieufcs  de  RamberviUiers  d’aller  éta- 
blir fon  Inuitutdans  leur  A#>naftere,  afin  qu’il  n’y  eût  plus 
de  diflference  entre  le  Monaftere  de  Paris  8c  le  leur,qui  etoic 
celui  où  elle  avoit  fait  profedlon. 

Comme  quelques  anciennes  avoient  fait  paroître  d’abord 
de  la  répugnance  pour  recevoir  l’adoration  perpétuelle,  elle 
voulut  éprouver  leur  perfeverance  pendant  plufieurs  mois  : 
c’eft  pourquoi  elle  y relia  jufqu’au  mois  d’ Avril  j666. 
L’Evêque  de  Toul  ne  lui  donna  pas  feulement  la  permif- 
£on  d’agreger  cette  Maifon  si  fon  Inùitut,  mais  il  confen- 
tit  encore  qu’elle  reçût  les  autres  Maifons  Religieufcs  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît  de  fon  Diocéfequi  voudroientaufli 
l’embralTer  : ce  qui  l’obligea  à rcRcr  encore  deux  ans  dans 
ce  païs. 

Elle  revint  à Paris  au  mois  de  Mai  de  l’année  1 6é8.  8c  elle 
fut  obligée  prefque  au  (fi-  tôt  de  s’en  retourner  en  Lorraine, 
pour  mettre  l’Adoration  perpétuelle  dans  l’Abbaïe  de  Nô- 
tre- Dame  de  la  Confolation  de  Nancy.  C’eft  un  point  ef- 
fentiel  de  l’inftitut , de  n’admettre  jamais  d’Abbefte  ni  de 
Supérieure  perpétuelle  dans  aucune  Maifon  i n’étant  pas 
meme  permis  à aucune  Religieufe  de  cet  Ordre  d’accepter 
ni  Abbaïes  ni  Prieurés  perpétuels.  C’eft  pourquoi  avantque 
d’agreger  l’Abbaïe  de  Nanci  à l'Inftitut , la  MereMeflhil- 
de  obtint  du  Pape  8c  du  Duc  de  Lorraine  Charles  I V.  l’ex- 
tinélion  du  titre  Abbatial  de  cette  Maifon. 

Madame  la  Duchefle  d’Orléans, Marguerite  de  Lorraine, 
comme  Exécutrice  du  Teftamentde  la  Princefle  Catherine 


de  Lorraine  fa  tante , qui  avoit  fondé  cette  Abbaïe , fe  trou- 
voit  chargée  de  pourvoir  à la  fubfiftance  des  Religieufcs 
qui  y demeuroient , 8c  de  les  fecourir  dans  leurs  befoins.  11 
y avoit  plufieurs  années  que  cette  Princefle  avoir  formé  le 
dclTeia  de  fonder  un  Monaftere  de  l’Inftitut  de  l’Adoration 
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3S8  Histoire  DES  Or.dr.bs  Relioieux’, 
Riiieitf-  perpétuelle  dans  Nancy,  ville  de  fa  naiflance  j mais  parce 
DiVriHu'  l’état  de  fes  affaires  ne  lui  permettoit  pas  d’executer  ce 
DE  i'<oo-  deflein  pendant  fa  vie,  elle  avoit  fait  une  donation  à la  Mere 
È°uEi  Mcdhilde  de  la  fomme  de  dix  mille  écus  païabJe  après  fa 
“w  s.  mort.  Cette  Princeffe  voïant  l’union  qui  avoit  été  propofée 
de  cette  Abbaïe  à l’lnftitut,confentit  que  cette  fomme  y fût 
appliquée  : ce  qui  fut  accepté  par  nôtre  Fondatrice  , qui  par 
cet  accord  fe  trouva  chargée  des  dettes  & de  l’entretien  des 
Religieufes  de  Nancy.-  ce  qui  ne  fervit  qu’à  augmenter  fes 
peines  & fes  croix  : car,c»mmawious  l’avons  déjà  dit,ces  dix 
milleécusn’étoientpaïablcs  qu’apres  la  monde  la  DuchclTe 
d’Orléans.  Elle  partit  de  Paris  au  mois  de  Décembre  1668. 
& arriva  à Nancy  au  mois  de  Février  de  l’année  fuivante. 
Le  Duc  de  Lorraine  fécondant  les  pieufes  intentions  de  la 
DuchclTe  d’Orléans  fa  fœur . donna  tous  fes  foins,  & fe  fer- 
vit de  fon  autorité  pour  faire  réüllir  cette  union.  L’Adora- 
tion perpétuelle  fut  établie  dans  cette  Abbaïe , qui  quitta  en 
même  tems  ce  titre  pour  laifler  la  liberté  d’élire  une  Prieure 
tous  les  trois  ans. 

Cet  Inllitut  fe  multiplia  encore  dix  ans  après  cette  union, 
par l’établifTcmcnt  d’un  nouveau  Monaûere  dans  la  ville  de 
Rouen:  il  s’en  fit  un  fécond  à Paris  en  i68o.  Celui  de  Caen, 
dont  nous  avons  parlé, & où  la  Mere  Meélhilde  avoit  été  Su- 
périeure,embrafla  l’étroite  Obfervance  de  la  Réglé  de  faint 
Benoît,&  renonça  à la  mitigation  pour  recevoir  aulli  l’Infti- 
lut  qui  y fut  établi  l’an  1685.  La  Reine  de  Pologne  Marie 
Cafimire  époufe  de  Jean  III.  fit  venir  de  ces  Religieufes 
l’an  1687.  pour  établir  cet  Inftitut  dans  fon  Roïaume,&  les 
plaça  dans  la  ville  de  Varfovie.  L’an  1688.  la  Princeffe  de 
Mekelbourg  Dame  de  Chitillonau  Diocefede  Sens, y fon- 
da un  autre  Monaftere  de  cet  Inftitut, & vers  l’an  1695.  l’on 
propofa  de  faire  un  nouvel  établiffcment  dans  la  ville  de 
Dreux  au  Diocêfe  de  Chartres  } mais  plufieurs  difficultés 
le  firent  différer  jufqu’en  l’année  1700.  ainfi  la  MereMec- 
thilde  n’eut  pas  la  confolation  de  voir  ce  dernier  achevé  ; 
mais  c’eft  beaucoup  que  de  fon  vivant  elle  ait  fait  clic  mê- 
me neuf  établiffemens.  Il  ne  lui  reftoit  après  tant  de  travaux 
pour  lagloire  ’e  Dieu,  tant  de  foûmillîons  à fesordres,dans 
les  croix  , dans  les  peines  , & dans  les  pcrfecutions  qui  lui 
avoient  été  fufcitées,après  la  patience  extraordinaire  avec  la- 
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quelle  d cavoit  enduré  les  maladies  dont  elle  avoic  étéaftli-  RtLionf- 

5ée  pendant  prefque  toute  fa  vie , & enfin  après  la  pratique 
e toutes  fortes  de  vertus , que  d’en  aller  recevoir  larécom-  t *uo. 
penfe  dans  le  ciel  ic’eft  ce  qui  arriva  le  6.  Avril  lépS.étant  pAVituil 
morte  dans  fon  premier  Monaftere  de  Paris  , à l’âge  de  8}.  “ ” " 
ans  & fix  jours-  Son  corps  fut  mis  dans  un  cercueil  de  plomb,  «nt, 
ic  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  faint  jofeph  qu’dle  avoic 
choifi  , pour  l’un  des  protefteurs  de  fon  Ordre. 

Les  Religieufes  de  ce  Monaftereont  pris  foin  de  recueil- 
lir les  Mémoires  de  fa  vie  qu’elles  prétendent  donner  au  pu- 
blic : l’on  y verra  des  chofes  merveillcufes  touchant  fescom-  < ‘ 
munications  avec  Dieu  8c  les  grâces  particulières  qu’elle  en 
a reçues.  Je  ne  les  ai  pas  rapportées  pour  ne  pas  m’éloigner 
des  bornes  que  je  me  luis  preferites  , ce  qui  fait  que  j’ai  aufiî 
paCTé  fous  filcnce  toutes  les  mortifications  ôc  les  au  Hérités 
qu’elle  a exercées  fur  fon  corps  , auffi-bien  que  quelques 
miracles  qui  ont  été  faits  après  fa  mort  8c  que  l’on  verra  am- 
plement décrits  dans  fa  vie. 

Cet  Inftitut  a fait  du  progrès  après  là  mort  de  la  Fonda- 
trice. Les  Religieufes  BenediéUncs  de  Bayeux  ortt  pris  aufll 
la  Réforme  8c  l’adoration  perpetu'elle  , dont  elles  firent  pro- 
fellion  le  lo.  Septembre  lyoï.  la  Reine  de  Pologne  qui  avoic 
déjà  établi  ces  Religieufes  à V arfovie,  s’étant  retirée  à Rome 
après  la  mort  du  Roi  fon  époux  , y fit  venir  quelques-unes 
de  ces  Rdigieufes  l’an  1701.  dans  ledeflein  de  les  y établir, 
le  Pape  Clement  XI.  avoir  promis  de  contribuer  à leur  éta- 
bliffement  dans  cette  Capitale  de  l’Univers,  mais  les  tremblc- 
mens  de  terre  qui  arrivèrent  dans  l’Etat  Ecclefiaftique  pref- 
que dans  le  même  tems,8c  qui  renverferent  plufieurs  villes 
8c  villages  8c  réduifirent  un  infinité  de  peuples  de  la  campa- 
gne dans  une  grande  mifere  qui  fut  augmentée  par  les  trou- 
pes Allemandes  qui  entreront  fur  les  terres  de  l’Eglifc  où 
elles  commirent  beaucoup  dedéfordres  , obligèrent  ce  Pon- 
tife i de  grandes  dépenfes  tant  pour  le  foulagemcnt  des  pau- 
vres que  pour  l’entretien  des  troupes  qu’il  fut  obligé  de  lever 
pour  la  propre  deTenfe  ,ce  qui  le  mit  hors  d’état  de  contri- 
buer à la  fondation  d’un  Monaftere  que  la  Reine  de  Pologne 
ne  pouvoir  faire  feule  ,ne  recevant  pas  fes  revenus  de  Polo- 
gne à caufe  des  guerres  civiles  qui  regnoient  dans  ce  Roïau- 
me.  Ainfices  Religieufes  revinrent  en  France  l’an  1708. 

C c c iij 
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Les  Conftitutions  de  cct  Ordre  qui  avoient  été  dreiTées 
par  la  MereMefthiidefurcntpremiercmcntapprouvéesaulIi 
bien  que  l’inftitut  l’an  1668.  par  le  Cardinal  de  Vendôme 
Légat  en  France.  Le  Pape  Innocent  XI.  les  confirma  l’an 
1676.  & Clement  XI.  les  a de  nouveau  approuvées  par  un 
Bref  du  I.  Avril  1705.  à lafollicitation  de  la  Reine  de  Polo- 
gne. Ces  Religicules  obfervent  la  Réglé  de  faint  Benoît  dans 
toute  fa  rigueur  ,&  font  vœu  de  l’adoration  perpétuelle  du 
faim  Sacrement.  Leur  halnllement  confifteen  un  voile  noir, 
une  robe  ôc  un  fcapulairede  la  même  couleur, fur  lequel  fea- 
pulaire  il  y a un  petit  folcil  de  cuivre  doré  qui  y elf  anaché 
avec  un  ruban  noir;  dans  les  cérémonies  Eccleûaftiques  elles 
ont  une  coule  noir  fur  laquelle  eft  pareillement  attachée  la 
repréfentation  du  faint  Sacrement  qu’elles  ont  aulD  pour 
Armes. 

Mémoires  communiqués  far  la  Mere  de  jefus  & Mademoi- 
j'elle  de  Bienville  nièces  de  la  Fondatrice. 


Chapitre  XLVIII. 

Des  Relipcujès  Benedichnes  de  t Adoration  perpétuelle  du 
fatnt  Sacrement  du  yaldojne. 

Le  Prieuré  de  Notre-Dame  du  Valdofnequi  eft  de  l’Or- 
dre de  laint  Benoît  membre  del’Abbaïe  de  Molefme.Sc 
Ctué  dans  le  Dioeêle  de  Châlons  en  Champagne,a  été  fondé 
vers  l’an  1116.  par  Godefroi  Sire  de  Joinville  qui  fonda  auffi 
dans  les  terres  ae  fa  dépendanceplufieurs  autres  Monaftercs. 
Celui  du  Valdofne  a éprouvé  depuis  fa  fondation  plufieurs, 
révolutions,  fa  fituation  fur  les  frontières  de  Lorraine  l’aïant 
expofé  plufieurs  fois  à la  fureur  des  foldats,dans  les  guerres 
qui  ont  été  portées  dans  ce  Duché  & dans  le  dernier  fiécle 
il  fut  cinq^  fois  entièrement  pillé  comme  il  paroît  par  plu- 
fieurs procès  verbaux-  Mais  enfin  la  Providence  Divine  vou- 
lant relever  ce  Monaftere  , permit  qu’Henricitede  Chauvi- 
rey  en  fût  nommée  Prieure  l'an  166 1.  elle  rétablit  parfaite- 
ment le  fpirituel  & le  temporel  de  cette  Maifon  , qu’elle  fit 
accomToder  le  mieux  qu’elle  put,  en  attendant  quelque  oc- 
cafion  favorable  pour  l’agrandir,  afin  que  les  Religicufesy 
fuflent  plus  commodément , & la  fournit  à la  Jurlfdidion  de 
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l’Ordinaire.  M.  le  Cardinal  Loüis-Antoine  de  Noailles  , RtuGu>>- 
Archcvêque  de  Paris , étoic  pour  lors  Evêque  de  Châlons. 

Ce  Prélat  aïant  été  au  V aldolne  pour  y faire  la  vifite.diffua-  u»  v * t- 
da  la  Prieure  d’y  faire  aucun  bâtiment , lui  confcillant  de  fe 
conformer  au  Concile  de  T rente , qui  ordonne  de  transférer 
dans  les  villes  les  Monalberes  de  Filles  aufll  expofées  que  le 
fien.  On  ietta alors  les  yeux  fur  Vafly  > petite  ville  aflez  voi- 
(Ine , où  il  y avoir  eu  un  T emple  de  Calviniftes.qui  avoir  été 
nouvellement  détruit  .auquel  on  crut  qu’il  feroit  utile  ôc  édi- 
fiantd’y  fubftituerun  Temple  de  Vérité.  L’Evêque  de  Châ- 
lons ODt'tnt  â cet  effet  des  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis 
XIV.  qui  ne  furent  pas  pour  lors  exécutées.  Ce  Prélat  aïant 
été  transféré  à l’Arcnevcché  de  Paris , conferva  toùjours 
pour  ce  Monaftere  les  mêmes  fentimens  de  bonté  : & lui  en 
donna  des  preuves  convaincantes  dans  une  occafion  favora-  • 
ble  que  lui  fournit  la  Providence. 

Depuis  quelque  tems  Dieu  avoit  infpiré  â une  perfonne 
de  pieté  le  deflein  d’établir  une  Communauté  de  Religieufes 
à l’endroit  même  où  étoit  autrefois  le  Temple  des  Calvini- 
ftes  à Charenton  proche  Paris , afin  que  par  les  faints  exer- 
cices de  la  vie  Monaftique , 8c  plus  encore  par  une  adora- 
tion perpétuelle  du  très  Paint  Sacrement , elles  s’appliquaf- 
fent  a reparer  les  outrages  qui  avoient  été  faits  en  ce  lieu  au 
plus  augufte  de  nos  Myfteres.  Ce  grand  deflein  .après  avoir 
été  long-  tems  en  fufpens . fut  enfin  exécuté  par  les  foins  du 
Cardinal  dcNoailles.qui  le  propofa  à la  Prieure  du  V aldofne- 
Elle  le  communiqua  à fa  Communauté  , qui  accepa  cet 
offre  avec  beaucoup  de  reconnoiflance  du  choix  que  Dieu 
vouloir  bien  faire  d’elle  pour  un  fi  grand  ouvrage.  On  y tra- 
vailla auflî-tôt.  8c  tout  tut  heureufement  conclu  : les  Reli- 
gieufes du  Valdofne  étant  arrivées  à Paris, on  les  mitenpof- 
leflion  de  ce  lieu . 8c  on  difpofa  tout  ce  qui  étoit  neceflaire 
pour  mettre  le  très  Paint  Sacrement  dans  une  petite  Chapelle 
conftruitedans  la  grande  falle  du  Confiftoire  de  ces  Hercti- 

3ues.  La  première  Meffe  y fut  célébrée  le  9.  Mai  1701.  jour 
e l’Afcenfion  de  Nôtre- Seigneur  : on  laiflà  le  Paint  Sacre- 
ment dans  le  Tabernacle  > 8c  le  lendemain  M.  l’Evêque  de 
Châlons . Jean-Baptifte-Loüis-Gifton  de  Noailles.  frere  du 
Cardinal  ,en  fit  l’exTOfuion.  LePerede  la  Mothe, Supérieur 
des  Barnabites , 8c  DireAeur  de  la  Dame  bconnuë , à qui 
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RFLir.mi-  Dieu  avoir  infpiré  ce  pieux  dcffein , y prêcha  le  6.  Août  dc 
la  même  année.  M.  le  Cardinal  de  Noailles  bénit  & pofa  la 
P U Val-  première  pierre  de  la  nouvelle  Eglile,  6c  Ion  enclava  dans 
**’”**■  cette  pierre  une  plaque  de  cuivre , fur  laquelle  eft  l’Infcrip- 
tion  (uivante. 

Reiigiont  Ludovici  XIV.  Franc.  Rfgis  & liheralitare  nc- 
hilJs  CF  /’>■'<  humtlitate  incognito  jcemina^cujus  nomen  incttlis 
fcnptum  ejl  > fuper  defiruiia  Calvinijlaritm  Syrragoga  t Tem~ 
flum  hoc  Chrtjlo  facrunrfuh  invocatione  S.  Maria  yérS  So~ 
berti  adificatum  cft.  ihi  Chriflus  dominatur  in  medio  inimico- 
rumfuoruntydF  » fanSlis  Monialibus  Prioratus  Valiifonis  , 
Ord.  S.  BenediÛi  in  Campant  a nuper  hue  tranjlatis  ,fub  Prio- 
rijfa  D.  Henrica  dc  Chauvirey , prrpctuo  adoratur.  Lud.  Ant. 
Card.  dc  Noaillcs,titul.  S.  Maria  fuper  Minervam  , Arch^ 
ParifienftSyDux  S.  CLodaaldiy  Par  Francia, Regis  Ordinis 
Spintus  Commendator , hanc  in  fundamento  primant  petram 
benedtxit  & pofutt  die  fextamenfts  Augu/ii  I701.  On  trouva 
en  foüillant  les  fondemens  une  autre  pierre  fur  laquelle 
* étoient  gravés  ces  mots  ; Par /a  de  Dieu,  & la  bonne 

volonté  du  Roi  Louis  XIII.  ce  Temple  a été  hiti  pour  la  fécondé 
fois  le  i}.  juin  161}.  loùe^l’  Eternel.  Après  que  l’Eglifeeut 
été  achevée , elle  fut  benite  par  le  même  Prélat,  qui  y dit  la 
première  Mtffc  la  fécondé  Fête  de  la  Pentecôte  le  19.  Mal 
1703.  &on  admira  comme  une  Providence  de  Dieu  parti- 
culière , que  fans  y avoir  penfé , cette  cérémonie  fe  rencon  • 
troit  le  jour  auquel  on  lit  à la  MelTe  l’Evangile  tiré  du  10. 
Chapitre  de  (aint  Jean , où  Jefus-Chrift  propofant  la  para- 
bole du  bon  Paûcur , avertit  fes  Difciples  de  fs  précaution- 
net  contre  les  faux  Palleurs,  dont  il  leur  découvre  la  malice 
& les  impoftures.  Les  Religieufeine  commencèrent  pas  dès 
lors  l’adoration  perpétuelle  du  très  faint  Sacrement.  Elle  fut 
différée  jufqu’au  Jeudi  Saint  de  l’année  (uivante  1704.  & 
elle  a été  continuée  jufqu’à  préfent  avec  beaucoup  dc  fer- 
veur & de  dévotion  : en  forte  qu’à  toutes  les  heures  tant  du 
jour  que  de  la  nuit  , il  y a toûjours  une  Religieufe  devanc 
k (aint  Sacrement. 

Ces  Religieufes  , comme  nous  avons  dit  , font  de  l’Ordre 
de  faint  Benoît  ; mais  elles  ne  fuivent  la  Réglé  de  ce  Saine 
qu’avec  des  mitigations.  Elles  mangem  de  la  viande  trois 
fois  la  femaine  , portent  des  chemifes  de  toile,  ne  fe  relèvent 


Diflltized.by  Coogle 


QuatriemePar-tib,  Chap.  XLIX.  355 
point  la  nuit  pour  dire  Matines , & par  la  tranflation  qui  a (tiuoiioi 
Âé  faite  du  Prieuré  de  Valdofne  ( dont  elles  ont  retenu  le  r,. 
nom  ) à Charenion , elles  font  dans  l’obligation  indifpenfa-  ro»Mt  $ i>« 
ble  de  l’adoration  perpétuelle  du  très  faint  Sacrement.  Leur  *’***“'• 
habillement  eft  femblable  àcelui  des  autres  BenedicUnes,  & 
elles  ont  fur  la  poitrine,  comme  celles  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  Chamtre  précèdent , la  figure  du  faint  Sacrement  en 
forme  de  Soleil  de  cuivre  doré. 

Mémoires  communiqués  par  la  Reverendt  Mere  Chauvircj 
de  faint  Benoit.  , 


Chapitae  XLiX. 

Des  Afoines  BenediSlins  Réformés  de  Perreci  en  Bour~ 

gagne. 

N Ou  s croirions  faire  tort  à l’Ordre  de  faint  Benoît,  (î 
nous  paflîons  fous  filence  une  nouvelle  Réforme  intro- 
duite de  nos  jours  dans  le  Prieuré  de  Perreci  en  Bourgo- 
gne par  le  Reverend  Pere  Louis  Berrier  qui  en  étoit  Prieur 
Commendataire.  Il  avoit  été  auparavant,  Chanoine  de  Nô- 
tre- Oame  de  Paris  & pourvû  de  plufieurs  autres  Bénéfices 
aufquels  il  renonça  , ne  retenant  que  le  Prieuré  de  Perreci, 
dans  lequel  il  fe  retira  pour  y vivre  dans  la  pénitence  ôc  la 
mortification.  Ce  Monalfere  a toujours  été  de  la  dépendance 
de  l’Abbaïe  de  Fleuri  ou  faint  Benoîtfur  Loire.  Eccard  qui 
étoit  un  Seigneur  de  Bourgogne,à  qui  les  Hiftoriens  don- 
nent le  titre  de  Comte,&  fa  femme  Richilde,  donnèrent  l’an 
876.  le  village  de  Perreci  aux  Religieux  de  cette  Abbaïe 
pour  leur  fervirde  retraite  Ôt  fe  mettre  à l’abri  de  la  fureur 
des  Normans  , qui  ravagèrent  plufieurs  fois  cette  Abbaïe 
comme  nous  avons  dit  en  parlant  de  la  Congrégation  à la- 

?uelle  elle  a donné  fon  nom.  Perreci  avoit  été  donné  à ce 
iomtepar  Louis  le  pieux  ôcPepin  fon  fils  Roi  d’Aquitainer 
on  l’avoit  autrefois appellé le  Val-doréàcaufede  fafituation 
agréable  qui  eft  fur  l’Ôudrache  dans  le  territoire  d’Autun. 

Ce  ne  rut  néanmoins  qu’après  la  mort  du  Comte  Eccard 
qui  arriva  l’an  885.  que  les  Religieux  de  S. Benoît  fur  Loire 
firent  bâtir  à Perreci  un  Monaftere  qui  leur  a toujours  été 
foûmis  depuis  ce  tems-là  > l’Abbaïe  de  faint  Benoît  fur  Loire 
Tome  ri.  Ddd 
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J94  Histoire  DES  Ordkes  Religieux, 
étant  entrée  dans  l’union  des  Monafteres  quicompofent  la 
Ciongresration  des  extmts  ( dont  nous  avons  aulfi  parié  ) le 
frieurc  de  Perrtei  fut  aulUrun  des  membres  de  cette  Con- 
gregationimais  l’Abbaïe  de  latin  Benoît  aiant  été  léparée  de 
cette  Congrégation  lorlqueles  Religieux  Benedie^ins  de  celle 
de  laini  Maur  y introdiiillrent  leur  Réfotme,  le  Prieuré  de 
Perreei  ne  voulut  pas  luivre  fon  exemple, 6ê  i^cil  toujours 
demeuré  j U Iqu’à  prelentde  la  Congrégation  des  Exemts. 

Le  Reverend  Pere  Louis  Berrier  aiant  choill  ce  Prieuré 
pour  le  lieu  de  fa  retraite, y établit  au  lli  une  nouvelle  réforme 
à peu  près  femblableà  celle  de  la  Trapc  & de  Sept  Fonds, 
&:  donna  à les  Religieux  pour  habillement  une  tunique  noire 
allez  am^le.à  laquelle tll  attaché  un  petit  capuce pointu  , 
prétendant  que  c’étoit  le  véritable  habiilement  de  faint  Be- 
ntnt  ou  du  moins  qu’on  le  porcoit  ainlî  il  y a lept  ou  huit 
cens  ans  dans  l’Ordre  , à caufe  que  dans  une  Ahbaïe  de  cet 
Ordre  qui  eft  à Chartres  , laint  Benoît  elt  reprelenté  ainfi 
habillé.  le  :■  i . ’ >.' 

Le  Reverend  Pere  Berrier  ne  prit  pai  d’abord  l’habit  de  fa 
réforme,  cejie  fut. que  l’an  1698.  le  Mardi  de  la  Pentecôte, 
& il  fit  fa  profellion  l’annec  fuivante  : voici  les  Reglemcns  8c 
les  exercices  journaliers  qu'il  a établis  dans  fa  Communauté 
qui  eft  aflez  nombreufe:  ils  varient  félon  les  faifons  de  l’an- 
née. . ' • ■ 

Emploi  delà  journee pendant  l'Eté. 

A une  heure  fie  demie  après  minuit  on  fe  leve  pour  aller 
dire  Matines  au  Chocur:el!es  lont  luivies  d’un  quart  d’heure 
d’oraifon  , enfuite  Laudes,  après  lefquelles  l’on  va  fous  les 
cloîtres  pour  y faire  la  leélure  des  Peres. 

Depuis  Pâques  jufqu’autroifiéme  Mai,Primefedità  cinq 
heures  , l’on  va  enfuite  au  Chapitre  , &C  après  le  Chapitre  , 
au  travail  qui  dure  jufqu’à  huit  heures  fie  demie. 

A neuf  heures  la  préparation  de  la  MefTc  Conventuelle 
qui  confifteen  un  quart  d’heure  d’orailon.  On  dit  Tierce, 
enfuite  la  MefTe  , après  laquelle  on  va  au  cloître  faire  la  lec- 
ture. 

Sextefe  dit  à onze  heures  : on  va  enfuite  au  Réfectoire, 8c 
du  Réfedoire  aux  cellules  ^our  y faire  la  méridienne. 

On  retourne  au  Chœur  a une  heure  trois  quarts  pour  dire 
None,8c  enfuite  au  travail  jufqu’à  quatre  heures. 
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A quatre  heures  ôcunquartla  préparation  de  Vcprcsqui  rm.igiu'* 
fe  fait  par  unquart  d’heure  d’oraifon  , & après  les  Vêpres  "kI- 
on  va  au  cloître  , où  il  le  fait  une  lecfure  à voix  haute , du  s ut 
nouveau  Telfament  en  François  , avec  l’explication  des*““'“‘' 
Peres. 

A cinq  heures  & demie  lefoûper  i enfuite  la  leclurcpar- 
liculiere  fous  les  cloîtres.  ' ^ 

A fix  heures  trois  quarts  on  retourne  fous  les  cloîtres  pour 
y faire  la  Icclure  de  devant  Compiles  pendant  un  quart 
d’heure. 


A fept  heures  l'examen  de  confcience  qui  fe  fait  à l'E 
glife  pendant  un  quart  d’heure  , à fcpt  heures  un  quar 
Compiles , à huit  heures  la  retraite. 


Les  Fêtes  Scies  Dimanches  Matines  fedifentàuneheure, 
& les  Fêtes  folemnelles  à minuit , Prime  à cinq  heures , la 

E ration  de  la  MelTe  à huit  heures  Sc  demie  , le  relie  à 
naire,&  à une  heure  8c  demie  Nunequandon  fort  pour 
la  Conférence. 

Depuis  le  troifiéme  Mai  jufqu’au  quinze  Août  > Prime 
fe  dit  à quatre  heures  8c  demieles  jours  de  travail. 

Les  jours  de  jeûne  la  méridienne  le  fait  après  Sexte  ,'elle 
finit  à Midi  8c  demi  : aux  trois  quarts  l’on  dit  None:  enfuite 
l’on  va  au  Refeéloire  , le  travail  8c  les  autres  exercices  fe 
font,  â l’ordinaire. 

Depuis  le  quinze  Août  jufqu’au  premier  Oiûobre  les 
exercices  fe  font  comme  depuis  Pâques  jufqu’au  troifiéme 
Mai. 

Fendant  l'Hyver. 


- On  fe  lève  à deux  heures  8c  demie  pour  dire  Matines  de- 
puis le  premier  Octobre  jufqu’à  Pâques, 8c  on  fait  la  leâure 
du  Pfeauticr  fous  les  cloîtres. 

A cinq  heures  Laudes  , enfuite  l’oraifon,8c  Prime  , après 
quoi  l’on  va  fous  les  cloîtres  pour  faire  à voix  haute  unele- 
élure  du  Commentaire  fur  la  R.egle. 

Depuis  le  premier  Octobre  jusqu’au  premier  Lundi  de 
Carême  la  lecFure  particulière  fe  fait  fous  les  cloîtres  , juf- 
qu’à la  préparation  de  la  MelTe- 

A fept  heures  un  quart  la  préparation  de  la  MelTe , à lept 
heures  8c  demie  la  MelTe  Conventuelle,  enfuite  Tierce^, le 
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rflioiiu.  Chapitre , & le  travail  jufqu’à  dix  heures  trois  quarts.  Sexte 
b»n  tDic  ^ heures, & le  travail  jufqu’â  une  heure  & demie.  A une 
FORMl's  DE  heure  trois  quarts  None , enluite  le  Refedoire  , & la  lec- 
particulière  , à quatre  heures  la  préparation  pour  Vê- 
pres,a quatre  heures  un  quart  Vêpres  ,enfuitela  leduredu 
nouveau  Teftament , i fix  heures  un  quart  la  ledure  de 
<^vantComplies,à  fix  heures  & demie  l’examen,À  fix  heures 
trois  quarts  Compiles , à fept  heures  & demie  la  retraite. 

Les  Fêtes  & les  Dimanches  on  fe  levé  la  nuit  à une  heure 
pour  dire  Matines , enfuite  l’oraifon  , & apres  l’oraifon  les 
Laudes  j mais  aux  grandes  folcmnités  on  dit  les  Matines  8c 
lesLaudes  de  ruite,a  fix  heures  Prime,à  huit  heures  & demie 
la  préparation  pour  la  grande  Les  Dimanches,  Sexte 

à onze  heures , puis  le  Réfedoire  j les  Fêtes  , Sexte  à onze 
heures  & demie  , None  à une  heure  trois  quarts , puis  le  Ré- 
fedoire. Les  Dimanches  la  préparation  a Vêpres  à trois 
heures  trois  quarts , les  Vêpres  à quatre  heures , le  foûper 
à cinq.  Les  jours  de  Fêtes  la  préparation  à quatre  heures , 
Vêpres  à quatre  heures  un  quart.  Aux  mois  de  Décembre 
& de  Janvier  les  Heures  des  petits  Offices  changent  auffi. 

Pendant  le  Carême, 

Depuis  Prime  jufqu’à  huit  heures  un  quart , on  fait  laJec- 
ttire , à huit  heures  un  quart  l’oraifon,  à huit  heures  & demie 
T ierec,  enfuite  le  Chapitre  ôc  le  travail  jufqu’à  onze  heures, 
Sexte  à onze  heures  un  quart, 8c  letravail  jufqu’à  une  heure. 
Aune  heure  un  quart  la  préparation  de  la  MclTe,à  une  heure 
êc  demie  None  , enfuite  la  Mefle  Conventuelle,  & le  travail 
jufqu’à  trois  heures  & demie.à  trois  heures  trois  quarts  Vê- 
pres,enfuite  le  Réfedoire  , & le  refte  à l’ordinaire. 

Ces  Religieux  s’attachent  uniquement  à la  Réglé  de  faint 
Benoîtjils  gardent  en  tout  tems  le  filence  conformément  à ce 
que  dit  cette  Réglé  : 0mm  tempore  filentio  fluieant  Monachi. 
Ils  ne  mangent  jamais  depoilTon  , non  qu'ils  crcïentquecela 
foit  défendu  par  la  Réglé  , mais  parce  que  le  poiflbn  eft  rare 
en  leurs  quartiers  , 8c  qu’on  n’en  peut  avoir  qu’avec  beau- 
coup de  dépenfe,  ce  qu’ils  croient  être  contre  l’efpritdepau- 
vreté.En  Eté  ils  font  eux  mêmes  les  moiffons  8c  les  vendan- 
tes, 8c  en  H y ver  ils  défrichent  des  terres  à la  campagne. 
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C'eft  ce  que  j’ai  appris  du  Reverend  Pere  Réformateur,  & 
on  peut  confulter  pour  la  fondation  de  ce  Prieuré  le  Pere  Ma- 
billon  dans  fes  Annales  Benedtiiincs  , Tom.  J.  fag.  157.  & 
Perault. 


Chapitre  L. 

Des  Chanoinejjès  Séculières  en  général. 

ON  ne  peut  rien  dire  de  certain  touchant  l’origine  des 
ChanoinelTes  Seculieres , dont  il  y a plufieurs  Cbapi* 
très  en  Lorraine , en  Allemagne  & en  Plandres  ; car  s’il  y en 
a quelques-unes  qui  dès  le  commencement  de  leur  Inlfituc 
n’ont  point  été  obligées  aux  vœux  de  la  Religion,  ni  foûmi- 
fes  à la  défapropriation  , on  n’en  a que  des  doutes  , fondés 
fur  l’état  prelent  de  ces  Chanoineffes  > & il  ell  feur  au  con- 
traire qu’il  y en  a plufieurs  qui  ont  été  véritablement  Reli- 
gieufes  dans  leur  commencement , & foûmifes  i la  Réglé  de 
laint  Benoît, conformément  aux  Conciles , dont  nous  avons 
parlé  en  traitant  des  CbanoinefiTes  Regulieres. 

T elles  font  aujourd’hui  celles  de  Lindaw  , de  Bûcha  , 
d’Obermunfter  & de  Midermunfter,  de  Ratifbonne,  & plu- 
fieurs autres  en  Allemagneide  Nivelle, de  Mons, de  Maubeu- 
ge,d’ Andenne , Sc  de  Denain  en  Flandres  ; de  Remiremont, 
â’£pinal,dc  Poufiai,de  BoulTiere,ÔC  de  faint  Pierre  de  Metz 
en  Lorraine,  & plufieurs  autres  que  je  pafle  fous  filencc,  où 
celles  qui  occupent  les  premières  Dignités  de  ces  Chapitres, 
s’engagent  encore  à la  Réglé  de  S.  Benoît,  ou  tout  du  moins 
le  doivent  faire  i mais  principalement  les  Abbefies , qui  ne 

iieuvent  recevoir  la  benediftion  Abbatiale  fans  cela  : car  fi 
e plus  fouvent  elles  difiFerent  à le  faire , fous  prétexte  de 
Difpenfes  qu’elles  obtiennent  i ce  n’cft  qu’une  fuite  d’ir- 
rcgularité  qui  leur  fait  craindre  cette  cérémonie  j parce 
qu’elle  eft  toujours  accompagnée  des  vœux,  après  lefquels 
elles  ne  peuvent  plus  fe  marier  , étant  veriublement  Reli- 
gieufes  j & fi  elles  le  faifoient,  non  feulement  le  mariage 
leroit  nul , mais  elles  feraient  encore  punies  comme  Apofta- 
tes.  1 ly  en  a un  exemple  dans  la  derniere  Abbefle  des  Cha- 
noinefles  de  Seckingen  fur  le  Rhin , Madelaine  de  Haufen, 
qui  aïani  été  élue  i’an  1 541.  gouverna  ces  ChanoinclTes  pen- 
’ Ddd  iij 
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398  Histoire  des  OrdresReligieux  , 
dant  cinq  ans  , après  lefquels  s’étant  laiflée  abufer  par  an 
Diacre , qui  lui  promit  de  l’époufer , elle  le  fuivit , & aban- 
donna fon  Abbaïe  > mais  aïant  été  pourfuivie  par  ordre  de 
Ferdinand  Roi  des  Romains , elle  tut  condamnée  à uncpri- 
fon  perpétuelle. 

Cette  obligation  où  font  ces  Abbefles,  8c  les  autres  qui 
occupent  les  premières  Dignités , nous  porte  à croire  que 
toutes  les  C hanoineffes  ont  été  dans  la  même  obligation , 8c 
qu’elles  ne  font  venues  à cet  état  de  liberté  qu’elles  ont 
prélénttment , que  par  le  relâchement  qui  s’y  elt  introduit 
peu  à peu.  Ce  qui  nous  confirme  dans  ce  fentiment,  c’efl 
qu’il  y a plufieurs  de  ces  Chapitres  de  Chanoineffes , dont  il 
ell  feur  que  l’origine  étoit  Reguliere  8cMonaftique>  mais 
pi  incipalement  de  ceux  de  Remiremont,de  Nivelle  8c  d’An- 
denne , dont  on  peut  tirer  une  confequence  pour  tous  les 
autres.qui  n’ont  été  faits  qu’à  leur  imiution.  Pour  ce  qui  cft 
des  Chanoineffes  de  Remiremont, nous  le  ferons  voir  dans  le 
Chapitre  fuivant , nous  contentant  de  rapporter  ici  le  fenti- 
ment du  Perc  Mabillon,au  fujet  de  celles  de  Nivelle  8c  d’ An- 
denne,  qui  félon  lui  étoient  véritablement  Religieufes  , fe 
fondant  fur  un  Auteur  fort  ancien  , qui  dit  que  la  Mercde 
fainte  Gertrude  lui  coupa  les  cheveux  > pour  empêcher  que 
la  corruption  du  fiécle  ne  s’emparât  de  Ion  coeur, la  mettant 
pour  cet  effet  entre  les  mains  des  Prêtres, afin  qu’ils  lui  don- 
naffent  le  voile  deReligion,auflî- bien  qu’à  fes  Compagnes, 
dont  elle  futAbbeffe  , & fattffo  gregi  Canobit^rum 
eonjiitiiit  : d’où  il  faut  conclure,feTon  ce  fçavant  Bencdiclin, 
que  les  Chanoineffes  de  Nivelle  ont  été  veriublement  Rcli- 
gieufes , puifque  cette  cérémonie  du  voile  n’eft  autre  chofe 
que  l’engagement  à la  Religion  : ce  qu’il  confirme  par  des 
anciens  Actes  8c  Monumens  de  Nivelle , où  il  dit  qu’on  voit 
que  les  filles  qui  y étoient, étoient appellées  Vierges, Servan- 
tes de  Dieu , 8c  Religieufes,  Virgincs , ancilU  Det  , Sancii- 
mor.ialti  i 8c  Jamais  Chanoineffes , au  moins  jufqu’au  neu- 
vième fiécle,  que  l’on  commença  à les  connoître  (ous  ce  nom 
en  France  , a.joûtant  qu’il  en  eft  de  même  du  Monafterc 
d’Andenne,  qui  fuivant  ces  anciens  Aâcs,fut  inftitué  par 
fainte  Beghe , focur  de  fainte  Gertrude  , fur  le  modèle  de 
celui  de  Nivelle, afin  qu'elle  y pût  obferver  la  vie  Religieufe, 
1 ut  RcUgioj'am  vitam  ducacc  ) non  pas  de  Chanoineffe  j Sc 
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afin  qu’elle  y établît  5t  fixât  de  laintes  Viergesdeftinées  au  Dm  Cua- 
fervicede  Dieu,  l'trgtnejque  jacras  in  fervttutcm  divinam 
perpttuj  Jl.ih/litjte  firmarct , aïauc  fait  venir  pour  cet  effet 
des  Religieufes  de  Nivelle,  afin  d’y  établir  la  difcipline  Re- 
guliere  & Monatlique , Semons  tn  j'ancio  habitu  (pirituales 
jorons  ipjum  Andanenje  Monajlerium  docerc  pojfcnt  Rc~ 
gularis  vitjc  dijcipltnam  normamque  Rdigionis. 

Cet  engagement  oii  elles  étoient  de  la  vie  Religieufe  nous 
eft  encore  confirmé  par  les  termes  du  Concile  de  Leptines , 
qui  en  les  exhortant  à regler  leurs  Monafteres , & à y faire 
obferver  la  Réglé  de  faint  Benoît , les  appelle  Ancsllx  Des 
Monajhriales  , étant  certain  que  jufqu’à  ce  Concile  qui  fe 
tint  vers  le  milieu  du  huitième  fiécle,  on  ne connoiflbit point 
en  Flandres  de  Servantes  de  Dieu  enfermées  dans  les  Mona- 
fteres,quinc  fuffent  véritablement  Religieufes.  Ainfi  tout 
cela  fait  croire  avec  juftice  que  la  plupart  des  Chanoinelfes 
Seculieres  ne  le  font  que  par  relâchement  j de  même  que 
plufieurs  Moines  même  les  plus  aulteres  font  tombés  peu  à 
peu  de  leur  éut,en  fe  faifant  d’abord  Chanoines  Réguliers, 

& enfin  Séculiers  , telles  que  font  préfentement  plufieurs 
Collegiales , qui  dans  leur  origine  étoient  Régulières  & Mo- 
naffiques. 

, Ce  qui  nous  donne  encore  lieu  de  croire  qu’il  en  eft  de 
même  de  ces  Chanoinefles  Séculières , c’eft  que , félon  le 
Cardinal  Jacques  de  Vitry  ,dans  fon  Hiftoire  d’Occident , 

Chap.  31.  De  irregularitate  Sxcularium  Canoni(jdrum>e^o\- 
quedès  ce  tems-là  ,c'eft-à-dire , dès  le  treiziéme  fiécle.  elles 
ne  vouluffent  plus  qu’on  les  appellât  Religieufes,  mais  De- 
moifelles  5 elle  ne  laiflbient  pas  malgré  la  pompe  8c  la  mol- 
lefTe  de  leurs  habits , d’avoir  encore  quelques  relfes  de  Ré- 
gularité , couchant  dans  un  Dortoir , chantant  régulière- 
ment l’Office , ôc  y en  aïant  plufieurs  qui  perfeveroient  juf- 
qu  à la  mort  dans  une  continence  8c  une  pieté  très  édifiante , 
quoiqu’il  y en  eût  déjà  plufieurs  d’entr’clles  { félon  ce  Car- 
dinal ) qui  qiiittoient  leurs  Prébendes  pour  fe  marier. 

Le  Pt  re  Thomaffin  prétend  fe  fervir  de  ce  que  dit  le  Car- 
dinal de  Vitry.pourappuïer  le  fentiment  de  ceux  qui  dilent 
que  les  Chanoineffes  Séculières  qui  fubfiftent  aujourd’hui, 
font  de  celles  pour  lefqucllcs  le  Concile  d’Aix-la-Chapelle 
fit  des  Reglemens  en  8ié.  lefquelles  n’étoient  pas  foûmifes  à 
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Dts  Cha  la  défapropriacion  > parce  que  , die  il , fi  ces  ChanoineUcs 
dont  parle  le  Cardinal  étoient  venues  de  la  décadence  de 
i.N  61MI-  quelque  Inlcicut  Régulier , en  condamnant  leur  irrégularité» 
comme  il  paroît  parle  T exte  du  Chap.  3 1 . de  fon  Hiftoire  » 
( que  nous  avons  déjà  rapporté  ) il  n’auroit  pas  manqué  cette 
circonftance î Mais  cela  n’eft  pas  une  preuve  quelles  aient 
éié  Seculieres  comme  elles  le  font  aujourd’hui  : au  contraire 
en  voïant  les  Réglés  qui  furent  drelFées  pour  elles  par  le 
Concile  d’Aix-la-Chapelle(  qui  fans  douce  n’auroient  pas  été 
telles  qu  elles  font , fi  les  Peres  du  Concile  les  avoient  recoiv- 
nucs  pour  Séculières  : car, félon  ces  Réglés, elles  étoient  obli- 
gées de  vivre  en  commun  ) elles  faifoient  des  vœux  perpé- 
tuels , &:  ne  pouvoient  plus  retourner  au  fiécle  : la  porte  du 
Monafiere  etoit  foigneufement  gardée  : on  n*en  permettoit 
l’entrée  qu’aux  Prêtres  & aux  Ecclefiaftiques  pour  dire  la 
Mefl'e , & leur  adminifirer  les  Sacremens  : elles  portoient  des 
voiles , & leur  habit  étoit  noir  : toute  la  difierence  qu’il  y 
avoit  entre  elles  Sc  les  autres  Religieufes  plus  aufieres , c’elc 
qu’elles  vivoient  d’une  manière  plus  large  & plus  commode, 
mangeant  de  la  viande , aïant  chacune  leur  Servante,  & au-, 
très  lemblables  privilèges , qui  ne  leur  donnoient  pas  le  droit 
de  renoncer  aux  vœux  de  Religion, d’en  quitter  l’habit , de 
convertir  leurs  places  en  Prébendes , de  retourner  au  fiécle, 
& de  fe  marier  quand  bon  leur  femble , comme  elles  font  au- 
jourd’hui. 

Ainfi  tout  bien  examiné , quand  bien  même  elles  feroient 
de  celles  pour  lefquelles  le  Concile  d’Aix-la  Chapelle  fit  ces 
Reglemens , la  confequciKe  du  Pere  Thomallin  ne  les  met- 
troit  pas  à couvert  d’avoir  abandonné  l’état  Religieux  dans 
lequel  cllesont  été  inftituées, d’autant  plus  que  dans  ces  der- 
niers fiécles  elles  obfervoient  encore  la  vie  commune  , & 
dormoient  dans  un  même  Donoir  : car  l’an  1349-  le  fécond 
des  deux  Conciles  de  Cologne  ( qui  furent  tenus  fous  Paul 
m.  ) ordonna  aux  AbbeUes  des  ChanoinelTes  de  ne  point 
fortir  de  leur  Monaftere,  afin  de  mieux  veiller  à la  conduite 
de  ces  Vierges , qui  lui  étoient  foûmifes , & de  prendre  garde 
qu’elles  ne  découchalTent  point  du  Dortoir  j qu’elles  fuflent 
modeftement  habillées, & qu’elles  obfervaflent  leurs' Réglés. 

Cet  état  de  Chanoinefies  SeeuHeres  a fi  peu  de  fondement 
que  quoique  le  Pape  Boniface  VllI.  femble  ( comme  a re- 

• marqué 
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marqué  le  Pere  Thomaflîn  ) approuver  tacitement  leur  In-  Dj  s Ch*; 
ftitut  par  les  Reglemens  qu’il  a faits  pour  la  Difcipline 
ces  Chanoincfles , & pour  l’âge  que  doit  avoir  l’Abbefle,  qui  * « 

doit  être  de  trente  ans  au  moinsjil  déclare  pofîtivement  qu’il 
ne  prétend  point  pour  cela  approuver  leur  Inllitut.  C’eltce 
que  dit  aulfi  le  Pape  Clement  V.  en  les  foumettant  i la  vi- 
nte  des  Evêques  , comme  Ordinaires  , fi  elles  ne  font  pas 
Exemtes.  Quant  à ce  que  le  Pape  Boniface  ordonne  touchant 
l’âge  de  trente  ans  pour  les  AbbelTes  , cela  ne  s’obferve  pas 
exactement  : car  la  PrinodTe  Dorothée-Marie  de  Salms 
J^'cfle  de  Remiremont , étant  morte  en  1703.  les  Chanoi-* 

WUes  élurent  pour  lui  fucceder  la  Princefle  Gabrielle  de 
Lorraine,  âgée  feulement  de  deux  ans  & demi,  fille  de  Léo- 
pold premier  Duc  de  Lorraine  , ôc  d’Elifabeih  Charlotte  de 
France  r ce  qui  n’étoit  pas  une  nouveauté  dans  cette  Abbaïe, 
où  l’on  avoit  déjà  vu  Elifabeth  d’Orléans , élue  Abbefle  à 
l’âge  de  deux  ans,  Marie- Anne  de  Lorraine, qui  n’en  avoit 

3 lie  fept , & la  Princefle  de  Salms , qui  çtoit  feulement  âgée 
e dix  ans. 

Qiioique  les  Chanoincfles  Seculicres  foient  obligées  de 
faire  des  preuves  de  Noblefle  pour  être  reçues  dans  ces  for- 
tes de  Chapitres  : les  Papes  n’ont  point  encore  approuvé  cette 
pratique , au  contraire  ils  l’ont  regardçc  comme  un  abus  j & 
le  Pape  Honorius  IV.  étant  à Tivoli,  & y aïant  appris  que 
des  Chanoincfles  Séculières  avoient  été  autrefois  établies  à 
Andennc  par  Gui  Comte  de  Flandres , à condition  qu’on  y Rainiia. 
feroit  des  preuves  de  Noblefle  , tant  du  côté  paternel  que 
maftrnel , & que  fept  perfonnes  Nobles  l’aflurcroient  avec 
ferment  5 il  cafla  ce  Statut , comme  donnant  occafion  à une 
infinité  de  parjures. 

Il  paroîr  néanmoins  par  un  titre  cpi’Aubert  le^Mire  a Aghenie 
donné,  que  ce  fut  Philippe  Marquis  de  Namur  qui  l’an 
1 107.  orcionna  qu’â  l’avenir  l’on  ne  recevroit  à Andenne  que  ut.  i. 
des  Chanoincfles  Nobles,&  qui  auroient  fait  preuves  de  leur  ^ 
Nol^lefle.  ^ ^ 

Il  y a pluficurs  de  ces  Chanoincfles  en  Allemagne  , en 
Flandre  & en  Lorraine:  il  y en  a même  de  Proteftantes  en 
Allemagne.  N#hs  nous  contenterons  deparler  feulement  des 
plus  confiderables  dans  les  Chapitres  fuivans  , &nous  cora- 
aaencerons  par  celles  de  Remiremont  en  Lorraine. 

Tmmk  yj,  £ee- 
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MONT. 

Des  Chanoinejfes  Seculieres  de  Remiremont  en  Lorraine,  * 

L’Ab  B AÏ  E de  Remiremont  en  Lorraine  fut  fondée  l’an 
6io.  par  faint  Romaric  qui  écoit  un  riche  Seigneur 
d’Auftrafie.  Aïant  été  converti  par  faint  Amé  Religieux  de 
l’Abbaïe  de  Luxeu  , il  fe  rendit  auflî  Religieux  au  même 
,licu  avec  un  grand  nombre  de  fes  efclaves.  11  y porta  une 
• partie  de  fes  biens  & donna  l’autre  aux  pauvres  , n’aïant|K- 
lervé  qu’uneTerre  peu  confiderabledans  un  lieu  defertfic^P 
habité,  2c  où  U n’y  avoir  qu'un  refte  de  vieux  château  nom- 
mé Habbond  C etoit  pour  la  convertir  en  ufage  de  pieté  tel 

3 lie  celui  qu’il  en  fit  dans  la  fuite  en  fondant  l’Abbaïe  qui  a 
epuis  porté  fon  nom  , aïant  été  appeüée  Romberg  , ce  qui 
parmi  fes  A llemans  veut  dire  montagne  de  Romaric  ,&  par- 
mi nous  Remiremont , à caufe  qu’il  fit  bâtir  cette  Abbaïe 
fur  la  montagne,  dans  le  château  mêmed’Habbond. 

Ce  Monaftere  fut  d’abord  double,  l’un  pour  des  filles,  qui 
étoit  le  principal,  2c  dont  Macteflede  fut  première  Abbeffei 
& l’autre  pour  des  hommes  qui  furent  u’abord  gouvernés 
par  faint  Amé  qui  en  fut  premier  Abbé,6c  à qui  faint  Roma- 
ric fucceda.  Le  zele  St  la  ferveur  de  ces  Religieufesétoient  li 

f grands  dans  les  commcncemens , oueplufieurs  perfonnes  de 
eur  fexe  charmées  de  leur  faintete  , abandonnèrent  le  fiécle 
& firent  un  facrificeâ  Dieu  de  leurs  biens  &c  des  plus  grands 
avantages  de  la  fortune  pour  fuivre  Jefus-Chrift  tiaas  la 
compagnie  deces  faintes  'Vierges  : ainfi  leur  nombre  s’étant 
beaucoup  augmenté , faint  Amé  les  partagea  en  fept  bandes 
de  douze  chacune  , Sc  les  difpofa  de  telle  forte , qu’elles 
fournfffoient  la  nuit  Sc  le  jour  à l’Office  Divin  fans  inter- 
ruption. Il  y a de  l’apparence  que  chaque  bande  a voit  fou 
Oratoire paiïiculier , parce  que  l’on  voit  encore  à préfent  les 
veftigesdefix  Oratoires  fur  cette  montagne  à laquelle  l’on  a 
donné  le  nom  de  Sacré  mont } & le  feptieme  étoit  fans  doute 
au  lieu  où  les  Benediélins  ont  leur  Monaftere,qui  leur  a été 
cedé  par  des  Chanoines  Réguliers  qui  l’oni^cupé  jufqu’cn 
l’an  i6iy  car  trois  cens  ans  après  fa  fondation  cette  Abbaïe 
aïant  été  ruinée  par  les  Huns  ou  Hongrois , 2c  enfuice  réu- 
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bliedans  la  plaine  par  Louis  IV.  fils  de  l’Empereur  Arnoul,  ch*moi- 
fur  le  rivage  de  la  Mozeilc  , au  lieu  où  elle  eft  prefencemcnc  «itas  di 
fituée  auiU-  bien  que  la  ville  de  Remiremonc  > celui  où  elle  mÔnt!*' 
avoir  été  premièrement  bâtie  fur  la  montagne,  fut  abandon- 
né, & les  Chanoines  Réguliers  s’y  établirent  dans  la  fuite, & 
l’ont  confervé  jufqu’au  tems  qu’ils  la  cederent  aux  Bénédic- 
tins. Deux  cens  ans  après  ce  rétabliflement , l’Abbaïe  cefla 
d’être  double  : on  mit  des  Prêtres  Séculiers  au  lieu  de  Moi- 
nes , pour  célébrer  la  fainte  Méfié, & adminiftrer  les  Sacre- 
mens  aux  Religieufes , qui  demeurèrent  dans  les  Obfervan- 
ces  Régulières  jufcju’à  la  fin  du  quinziéme  fiécle,  qu’elles 
commencèrent  a vivre  avec  beaucoup  de  licence>  & vers  l’an 
1513-  elles  prirent  le  nom  de  Chanoinefles  Seculieres. 

L’an  I é 1 3.  le  Pape  Paul  V.  voulant  remedier  aux  abus  qui 
s’étoient  introduits  dans  cette  Abbaïe,  nomma  des  Commif- 
faires  Apoftoliques  pour  y faire  la  vifite , qui  furent  Guif- 
laume  Archevêque  de  Corinthe,  SufFragant  de  Befançon  » 

Jean  Evêque  deToul,^  Adam  Evêque  de  Tripoli,SufFra- 
gantde  Strafbourg.  Ils  fe  tranfporterent  à Remiremont  ,en 
execution  de  ce  Bref.  Mais  la  Doïenne  , & quelques  autres 
Chanoinefles  , s’appercevant  que  les  Commiflaires  avoient  * 
deflein  de  retrancher  les  abus  qu’elles  faifoient  de  leurs  Pré- 
bendes , elles  en  firent  révoquer  dtfUx  à Rome  , qui  furent 
l’Archevêque  de  Corinthe  & l’Evêque  de  Toul.  LêPape 
nomma  en  leur  placeTEvêque  de  Grenoble  & l’Evêque  de 
Genève,  qui  étoit  pour  lors  faint  François  de  Sales.  Elles 
reeuferent  aufll  ces  Prélats  5 mais  le  Pape  poyr  éviter  de  pa- 
reilles récufaiions,envoïa  laCommiflîon  à l’Evêque  d’Adrie, 
fon  Nonce  en  Suifle , pour  fe  trar/porter  à Remiremont , Sc 
y faire  feul  la  vifite  de  cette  Eglife,  Bc  les  réformes  & Re- 
glemens  qu’il  jugeroit  à propos,  comme  il  eft  porté  par  le 
Bref  decePontiR  du  18.  Mars  1614-  L’Evêque  d’Adric 
exécuta  fa  Commiflîon , & fit  un  Reglement  qui  contient 
cinquante  trois  Articles , qu’il  prononça  aux  Dames  de  Re-  ’ 
miremont  dans  le  Choeur  de  leur  Eglife  le  10.  Juillet  de  la 
même  année:  il  en  commanda  l’execution  fous  peine  d’ex- 
communication, 8c  ordonna  à l’Ab^cfle  de  veiller  foigneu- 
fement  à ce  que  ce-Reglement  fut  obfervé , lui  donnant^  cet 
effet  tout  pouvoir  neceflaire.  • 

L’ Abbefie , qui  étoit  pour  lors  la  Princefie  Catherine  de 
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Ciusoi-  Lorraine , s’y  fournit  > mais  la  Doïenne  & quelques  Chanoî- 
ncfles  en  interjetterent  appel  ; ce  qui  obligea  le  Pape  à éta- 
MoNr.  blir  une  Congrégation  des  Cardinaux  Mellini,  Lancelloti  ôc 
Suani>pour  examiner  & juger  cet  appel.  Â la  referve  de 
quinze  Articles , qu’ils  mirent  en  furleance,ils  confirmèrent 
le  Reglement  fait  par  l’Evêque  d’Adrie , & commirent  l’E- 
vêque de  T ripoli  pour  executer  les  Articles  qu’ils  avoient 
confirmés.  La  Doïenne  & les  ChanoinelTes  de  fon  parti  ac- 
ceptèrent ce  jugement  en  1615.  Elles  reçurent  l’Evêque  de 
Tripoli  comme  Exécuteur  du  Decret  des  Cardinaux  , & 
s’en  rapportèrent  au  jugement  de  ce  Prélat  pour  les  Articles 
qui  avoient  été  mis  en  furféance.  Mais  cet  Evêque  s’étant 
contenté  de  donner  en  1 6 1 é.  une  Sentence  Arbitrale  fur  les  , 

Articles  mis  en  furféance , & de  donner  des  delais  pour  l’e- 
xecution de  ceux  qui  avoient  été  confirmés  par  les  Cardi- 
miix  , l’Abbcfle  > qui  n’étoit  pas  contente  de  ce  delai  , fit 
nommer  en  1617-  les  Evêques  de  Toul  6i  de  Verdun  à la 
place  de  l’Evêque  de  Tripoli.  CesJ’rélats  s’exeuferent  de 
recevoir  cette  Commiflîon,aufli-bien  que  l’Evêque  de  Châ- 
lons  , qui  fut  nommé  en  1618.  & l’Evêque  clc  Dardanic 
• l’aïant  acceptée  en  1615».  s’en  déporta  quelque  tems  après. 

Le  Pape  Grégoire  XV.aïant  fuccedéau  Pape  Paul  V.  nom- 
ma pour  Exécuteur  des  nouveaux  Articles  du  Reglement 
de  l’E^êquc  d’Adrie,  l’Archevêque  de  Corinthe , qui  en  fit 
le  Decret  & la  fulmination  dans  fon  Parais  de  Befançon.  Les 
Chanoineffes  s’en  plaignirent  comme  d’une  furprife  , & ob- 
tinrent en  Cour  de  Rome  une  nouvelle  Congrégation  des 
Cardinaux  Mellini , Muti  Sc  Crefeenzi , pardevant  lefquels 
elles  firent  afliguer  en  i6x}.  la  Princeffe  Catherine  de  Lor- 
raine leur  Abbefle.  Cette  nouvelle  Congrégation  confirma 
par  une  troifiéme  Sentence  les  mêmes  Articles  du  Réglé, 
ment  de  l’Evêque  d’Adrie,  qui  avoient  été  approuvés  par 
la  première  Congrégation , & décrétés  par  l’Archevêque  de 
. Corinthej  & pour  éviter  tous  les  obftacles  que  l’on  apportoit 
à la  fulmination  fur  les  lieux , les  Cardinaux  la  firent  eux- 
mêmes  à Rome , & en  envoïerent  le  procès  verbal  executo- 
rial  à Remiremonten  1615. 

L’ Abbefle  fit  executer  ces  Reglemens  malgré  les  réfiftan-  ^ 

ces  de  fon  Chapitre,  & quoique  petite  Fille  de  France, fccur 
& uhte  de  trois  Souverains , elle  fit  profeflîon  folemnelle , fie 
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•prh  l’habit  de  l’Ordre  de  faim  Benoît.  Mais  la  guerre  aiant  chanoi- 
écarté  la  plupart  des  Chanoinefles  de  Remiremont,  l’Obier- 
rance  des  Decrets  aïant  été  négligée,  fon  autorité  n’étant  mont. 
Iplus  fuifilânte  pour  les  faire  exécuter , 8c  recevant  tous  les 
jours  des  conrradidions  continuelles  de  la  part  de  ces  Da- 
mes, elle  quitta  fon  Abbaïe  pour  venir  i Paris  en  1643.  au- 
près de  la  DuchclTc  d’Orléans  fa  nièce,  où  elle  mourut  l’an 
1648. 

Elifabcth  d’Orléans  lui  aïant  fuccedé  à l’&ge  de  deux  ans, 

8c  aïant  été  AbbelTe  julqu’en  1658.  Marie- Anne  de  Lor- 
raine aïant  été  aulli  Abbeife  à l’âge  de  fept  ans , 8c  Doro- 
thée PrincelTe  de  Salms  n’aïant  que  dix  ans  lorfqu’elle  fut 
élue  en  1661,  les  minorités  de  ces  Princefles , 8c  les  guerres 
furvenucs  en  Lorraine , empêchèrent  l’execution  du  Regle- 
ment fait  par  l’Eveque  d’ Adrifc  Mais  la  Princefle  de  Salms 
éunt  retournée  à Remiremont, d’où  elle  s’étoitabfentée  pen- 
dant quelques  années  â caufe  des  guerres  , propofa  à fon 
Chapitre  d’executer  ce  Reglement, & fur  le  refus  qui  en  fut 
fait  par  une  Délibération  dp  Chapitre, elle  demanda  au  Roi 
de  France  Louis  XIV.  qui  étoit  pour  lors  en  pofleflion  du 
Duché  de  Lorraine, la  permilTion  de  s’adreffer  a Romepour 
avoirun  W\Ç\zcut  in  fartthus.  Sa  Majefté  voulant  terminer 
les  différends  de  ces  Dames  à l’amiable , leur  propofa  M. 
r A rehev  ê que  de  Paris , F rançois  de  Fiarlay  de  C hanvalon , 

8c  le  Pere  de  la  Chaize  fon  Confeffeur , pour  en  être  les  Mé- 
diateurs. Elles  les  accepteront , 8c  leur  envoïerent  leurs  pou- 
voirs. Il  y eut  plufîeurs  écrits  de  pan  8c  d’autre  j 8c  enfin 
cette  affaire  fut  terminée  , par  le  moïen  des  nouveaux  Re- 
glemens  qui  furent  propoféséc  acceptés  en  1699. 

Dans  l’un  des  écrits  qui  furent  produits  de  la  part  de  ces 
Chanoineffes  ; elles  prétendoient  que  l’on  n avoit  jamais  fait 
profefllon  de  la  vie  Monafliquedans  leur  Abbaïe.  Mais  la 
PrincelTe  Catherine  de  Lorraine  étoit  fi  perfuadée  du  con- 
traire, 8c  que  les  AbbclTes  de  Remiremont  font  obligées  de 
faire  des  voeux  folemnels , qu’elle  fit  profelfion , 8c  prit  l’ha- 
bit de  l’Ordre  de  faim  Benoît , comme  nous  l’avons  dit  ci- 
deffus.  , 

La  Réglé  de  faint  Benoît  n’a  pas  toûjours  été  obfcrvée 
dans  cette  Abbaïe  ; car  faint  Romaric  y fit  garder  la  même 
^ui  s'obfervoit  à Luxeu , qui  étoit  ceUe  de  faint  Colomban  t 
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mais  peu  de  tems  après  ia  Réglé  de  faint  Benoît  aïant  été 
Htjsii  Bi  adoptée  par  les  difciples  de  famt.Colomban,ellc  fut  aulli  fui- 
Mosî.**  vie  à Remircmont,  Sc  les  premiers  Commiflaires  qui  avoient 
été  nommés  parle  Pape  Paul  V.  pour  faire  la  vifite  de  cette 
Abbaïe  en  rendant  compte  à ce  Pontife  de  ce  qu’ils  âvoienc 
fait , ne  parlent  que  de  la  Règle  de  laint  Benoît. 

» Ces  Prélats  dillinguent  ce  Monaftere  en  trois  differents 
•>  états  : le  premier  depuis  fa  fondation  jufqu’à  la  dcflrucUon 
» des  Huns  j le  deuxième  depuis-qu’il  fut  rétabli  dans  laplai- 
» ne  jufqu’à  la  fin  du  treiziéme  fiécle  > 6c  le  troifiéme  , depuis 
» ce  tems  là  jufqu'à  la  vifite  > 6c  dans  ces  trois  états  , ils  difenc 
» que  la  Réglé  de  faint  Benoît  y étoit  gardée  : que  dans  le 
» premier  état  il  y avoit  deux  maifons  d’hommes , 8c  fept  de 
" Religieufes  : que  dans  chaque  maifon  il  y avoit  douze  per- 
» fonnes  vivant  en  Communauté  > qui  fe  fuccedoient  les  uns 
■ aux  autres  le  jour  & la  nuit  dans  les  divins  Offices  : que 
» toutes  CCS  maifons  étoient  fituées  fur  la  montagne  qui  a été 
>'  depuis  appellée  le  faint  Mont  : Qje  les  Moines  avoient  la  di- 
” rtclion fpirituelle dcsReligieufcs.rqu’ilyenavoitunqui  fous 
••  le  nom  de  Syndic  avoit  foin  de^  leurs  affaires  temporelles: 
>•  & que  dans  la  plaine , où  leur  principale  fçrme  étoit  fituée, 
" il  y avoit  mille  Freres  Convers  & ferviteurs. 

" Dans  le  deuxième  état,  le  meme  inftitut  y fut  obfervé, 
” mais  deux  cens  ans  après  ou  environ , les  Moines  fe  laffant 
” de  la  direction  des  Religieufes  , les  abandonnèrent.  Elles  fe 
fervirent  de  Prêtres  féculiers  pour  leur  adminiftrer  les  Sa- 
*•  cremens,  6c  fubilicuerent  à la  place  du  Syndic  , des  perfon- 
« nés  nobles,  qui  fous  la  qualité  d’Officiers  de  ces  Religieufes, 
••  avoient  le  maniment  de  leurs  affaires  temporelles.  La  difei- 
” pline  Regiiliere  commença  pour  lors  à s’anéantir , la  Menfe 
” Abbatiale  fut  féparée  de  1a  Conventuelle  au  commencement 
•’  du  quatorzième  fiéclc  j la  Menfe  Conventuelle  fut  auffidivi- 
” fée  en  prébendes,  8c  depuis  ce  tems  là  on  ne  fe  mit  point 
•'  en  peine  d’y  rétablir  la  régularité.  Les  Abbeffes  affcélerent 
” pour  lors  les  honneurs  féculiers.  La  qualité  de  Princeffes  de 
*'  l’Empire  leur  fut  donnée  par  l’Empereur  Albert,  & les  Re- 
” ligieufes  s’étudièrent  à bannir  de  ce  Monaflere  topt  ce  qui 
" pouvoir  avoir  apparence  de  Régularité,  6c  ne  voulurent  plus 
” recevoir  parmi  elles  que  des  filles  nobles  qui  fiffent  preuve  de 
” NoblclTe  de  quatre  races , tant  du  côté  paternel  que  materneL 
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Enfin  dans  le  troifiéme  état  , la  licence  e'toic  arrivée  à un  c h a. 
tel  point,  que  vers  l’an  1515.  les  Rcligieufes  quittèrent  ce  noinis- 
nom  pour  prendre  celui  de  Chanoinefles , &:  l’Abbefle  avec  r^Liak. 
quelques  autres  feulement  gardèrent  toujours  la  Réglé  de  ^ *“>***^- 
faim  Benoît.  Peu  à peu  elcs  quittèrent  leurs  habillemens  de  ^ 
Rcligieufes  , & il  n’y  avoir  pas  long  tems  qu’elles  avoient  „ 
quitté  le  cuculle,  lorique  les  Vifiteurs  Apoltoliques  firent  „ 
aufiï  la  defeription  de  cette  Abbaïe  dans  les  Lettres  qu’ils  „ 
écrivirent  au  Pape  Paul  V.où  i s ajoutent  encore  que  ielon 
les  Actes  & les  Regiftres  de  cettç  Eglife  , tant  anciens  que  „ 
nouveaux  • & fi  l’on  juge  par  les  cérémonies  modernes  , par  „ 
le  Bréviaire  de  l’Ordre  de  laint  Benoît,  dont  elles  feier-  „ 
voient,  par  quelque  refte  d’habit  régulier,  par  la  profelîîon  „ 
de  l’AbbelTe , par  la  lecture  qu’elles  faifoient  tous  les  jours  à „ 
Compiles,  de  la  Réglé  de  laint  Benoît , & enfin  par  plu- 
fieurs  autres  pratiques  régulières  > on  ne  pouvoir  pas  douter  „ 
que  le  Monaftere  ne  fût  véritablement  de  l’Ordre  defaint 
Benoît.  Après  quoi  ils  ex[>ofentau  Pape  l’état  préfent  de  ce  « 
Monallere , & demandent  à fa  Sainteté  qu’il  lui  plût  trouver 
un  expédient  pour  mettre  les  confcicnces  en  repos  en  leur  <. 
preferivant  une  maniéré  de  vie  qui  fût  approuvée  du  faine  « 

Siège.  „ 

Quoique  ces  Vifiteurs  Apoltoliques  marquent  que  ce  fut  Tnvmt.  ii, 
au  commencement  du  quatorzième  fiécle  , que  la  Menle 
Conventuellei^t  divifée  en  Prébendes  j il  paroît  néanmoins  T^fZ’^dî, 
par  des  Lettre^t  l’Empereur  Henri  V.  du  huit  des  Kalen-  Chtmadu 
des  de  Février  de  l’ani  1 1 j.que  l’on  parloir  déjà  dePrébendes 
en  cette  Abbaïe, & que  les  Rcligieufes  y étoient  déjà  appel-  ».  1. 
lées  Dames:  car  cet  Empereur  par  ces  Lettres , fai fant  men- 
tion de  la  fondation  de  cette  Abbaïe,  & de  la  protection 
que  les  Empereurs  fes  prédécelTeurs  lui  avoient  donnée,  dit 
que  par  la  négligence  éi  la  fimplicité  de  quelques  Abbefles, 
les  biens  en  étoient  fort  diminués  , & les  Prébendes  des 
Dames  réduites  prefque  à rien  : ce  qui  avoir  obligé  l’Ab- 
belTe  Gifle  d’avoir  recours  à fon  autorité  pour  être  rétablie 
dans  la  polTelfion  des  biens  ufurpés.  C’elt  pourquoi  par  l’en- 
tremife  de  l’ Impératrice  Malthide  fon  époufi; , des  Evêques 
Othon  de  BemDerg,BurcharddeMunlter,d’Adalberonde 
Metz,  &c.  il  avoir  ordonné  que  la  Prébende  de  Vinoy , 
ufurpée  injuftement  feroit  rendue.  Et  quoique  ces  mêmes 
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Vificeurs  marquent  aufll  que  ce  fut  vers  l’an  1515.  que  le. 
Dames  de  Rcmiremont  quinerent  le  nom  dp  Rcligieufes 
pour  prendre  celui  de  Chanoinefles  : il  paroît  néanmoins  par 
plufieurs  titres  qu’on  leur  a encore  donné  ce  nom  plufieurs 
années  après,  entr’autres  par  un  Afte  Capitulaire  au  douze 
Septembre  1 566.  qui  décharge  Pierre  Pcltrement  de  Befan- 
çon  de  ce  qu’il  a géré  & adminiftré  pour  Us  Dames  Rcli- 
gieufes  de  Remiremont , & ratifie  ce  qu’il  a fait  auprès  de  fa 
Majefté  Impériale , Etats  & Princes  de  l’Empire,  au  nom  de 
ces  Dames  pour  procurer  le  bien  de  leur  Eglifc  contre  les 
entreprifes  du  Duc  de  Lorraine-  Enfin  quoique  ces  Vifi- 
leurs  Apoftoliques  difent  que  dans  les  trois  differens  Etats  > 
la  Réglé  de  faint  Benoît  a toujours  été  obfervée  dans  cette 
Abbaïe  : celle  de  faint  Coloraban  y fut  néanmoins  pratiquée, 
au  rapport  de  Jouas,  qui  a écrit  la  Vie  de  faint  Euftafe  , 
Abbe  de  Luxeu.  Elle  fut  jointe  dans  la  fuite  A celle  de  faint 
Benoît  j & enfin  peu  de  tems  après , la  Règle  de  ce  faint  Pa- 
triarche des  Moines  d’Occident  prévalut  fur  celle  de  faint 
Colomban , & y fut  obfervée  feule , comme  nous  avons  déjà 
dit- 

Les  Dames  de  Remiremont  ne  peuvent  pas  difeonvenir 
qu’elles  n’aïent  eu  autrefois  une  Réglé, puifque  par  un  Ade 
figné  de  l’Abbefle,  qui  gouvernoit  ce  Monaftere  l’an  1131. 
de  la  Doïenne , de  la  Tréforiere  , & de  tout  le  Couvent  de 
Rcmiremont,  elles  iédirentqa  attendu  la  d^ilatio» , les  in- 
pires  , & les  opprejjions  qu'on  leur  fait  de  foutes  parts  , elles 
s'obligent  en  tant  que  leur  permet  leur  Regle,que  fi  aucun  Duc, 
ou  Avoué  leur  porte  à l'avenir  aucun  dommage , injure  , ou 
grief,  il  n obtiendra  jamais  pardon  de  leurEglsfe , qu’il  n'ait 
refittué  toutes  les  prifes  qu'il  aura  faites  fur  elles  ou  Jur  leurs 
gens , ou  ne  leur  ait  affigné  un  fonds  en  dédommagement  » ce 
quelles  promettent  par  ferment  d'obferver. 

Cette  Réglé  étoit  celle  de  faint  Benoît,  puifque  les  Sou- 
verains Pontifes  & les  Empereurs  dans  les  Privilèges  qu’ils 
ont  accordés  à cette Maifon,l’ont  toujours  reconnue  comme 
étant  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  Les  Dames  mêmes  de  Ré- 
mi remont  n’ont  point  rougi  autrefois  d’être  Filles  de  ce  Saint, 
C’cll  ainfi  qu’wlcs  fe  qualifient  dans  un  Ade  de  l’an 
ou  la  Doïenne,  & les  autres  Dames  voulant  établir  un  tré- 
sor commun , parlent  en  cette  maniéré  : Nos  Alaydisfilifla  de 
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MtiTtjo  Decana  1 totnfque  Conventus  Monajlerit  Romariccn-  CHANor-  * 

fis  Ordtr.ts  S-  Benedtilt.  Dans  un  Afte  paffé  l’année  fuivante,  rÎuiri”*  i 

«lies  fe  fervent  des  rffêmes  termes,  aulC  bien  que  dans  plu-  “««i. 

fleurs  autres  où  ces  Dames  promettent  fous  la  foi  de  leur  | 

Religion , c’eft  à-dire  de  leurs  vœux  , de  garder  inviolable- 

ment  !e  Traité  qu’elles  faifoient  par  ces  Aefes. 

Mais  ce  qui  prouve  encore  qu’elles  ont  été  Religieufes  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît  j c’eft  un  AftepalTé  le  15.  Novem- 
bre 1 403.  devant  le  grand  portail  du  château  de  Dinevire , j 

Ÿ2.rlec]\iel  Nobles  Demoijiltes  V^aubrune  de  Blâmons  yig^e  de 
quinz^e  ans  au  plus  ,dr  Jeanne  fajoeur.âgée  de  quatorsu  ans 
au  plus  , hors  de  toute  tutelle  cr  mainbournie  , par  plufieurs 

bonnes  ^ raifonnables  taujes  , par  bonne  é" pure  devotion,ont  I 

refolu  de  fe  retirer  & entrer  en  Religion , & y vivre  félon  les  | 

Réglé  à"  Difeipline  de  faint  Benoit  au  Monufiere  des  Dames  1 

Religieufes  , Abbejfe  ef  Chapitre'de  Remiremont  , ér  en  leur  1 

Congrégation  & Compagnie, du  eonfentemetst  du  Seigneur  de  ' 

Blâmons  leur  pere  prefent,  renonçant  au  profit  de  leurs  autres 

freres  & feeurs  k tous  les  biens  ér  héritages  quelconques  qui 

pourraient  leur  éeheoir,  k la  referve  de  quinze  livrées  de  terre, 

de  vingt- gros  par  livrée  , pour  chacune  d’elles  pendant  leur 

vie  i ce  quelles  déclarent  enprefenee  du  Seigneur  de  Blâmons 

leur  pere , de  ihierri  d' Augevtllers , Abbé  de  Marmounfier, 

Ceoffroi  Abbé  de  jaint  Sauveur  de  Vojge,&  autres.  Et  le  Roi 
de  t rance  Charles  VIL  en  prenant  fous  fa  proteftion  cette 
Abbaïe  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  d’Oélobre  de  l’an  ■ 

1444.  déclare  que  cefik  caufe  que  l'Eglije  de  Remiremont  j 

e fl  très  belle  & notable  de  grande  auciennetè  ér  fondation  , ‘ ' j ■ 

bien  ér  louablement  deffervie  de  grande  quantité  de  Rehgieu- 
fes , toutes  extraites  de  noble  lignage  de  Chevalerie  qui  y font  i 

infiituées  de  toute  ancienneté.  ^ j 

Il  eft  ceruin  que  la  propriété  qui  s’étoit  introduite  parmi  1 

ces  Religieufes  s a beaucoup  contribué  au  relâchementjmais  j 

les  guerres  ont  entièrement  oanni  la  Régularité  de  leur  Mo-  j 

naftere.  C’eft  ce  qui  fe  voit  par  les  Lettres  de  Jean  , fils  di» 

Roi  de  Jerufalem , Duc  de  Lorraine  & de  Bar , du  19.  Juin  j 

1 448.  adrefiees  au  Maréchal  de  Lorraine,  & aux  Baillis  de 
Nancy , de  Vofge  & de  Baffigni , aufquels  il  fait  fçavoir  que 
les  Dames  Religieufes , Abbefle,  Doïenne , & tout  le  Cha- 
pitre de  Remiremont  lui  ont  repréfenté  qu’elles  avoient  été 
Tome  FJ.  F f f 
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Chanoi.  fondées  au  nombre  de  quatre  vingt , toutes  de  noble  extra- 
Rimiri-**'  élion , faifant  le  fervice  continuel , ts.  ou  elles  avoient  été  rc. 
Août.  duitcs  à foixante  par  les  oppreflions  &ues  grandes  guerres  : 

Îiu'elles  avoient  coutume  d’avoir  leurs  Prébendes  pour  leur 
ubfiltance  qu’elles  fe  font  maintenues  ainll , en  faifant 
leur  devoir  aflez  long  tems , étant  paifible,s,  tant  fous  la  pro- 
teftion  du  Duc  Charles  fon  aïeul , que  de  les  prédecelTeurs. 
Mais  que  depuis  environ  feize  ans , à l’occafion  des  guerres 
furvenuës  aux  païs  voifins , elles  étoient  réduites  à une  li 
grande  pauvreté, qu’elles  n’étoient  plus  que  dix- fept  Dames, 
qui  avoient  meme  peine  à vivre , & que  par  neceffité  & indi- 
gence , l’ Abbeffe  & la  plus  grande  partie  de  fes  Religieufes 
croient  obligées  de  fe  retirer  & d’abandonner  leur  Eglife,  & 
que  celles  qui  reftoient  feroient  auffi  obligées  de  quitter  dans 
peu , s’il  n’y  étoitpourvû.  C’eft  pourquoi  ce  Prince  ordonna 
à fes  Officiers  de  faire  lignifier  8c  publier  à toutes  perfonnes 
& par  tous  les  fieux  où  il  feroit  befoin  , qu’il  prenoit  les 
Dames  de  Remiremont  en  fa  Sauvegarde,  8c  qu’il  défendoit 

?|u’on  leur  fît  aucun  dommage , ou  qu’on  usât  de  voie  de 
ait  à l’encontre  d’elles,  de  leurs  gens,  de  leurs  fujcts,de  leurs 
Terres  8c  de  leurs  Seigneuries.  Ainfi  il  y a bien  de  l’appa- 
rence que  ces  Dames  qui  s’étant  retirées  chez  leurs  parens, 
y vivoient  en  Seculieres,fe  font  accoûtumées  à cette  maniéré 
de  vie  , qu’elles  ont  trouvéeplus  douce  que  celle  qu’elles 
pratiquoient  auparavant , 8c  qui  étoit  conforme  à la  Règle 
de  Paint  Benoît. 

En  effet  ce  doit  être  à peu  près  dans  ce  tems- là  ou  peu  d’an- 
ijyctto,  nées  après  qu’elles  donnèrent  le  titre  de  Collegiale  à leur 
d’tfmsi , Eglife, puifque  l’on  voit  par  un  AftepalTé  le  it  Juillet  i ^66. 
que  les  Dames  Chanoineffes  d’Epinalavoient  auffi  donné  le 
meme  titre  à leur  Eglife , 8c  renoncé  à la  qualité  de  Filles  de 
S.  Benoît  ; ce  qu’elles  n’ont  fait  félon  routes  les  apparences, 
qu’à  l’imitation  de  celles  de  Remiremont,  qui,  quoiqu’elles 
euffent  donné  le  titre  de  Collegiale  à leur  Eglife , ne  renon-  • 
ccrent  pas  d’abord  à la  qualité  de  Religieufes  y puifque  dans 
le  ferment  que  le  même  Duc  de  Lorraine  prêta  à l’Eglifedc 
Remiremont  le  17.  Mai  1465.  pour  la  garde  de  cette  Eglife 
& de  la  ville , elles  y font  qualifiées  de  Nobles  8c  Religieufes 
Dames  î 8c  qu’en  1 508.  Mathie  de  Grancey  fe  qualifiant  de 
Rcligieufe  de  Remiremont,  préfenta  Requête  a René  Roi 
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de  Sicile  & Duc  de  Lorraine, pour  être  maintenue  en  la  pof-  Ch»moi. 
feflion  de  l’Office  de  Souriere:  elles  envoïerent  une  Lettre 
miflive  en  forme  de  Keciuête , au  nom  de  l’Abbtfle.des  Keli- 
gieufes  & diï  Chapitre  de  Remiremont  à Meilleurs  du  Cor^- 
leil  du  Parlement  de  Dol,  étant  pour  lors  à Nancy,  pour  le 
prier  d’empêcher  le  Capitaine  de  Fauconier  de  moleller  les 
gens  du  Valdajo;  il  y a des  Lettres  paflees  fous  le  fcel  de 
l'Eglifc  de  Remiremont  le  16.  Décembre  J 5 1 1.  par  Icfquclles 
les  Dames  Alix  de  Choifeul  & Religieufes  de  Remiremont 
prélentereni  au  Duc  de  Lorraine  Renaut  Droüin  pour  être 
confirmé  dans  l’Office  de  Foreftier  de  leurs  bois  : enfin  il 
paroît  par  pluheurs  autres  titres , qu’elles  prenoient  dans  ce 
tems-  là  la  qualité  de  Religieufes. 

Ilell  relié  quelques  anciennes  peintures  dans  l’Eglife  de 
Remiremont  qui  font  connoître  qu’elles  étoient  ancienne- 
ment Religieufes  , Sc  cela  par  la  forme  de  leur  habit , qui 
confiftoit  en  une  robe  ou  tunique  & manteau  de  couleur  gris 
blanc  : elles  avoient  aulîi  une  guimpe  Sc  np  voile  blanc,  à 
l’exception  de  l’Abbefle  qui  avoir  un  voile  noir, avec  un  bord 
blanc  de  la  lar  geur  d’un  doigt , & leur  manteau  étoit  doublé 
de  fourures  blanches.  C’elt  ainfi  que  quelques-unes  font 
repréfentées  dans  une  vitre  de  la  Chapelle  de  laint  Michel 
dans  cette  EgÜfe , & dans  un  tableau  qui  eft  à une  des  Cha- 
pelles de  la  nef,  à côté  de  la  porte  du  Chœur.  Elles  ont 
confervé  un  relie  decet  habit  jufqu’à  préfent,  en  ce  que  la 
barbette  ( c’ell  ainfi  que  les  Dames  de  Remiremont  appel- 
lent un  petit  morceau  de  quintin  qu’elles  mettent  devant  elles 
le  jour  de  leur  apprébandement)leur  eft  donnée  à leur  réce- 
ption , comme  une  marque  apparemment  qu’elles  ont  été  au- 
trefois Religieufes  ; puifquc  ce  morceau  de  linge  eft  une 
efpece  de  guimpe.  Et  tous  les  Dimanches  il  y a une  de  ces 
Dames  qui  communiant  pour  les  befoins  fpirituels  & tempo- 
rels dclcur  Abbaïe , eft  obligée  de  porter  cette  barbette.  On 
appelle  cette  cérémonie  le  beau  Sire  Dieu  j & toutes  les  au- 
tres Dames  vont  faire  à celle  qui  a cette  barbette,  une  civi- 
lité à fa  place , pendant  la  leclure  du  Martyrologe. 

Les  Vicaires  Apoftoliques  qui  furent  commis  par  le  Pape 

1)our  vifiter  cette  Abbaïe, furent  tellement  convaincus  qu’el-  ion 
es  avoient  été  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint  Benoît , qu’ils  *’">>  '"*■ 
voulurent  que  la  mémoire  de  ce  Saint  fdt  confervée  dans  lés 
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divins  Offices  , auffi-bien  que  de  faine  Romaric  & de  faint 
Amé.  Ce  fui  pour  lors  qu’ils  accordèrent  aux  ChanoinclTes 
de  quitter  le  Bréviaire  Monaftique  quiavoit  été  en  ufa^e 
dans  cette  Mailon  jufqu’alors , ôc  leur  permirent  de  fe  fervir 
du  Bréviaire  Romainjfic  perfuadés  que  de  toute  antiquité  la 
Réglé  de  faint  Benoît  avoit  été  gardée  en  cette  Abbaïe  , ils 
ordonnèrent  que  l’AbbelTe  continucroit  à faire  profeffioa 
fuivant  la  forme  qui  lui  feroit  preferitepar  le  Pape  , & que 
les  cinq  premières  Officieres  feroient  des  vœux  Amples. 

L’AbbefTe  e(l  élue  par  tout  le  Chapitre.  Elle  a la  qualité 
de  Princefle  de  l’Empure , honneur  qui  fut  accordé  aux  Ab- 
befles  de  cette  Maifon , à la  priere  de  Thibaut  Duc  de  Lor- 
raine l’an  1307.  par  l’Empereur  Albert  I.  qui  en  revêtit 
Clémence  de\i^ifeler,  pour  lors  AbbdTe,à  laquelle  ilenvoïa 
des  Lettres  d’Inveftiture  de  fes  Droits  Régaliens.  Dans  ce 
tems-là  les  AbbeAes  de  Remiremont  étoient  obligées  après 
leur  éicclion  de  prêter  ferment  de  Adelité  aux  Empereurs, 8c 
de  recevoir  d’eux  l’Inveftiturepour  l’adminiRraiion  de  leur 
temporel  ou  Droits  Régaliens  , pour  raifon  de  quoi  elles 
étoient  obligées  de  leur  donner  foixante  6c  cinq  marcs  d’ar- 
gent , comme  il  paroît  par  les  Lettres  de  l’Empereur  Rodol- 
phe de  l’an  1190.  Henri  Roi  des  Romains  l’an  13 10.  donna  à 
Thibaut  Duc  de  Lorraine  6c  à fes  fuccelTeurs,  en  augmen- 
ution  de  Fiefs , le  pouvoir  de  conférer  ces  Droits  Régaliens 
aux  AbbeAes  de  Remiremont  : ce  qui  fut  conArmé  par  Jean 
Roi  de  Bohême,  Comte  de  Luxembourg  l’an  1344-Cepen- 
dânt  Henriette  Damoncourt  les  reçut  en  1413-  de  l’Empe- 
reur Sigifmondi  6c  Ifabellé  de  Mangeville  l’an  144a.  des 
mains  de  Jacques  Archevêque  de  T rêves , qui  en  avoitreçu 
Commiffion  de  l’Empereur  Frideric  III. 

La  fécondé  Dignité  du  Chapitre  de  Remiremont  eA  la 
Doïenne,qui  fe  fait  au  Ai  par  élecUon.  Elle  juge  en  fécondé 
inAance  tous  les  différends  des  habitans  de  la  ville  de  Remi- 
remont , lorfqu’ils  appellent  pardevant  elle  des  jugemens 
rendus  par  la  JuAice  ordinaire  de  la  ville  j 6c  s’il  y a auAl  ap- 
pel de  fes  Sentences  , la  connoiffance  en  appartient  à l’Ab- 
Deffe.  La  Doïenneadroitd’affemb^er  le  Chapitre, lorfqu’elle 
en  a reçu  l’ordre  de  l’ AbbeA'e.  Elle  reçoit  les  Leares  6c  les 
Requêtes  qui  font adreAees  au  Chapitre,  prononce  les  De- 
liberations qui  y ont  étéprlfes , 6c  1»  fait  Içavoir  à l’Ecolâ- 
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tre  <le  l’Egliïe , qui eft  Sçcretaire  ordinaire  du  Chapitre.  Chamoi. 

La  troiliéme  dignité  eft  celle  de  la  Sccrette  ainfi  nommée  “ » 
fit  corruption  , au  lieu  de  Sacriftine  qui  eft  fon  véritable  uô^r.  ' 
nom.  Elle  fe  fait  auilî  par  éleélion.  Son  emploi  eft  de  pour* 
voir  à la  décoration  des  Autels  8c  i l’ornement  de  l’Eglife. 

Son  pouvoir  s’étend  fur  toutce  qui  regarde  l’Eglife  8c  fur  les 
Sacriftains  mêmes  , qui  dépendent  d’elle.  Elle  poftede  en 
Cette  qualité  plufieurs  Jurifdi&ions  temporelles, 8c  a la  colla- 
tion de  quelques  Bénéfices.  L’Abbeffe  8c  les  deux  C hanoi- 
neftes  , qui  font  revêtues  de  ces  dignités  de  Doïenne  8c  de 
Secrecte , font  diftinguées  des  autres  en  ce  qu’ell  s feules 
ont  droit  de  poner  une  elpece  de  linge  qu’elles  appellent  co»~ 
vre  fhef  y quoiqu’elles  ne  le  mettent  pas  fur  leurs  têtes  jil 
s’attache  feulement  derrière  la  tête  8c  les  deux  bouts  viennent 
joindre  la  petite  barbette , qui  leur  couvre  le  fein  en  maniéré 
dç  guimpe  , puis  elles  mettent  fur  leurs  têtes  deux  grandes 
coeftes , l’une  de  tafetas , dont  les  deux  bouts  fe  noitent  fur 
la  barbette  8c  la  cachent  en  partie,  8c  l’autre  de  gaze  ou  A-ef- 
pe  t qui  pend  par  derrière  : le  couvre  chef  n’elt  que  de  la 
hauteur  de  la  perfonne,  tombant  par  derrière  jufqu’à  terre, 

& eft  couvert  d’une  gaze  noire. 

Après  la  Secrette,,  fuit  la  Souriereou  Celeriere,  qui  joüic 
de  plufieurs  droits  8c  jurifdiâions  temporelles  qu’elle  pofte- 
de , aufiî-bien  que  quelques  Seigneuries  par  indivis  avec 
l’Abbeffe.  Elle  eft  pour  cet  effet  tenuë  par  forme  de  recon- 
noiffanceau  Chapitre, de  diftribuer  à toutes  les  Dames  Cha- 
noinelTes  à certains  Jours  de  l’année  , de  l’huile  , duvin8c 
autres  chofes  femblables. 


L’aumôniere  tient  le  cinquième  rang.  Elle  joüit  de  plu- 
fieurs revenus  qui  font  affeiftés  à fa  dignité , mais  qui  lui 
impofent  aufll  de  grandes  charges  ; car  elle  eft  obligée  de 
faire  plufieurs  diltributions  confiderables  à tous  les  pau- 
vres qui  fe  préfentent  indifféremment  pendant  le  tems  du 
Carême  8c  en  plufieurs  jours  de  l’année.  Elle  eft  chartrée 
de  la  vifitede  l’Hôpital.  Elle  a droit  de  préfenter  au  Cha- 
pitre, un  Prédicateur  pour  le  tems  de  l’ A vent  feulement , 8c 
s’il  eft  agréé , elle  le  doit  loger  pendant  ce  tems-là. 

Outre  ces  cinq  dignités  qui  fe  font  par  éleftion , il  y en 
a d’autres  qui  font  a la  difpofition  8c  nomination  de  l’Ab- 
belTe  ou  en  fon  abfence  de  la  Doïenne , telles  que  font  les 
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Chanoi  deux  petites  Aumônicrcs,  deux  Bpurfieres,  une  CenHeret 
r'mIke.^*  TréloriercjMaîtrefle  de  la  Fabrique,  quatre  grandes  Chan- 
MOKT.  très  & la  Lettricrequi  eft  encore  un  terme  corrom,’U  , & 
dont  l’office  ell  de  Jire  les  lettres  ôc  reqi^ftes  qui  font  pré- 
fentées  au  Chapitre  par  la  Doyenne  ou  la  Lieutenante.  ^ 

Il  y a encore  dts  Dcmi-Prebendiercs  qui  ont  certaines  ^ 
Mefles  d’obligation  à faire  acquitter  , & font  charge'es  aux 
Fêtes  doubles  &c  autres  jours  de  l’année  de  chanter  Ut 
Kj  rie  elafen  , les  Répons  & Profes  des  Méfiés  hautes. 

Fiuit  Prêtres  Séculiers  qui  prennent  la  qualité  de  Cha- 
noines , & defiervent  cette  Eglife  , font  Confeillers  de  la 
Doyenne  lorlqu’il  y a quelque  procès  pendant  par  devers 
, elles.  Les  Chanoines  qu’on  nomme  de  faint  Romaric , de  la 
Croix  , ôc  de  faint  Jean , font  dilHnguésdeces  premiers  , ÔC 
ont  leur  fervice  ôc  fondations  à part. 

Il  y a outre  cela  d’autres  Officiers  qui  font  nommés  par 
l’Abbefle  ôc  le  Chapitre  , dont  il  y en  a quatre  plus  conû- 
dersbles  que  les  autres , qui  font  le  grand  Prévôt , le  grand 
Chancelier , le  petit  Chancelier  , ôc  le  Sourier,  qui  doivent 
être  des  Seigneurs  qualifiés  6c  avoir  fait  preuves  de  leur 
Noblefie , de  même  que  les  Dames  Chanoinefies.  Leur  of- 
fice eft  de  reprefenter  le  corps  du  Chapitre  en  l’adminiftra- 
tion  des  hautes  jufiiees  dépendantes  de  cette  Eglife.  Ils  font 
tenus  à certaines  redevances  ôc  diftributions  aux  Dames , 
par  forme  de  rcconnoifiance  , de  trois  en  trois  ans  , 6c  ils 
doivent  fournir  le  dénombrement  de  leurs  Officiers  fubal- 
ternes. 

Il  y a de  plus  un  Chancelier  d’Etat  qui  a pareillement 
quelque  jurifdiclion  , dont  il  joüit  fous  l’autorité  du  Cha- 
pitre qui  a droit  de  le  nommer.  Enfin  il  y a deux  grands  ôC 
petits  Minillraux  qui  font  des  offices  aufquels  la  Sourierô 
' ou  Cellerierc  nomme.  Leur  office  les  oblige  de  faire  des  di- 

ftributions aux  Dames  6c  autres  perfounes  de  l’Eglife  de  / 
cenaines  redevances  que  leur  rendent  des  Officiers  qui  en 
font  chargés.  . 

. Ces  redevances  étoient  autrefois  confiderables  : car  l’an 
1 403.  Jean  de  iMamontChanoine  de  Toul,  aïant  été  pourvii 
de  l’Office  de  Prévôt  de  l’Abbaïe  de  Remiremont  par  l’Ab- 
befie  ôc  les  Religieufes , ôc  n’érant  pas  en  état  de  foutenir  les 
frais  ôedépenfes  à quoi  cet  office  l’obligcoit,  Fdenride  Bht- 
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mont  fon  pere  s’obligea  le  19.  Juillet  de  la  même  année  par  Ch»noi-* 
Acte  pafle  par  devant  deuxNotaires  Apoftoliques  delà  Cour  rVm1»iÎ 
de  T oui , cle  païer  fit  fatisfaire  à tous  les  droits  dûs  à ce  Mo-  “our. 
nallere  par  ledit  Jean  de  Blamont  fon  fils , tant  qu’il  exer- 
ceroit  l’olfice  de  Prévôt*,  fçavoiraux  Dames  tous  les  jours  , 
depuis  la  Purification  de  la  Vierge  jufqu’à  la  faint  Martin 
fuivant , un  bon  muid  de  vin  blanc  melure  ordinaire , ou 
vingt  fols  pour  chaque  muid  s’il  excédoit  cette  fomme  , fi 
mieux  n’aimoit  païer  en  deux  paiemens  , quatre  tens  bons 
jiorins  d'or  moins  quatre  ou  dix  fols  toulots  pour  florin  j de 
plus  au  jour  de  Noël , un  bœuf  gras  & vingt  uds  toulois 
pour  les  offrandes  del’ Abbefle  j dla  Doïenne  le  même  jour, 
un  cochon  ficcinq  fols»  au  jour  de  la  Circoncifion  vingt 
quartes  de  vin  & neuf  difiributions  de  grands  pains  ; au 
jour  de  la  Purification  un  grand  muid  de  vin  5 le  Dimanche 
des  Bures  trente  quartes  de  vin  avec  du  pain  ; le  Jeudi  Saint 
demi  muid  de  vin  avec  des  dragées  , & cinquante  fols  fix 
deniers  pour  les  pâtés , & le  jour  de  Noël  un  muid  de  vin 
pour  la  Sauvagire,  outre  plufieurs  diftributions  de  vin  , de 
pain,&  d’argent  à plufieursOfficiers  de  l’Eglife  qui  font  fpe- 
cifiés  dans  cet  Aéfc.  Ce  qui  fait  voir  que  ces  offices  dé- 
voient avoir  des  revenus  confiderables  , puifqu’ils  étoient 
chargés  de  fi  grofles  redevances  , & que  les  revenus  des 
Dames  étoient  encore  plus  confiderables. 

En  effet  dès  les  premiers  fiécles  de  la  fondation  de  Remi- 
remont  , outre  plufieurs  beaux  droits  dont  cette  Abbaïe 
joiiiffoit , elle  poffedoit  jufqu’à  trente  deux  Prevoflés  , tant 
en  Lorraine  qu’en  Bourgogne  & en  d’autresProvinces.  Ileft 
parlé  de  ces  trente  deux  Prévôtés  dans  les  Lettres  de  l’Empe- 
reur Henri  IV.  de  l’an  1070.  fur  lefquelles  Prévôtés  fe dé- 
voient prendre  les  redevances  deuës  à l’Empereur , lorfqu’il 
fe  trouvoit  dans  les  Villes  de  Met/,  & de  Toul , & que  l’Ab- 
beffe  de  Remiremont  alloit  demander  juftice  à ce  Prineç. 
Lefquelles  redevances  confiftoient  en  quatre  vingts  muids 
de  froment , quatre  cens  muids  d’avoine  , dont  il  y enavoit 
cent  muids  pour  les  chevaux  deTAbbelTe  , foixante cochons 
gras , vingt  vaches  , quatre  buhons  gras , quatre  verras , 
quatre  cens  poulies , fept  muids  delà boiffon  des  fœurs , du 
poifibn  & du  fromage  à proportion  , douze  livres  de  poi- 
vre , douze  tables  de  cire , fept  chartées  de  vin  & d’autres 
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• Cmahoi  chofes  i mais  il  y a de  l'apparence  que  le  muid  de  grains 
RemiVi-'’*  n etoit  pas  fi  confiderable  en  ce  tems-  là  qu’il  l’éft  à pré- 
«oNr.  fent.  Il  eft  aufli  fait  mention  dans  ces  Lettres  d'un  che- 
val blanc  que  cette  Âbbaïe  devoit  toutes  les  années  bilTexti- 
les  au  faint  Siège,  mais  l’an  1489.  ce  cheval  fut  changé 
Sc  commué  en  vingt  florins  d’or  païables  tous  les  quatre 
ans  , après  que  Gratian  de  Villeneuve  Nonce  Âpoflolique 
eut  reconnu  que  l’ Abba'ie  de  Remiremont  depuis  fa  fon^- 
don  avoir  beaucoup  foufFcrt , 8c  que  ces  revenus  étoient  di- 
minués des  deux  tiers.  Les  guerres  8c  les  ufurpations  des 
Ducs  de  Lorraine  y avoient  beaucoup  contribué , 8c  fi  ces 
Princes  ont  fait  quelques  rellitutions  de  tems  en  tems , les 
dommages  qu’ils  avoient  caufés  étoient  plus  confiderables. 
En  izio.  Ferry  ou  Frédéric  I.  fit  un  accord  avec  les  Dames 
de  cette  Abbaïe , par  lequel  il  demeura  quitte  de  tous  les 
dommages  qu’il  avoir  caufés  à cette  Abbaïe.  En  1113.  Ma- 
thieu 11.  quitta  à la  même  Abbaïe  pour  les  torts  qu’il  lui 
avoir  faits , l’Epervier  qu’il  avoir  accoutumé  de  prendre  en 
la  vallée  d’air-  Ferri  1 1.  s’obligea  de  païer  en  1155.  une  Tom- 
me de  fix  cens  livres  toulois  pour  les  ufuipations  qui  avoient 
été  faites  par  la  DuchelTe  Catherine  la  mere.  Ce  même 
Prince  par  fes  Lettres  de  l’an  1 194.  déclare  que , nonobftant 
les  promefies  faites  à cette  Abbaïe , U n’avoit  pas  laiflé  de 
lui  prendre  des  biens  jufqu’à  la  valeur  de  deux  mille  livres, 
pour  raifon  dequoi  il  avoit  été  excommunié , ôc  fes  terres 
mifesen  interdit  par  l’Evêque  de  Toul,  à la  jurifdidioa 
duquel  s’étant  fournis  , 8c  voulant  fatisfaire  à tous  les  dom- 
mages qu’il  avoit  caufés  à cette  Abbaïe,  U cede  aux  Dames 
certains  droits  qu’il  avoit  aux  bans  de  Champs,d’Irches  8c 
autres  lieux. 

Ces  Princes  n’a  voient  aucun  droit  en  ce  tems- là  d’éxiger 
aucuns  deniers  des  terres  8c  des  perfonnes  dépendantes  de 
r Abbaïe  de  Kemiremont  j mais  ils  étoient  tenus  de  confer- 
ver  leurs  franchifes , leurs  droits  8c  libertés , fous  peine  d’ex- 
communication 8c  d’encourir  les  cenfures  de  l’Eglife  ( auf- 
quelles  ils  fe  foumettoient  ) s’ils  ne  reparoient  les  dommages 
qu’ils  pouvoient  avoir  faits,comme  le  reconnoilTent  les  Ducs 
Thibaut  1. 8c  Ferri  II.  par  leurs  Lettres  des  années  1119.  8c 
1155.  De  plus,  par  les  fermens  qu’ils  prétoient  à cette  Abbaïe, 
ils  rcconnoifibient  qu’ils  étoient  Fcahlcs  de  ce  Monaflere  , 8c 

qu’ils 
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qu’ils  étoicnt  tenus  d’aller  tous  Its  ans  i Remiremont  pour  y Chamoi 

fiorter  en  la  proceflion  folemnelle  qui  fe  faifoit  le  jour  de  la  " 
êie  de  la  divifion  des  Apôtres , les  Corps  faints  de  l’EgUfe 
de  Remiremone. 

L’on  trouve  encore  plufieurs  Aftes  de  ces  Sermens  que 
les  Ducs  de  Lorraine  prétoient  à l’Abbaïe  de  Kemiretnont, 
entre  autres  celui  du  Duc  Charles  Premier , pafle  l’an  i55>i. 
pardevant  deux  Notaires  Impériaux  de  la  Cour  de  Toul, 
portant  que  le  y Novembre  environ  heure  de  Tierce  en  la  <• 
ville  de  Remiremont,  arriva  M.  Charles  Duc  de  Lorraine  « 
avec  très  noble  Chevalerie  fie  compagnie  de  Chevaliers  8c  >» 
Ecuïers , 8c  qu’au  lieu  dit  la  Franche  pierre  , trouva  Nobles  « 

& Religieufes  Dames  » Madame  Jeanne  d’Aigremont  Ab-  " 
btflè,  Cnnegonded’Oricourt  Doyenne,  Jeanne  de  Choifcnl  « 
Sourriere,  Ifabelle  de  Rouci  aumôniere , Blanche  de  Mof-  " 
tant  petite  aumôniere,  Agnès  de  Mont-Cenfiere,  Catherine" 
de  Blamont,  Jeanne  de  Conferol , Ifabellede  Chauvirey,  fit  " 
Beatrix  de  Vallcfaut , toutes  quatre  Chantres , avec  autres  " 
perfonnes  de  ladite  EgliTe  r pour  recevoir  le  ferment  que  de-  “ 
voit  faire  le  Duc  pour  la  garde  de  l’Eglife  fie  de  la  ville  de  " 
Remiremont  j lequel  Duc  voulant  faire  Ton  devoir  , étant  à " 
genoux  , fit  fon  ferment  en  préfence  de  tout  fon  baronage,  “ 
lur  les  faints  Evangiles,  qu’il  feroit  feable  au  Monaftere  8c  à " 
l’Egirfe  de  Remiremont , ôc  à toutes  les  perfonnes  dediées  à " 
iceffe  : qu’il  garderait  8c  défendrait  tous  fes  fujets , 8c  gar-  " 
deroit  leurs  franchifes  8c  libertés , 8c  les  bourgeois  8c  habi-  " 
tans  de  la  ville.  Reconnut  encore  qu’il  étoit  tenu  tous  les  an«  " 
de  porter  en  la  procefilon  folemnelle  le  jour  de  la  divifion  des  “ 
Apôtres  les  corps  faints  de  l’Eglife  de  Remiremont  , ainfi  “ 
qu’il  eft  contenu  aux  anciennes  Chartes  de  fes  prédecefleurs  “ 
qu’il  confirma  8c  ratifia:  puis  le  Duc  étant  à l’entrée  de  la" 
grande  porte  de  l’EgUfe , fit  le  fécond  ferment  de  la  même  " 
maniéré,  8c  enfuite  devant  le  grand  Autel  il  ficletroifiéme  " 
ferment,  le  tout  en  préfence  de  M.  Ferri  dé  Lorraine foa“ 
frere  , Nobles  Jacques  d’Amance  Maréchal  de  Lorraine,* 

Jean  de  Parroye  Sénéchal , Liebaut  du  Châtelet,  Bailly  de  " 
Nancy , Jean  Seigneur  de  Ville,  Ancel  de  Darnieules , Guy  “ 
de  Haroüé  , Warry  de  Savigny,  Henri  d’Ogivillers  8c  aui-  “ 
très  perfonnes. 

Mais  les  chofes'  ont  bien  changé  dans  la  fuite  des  temsk. 

Tome  VI.  ■ G g g 
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Les  Ducs  de  Lorraine  ont  prétendu  avoir  droit  de  fouve- 
raineté  dans  la  ville  de  Remiremont , à quoi  les  Dames  fe 
font  oppofées  detcms  en  tems.  Charles  il.  Duc  de  Lor- 
raine aïant  voulu  contraindre  l’Abbefle  & fes  ChanoinciTes 
de  contribuer  aux  iubventions  & aides  du  Clergé  de  Lor- 
raine , elles  refufercnt  de  païer  , & obtinrent  des  fauve- 
gardes  des  Empereurs  Ferdinand  1.  & Maximilien  II.  & 
rirent  mettre  les  armes  de  l’Empire  fur  la  porte  de  leur  Egli- 
fe.  Le  Duc  de  Lorraine  les  fit  ôter , envoïa  chez  elles  des*^ 
gens  de  guerre  , & fit  faifir  tous  leurs  revenus.  Ce  qui  les 
obligea  à reconnoître  ce  Prince  pour  leur  Souverain  le  13. 
Juillet  1^66.  & il  leur  accorda  des  Lettres  de  pardon  des 
pourfuites  qu’el  es  avoient  faites  vers  fa  MajelFe  Impériale 
& les  Etats  de  l’Empire  , pour  fe  fouftraire  de  la  fouverai- 
ncté  des  Ducs  de  Lorraine. 

Ces  Chanoinefles  font  au  nombre  de  foixante-douze. 
La  pratique  qu’elles  ont  pour  fe  perpétuer  les  prebendes  , 
cil  qu’elles  ont  droit  de  préfenter  des  Demoilelles  nobles 
qu’elles  adoptent  pour  nieces  , afin  defervir  & faire  l’Office 
avec  elles  dans  cette  Eglife  & maintenir  entre  elles  une  fuc- 
ceffion  légitimé.  La  Dame  Chanoinefle  qui  veut  préfenter 
une  Demoifclle  , la  propofe  au  Chapitre  , elle  y expofe  la 
Noblffle  de  fes  parens  j & fi  les  preuves  étant  faites , on 
juge  à propos  de  la  recevoir  , & qu’elle  foit  en  effet  re- 
çue par  le  Chapitre,  quinze  jours  après  la  Dame  Chanoi- 
nclTc  la  peut  nommer  & adopter  pour  nièce  , & cette  nièce 
ellcenlec  du  Corps  de  l’Eglifci  8c  fuccédeàla  prébende  de 
celle  qui  l’a  nommée  , apres  fa  mort,  ou  lorfqu’elle  quitte 
cette  Eglife  pour  fe  marier.  Il  y a quelques  cérémonies  par- 
ticulières à la  réception  de  ces  fortes  de  nièces,  comme  de 
leur  donner  à manger  un  morceau  de  bifeuit  trempé  dans  du 
vin , 8cc. 

Le  plus  ancien  mémoire  où  il  ell  parlé  de  ces  nièces  dans 
les  anciens  Aélcs  8c  Regiftres  de  Remiremont , c’eft  à l’oc- 
cafion  de  l’éleclion  de  Catherine  de  Neuf  Chaftel  pour 
Abbcffe  , l’an  1 474.  car  dans  la  fupplique  addreffée  au 
Pape  Sixte  IV.  pour  ce  fuja,  les  Ehimes  S:  les  nièces  di- 
fent  qu’elles  réprefenient  la  plus  faine  , 8c  la  plus  grande 
partie  de  la  Communauté  du  Monallere  de  faint  Pierre 
de  Remiremont , Ordre  de  fâint  Benoît. 
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Nous  finirons  ce  qui  regarde  la  fondation  des  Dames  de  Chavou 
Remiremont , en  rapportant  les  paroles  que  M.  Adam  Pertz 
Evêque  de  Tripoli,  l’un  des  Vifiteurs  Apoftoliqucs , a in-  ^ont. 
ferés  dans  les  AAcs  de  cette  vifite.  qui  font , qu’eiles  ne  doi- 
vent nullement  rougir,  ni  avoir  honte  de  reconnoître  qu’elles 
ontdté  de  toute  antiquité  Religieufes  de  l’Ordrede  faint  Be- 
noît : de  même  que  , félon  le  Pere  Mabillon , une  d'entr'el-  dm 
les  ne  rougirost  point  fi  l’on  dijost  quelle  Jût  extraite  d'une 
plus  grande  , (fi  plus  illufire  lignce  quelle  nefi  • d'autant  qui  fimmiitm. 
les  acctdens  humains  font  tels , qu’il  »y  a rien  de  perdurable 
' fous  le  ciel. 

Ces  Dames  font  habillées  au  Chœur  comme  les  Séculiè- 
res,elles  ont  feulement  un  grand  manteau  noir  doublé  d'her- 
mine, à queue  trainante  de  deux  ou  trois  aunes.  Elles  ne 
peuvent  pas  porter  des  étoffes  de  couleur  éclatante  , mais 
tien  modefte , comme  le  noir  , le  brun  , le  blanc , & des  ru- 
bans de  meme  5 & elles  fonttoûjours  habillées  de  noir  X 
l’Eglife.  Entre  les  redevances  qui  fontducs  à ces  Dames,  il 

Lena  une  qui  eft  affez  particulière  ; c’eft  que  tous  les  ans  le 
undi  de  la  Pentecôte  , le  village  de  faint-Maurice  fttué  au 

Î)icd  de  la  montagne  du  Balon, l’une  des  montagnes  de  Vofgc, 
eur  donne  de  la  neige  : on  met  cette  neige  dans  deux  mor- 
ceaux d’écorce  d’arbre  au  Chœur  , l’un  devant  le  fiége  de 
l’Abbclfe,  l’autre  devant  celui  de  la  DoïenneiÔc  file  vtllage 
de  faint  Maurice  manque  à donner  cene  neige  , il  eft  obligé 
de  donner  deux  bœufs  blancs. 

Joann.  Mabillon  Sacul.  Benediff- 1-  Annal.  Ord.  S.  Bentd. 

Tom.  /.  (fi  Letire  à un  de  fes  amis  . touchant  l’ Ahhaie  de  Re- 
miremont. Antoine  Yepes  , Chroniq.  generales  de  l' Ordre 
de  J'aint  Benoit  Tome  II.  Bulteau  , Hifioire  de  l’ Ordre  de  jaint 
Benoit  Tome  I.  Inventaires  des  Titres  de  Lorraine  au  1 njôr 
des  Chartres  duKoiyifi  Mémoires  manuj  crits. 
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CHAPITR.E  LII. 

Des  Chanoinejfes  d’Epinal , de  PoujJaj , ÈS7*  de  Bouxiere 
en  Lorraine,  de  Jaint Pierre,  (S*  de  fainte  Aiarie% 

Met\ 

LEs  Chanoinefles  d’Epinal  n’ont  pas  été  moins  Rcli- 
gieufcs  dans 'leur  origine  , que  celles  de  Remiremont 
leurs  vuifines , qu’elles  ont  imitées, en  fécoüant  le  joug  de  la 
Réglé  de  lâint  Benoît  ; & il  en  eft  de  même  de  toutes  les 
autres  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Elles  eurent  pour 
Fondateur  Thierri  I.  Evêque  de  Metz.  MurilTe  Eveque 
de  Madaure  s’eft  trompé,  lorfqu’il adit  que'  faintGocric, 
trentième  Evêque  de  Metz  , qui  mourut  l’an  654.  fonda  un 
Monaftere  à Epinalen  l’honneur  .de  faint  Maurice  , & en 
faveur  de  fes  deux  filles , dont  l’aînée  nommée  ?rtcit , fut  la 
première  Supérieure  5 8c  que  cette  Abbaïe  fituée  fur  le  bord 
de  la  Mofelle,s’efi  rendue  recommandable  par  la  multitude 
des  Dames  ou  des  Religieufes  qui  s’y  font  retirées  , par  fa 
grandeur , fon  étenduë,8c  les  grands  biens  qu’elle  pofTedoit: 
ce  qui  y a attiré  unt  de  monde , qu’on  y a bâti  une  ville  à 
l’entour,  qui  fe  nomme  E final , 8c  que  quelques  Hiftoriens 
tiennent  que  c’efl:  de- là  que  cette  ville  appartenoit  autrefois 
aux  Evêques  de  Metz.  Il  donne  alTez  à connoître  qu’il  re- 
connoîtaulll  ce  Saint  pour  le  Fondateur  de  cette  ville  ,puif> 
q UC  dans  la  Tab  le  des  Matières , parlant  d’Epinal , il  dit  po- 
fitivement  que  cette  ville  fut  bâtie  par  faint  Gocric.  Cepen- 
dant il  eft  cerain  que  non  feulement  la  ville  d’Epinal , mais 
même  l’Abba'ie  qui  porte  préfentement  le  nom  ne  ce  Saint , 
n’ont  été  fondées  que  plus  de  trois  cens  ans  après.  Ce  fut 
Dcoderic  ou  Thierri  1.  Evêque  de  Metz, qui  fonda  l’une 
8c  l’autre  vers  l’an  583.  Ce  que  l’Evêque  de  Madaure 
reconnoît  en  quelque  façon  : car  lorfqu’il  dit  qu’il  a des  Mé- 
moires qui  portent  que  Thierri, outre  l’Abbaïe  de  faint  Vin- 
cent qu’il  avoir  fondée  à Metz  yen  fonda  encore  une  autre 
à Chaumont , cette  fondation  ne  peut  être  autre  chofe  que 
celle  de  l’ Abba'ie  d’Epinal,  puifqu’elle  fut  bâtie  au  territoire 
de  Chaumont  dans  le  Diocêfê  de  Toul.  Ce  qui  prouve  que  • 

faint  Goëric  n’a  point  été  le  Fondateur  de  la  ville  ni  de 
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l’Abbaïe  d’Epinal , c’eft  que  lorfque  les  Bourgeois  d’Epi.ial  ckahoi- 
las  de  la  domination  des  Eveques  de  Metz , fe  donnerentl’an  o x. 

1 444.  à Charles  VII.  Roi  de  France,  & lui  prêtèrent  fer- 
ment  de  hdelité , Conrard  Bayer  de  Poppart  Evêque  de 
Metz,aïant  demandé  au  Roi  la  rellitution  d’Epinal,  Sc 
voulant  prouver  qu’elle  avoit  toujours  appartenue  aux  Evê- 
ques de  Metz  ,qui  en  avoient  été  les  Fondateurs,  ne  re- 
monta pobt  au  temsde  fa’mt  Gocric  pour  prouver  fon  anti- 
quité; mais  bien  au  tems  de  Thierri  I.  qui  en  étoit  le  pre- 
mier Fondateur , aufll-bien  que  de  l’Abbaïe. 

Thierri  I.aïantdonc  fondé  la  ville  & l’Abbaïe  d’Epinal 
vers  l’an  983.  comme  nous  avons  dit,  fit  tranfporter  de  Metz 
le  Corps  da  faint  Goëric  , qui  avoit  toujours  repofé  dans 
i’Eglife  de  S.  Symphorien , & le  mit  dans  le  nouveau  Mona- 
ftere  d’Epinal,  auquel  il  donna  le  nom  de  ce  Saint.  Ce  Pré- 
lat étant  mort  avant  d’avoir  mis  dans  ce  Monaftere  des  per- 
fonnes  qui  y chantalTent  les  loiianges  duSeigneur,faint  Adal- 
beron  1 1.  y alTembla  d’abord  des  Clercs , & donna  enfuitecc 
Monallere  â des  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

C’eft  ce  qui  paroît  par  la  Vie  de  ce  Saint , écrite  par  Richer, 

Abbé  de  îaint  Symphorien  de  Metz,  Auteur  contemporain, 
dont  l’original  eft  chez  les  Peres  Carmes  Déchaufles  de 
Clermont  en  Auvergne , & dont  il  y a une  Copie  à la  Biblio- 
thèque du  Roi.  Prtino  qutàam  CUricorum  Conventum  ai  Mutuferiit 
ommpotetitis  Dei  honorem  coadunavit  : poJi,gloriam  divîni- 
tatts  quantum  in  homine  eft  totii  viribus  omnique  conamme  futiMif. 
gejiiens  , ancHlas  Chrijli  fub  Regulari  vita  & (uh  injlitutione  i»  R*>,  W. 
Patris  noftri,heati  fcilicet  Bcnedicii , bene  edoiias  , Veo 
fancio  Goerico  Ponrtfici  fervire  dejlina-vit , dans  pradia  éP 
pojfejfiones  ,quibus  fine  inopia  & fine  indigentia  vivere  pef- 
fent.  Les  Papes  Alexandre  III.Honorius  III.  Lucius  III, 
&plufieurs  autres  Pontifes,  prirent  ce  Monaftere  fous  leur 
proteéUon. 

Charles  VII.  Roi  de  France  aïant  pris  pofleflion  de  la 
ville  d’Epinal  en  1 444-  confirma  à ces  Religieufes  tous  leurs 
privilèges,  franchifes,  libertés,  droits  Ce  prérogatives  dont 
elles  joüiflbient , par  fes  Lettres  données  a Efpinal  la  même 
année  5 & par  d’autres  Lettres  il  les  prit  fous  fa  protccUon  6c 
fauvegardc,  aufli-bicn  que  leurs  Chanoines , Chapelains,  6c 
autres  perfonnes  de  leur  Eglife,  6c  tous  leurs  Officiers,  Ser- 
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Chanci  viceurs  8c  Vaflaux,  leur  déparant  pour  Gardiens  fpeciaux, 
i>E  içj  Baillis  & Prévôts  de  Sens , de  Chaumont  Ôcd’Epinal. 

Nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  precedent  que  dès  l’an 
Uvnttin  1^66.  leur  Eglife  avoit  le  titre  de  Collegiale.  C’ell  ce  qui  fe 
LorrMmttH  prouve  par  un  Aclede  la  prife  de  poffellion  de  la  ville  d'E- 
Trcfar  du  ^jnal  & dc  fcs  dépendances , par  Nicolas , Marquis  de  Pont- 
Laya-  MouflTon , au  nom  de  Jean  Duc  de  Calabre  & de  Lorraine 
te.  £fi»a<  ,1'on  perc  > & du  ferment  de  fidelité  & d’obéïflance  prêté  en- 
tre  les  mains  par  les  Bourgeois  d’Epinal qui s’éioient  donnés 
Jhid.n.ni.  f^uc  de  Lorraine , après  que  le  Roi  de  France  Louis  XI. 
eut  cédé  leur  ville  à Thibaut,  Seigneur  de  Neufchâtel , de 
Châcel  fur  Mofelle,&  Maréchal  de  Bourgogne,  qu’ils  ne 
voulurent  point  reconnoître  pour  Souverain  } lequel  AcFe  ' , 

cft  pafle  pardevant  quatre  Notaires , qui  prennent  la  qualité 
de  Noaires  Apoftoliques  & Impériaux  en  l’Eglife  Colle- 

Î'iale  dc  faint  Gocric  d’Epinal.  Mais  quoique  leur  Eglife  eût 
e titre  de  Collegiale,  ces  Chanoinefles  fe  difoient  toujours 
Religieufes  ; car  l’an  1474-  René  Duc  de  Lorraine,  fuivant 
IHd.n.ni.  le  droit  qu’il  avoit  à (on  joieux  avenement  à fbn  Duché,  de  •< 

pouvoir  placer  en  chaque  Monaftere  de  les  Euts  une  Reli-  v 

gieufe,préfentai  l’AbbclIe  d’Epinal  Alix  , fille  de  Loüis» 

Seigneur  de  Dompmartin  , ÔC  d’ifabellc  du  Châtelet  fon 
Epoufe , pour  être  reçue  Dame  & Religieufe  en  ce  Mona- 
ftere, enfiitjarit  par  elle  les  droits  appartenans  à cette  Eglifcy 
dr  lui  donner  & délivrer  tous  les  hims , profits  , honneurs  ô" 
émolumens  que  les  Dames  prefentées  par  jes  ptédeeejjcurs  y 
avaient  pris  & reçus.  Mais  dans  la  fuite  el  es  ont  pris  le  nom 
de  ChanoinefTes.  Elles  font  au  nombre  de  vingt.  Leur  ha- 
. billement  de  Chœur  eft  femblable  à celui  des  ChanoinclTes 
de  Remiremont  j l’Abbefle , la  Doïenne  , & la  Secrette  , au 
lieu  de  couvre-  chef,  ont  une  efpece  de  guimpe, & l’ A bbefle, 
aufli-bien  que  les  autres  ChanoinelFes,  portent  en  tout  tems 
Se  en  tout  lieu  un  ruban  bleu  delà  largeur  dc  quatre  doirgs, 
par  deflus  l’épaule  droite  jufqu’à  la  hanche  gauche  , avec 
un  nœud  au  bout. 

Joan.  Mabill.  Annal.  Ord.  S.  Sened.  Tcm.lF.pag.  ii.  Mu- 
rifté  , Hifi.  des  Evêques  de  Met^s  & Inventaire  des  Titres  de 
*nt  Ecrraine  , au  Trefor  des  Chartes  du  Roi. 

E,>ir*,Aï&  Il  y a encore  en  Lorraine  deux  autres  Chapitres  de  Cha-  t 

rûnii”  noinefi'es  Séculières,  l’un  à PoufTay, proche  la  ville  de  Mire- 
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court)  l’autre  à Bouxieres , à une  lieue  de  Nancy.  Herman  , chavoi. 
Evêque  de  Toul , avoir  jette  les  fonJemens  du  Monallere  nesms  »'£, 
de  Poufl'ay  ,dans  un  lieu  appelle  Port- Suave, c^u'on  a depuis 
nommé  Pouffay:  mais  ce  Prélat  étant  mort  en  1016.  fon  fuc- 
cclfeur  Paint  Brunon  , qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Leon  IX.  le  fit  achever  , & y mit  des  Religieufes  , qui 
dans  la  fuite  ont  vécu  en  Séculières , fous  le  nom  de  Chi- 
noinefles.  Celles  de  Bouxieres  furent  aulTi  fondées  par  un 
Evêque  de  Toul, nommé  Goz,elin,  au  commencement  du 
douzième  fiécle.  Elles  étoient  autrefois  Religieufes  de 
l’Ordre  de  Paint  Benoît  j mais  elles  ont  fécoüé  Te  joug  de 
cette  Réglé  pour  le  fécularifer  lous  le  nom  de  Chanoinelfes. 

Les  ChanoindTes  de  Paint  Pierre  & de  fainte  Marie  à 
Metz , ne  peuvent  pas  nier  qu’elles  n’aïent  été  Filles  de  Paint 
Benoît , pu ifque  ce  n’eft  que  de  nos  jours  qu’elles  ont  pris  le 
nom  de  ChanoiDelTes,  & qu’elles  ont  renoncé  aux  vœux  Po- 
lemnels.  L’Abbaïe  de  Paint  Pierre  eft  très- ancienne  5 l’on 
prétend  qu’elle  fut  fondée  par  EIcuthere , Duc  du  Palais  des 
François , fous  les  régnés  de  Thierri  & de  Theodebert,  en- 
fans  de  Childebert,&  qu’il  aflîgna  à ce  Monaftere  des  fonds 
PufiiPans  pour  l’entretien  de  trois  cens  Religieufes , aufquel- 
les  il  donna  fainte  Waldrée  pour  Abbeffe.  Ce  Monaftere 
fut  d’abord  appellé  Haut-Moutier  ou  Marmoutier  , & les 
Religieufes  y vécurent  avec  beaucoup  de  régularité  j mais 
elles  avoient  déjà  quitté  la  Réglé  de  Paint  Benoît  dans  le  di- 
xiéme fiécle  , lors  qu’Adalberon  1.  Evêque  de  Metz  cm- 
ploïa  l’an  960  l’autorité  de  l’Empereur  Othon  pour  obliger 
ces  Religieufes  à reprendre  leur  Réglé.  Elles  tombèrent  en- 
core dans  le  relâchement  quelques  années  après  : ce  qui 
obligea  l’Evêque  Adalberon  1 1.  vers  l’an  1000. d’y  apporter 
la  reforme.  Et  comme  le  grand  nombre  de  Religieufes  qui 
étoient  dans  ce  Monaftere  pouvoir  caufer  de  la  confufion  , 
il  fit  bâtir  un  autre  Monaftere  à côté  de  celui  de  Paint  Pierre 
pour  y mettre  une  partie  de  ces  Religieufes . & fervir  de 
Noviciat  à celles  qui  y voudroient  faire  profeflîon  de  la  vie 
Monaftique.  Il  fit  bâtir  d’abord  un  Oratoire , qu’il  dédia  en 
l’honneur  de  la  fainte  Vierge,  & y fit  mettre  un  Crucifix  , 
devant  lequel  les  Novices  faifoient  leurs  vœux  folemncls  : 
ce  qui  fit  donner  le  nom  de  Benit-Vœu  , â la  rue  où  ce  Mo- 
naftere étoft  fituéj  & les  gens  fimples  appcllcrent  ce  Crucifix 
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\utnt  Btnit-Vcru  5 ce  nom  lui  étant  refté  jufqu’à  préfent. 
Lorfquel’on  bâtit  la  Citadelle  de  Metz  en  1560.  ce  Mona- 
ftere  fut  ruiné,  8c  les  Religieufes  furent  transferà:^  en  une 
Maifon  qui  appartenoit  aux  Chevaliers  de  Malte , appellée 
Ufttitjaintfean.  Jufques  là  elles  avoient  été  foûmiles  au 
Monaftere  de  faint  Herre,  qui  fut  aulTi  transféré  dans  la 
ville } mais  elles  fe  font  foudraites  de  fon  obéïflance.  Plu- 
fieurs  Evêques  ont  tâché  inutilement  de  rétablir  la  Difcipli- 
ne  Régulière  dans  ces  deux  Abbaïes  j mais  les  Rcligieul^  , 
bien  loin  d'obferver  la  clôture , 8c  de  reprendre  les  obfer- 
vances  Regulieres  , ont  voulu  vivre  en  Séculières, & en  por- 
ter l’habit.  Elles  ont  au  Chocur,comme  les  ChanoineiTes  de 
Remiremont,  de  Pouflay  & de  Bouxieres.un  grand  manteaa 
doublé  d’hermine;  celles  de  faint  Pierre  vont  à certains  jours 
en  proceŒon  avec  les  Chanoines  de  la  Cathédrale. 

Joan.  Mabillon  , Arnal.  Bened.  Tom.  III.  & IK  Antoine 
Y cpez  , Chron.  gener.  de  L’Ord.  de  jaine  Benoit, Tom.  II.  à"  V,. 
Muriile , Hijl.  des  Evêques  de  Met^. 


Chapitre  LIII. 

Des  ChanoineJJes  de  Cologne , LindaW  , BuchaW  j &' 
autres  en  Allemagne  O*  en  Alface.- 

L*^A  B B AÏ  E de  Nôtre-  Dame  du  Capitole  à Cologne , re- 
connoîtpour  Fondatrice,  Pleftrude,  femme  de  Pépin 
HerUlal , Maire  du  Palais  en  NeuRrie  & Souverain  en 
Audrafie.  Ce  Prince  enflé  de  fes  profpérités , s’abandonna  à. 
toutes  fortes  de  plaiGrs,  8c  fc  laiffant  vaincre  par  l’amour  im- 
pudique qu’il  portoit  à Alpaïs  , il  r^udia  Pleftrude , Si 
époula  Alpaïs , dont  il  eut  le  fameux  Charles  Martel.  Ple- 
clrude  foufFrant  genereufement  cette  difgrace , & avec  une 
vertu  véritablement  Chrétienne , fe  retira  à Cologne  dans  le 
Palais  qu’on  nommoit  le  Capitole , vers  l’an  689.  & le  con- 
vertit depuis  en  un  Monaftere  de  Filles  : elle  le  fit  bâtir  en 
l’honneur  de  la  fainte  Vierge  , 8c  y vécut  dans  une  grande 
réputation  de  fainteté,  avec  Noetburge  fa  nièce',  fille  de  fa 
fœur  , jufqu’à  ce  qu’elle  fut  rappelléepar  Pépin. 

La  Réglé  de  faint  Benoît  fut  obfervée  dans  ce  Monaftere, 
SC  il  y a de  l’apparence  que  les  Religieufes  y vivoient  encore 
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DigilizedlpyXIiX^c 


Quatrième  Partie, Chap.  LUI.  ■ 415 

dans  une  obfcrvance  exade  de  leur  Regleau  commencement  chanoi- 
duonziéme-fie'cle,puifque  faime  Adelde  avant  que  de  cÛIoÔne * 
dre  l’habit  Monaltique  , & avant  même  que  de  fe  retirer  et  Viuki, 
dans  le  Monafterede  ViÜKe  ,fut  inftruite  des  Obfervances 
Régulières  par  les  Religieufes  de  Cologne,  qu’elle  alla  trou- 
ver pour  cet  effet.  Cette  fainte  étoit  fille  de  Megengoz  Comte 
de  Gueldres , que  l’Eglife  honore  aufll  comme  Saint.  Ce 
Comte, entre  plufieurs  Moniimens  de  pieté  qu’il  fit  ériger  à 
la  gloire  de  Dieu , fonda  un  Monaftere  de  filles  à ViîiKe , 
fur  le  Rhin , dans  le  Duché  de  Berg  , & conjointement  avec 
fa  femme  Gerbcrg,  il  lui  afiîgna  des  fonds  confiderables. 

Ce  Monaftere  étant  achevé , faint  Megengoz  le  remit  entre 
les  mains  de  l’Empereur  Othon  111.  qui  lui  accorda  les 
mêmes  Privilèges  dont  joüiffoient  ceux  de  Gandersheim  > 
Quedlimbourg  & Afinde.  Sainte  Adelde  après  la  mort  de  fa 
mere,  n’aïant  plus  rien  dans  le  monde  qui  pût  l’empêcher 
de  fe  donner  à Jefus-Chrift , ne  voulut  plus  différer  à pren- 
dre l'habit  Monaftique  : mais  afin  de  ne  rien  faire  avec  pré- 
cipitation , elle  voulut  s’éprouver  pendant  un  an.  Elle  ne 
mangea  point  de  viande  pendant  ce  tems-  là , & ufoit  des 
mêmes  mets  qu’elle  auroit  pû  avoir  dans  le  cloîtrcj& fjuoi- 
qu’clle  parût  vêtue  à l’excerieur  comme  les  autres  Dames  y 
elle  ne  portoit  fur  fa  chair  que  des  chemifes  de  laine.  Après 
cette  épreuve  d’un  an,  elle  alla  trouver  Bertrade  fa  feeur  , 
qui  étoit  Abbelfe  du  Monaftere  de  Nôtre  Dame  du  Capi- 
tole à Cologne, où  les  Religieufes  vivoient  dans  une  gran- 
de réputation  . & elle  s’y  fit  inftruire  des  Obfervances  , 
Regutieres.  Elle  voulut  perfuader  à toutes  les  filles  qui 
la  fer  voient  de  fuivre  fon  exemple  , & de  renoncer  aux 
vanités  du  fiécle  ; il  y en  eut  quelques-unes  qui  le  firent  > 
mais  les  autres  refterent  dans  le  monde.  Sainte  Adelde 
aïant  fait  profefüon  de  la  Réglé  de  faint  Benoît  dans  le 
Monaftere  de  Cologne , alla  à V ilike  , où  elle  fut  pre- 
mière Abbeffe  j 8c  fa  fœur  Benradc  étant  morte  l’an  loiz. 
elle  eut  le  gouvernement  de  ces  deux  Monafteres  pendant 
trois  ans.  Elle  mourut  dans  celui  de  Cologne  l’an  1015.  les 
Religieufes  de  Vilike  , à qui  ellcavoit  fait  fçavoir  fa  mala- 
dic,8c  qu’elle  avoir  invitées  à la  venir  voir , aïant  différé  au 
lendemain , 8c  l’aïant  trouvée  morte , ne  purent  fe  confoler ,, 
qu’en  obtenant  le  Corps  de  leur  fainte  Abbeffe , que-l’Ar^ 

Terne  EL  h h. 
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chevêqiie  de  Cologne  leur  permit  de  porter  à Viiike  pour 
lui  donner  la  fépulture.  Ce  Monallcrc  a été  brûlé  deux  t'oisj 
la  première  dans  la  guerre  que  Gtbhard  Tructzeir(  qui 
quitta  l’Archevêché  de  Cologne  pour  épuuler  une  Reli- 
gieule  de  la  Mailon  de  Mausfeid  ) déclara  lur  la  fin  du  lei- 
ziémefiécle  à Erncft  de  Bavière  , & à l’Eleclorat  de  Colo- 
gne j & la  fécondé  fois  par  les  Suédois , lorfqu’ils  vinrent  en  > 

Allemagne  avec  leur  Roi  Guftave- Adolphe  l'an  1630.  Il  j 

fut  réparé  par  l’Abbtfle  A mene- Marguerite  de  Burfeheidt,  . ' 

qui  oDtint  des  Chanoines  Réguliers  de  Budingen , des  Reli- 
ques de  fainte  Adelde  , parce  que  le  pillage  & le  feu  n’a- 
voient  pas  épargné  celles  qui  y étoicut  avant  fa  deilru* 
cUon,  (Quoique  l’Fglifede  la  Paroifie , à laquelle  le  Mo- 
naftereetoit  joint, foit  toujours  reliée  dans  fon  entier.  Il  n’y 
a dans  cette  Abbaïe  que  douze  Chanoinefies,  outre  l’Ab- 
belle,  qui, à l’exemple  de  plufieurs  autres , ont  renoncé  aux 
voeux  lolemnels,&  peuvent  fe  marier.  Il  y a encore  cinq 
Chanoines  ,dont  l’un  fait  l’Office  de  Curé  , & fept  Chape- 
lains. Aux  environs  de  Viiike  l’on  trouve  auffi  un  Chapitre 
de  Chanoinefles , & un  autre  proche  la  ville  de  Bonne.lépa- 
rée  (culement  de  Viiike  par  le  Rhein.  Qiiand  ces  Chanoi- 
nelTes  vont  au  Choeur , elles  ont  par  ddlus  leurs  robes  des 
aubes  qui  leur  vont  jufqu’à  mi-jambe,  & par  deflus  ces  au- 
bes de  longs  manteaux  noirs, elles  ont  fur  leur  tête  une  efpece 
de  coeffe  de  nuit , fous  laquelle  leurs  cheveux  flottent  fur  de 
longues  fraifes.  Elles  ne  peuvent  fortir  du  Monaflere  Pins  la 
permiffion  de  l’AbbelTe  i mais  dans  laMaifon,el'cs  vivent  & 
font  vêtues  en  Séculières.  Le  Chapitre  des  Chanoinefles  de 
Notre-Dame  du  Capitole,  eft  plusconfidcrable  que  les  au- 
tres dont  nous  venons  de  parler.  Il  y a deux  nefs  dans  leur 
Eglife,  dans  l’une  defquellcs  ces  Chanoinefles  font  l’Office, 

& dans  l’autre  des  Chanoines  qui  dépendent  d’elles  : à cer- 
tains jours  de  l’année  les  Chanoinefles  vont  au  Choeur  des 
Chanoines, où  étant  les  uns  d’un  côté,&:  les  autres  de  l’autre, 
ils  pfalmodient  enfemWe.  L’Eglile  de  fainte  Urfuledans 
la  même  ville,  e(l  au  rtî  une  Collegiale  de  Chanoinefles , qui 
ont  auflî  des  C hanoines.  L’Eglife  n’efl  pas  grande , mais  elle 
eft  confiderable  par  legrand  nombre  de  Reliques  qui  y font. 

Joan.  Mabill.  /#/;«  il.  OiJ.  S.  Bcncà-  Tcm.  I.  Jf'-  Bollan  i. 
jiil.  SS,  7om.  1,  Februarii  ad  dnm  in  Vit,  S,  Adhcluid  f «■ 
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Herman  , Annal.  Ctrcul.  W'  cjl^hjl  > &C  Audifrct,  Chakoi. 

Ceograj,h.  7cm.  III.  L,nd1tv.' 

L’opinion  la  plus  commune  touchant  l’origine  du  Mona- 
ftcre  de  Linda  x',  fitué  dans  la  ville  qui  porte  ce  nom, en  une 
iflc  du  lac  de  Confiance  ,eft  que  le  Comte  Albert, Maire  du 
Palais  de  Charlemagne, en  a été  le  Fondateur , avec  fes  frè- 
res Mangold  &:  Udalric  : & on  croit  que  la  re'putation  que 
les  K-cligicufes  Benediftines  qui  y furent  établies  s’attirèrent, 
fut  fi  grande , que  l’on  bâtit  autour  du  Monafterc  la  ville 
que  l’on  voit  préfentement,  qui  eft  devenue  fi  confiderable, 
qu’elle  a été  mile  au  rang  des  villes  Impériales.  Ceux  qui 
font  de  ce  fentiment , l’appuïent  fur  d’anciennes  peintures  , 

Sc  fur  une  ancienne  Charte  de  Loüis  le  Débonnaire  , que 
quelques-uns  prétendent  être  de  fon  fils,  Loüis  Roi  de  Ger- 
manie. Les  ;Religicufes  de  Lindavc',  qui  dans  la  fuite  des 
tems  fe  font  fécularifées  ,'8c  ont  pris  le  nom  de  Charoinefles, 
ont  prétendu  fur  la  fin  du  dernier  fiécle , en  vertu  de  cette 
Charte  de  l’Empereur  Loüis  le  Débonnaire , rentrer  dans  la 
Souveraineté  de  cette  ville , & foûmettre  les  habitans  à leur 
obéïflance.dont  ils  s’étoient  fouftraits:  mais  ils  s’y  fontop- 
polés  , & il  n’y  a pas  lieu  de  s’en  étonner , puifqu’aïant  re- 
noncé à la  foi  de  leurs  Peres  pourembralTer  les  erreurs  de 
Luther , 8c  s’étant  fouftraits  de  l’obéiffance  qu’ils  dévoient  à 
l’Eglife  Romaine , ils  ne  veulent  point  fe  foûmettre  à la  do- 
mination de  ces  Chanoinefles  , qui  font  Catholiques.  Le  P. 
Mabillon , dans  le  deuxième  Tome  de  fes  Annales  Benedi- 
élines  , parle  des  écrits  qui  ont  été  donnés  de  part  8c  d'autre, 
pour  combattre  ou  défendre  cette  Charte  de  l’Empereur 
Loüis  le  Débonnaire  : il  apporte  aufli  fon  fentiment  i le  pro- 
cès entre  les  ChanoineO'es  8c  les  habitans  de  Linda'ÿ'  n’etoit 
pas  encore  terminé  en  170V 

II  eft  certain  que  la  ville  de  Lindaw  a été  fujette  à l’Ab- 
belTe  pendant  quelque  tems.  Elle  appartint  en  fuite  aux  Ducs 
de  Suabe , Sc  fut  enfin  reçue  au  rang  des  V illes  Impériales. 

Elle  obtint  plufieurs  Privilèges  ,principalemenr  celui  de  bat- 
tre monnoïe.  Les  Chanoinelfes  ont  étéautrefi  is  très  puif- 
fantes , l’Abbeflc  devint  non  feulement  Prince  lie  de  l’Em- 
pire j mais  elle  avoit  encore  fsn  Maire  du  Palais , qui  demeu- 
roit  à ValTerbourg,  8c  il  maich'nt  o.'dinaircment  en  fi  grand 
équipage,  qu’elle  fut  contrainte  d’ordonner  qu’il  ne  vièn- 

H hh  ij 


Digitized  by  Google 


HrsToiR-ï  DES  Ordres  Religieux, 
Chanot.  droit  à Lindaw  qu’avec  douze  chevaux.  Lorfque  l’Abbefle 
Linday  fortoit  du  Monallere  pour  quelque  cérémonie , l’on  porcoit 
toujours  devant  elle  une  épée  nue.  Elle  a retenu  juiqu’à 
préfent  le  droit  d’envoïer  des  Députés  aux  Etats  de  l’Empire, 
étant  comprife  dans  le  Cercle  de  Suabes  Sc  dans  le  tems  de 
guerre  elle  doit  fournir  pour  fon  contingent  cinq  fantaflîns. 
Cette  Abbaïe  par  un  privilège  fpccial  des  Empereurs , fert 
d’azile  aux  Criminels.  L’an  1685.  l’Empereur  Léopold  I. 
nomma  quatre  Seigneurs  Allemans  pour  confervateurs  de 
cette  Abbaïe , & pour  en  défendre  les  droits , dont  l’un  des 
principaux  eft  que  l’Abbcfle  nouvellementéluë  peut  délivrer 
un  Criminel  condamné  à mort.  Ce  Chapitre  n’eft  compofé 
que  de  l’AbbclTe  & de  quatre  Chanoinefles  , qui  font  obli- 
gées de  faire  preuve  de  nobicfle  de  trois  races.  Elles  font 
vêtues  aufll  en  Séculières  j & lorfqu’elles  font  à l’Eglife  elles 
ont  un  grand  manteau  noir  doublé  d’hermine. 

Joan.  Mabill.  Annal.  Ord-  S.  Bentd.Tom.il.  Gafpar  Brufeh. 
Chronolo?.  Monafter.  Germa».  Thomas  Corneille  , Dtllion. 
Géographique.  & Francife.  Petr.  Suevia  Ecclcfiajlica. 
Chamoi-  Les  Chanoinefles  de  Buchaw  font  plus  confidcrables  que 
Buchaït.  celles  de  Lindav , par  rapport  à la  Noblefle  j leur  AbbelTc 
eft  auflî  Princefle  de  l’Empire,  & envoie  auflî  des  Députés 
aux  Etats  de  l’Empire  , étant  pareillement  comprife  dans  le 
Cercle  de  Suabc.  L’Abbaïede  Bucha'S'  fut  fondée  fur  la  fin 
du  neuvième  Céele  par  Adclinde  , fi'le  d’Hildebrand  Duc 
de  Suabe,  & feeur  de  la  Reine  Hildegarde.  Elle  fit  cette 
fondation  pour  le  falut  de  l’ame  d’Othon  Comte  de  Keflel- 
bourg  fon  époux  , & de  trois  de  fes  fils  qui  furent  tués  dans 
une  bataille  contre  les  Hon^ois.  L’on  portoit  auflî  autrefois 
l’épée  nue  devant  l’Abbcüc  dans  les  cérémonies,  &:  elle 
• fournit  pour  fon  contingent  pendant  la  guerre  deux  Càva^ 

liers  & fix  Fantaflîns.  Ces  Chanoinefles  ne  reçoivent  parmi 
elles  que  des  Filles  de  Comtes  ou  Barons , & les  Amples  De- 
moifelles  ne  peuvent  pas  prétendre  à ces  Prébendes.  11  y a 
de  l’apparence  que  ces  Chanoinefles  ont  eu  autrefois  la  Sou- 
veraineté de  la  ville  de  Buchaw,  & que  les  habitans, comme 
ceux  de  Linda'oc' , fcfont  fouftraits  de  leurdomination.Cette 
• ville  eft  Impériale , & fituée  dans  la  Suabc, fur  le  lac  Feder- 
zée , à deux  heures  de  Bibcrach. 

Joan.  Mabill.  Annal.  Bened.  Tom-.  II  J.  Gafpar  Brufeh  , 
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Chronolo^,  Monaft.  Germa».  & Audifret,  Geog.  Tom.  JJI.  Chanoi. 

Les  Chanoinefles  de  Nidermunller  & d’Obcrmunftcr  à 
Raiilb^inne , éioient  auili  autrefois  Religicufes  de  l’Ordre  de  rtK  Erm 
faint  Benoît.  Celles  d’Obermunfter  ou  du  Monallere  d’en-  « 
haut,  font  plus  anciennes.  Leur  Abbaïe  fut  fondée  par  la*  >s*o»- 
Reine  Hemme , femme  de  Loiiis  Roi  de  Germanie,  his  de 
l’Empereur  Loiiis  le  Débonnaire.  Ce  Prince  à laprieredefa 
femme , fit  ün  échange  de  ce  Monaftere  avec  celui  de  Man- 
fée  , qu’il  donna  à Baturic  E vcque  de  Ratifbonne , comme  il 
paroitpar  fes  Lettres  expédiées  à Regenspurg  l’an  831.  & il 
donna  enfuite  celui  du  Haut-  Munfter  à la  femme, qui  l’am- 
plifia , & lui  alfigna  de  gros  revenus, aïant  choifice  lieu  pour 
fa  fepulture.  Son  fils  l’Empereur  Charles  le  Gros  prit  ce  Mo- 
nallere fous  fa  proteiflion  l’an  886.  & entr’autres  Privilèges 
qu’il  accorda  aux  Rcligieufes , il  leur  permit  d'élire  leurs 
AbbelTes.  Les  guerres  lurvenuës  en  Allemagne  a'iant  caufé 
le  relâchement  dans  la  plupart  des  Monafteres , celui  d’O- 
bermunfter n’en  fut  pas  exemt  , les  Religieufes  avoient 
abandonné  les  Obfervances  Monaftiques , & commençoient 
déjà  à vivre  en  Chanoinefles  , lorfque  Wolfang  Evêque  de 
Ratifbonne,  y rétablit  la  Dilcipline  Régulière  l’an  574.  Ce 
Monaftere  a'iant  été  ruiné  quelques  années  après  , l’Empe- 
reur Henri  1 1.  le  fit  rebâtir  de  fond  en  comble,  & fit  déaier 
l’Eglifeen  fa  préfence  l’an  loio.  Il  donna  auflî  des  terres  â 
ce  Monaftere  pour  l’entretien  des  Religieufes  : ce  qui  fut 
confirmé  dans  la  fuite  par  l’Empereur  Henri  I V.  Ces  Reli- 
gieufes fe  fontenfin  fécularifées  fous  le  nom  de  Chanoinefles. 

Antoine  Y epez  met  cette  Abbaïe  au  nombre  des  Abba'ies 
Princieres , c’eft-  à-dire  où  l’on  ne  recevoir  que  des  filles  de 
Princes. 

L’Abbaïe  de  Nidermunller  ou  du  Monaftere  d’en  bas  , 
eut  pour  fondatrice  Judith  , fille  d’Arnoul  le  mauvais  Duc 
de  Bavière  , laquelle  époufa  Henri , auflî  Duc  de  Bavière , 
frere  de  l’Empereur  Othon  le  Grand , & ce  Monaftere  fut 
dédié  en  l’honneur  de  faint  Herard.  L’Empereur  Othon 
1 1.  à la  priere  de  fa  femme  Adela'tde  & de  la  PrinceflTe  Ju- 
dith , en  augmenta  les  revenus.  L’Evêque  'W'olfang  y réta- 
blit aulfi  la  difeipline  reguliere , & l’Empereur  Henri  II. 
confirma  l’an  loox.  tous  les  privilèges  dont  joüiflbitce  Mo- 
naftere fondé  par  fon  aïeule, 8c  le  prit  fous  fa  prote(flion,afin 
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'4JO  Histoire  DES  Ordres  RiiiGiEU*, 
que  les  Religieufes  qui  y étoient  puflem  mieux  oblerver  11 
Règle  de  laiiu  Bcnoîc.  Les  Abbelies  de  ces  dtux  Monaile- 
res , font  Princelles  de  l’Empire  & du  cercle  de  Bavière. 
Elles  envoient  leurs  Députés  aux  Etats  de  lEmpirc,  Scelles 
fournilVent  chacune  pour  leur  contingent  en  tems  de  guerre 
deux  cavaliers  Sc  fix  fantaflins. 

Joann.  Mabillon,  Annal-  Orâ.  S.  Bentd.  Tom.  III.  ^ IF, 
Yepés  , Chroniq.  general,  de  l' Ord.de  fatnt  Benoit , Tom.  IF. 

Il  y a de  l’apparence  que  les  Chanoimffes  d’Effen  font 
plus  conlidcrables  cuie  celles  dont  nous  venons  de  parler  » 
puifque  leur  Abbdie  qui  ell  aulli  Princeffede  l’Empire,  Sc 
comprifedans  le  Cercle  de  W^cllphalie , fournit  pour  foi» 
contingent  en  tems  de  guerre  deux  Cavaliers  Sc  13.  fantaf- 
Ens.Elle  députe  aufli  aux  Etats  de  l’Empire, Sc  fon  Chapitre 
eft  compofé  de  cinquante  deux  C hanoineffes  ,Sc  vingt  Cha- 
noines. Je  n’ai  pu  trouver  l’origine  de  cesChanoinefles.Leur 
Abbaïe  elf  fituée  dans  la  ville  du  même  nom,  que  quelques- 
uns  mettent  dans  le  Comté  delà  Marck  , Sc  d’autres  dans  le 
Duché  de  Berg.  Elle  eft  fur  une  petite  riviere qu’on  nomme 
aulli  F.jfin  , à trois  milles  du  Rhin  Sc  de  Duifbourg  , Sc  à un 
peu  plus  de  Dorften  vers  le  midi.  Cette  ville  eft  Impériale  Sc 
fous  la  proreélion  des  Ducs  deClevcs. 

Thom.  Corneille,  Diltion.  Geograph.Tom.  II. 

L’origine  des  ChanoineflTes  d’Andlaw  en  Alface  eft  plus 
connue.  Elles  ont  eu  pour  fondatrice,  vers  l’an  880.  Richar- 
de femme  de  l’Empereur  Charles  le  Gros.  Ce  Prince  qui 
avoir  l’efprit  foible  , ‘conçut  de  la  jaloufie  contre  fa  femme  y 
Sc  la  foupçonna  meme  d’adultere  avec  Liurvrard  Evêque 
de  Verceil , qui  tenoit  la  première  place  dans  la  faveur  de 
l’Empcreur.ll  la  répudia  dans  une  Aftembléedes  Etats  qu’il 
tint  en  Allemagne , Sc  jura  qu’il  ne  l’avoit  jamais  touchéej 
quoiqu'il  y eut  dix  ans  qu’ils  fuffenc  enfemble.  L’Impera- 
trice  voulut  fe  purger  de  ce  crime  par  un  combat  particulier, 
ou  par  l’attouchement  du  fer  chaud  j mais  quoiqu’elle  fût 
recormic  pour  innocente , le  divorce  fe  fit , Sc  elle  entra  dans 
.Je  Monaftere  d’Andlaw  qu’elle  avoir  fait  bâtir  en  Alface 
vers  la  montagne  de  Vofge,  où  elle  vécut  fi  faintement  qu’elle 
a mérité  que  l’Eg'ife  lui  ait  déféré  un  culte  public  , Dieu 
l’aïam  fivorifée  du  don  des  miracles  pendant  fa  vie,  Sc  apres 
iimoi  t.  Ces  Chonoinefles  qui  font  au  nombre  de  douze. 
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^ Quatm EMK  Partit,  Chap.  LTII.  431 
ontécé  Rciigiculcs  Je  l’Ordre  de  faint  Benoît  dans  K’ur  t ri-  De<  Cha. 
gine.  11  y en  a encore  d’autres  en  Al  emagne  que  nous  paf- 
ions  fous  filcnce  comme  peu  confiderables  , & nous  par-  «ouno. 
lerons  dans  la  luite  decelles qui  font  Protellantes. 

Joann.  Mabill.  Ânnil.  Ora.  S.  Bened.  Tom.  111.  pag.  160. 

& Galpar  Brulch  ■ Chrcnolog.  Monajler.  Germ 

Les  L hanointfles  de  Hombourg  n’ont  pas  moins  proftlTé  - 
la  Réglé  de  faint  Benoît  que  les  autres  dont  nous  venons  de 
parler.CcMonafterc  fut  fondé  vers  le  milieu  du  feptiéme  fié- 
cle  par  Âtiic  Duc  de  Germanie, (^ui  le  donna  à la  Hile  faintc 
Odille-  Ce  Monaftere  étant  fituefur  une  montagne  fort  cf- 
carpée  qui  en  rendoit  l’accès  très  difficile , cette  hainte  en  fit 
bâtir  un  autre  au  pied  de  la  montagne , auquel  on  donna  le 
nom  de  Nidcr.muhjler  ou  Monallere  d’en  bas  , & elle  y joi- 
gnit un  Hôpital  pour  recevoir  les  pellerins  : elle  ctoit  aufii 
Supérieure  de  ce  Monaftere  j mais  elle  demeuroit  ordinai- 
rement à celui  qui  étoit  fur  la  montagne  , on  cé.ebre  U 
Fête  de  cette  Sainte  le  15.  Décembre  : ce  qui  a fait  conj.c- 
turer  à quelques-uns  qu’elle  étoit  mortecejour.  là  , vers  l'an 
760.  félon  l’opinion  de  ces  mêmes  Eci  ivains , fondés  en  cela 
fur  quelques  anciens  titres , où  il  paroîc  qu’elle  vécut  juC- 
qu’à  l’âge  de  1 03.  ans , 8c  qu’elle  vivoit  encore  l’an  troifiéme  v 

du  régné  de  Pépin  /e  Bref  Roi  de  Francctc’cil  ce  que  rappor- 
te Jean  Ruys  , dans  fes  Antiquités  de  la  Vofge , qui  prétind 
auifi  que  ces  Religieufes  vivoient  fous  la  Réglé  de  lain- Au- 
guftin.  Mais  lePere  Dom  Mabillon  en  réfutant  un  Auteur' 

Anonime,  qui  difoit  que  faintc  Odille  avoit  préféré  la  vie 
canonique  à la  Monaliique  , dit  politivement  qu’elle  5c  fes 
fil  es  profeflüient anciennement  la  Réglé  de  faint  Benoît,  Sc 

3ue  cet  Auteur  parloir  apparemment  félon  l’état  où  étoit 
e fon  tems  le  Monaftere  de  Hombourg,  dont  les  Rtligieu- 
fes  avoient  déjà  quitté  l’inftitut  de  ce  laint  Fondateur  pour 
' fe  faire  Chanoineftes  Séculières.  L’habillement  de  ces  Re- 
ligieufes confiftoit  en  une  robbe , un  manteau  8c  un  voile 
noir  : elles  portoient  anciennement  leurs  cheveux  cordonnez 
en  deux  tre{res,quiparoiffoientpardevant:  danslafuitctlles 
ajoutèrent  l’hermine  à leurs  manteaux, comme  on  le  peut  voir 
dans  la  figure  fuivante , qui  reprefente  une  ancienne  Reli- 
gieufe  de  Stralbourg,  dont  l’habillement  eft  le  même  que 
celui  des  Religieufes  de  Hombourg. 
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«oÎn^Hj  pofiiivement  le  tems  auquel  les  Religiea- 

» Saint  fes  de  Paint  ttieune  de  Straibourg  quittèrent  laRegle  de  Paint 
Benoît  pour  Pe  faire  Chanoinelles  Séculières.  CcMonaftera 
«OURS,  fut  fondé  par  Adelbert  fils  aîné  du  Duc  Attic,  environ  dans 
le  même  tems  que  celui  de  Hombourg.  Attala  fille  dumême 
Adelbert  en  futpremiere  Abbefle,  félon  quelques  Auteurs: 
elle  y vécut  Paintement  avec  Pes  filles , qui  dans  la  fuite  des 
icms  aïant  abandonné  leur  premier  état  de  Religieu Pes  pour 
Pc  faire  Chanoinelles  Séculières,  Pe  laiflerent  enfin  féauire 
par  Martin  Biicer  , lorfqu’il  commença  à prêcher  les  er- 
reurs de  Zuingle  , vers  le  milieu  du  feiziéme  fiécle , 8c  em- 
bralTerent  l’hérelîe  dans  laquelle  elles  ontperPeveré  jufqu’en 
l’an  léSi.  que  cette  ville  sétant  foûmiPe  à LoüisXlV.. 
Roi  de  l' rance  , ce  Prince  dont  le  zele  pour  la  Foi  Catholi- 

3ue  rendra  la  mémoire  chere  &;  refoecfable  jufqu’à  la  fin 
es  fiécles , défendit  à ces  Chanoinelles  de  recevoir  des  No- 
▼ices  à l’avenir  , & donna  IcurMailon  aux  Religieules  delà 
Vifitation  de  Notre-Dame.  Il  y en  a encore  quelques-unes 
qui  prennent  toujours  le  titre  ae  Chanoinelles  de  S.  Etien- 
ne de  Stralboug  : mais  elles  n’ont  plus  d’Eglile  ; ce  qui  eft 
à remarquer , c’efl:  que  leur  AbbclTe, quoique  héraique,étoit 
inftalée  par  l’Evêque  de  Straibourg,  & qu’elle  ne  pouvoit 
fe  marier.  Voilà  leur  habillement  qui  leur  étoit  commun  avec 
les  ReligieuPes  de  Hombourg  , comme  nous  l’avons  déjà  dit 
ci-deflus  : celles  qui  relient  préPentement  , font  habillées 
comme  les  Séculières , ainfi  nous  n’en  donnons  point  de  def- 
fein. 

Joann.  Mabill.  Annal.  Bened.  Tom.  /.  f.  450.  Jean  Ruys, 
ant.  de  yofge.  liv,  4.  chap..  8. 


Chapitre  LIV. 

Des  Chanoinejfes  de  Nivelle , de  Afons , de  Mauheugey 
de  Dentn  (St  de  quelques  autres  lieux  en  Flandres. 

Cmno’-  T L eneildemême  des  Chanoinefles  Séculières  de  Flan- 
NiïVlii."  X que  de  celles  dont  nous  avons  parlé  dans  les  Chapi- 
tres précedens  , aïant  été  aulîl  ReligieuPes  dans  leur  origine. 
Celles  deNivelle  furent  fondées  par  Itte  ou  Iduberge  femme 
de  Pépin  de  Landcn , Prince  de  Brabant , Maire  du  Palais 

fit 
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Sc  Miniftrc des  Rois  d’AuftralIe.  Après  la  rnorc  de  fon  mari  Ch*n-6i. 
qui  arriva  l’an  640.  étant  âgée  de  quarante  huit  ans , elle  fe  “* 
confacra  à Dieu  , & reçut  le  voile  des  mains  de  S.  Amand 
Evêque  ^ Maftrich.  Les  enfans  qui  lui  reftoient  de  fon 
mariage  , Croient  Grimoald  qui  fut  aulli  Maire  du  Palais  en 
Auftrafie  à la  pl^ce  de  fon  Pere,Beghe  <^ui  époufa  Anfigilde 
fils  de  faint  Arnoulêc  Gertrude  qui  n avoir  que  quatorze 
ans:mais  appréhendant  quecettejeune  PrincelTene  le  laifsâc 
entraîner  aux  plaifirs  du  monde  , elle  lui  coupa  les  cheveux 
en  forme  de  couronne , pour  lui  faire  recevoir  après  le  voile: 
ce  qui  montre  que  c’étoit  la  coutume  en  ce  tems-là,que  l’on 
coupât  les  cheveux  en  forme  de  couronne  aux  ReligieufesSc 
aux  Vierges  qui  fe  confacroient  à Dieu,  ( comme  remarque 
le  fçavant  P.  Mabillon  , ) qui  ajoute  que  le  Concile  de  Lep- 
tines ordonna, au  contraire , que  l’on  raferoit  entièrement  les 
cheveux  des  Religieufes  qui  feroient  tombées  dans  quelques 
crimes.  Gertrude  eut  autant  de  joie  de  voir  fes  cheveux  cou- 
pés, que  les  autres  filles  en  avoient  de  voir  les  leurs  bien 
frifez  &c  arrangez , & fe  glorifioit  de  porter  une  couronne 
pour  l’amour  de  Jefus-Chrift.  Saint  Amand  follicita  en- 
luite  Ittc  de  bâtir  un  Monaftere  pour  s’y  retirer.  Nivelle 
petite  ville  de  Brabant , dans  le  Diocêfe  de  Namur  , entre 
M«ns  & Bruxelles , lui  parut  favorable  à ce  deflein.  Itte 
y fit  jetter  les  fondemens  d’un  Monaftere , & lorfqu’il  fut 
achevé  , elle  s’y  retira  avec  fa  fille  qui  en  fut  la  première 
Abbefle  , aiant  pour  lors  vmgt  & un  an  : car  elle  ne  reçut 
le  voile  que  fept  ans  après  que  fa  mere  lui  eut  coupé  les 
cheveux , Sc  elle  ne  prit  le  gouvernement  du  Monaftere 

?[ue  l’an  647.  La  conduite  de  cette  jeune  Abbefle  juftifia 
on  avaniageufement  le  choix  de  la  mere , qui  mourut 
l’an  65a.  après  avoir  été  fous  la  difeipline  de  fa  fille  pen- 
dant cinq  ans  , & Gertrude  fe  démit  de  fa  Charge  d’Ab- 
befle  trois  ans  avant  fa  mort  , qui  arriva  le  17.  Mars  de 
l’an  6^^. 

Le  Chapitre  de  Nivelle  eft  compofé  de  quarante-deux 
Chanoinelles  qui  doivent  avoir  fait  preuves  de  Noblefle  de 
quatre  raccs,tant  du  côté  paternel  que  du  côté  maternel.  Le 
jour  de  leur  réception  qui  fe  fait  avec  beaucoup  de  pompe 
& de  magnificence, elles  font  aufli  reçues  Chevalieres  de 
faint  Georges.  On  leur  préfente  un  carreau  de  velours  , for 
Terne  FI,  • I i i 
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Chahoi-  lequel  elles  s'agenouillent  pendant  la  MelTe.  A l’Evangile 
tiennent  à la  main  une  cpe'e  nue , & à la  fin  de  la  Mefle 
un  Gentilhomme, après  leur  avoir  donné  l’acolade  leur  donne 
trois  coups  du  plat  de  l’épéc  fur  le  dos  , 5c  les  reçoit  ainfi 
Chevalières  de  faim  Georges.  Leur  habillement  confifte  en 
un  corps  de  Jupe  blanc  avec  des  bandes  de  velours  nenr  par- 
devant  , des  manches  de  toile  fort  amples , un  autre*  morceau 
de  toile  qu’elles  mettent  depuis  la  ceinture  jufqu’à  mi- jam- 
bes , & fait  en  fa^n  de  ûirplis.  Elles  ont  par  deflus  un  man- 
teau noir  double  d’hermine.  Elles  ont  aulîî  une  fourrure  de 
petit  gris  au  bas  de  leur  jupe , une  fraife  autour  du  col,&  la 
icte  couverte  d’un  voile  blanc, de  foie.  L’Abbefle  eft  Dame 
de  Nivelle,  ant  au  Ipirituel  qu’au  temporel.  Il  y a dans  le 
même  Chapitre  des  Chanoines  qui  font  leur  fervice  dans  une 
Eglife  voifine,  5c  en  certains  jours  de  l’année  ils  viennent 
dans  le  Chœur  des  Chanoineffes , où  ils  pfalmodient  avec 
elles.Dans  le  Chapitre  l’Abbcfle  préfideaux  Chanoines  6c 
aux  Chanoineffes,  6c  ils  pourvoient  tous enfemble  aux  Béné- 
fices vacanspar  la  mort  ou  par  le  mariage  des  Chanoineffes. 

, Joan.  Alabill.  Annal.  Ora.  S.  Bcned.  lom.I,  Y Ofcz^chron. 

general,  de  l'Ordre  de  fain/  Benoit, Tom.  //.Modefte  de  Saint- 
Amablc,/l/o»,jrf^;V  fasntede  France,  5c  Boufaingaut, 
des  Fais-Bas. 

Chanoi-  Les  Chanoineffes  de  Mons  reconnoiffent  fainte  Vaudru 
Mon”  pour  leur  Fondatrice.  Elle  étoit  fille  du  Comte  Walbert 
Prince  du  Sang-R.oïal  de  France  5cde  la  Princefle  Bertille, 
5c  fut  mariée  au  Comte  Madclgaire  plus  connu  fous  le  nom 
de  faint  Vincent  des  Soignies  , qui  fe  fépara  d’elle  pour  fe 
faire  Religieux  à Aumont  fur  Sambre.  La  Sainte  après  cette 
réparation  demeura  encore  deux  ou  trois  ans  dans  le  mondej 
mais  aiant  pris  la  réfolution  d’y  renoncer  , elle  le  retira  par 
l’avis  de  faint  Guilain  fon  Direéleur  en  un  endroit  folitaire 
de  la  montagne  de  Calfrilloc.  Elle  fit  acheter  la  place  par  un 
Seigneur  nommé  H idulphe  qui  eft  aufll  honoré  comme  faint, 
6c  qui  avoit  époufé  fainte  Aïe  fa  parente.  Elle  le  pria  d’y 
faire  préparer  une  cabane  où  ellepùt  fe  renfermer  pour  fer- 
vir  Dieu.  Hidulphe  fit  plus  qu’on  ne  lui  avoit  demandé  , il 
b.ùit  fur  la  place  qu’il  avoit  achetée  un  Monaftere  magnifi- 

3 UC  qui  ne  convenoit  point  à la  pauvreté  que  fainte  Vau- 
ru  vouloir  embraffer.  Elle  ne  voulut  point  y loger , 6c  k 
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Ciel  favorifant  fon  inclination  , il  arriva  peu  rie  jours  après  Cha»oi- 
qu’un  vent  impétueux  renverface  bâtiment.Saint  Hidu  phe  “* 
pour  fe  conformer  au  defir  de  la  Sainte  , lui  bâtit  une  petite 
cellule  avec  une  Chapelle  où  elle  alla  demeurer  après  avoir 
reçu  le  voile  facré  des  mains  de  faint  Aubert  hveque  de 
Cambrai.  Plufieurs  femmes  nobles  voulurent  fe  mettre  fous 
fa  conduite.  Le  lieu  parut  trop  étroit  à fainte  Aldegonde  la 
fœur,  pour  y recevoir  les  perfonnes  qui  fe  préfentoient  à 
fainte  Vaudru  j c’eft  pourquoi  elle  l’exhorta  de  venir  avec  ! 
fes  Religieufes  dans  le  Monaftere  qu’elle  avoit  fait  bâtir  à 
Maubeuge  i mais  Vaudru  qui  n’aimoit  que  la  pauvreté  ne 
voulut  pas  quitter  fa  folitude  qui  devint  en  fi  grande  réputa- 
tion & U fréquentée  qu’on  y bâtit  une  ville  confiderable  qui 
eft  aujourd’hui  la  Capitale  du  bdainaut , & ce  pauvre  Mo- 
naftere a été  changé  en  un  riche  Chapitre  de  Chanoineffes. 

Sainte  Vaudru  mourut  l’an  é58.&  le  voïantprochede  fa  fin 
en  préfence  des  Religieux  & des  Religieufes  (car ce  Mona- 
ftere étoit  double  ) elle  nomma  pour  lui  fucceder  Ulfetrude 
fa  nièce  , qui  n’a  voit  que  vingt  ans  smais  quLavoit  toujours 
été  élevée  fous  fes  yeux  depuis  le  berceau. 

Les  Comtes  de  biainaut  prenoient  autrefois  la  qualité 
tPAbbés  Séculiers  , Avoiies  , Gardes  , Juges  , Protecteurs, 

Sc  Défenfeurs  tant  de  cette  Eglife  que  des  biens  qui  en  dé- 
pendoient  , metunt  en  leur  place  pour  gouverner  les  filles 
une  Abbefle  tjui  avoit  une  fi  grande  autorité  & préémi- 
nence , que  c’etoit  elle  qui  recevoir  & mettoit  en  poflellîoa 
du  Comté  de  Hainaut  & de  la  dignité  Abbatiale  les  nou- 
veaux Comtes.  Ils  faifoient  ferment  de  maintenir  les  privilè- 
ges , libertés , exemptions  8c  polTelfions  de  cette  Abbaïe  > 
mais  elle  a perdu  depuis  , plufieurs  terres  8c  jurifdiétions 
qui  lui  ont  été  ôtées.  Ce  Chapitre  eft  compofe  de  trente 
Chanoineffes.  Il  y a auffi  en  des  Chanoines  dans  cette  Eglife, 
mais  les  Chanoineffes  les  en  ont  chaffés  8c  ils  n’y  font  point 
de  fcrvice.fi  ce  n’eft  quelques  prières  qu’ils  font  obliges  d’y 
venir  dire  tous  les  ans.  Nous  donnons  ici  trois  differentes  fi- 
gures de  l’habillement  de  ces  Chanoineffesj  la  première  re- 
prefente  l’habillement  qu’elles  portent  pendant  la  première 
année  de  leur  réception;  la  fécondé  l’habillement  qu’elles 
ont  pendant  la  fécondé  année  i 8c  la  troifiéme  celui  qu’elles 
portent  toujours  après  ces  deux  premières  années  , pendant 

''  liiij 
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Iciqucllcs  elles-fomappellées  écolières.  Elles  font  obligées  de 
faire  jurer  la  vérité  des  preuves  de  leur  nobleflc  par  deux 
Gentilshommes  aïant  l’épée  nue  à la  main. 

Sainte  Aldegonde  fccur  de  fainte  Vaudru  voulant  l’imi- 
ter dans  le  renoncement  qu’elle  avoh  fait  au  monde , & évi- 
ter les  pourfuites  d’un  Seigneur  qui  la  recherchoit  en  ma- 
riage,fortit  fecretement  du  château  de  Courtforeoù  famere 
qui  étoit  veuve  demeuroit , & fe  retira  dans  un  lieu  folitaire 
appellé  Melbode  & aujourd’hui  Maubeuge  fur  la  Sambre, 
ou  elle  demeura  quelque  tems  cachée.  Elle  alla  trouver  en- 
fuite  faint  Amand  qui  étoit  au  Monaftere  d’Aumont.&^aint 
Aubert  de  qui  elle  reçut  le  voile  de  Religieufe  & l’habit 
Munaftique.  Etant  retournée  A Maubeuge  elle  vendit  tout 
ce  qu’elle  avoit  de  pierreries  & de  joïaux  , & en  diftribua  le 
prix  à diverfes  Eglifes  &C  à d’autres  lieux  de  pieté  aufquels 
elle  donna  les  biens  qu’elle  avoit  en  fonds  de  terre.  Elle  fit 
bâtir  un  Monaftere  à Maubeuge  , & en  fit  confacrer  l’E- 
glife  par  faint  Aubert  fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge. 
Elle  y alTembU  un  grand  nombre  de  Vierges  & y mit  aulli 
des  Religieux  pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens.  Enfin 
après  avoir  gouverné  fa  Communauté  pendant pluficurs  an- 
nées , elle  mourut  l’an  68}.  celles  t^ui  font  venues  après  elle , 
ont  renoncé  vers  le  douzième  fiecle'aux  voeux  folemnels 
pour  fe  fécularifer  aulfi-bien  que  celles  de  Nivelle  & de 
Mons,  & ont  formé  le  Chapitre  de  Maubeuge.Ces  Chanoi- 
ndl'es  ont  le  gouvernement  de  la  ville  & de  Ton  territoire  6c 
la  jurifdiclion  foit  au  civil  foit  au  criminel  Elles  faifoient  au- 
trefois battre  tous  les  ans  certaines  petites  monnoïes  de  plomb 
appcllécs  Mites  avec  l’effigie  de  fainte  Aldegonde.  Douze  de 
ces  petites  pièces  revenoient  à un  denier  ou  gros  de  Flandres, 
& avoient  cours  dans  tout  le  Hainaut  jufqu’à  Bruxelles.  Il 
ne  fuffit  pas  pour  être  reçue  Chanoineflede  Maubeuge  de 
faire  preuve  de  noblefte  defelze  quartiers  ,il  faut  que  la  no- 
blefle  foit  fi  ancienne  qu’on  n’en  connoifle  pas  l’origine: l’ha- 
billement que  ces  Chanoineffes  portent  prefentementeft  peu 
ou  point  different  de  celui  des  autres  Chanoineffes  de  Flan- 
dres. Ainfi  nous  nous  contenterons  de  donner  ici  un  deffein 
d’un  habillement  que  portoient  autrefois  les  Abbeffes  de 
Alaubeuge  , tel  qu’il  fe  trouve  dans  un  ancien  manuferit  de 
l’Abbaïe  de  faint  Amand,  qui  confiftoit  en  un  voile  blanc 


■Digrttzed-by 


Quatrième  Partie,  Chap.  LIV.  457 

obfur , un  manteau  violet  parfcmé  de  fleurs  , une  robe  chanm- 

rouce  bordeede  petit  eris  , tombant  jufqu'à  mi  jambe,  lous  u « 
1 ° Il  -I  f . O ui  L * ■ J r J ■■  r M*viu». 

laquelle  il  y en  avoit  une  autre  blanche , quidelcendoit  jul-  0,. 
qu’aux  talons.  Pour  ce  qui  regarde  le  manteau  le  Pere  Ma- 
bilion  croit  que  les  fleurs  dont  il  eft  femé  , font  de  l’invention 
du  Peintre:  car  il  dit  que  l’on  trouve  dans  un  autre  manuf- 
crit  du  commencement  du  XI.  fiécle,  une  autre  Abbcfle  qui 
a le  meme  habit  & le  meme  manteau  , mais  fans  fleurs , Sc 
quelle  eft  accompagnée  d’une  Religieufequi  n’a  pour  habil- 
lement qu’un  voile  & une  coule:  ce  qui  confirme  que  ces 
ChanoinelTes  ont  été  originairement  Religieufes. 

Votez  pour  Mans  & M.iubeuge.  Joan.  Mabill.  Anml.Ord. 

S.  Bened.  Tom.  1.  Yepés  , Chronuj.  General,  de  l'Ord.  de  j'atnt 
Benoit  Tom.  JJ.  Modefte  de  faim  Amable , Monarchie  fainte 
de  /mwff.Boufingaut , Foiage  des  Pais-Basi  & Guichardin, 

Hijl.  des  Pats-B.is. 

Sainte  Beghequi  étoit  aulTifœur  de  fainte  Gertrude , fe 
votant  veuve  du  Duc  Anfigilde  quiavoitétéafla(rmé,8c  du-  d andin- 
quel  elle  avoit  eu  Pépin  Heriftal  qui  fut  pere  de  Charles- 
Martel , ne  voulut  point  écouter  les  propofitions  qu’on  lui  fit 
de  palTer  à de  fécondés  noces.  Elle  alla  à Rome  & obtint  du 
Pape  Adeodat  des  Reliques  de  quelques  Saints , avec  un 
morceau  de  la  vraie  Croix  , des  pierres  teintes  du  fang  de 
faint  Etienne , & une  partiedes  chaînes  de  faint  Pierre.  Elle 
fonda  à fon  retour  l’an  696.  le  Monaftere  d’Andenne  fitiié 
entre  NamurSc  Hui,  proche  la  rivicrede  Meufe,  & en  mé- 
moire des  fept  principales  Eglifes  de  Rome  qu’elle  avoit  vi- 
fitées,elle  en  fit  bâtir  fept  à Andenne,  dont  la  principale  fut 
dédiée  en  l’honneur  de  la  fainte  V ierge,  8c  les  Iix  autres  fous 
l’invocation  de  faint  Sauveur,  de  faint  Pierre,  de  faint  Jean, 
de  faint  Etienne  , de  faint  Michel  , & de  faine  Lambert , & 
elle  partagea  à ces  Eglifes  les  Reliques  qu’elle  avoit  appor- 
tées de  Rome.  Il  ne  lui  reftoit  plus  qu’à  peupler  ce  Mona- 
ftere de  Religieufes  d’une  fainte  vie.  Il  ne  lui  en  parut  point 
de  plus  parfaites  que  celles  qui  avoient  été  formées  par  la 
fœur  fainte  Gertrude.  Elle  rut  à Nivelle  pour  ce  fujet,Sc 
Agnès  qui  en  étoit  pour  lors  Abbefle  lui  en  accorda  fix,  8c 
pour  comble  de  faveur  elle  lui  donna  des  Livres  &:  une  par- 
tie du  lit  de  fainte  Gertrude  qui  attira  une  nouvelle  béné- 
diction fur  CCS  habitans  d’Andenne  , en  faveur  dcfqiiels 
/ lii  iij  ^ 
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- Dieu  fit  plufieurs  miracles,  tant  pour  manifefter  la  faintcté 
de  fa  fervance  que  pour  réconmcnfer  la  dévotion  de  ceux 
qui  l’invoquoient  dans  leurs  belo ins.  Sainte  Bcghe  en  fut  la 
première  Superieurc:fesReligieufes  s’engagèrent  au  fcrvice 
de  Dieu  pour  toujours  6c  par  une  habilité  perpétuelle , mais 
elle  ne  les  gouverna  pas  long-tems  , étant  morte  deux  ans 
après.  Ce  Monaftere  a été  changé  en  un  Chapitre  de  Cha- 
noinclTes  qui  font  au  nombre  de  trente  , 6c  il  y a acifit  dix 
Chanoines  qui  leur  fervent  de  Chapelains.  Ces  Chanoinef- 
fes  n’ont  jamais  eu  d’ Abbefles . les  Comtes  de  Flandres  en 
ont  toujours  été  les  Abbés,  6c  en  cette  qualité  ils  difpofentdes 
Frébendes  lorfqu’elles  vaquent.  Les  principales  dignités  de 
ce  Chapitre  font  celles  de  Prévôté  , de  Doïenne  , d’Efeo- 
lâtre,6c  de  Chantre.Elles  ont  la  collation  de  plufieurs  Béné- 
fices 6c  Cures.  Ces  ChanoinefTes  portent  un  mrplis  étant  au 
Choeur  avec  un  long  manteau  noir  doublé  d’hermine. 

Jpan.  Mabillon,  Annal.  Ord.  S.  Bencd.  Tow. /.Petr.  Coens, 
Dijqutfit.  Hifloric.  de  origine  Beghinarum  Belgti.  Modefte  dc 
faint  Âmabfe  , Monarchie  fainte  de  France. 

Le  Chapitre  des  Chanoinefles  de  Munfter-  Belife , au  Dio- 
! cêfe  de  Liege , a été  aufli  dans  fbn  origine  un  Monaftere  de 
Rtligieufea  nâti  par  fainte  Landrade.  Elle  éioit  nièce  ou  pe- 
tite fille  de  faint  Arnoul  de  Metz , 6c , félon  quelques  uns  , 
fille  d’Anfigilde , 8c  de  fainte  Bcghe , 6c  foeur  de  Pépin  He- 
riftal.  Aiant  paflfé  fes  premières  années  avec  beaucoup  de 
pieté , (es  parens  la  voulurent  marier  i mais  elle  leur  déclara 
qu’elle  vouloir  demeurer  vierge.  C’eft  pourquoi  ils  lui  don- 
nèrent toute  la  liberté  qu’elle  fouhaitoit  pour  fe  confacrer 
plus  parfaitement  au  fervice  de  Dieu.  Elle  fe  fit  accommo- 
der une  petite  cellule,  6c  mena  une  vie  penitente  8c  folitaire, 
fans  quitter  encore  fa  familles  elle  (è  revêtit  d’un  cilice,  6c 
par  deffus  d’un  habit  fort  fimple  8c  femblable  à celui  des 
Servantes.  Son  amour  pour  la  contemplation  la  preflbit  fore 
de  fe  retirer  dans  le  defert } mais  elle  étoitretenuc  par  la  con- 
fideration  de  fa  jeunelTe,  8c  par  la  crainte  d’abandonner  des 
pauvres  qu’elle  allîftoit.  Quand  elle  fut  plus  âgée , elle  fe  re- 
tira dans  un  bois  qui  étoit  li  affreux  par  la  multitude  des  bê- 
tes farouches  dont  il  étoit  rempli,  qu’on  l’appelloit  Bellua , 
ou  Betraite  des  Bêtes.  Après  la  vifion  d’une  croix  éclatante  , 
qui  lui  apparut  dans  ce  bois  , elle  y fit  bâtir  une  Eglife 
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qui  fut  dédiée  par  faine  Lambert  Evêque  de  Maftrich.  Plu-  CHANoit. 
Leurs  filles  & veuves  fe  rendirent  auprès  de  la  Sainte  pour  munst»! 
imiter  fes  vertus , & travailler  à leur  lalut  fous  fa  dirccUon.  Btus». 
Telle  fut  l’origine  du  Monaftere  de  Bclife,  qui  prit  ce  nom 
après  avoir  quitté  celui  de  Bellua  ou  Retraite  des  qu’il 
ponoit  auparavant,  & l’on  à bâti  une  petite  ville  du  même 
nom  à un  quart  de  lieue  de  ce  Monaftere.  La  mort  de  cette 
fainte  Fondatrice  arriva  vers  l’an  690.  ou  691.  & ce  Mona- 
ftere a été  changé  en  une  Communauté  de  Filles  Nobles, qui 
ont  renoncé  aux  vœux  folemnels , pour  fe  marier  quand  bon 
" leur  femble  , â l’exemple  des  autres  Chanoineftes.  L’on  voit 
dans  cetteAbbaïe  une  Licorne  qui  a fix  pieds  & demi  de  long; 
on  tient  qu’elle  v a été  apportée  par  une  fille  d’un  Duc  de 
Bretagne,  qui  fe  fit  Chanoinefte  en  ce  lieu,  & qu’à  caufe 
d’elle  , cette  Abbaïefut  nommée  V^bbaie  de  S unt-  Amoui^ 

Modefte  de  Saint- Amable,  Monarchie  fainte  de  France. 

& Thomas  Corneille,  Dt£l.  Ceograph. 

Le  bourg  de  Duonening  ou  Duhens,  qu’on  nomme  pré-  chanoi. 
fentement  ücnin,&i  qui  clt  fur  le  chemin  de  Valenciennes  à o* 
Doüay,eft  recommandable  par  une  Abbaïe  de  Chanoineftes 
Séculières , que  les  Benediclins  mettent  encore  au  nombre 
de  celles  qui  étoient  autrefois  de  leur  Ordre , avant  qu’elles 
fe  fuftent  iécularilées.  Elle  fut  fondée  par  faint  Adclbert , 

Comte  d’Eftrevan  , & fa  femme  (ainte  Pleine , nièce  du  Roi 
Pépin,  vers  l’an  764.  félon  la  plus  commune  opinion, &, félon 
d’autres, l’an  750.  Ils  donnèrent  tous  leurs  biens  à dix  fiiles  ^ 

• qu’ils  avoient  cuesde  Uurmariagej&  l’aînée  nommée  Rain- 
freie , fut  la  première  Abbcfle  de  ce  Monaftere,où  les  fœurs 
firent  vœu  avec  elle  de  chafteté  , 8c  ont  toutes  mérité  par 
leur  vie  exemplaire  8c  leurs  grandes  vertus  d’être  révérées 
comme  Saintes.  Après  la  mort  de  faint  Adelbert, fainte  Reine 
n’aïant  plus  rien  qui  la  retînt  dans  le  monde,  fe  retira  avec 
fes  filles  dans  le  Monaftere  de  Denin , 8c  foit  à caufe  qu’elle 
en  eft  la  Fondatrice , ou  qu’elle  en  ait  été  véritablement  Ab- 
befte,  les  Peintres  ont  accoutumé  de  la  repréfenter  avec  un 
voile  blanc  fur  la  tête,  8c  unecroffe  à la  main.  Baudery» 
Evêque  de  Noyon , qui  vivoit  au  commencement  du  dou- 
zième fiécle , 8c  qui  a écrit  la  Chronique  des  Evêques  d’Ar- 
ras 8c  de  Cambrai . parlant  de  cette  Abbaïe,  dit  qu’elle  fut 
fondée  par  fainte  Rainfrede  ,qui  en  fut  AbbeCTe , que  quel- 
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Chanou  que  cems  après  ce  Monaftere  déchue  beaucoup  de  fa  fplen- 
* deur , & tomba  entre  les  mains  de  certains  Chanoines  : ma  is 
que  le  Comte  Baudoiiin,  par  les  follicitaiions  de  l'Eveque 
Gérard  & de  Leduin , Abbé  de  faim  Waaft.le  rétablit  dans 
fon  premier  état  , y faifant  revivre  la  Difeipline  Régulière 
fous  la  Réglé  de  faint  Benoît , & la  conduite  de  l’AbbefTe 
Ermentrude. 

Ces  Chanoinefles  étoient  autrefois  Dames  du  Comté 
d’Oftrevan  j mais  la  Souveraineté  de  ce  Comté  étant  venue 
au  Roi  comme  Comte  de  Hainaut.les  Chanoinefles  ont  feu- 
lement confervé  le  titre  de  Comtefl'cs  d’Oftrevan.  Ce  Cha- 
pitre cft  compofé  de  dix  huit  Chanoinefles , qui  doivent  faire 

f>rcuves  de  Noblefle  de  huit  quartiers.  Leur  habit  eft  aflez 
émblable  à celui  des  Chanoinefles  de  Nivelle,  à l’exception 
qji 'elles  n’ont  point  de  fraife , ô£  qu’elles  ont  feulement  un 
mouchoir  de  cou  attaché  avec  trois  rubans  noirs  : elles  ont 
aufli  à leurs  corps  de  jupes  quelques  bandes  de  velours  noir 
de  plus  que  celles  de  Nivelle  j & quand  e les  font  hors  du 
Chœur  , elles  mettent  par  delTus  leurs  habits  un  ruban  noir  ' 

brodé  d’or  , auquel  eft  attachée  une  Médaille  d’or  avec  l’i- 
mage de  fainte  Rainfrede,  qui  eft  reconnue  pour  Patronne 
de  cette  Abbaïe. 

Joan.  MabiW.  -Urinai.  Ord.S.Bened  Modefte  deS.Am.ibIe, 
Monarchie  jdiute  de  France  t & Thomas  Corneille , Diiiton. 
Ctografhique. 


Chapitre  LV. 

Des  ChanoineJJès  de  Gandersheim , ^uedlimhourg  , He*"- 
ford,  & autres  ChanoineJJes  Protejlantes  en  Allemagne. 

Chanoi-  a U milieu  de  l’Hérélîe  dont  une  partie  de  l’Allemagne 
N ts^sis  DE  gi  les  Provinces  du  Nord  ont  été  infectées , les  Mona- 
fteres  de  Filles  ont  eu  des  forts  diflferens.  Les  uns  ont  été 
tellement  détruits  , qu’il  n’en  refte  plus  que  la  mémoire  t 
d’autres  ont  été  changés  en  des  ufages  profanes.  Il  y en  a 

3ui  ont  confervé  la  pureté  de  la  Foi , & fe  font  maintenus 
ans  les  Obfervances  Régulières , & d’autres  enfin  où  les 
Religieufes  qui  avoient  déjà  renoncé  aux  vœux  folemncls , 
pour  vivre  en  ChanoinclTes  Séculières , ont  dans  ce  dernier 

état 
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Àatembr^é  l’Héréfie  de  Lucher.  Telles  font  les  Chanoi- 
neffes  de  Gai.dersheim  , de  Quedlimbourg , d’Herford,  8c  ntuts  es 
quelques  autres  en  Allemagne,  dont  nous  allons  rapporter 
l'origine , n’atant  delTein  de  parler  que  de  celles  qui  prennent 
la  qualité  de  ChanoinelTes  : c’e(l  pourquoi  je  ne  dirai  rien 
de  quelques  autres  Monalleres , qui  fe  trouvent  dans  le 
Roïaume  de  Danncmarck , où  les  Religieufes  aïant  renoncé 
à la  Foi  Catholique  , ont  toujours  vécu  en  Communauté 
fous  l’obéïflance  d’une  Supérieure  > ôc  gardé  une  uniformité 
dans  l’habillementjComme ont  fait  les  Religicufes  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique  â Copenhague, qui  après  avoir  embraflTé 
l’Héréfie , ont  toujours  gardé  la  vie  commune, 8c  font  habil- 
lées de  même  que  les  Filles  de  Ix  Communauté  de  fainte 
Géneviéve  à Paris,  qu’on  appelle /«  Miramione s, àom  nous 
donnerons  une  Eftampe  dans  le  8.  Tome  de  cette  Hiftoire. 

L’Abbaïe  de  Gandersheim , dans  la  Principauté  de  Wol- 
fembutel , à trois  lieues  d'EymbeK  , 8c  à fix  ae  Gof1ar,dans 
l’Evêché  d’Hildesheim , a été  l’une  des  plus  confiderables 
d’Allemagne»  8c  Yepez  la  met  au  nombre  des  quatre  Ab- 
baïes  Princieres , où  l’on  ne  recevoir  que  des  filles  de  Prin- 
ces. Elle  fut  fondée  vers  l’an  851.  par  Lutolph  le  Grand  Duc 
de  Saxe , 8c  Ode  fa  femme , dont  trois  de  leurs  filles  furent 
fuccellîvement  Abbefles.  La  première  fut  Fiatmode , la  fé- 
condé Gerberge  , 8c  la  troifiéme  Chriftine.  La  Princefle 
Sophie,  fille  de  l’Empereur  Othon  II.  en  entrant  dans  ce 
Monafterc  pour  y être  Religieufe  , y caufa  de  grands  trou- 
bles. Elle  fit  bien  paroître  qu’elle  n’y  entroit  pas  dans  un 
efprit  d’humilité  : car  cro’iant  que  ce  feroit  un  deshonneur 
pour  elle , comme  fille  d’Empereur , de  recevoir  le  voile  des 
mains  d’un  Prélat  qui  n’eût  pas  le  Pallium  , elle  ne  voulut 

Sas  le  recevoir  de  l’Evêque  d’Hildesheim,  auquel  ce Mona- 
:ere  avoit  toû jours  été  fournis  depuis  fa  fondation  , 8c  elle 
voulut quece fût  l’Archevêque deMayence  qui  lelui  donnât- 
Ofdage,  quiétoit  Evêque  d’Hildesheim  ,s’y  oppofa,  8c  les 
Evêques  qui  étoient  venus  pour  aflifter  à cette  cérémonie 
avec  l’Empereur  Othon,favorifant  l’Evêque  d’Hildesheim, 
on  convint  quece  Prélat  8c  l’Archevêque  de  Mayence  lui 
donneroient  enfemble  le  voile, après  que  félon  la  coutume  elle 
auroit  promis  l’obéiiTance  8c  la  foùmilîîon  à l’Evêqued’Hil- 
desheim.  Leschofes  demeurèrent  en  cet  eut  fous  le  refte  da 
Tome  VI,  Kkk. 
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chaüoi  Pontificat  d’Ofdage  & de  Gerdage  , ïc  fous  les  premières 
Gan”ir”  années  de  celui  de  Bernard, qui  monta  fur  le  fiége  Epilcopal 
d’Hildesheim  l’an  591.  Pour  lors  le  relâchement  qui  s’étoit 
déjà  introduit  dans  l’Abbaïe  de  Gandersheim  , alla  jufqu’à 
un  tel  excès, que  les  Religieufes  y vivotent  fans  aucune  fub- 
ordination.  Le  luxe  & la  vanité  y regnoient , & l’on  n’y  re- 
connoiflbit  plus  l’autorité  de  l’Eveque.  La  Princellc  Sophie 
malgré  l’AbbefTe  qui  s’y  oppofa  fortement,  fe  rendit  auprès 
de  l’Archevêque  de  Mayence,  & demeura  plus  d’un  an  dans 
fon  Palais.  L’Evêque  d’Hildesheim  l’avertitplufieursfoisde 
retourner  dans  fon  Monaftereimais  fes  remontrances  furent 
inutiles.  Elle  anima  l’Archevêque  de  Mayence  contre  lui, 

& oubliant  ce  qu’elle  lui  avoit  promis  le  jour  de  fa  confe- 
cration , elle  publia  qu’elle  n’avoit  point  reçu  le  voile  de  fes 
mains  j mais  bien  de  celles  de  l’Archevêque  de  Mayence  , 
que  Gandersheim  n’étoit  point  de  fa  jurifdidion , & qu’elle 
ne  devoit  pas  lui  obéir, 8c  étant  retournée  en  fon  Monaftere, 
elle  excita  aufli  les  autres  Religieufes  à ne  point  reconnoître 
l’Eveque  d’Hildesheim. 

En  effet  le  tems  approchant  qu’on  devoit  faire  la  Dédicace 
de  la  nouvelle  Egliledece  Monaftere  , la  PrincelTe  Sophie 
à qui  l’AbbefTe  avoit  donné  le  foin  de  pourvoir  à tout  cequi 
feroit  necefTaire  pour  la  cérémonie , invita  l’Archevêque  de 
Mayence,  8c  le  jour  fut  fixé  à la  Fête  de  l’Exaltation  de  la 
fainte  Croix.  L’Evêque  d’Hildesheim,quide  fon  côté  avoit 
été  prié  par  l’Abbefle  de  faire  ce  jour-  là  la  cérémonie,  pro- 
mit de  s’y  trouver.  Mais  l’Archevêque  de  Mayence  voulut 
difFerer  jufqu’à  la  F ête  de  faint  Matthieu , 8c  le  fit  fignifier  à 
l’Evêque  d’Hildesheim  , qui  ne  pouvant  s’y  trouver  ce  jour- 
là,  vint  à Gandersheim  le  jour  de  l’Exalution  de  la  Ste  Croix, 
pour  confacrer  l’Eglife , comme  il  en  avoit  été  prié  par  _/ 
l’ AbbelTe;  mais  au  lieu  d’y  trouver  ce  qu’il  falloir  pour  la  cé-  / 
rémonie,  il  y trouva  au  contraire  des  perfonnes  apoftées  pour 
l’infulter  : il  dit  néanmoins  la  MefTe  en  préfence  des  Relir 
gieufes,  qui  étoient  fort  animées  contre  lui , 8c  les  obligea  à 
porter  leurs  offrandes  8c  recevoir  la  benedidion.  Le  Prélat 
au  milieu  de  la  MefTe  fit  une  exhortation  pour  confoler  le 
peuple , qui  murmuroit  hautement  de  ce  qu’on  traitoit  fon 
Evêque  fi  indignement,  8c  à la  fin  du  difeours  il  défendit 
que  l’on  fît  la  Confecration  de  l’Eglife  fans  fon  confente- 
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ment  : ce  qui  irrita  fi  fort  les  Religieufes , que  lorsqu’elles  chamoi. 
préfentercnt  leurs  offrandes , elles  les  jetterent  par  terre  avec  » t 
indignation , en  difant  des  injures  à leur  Evêque.  L’Arche-  hiim”'**” 
vêque  de  Mayence  vint  à Gandersheim  le  jour  de  faine 
Matthieu  pour  faire  la  Dédicace.  L’Evêque  d’Hildesheim 
ne  s’y  trouva  pas , 8c  envoïa  à fa  place  E K Kéhard  > Evêque 
de  Slefwich  t que  les  guerres  avoient  obligé  d’abandonner 
fon  Diocêlc.  1 1 s’oppoïa  au  nom  de  l’Evêque  d’Hildesheim 
à toutes  les  entrepriies  de  l’Archevêque,  6c  la  confecratioiv 
de  l’Eglife  fut  fufpcnduë.  Bernard  eut  recours  à Romej  l’on 
y tint  un  Synode  l’an  looi.  pour  terminer  ce  différend  , 8c 
l’on  y donna  gain  de  caufe  à ce  Prélat  j mais  à fon  retour  de 
Rome  étant  allé  à Gandersheim , il  y trouva  des  gens  en  ar- 
mes , tant  de  la  part  de  la  PrincelTe  Sophie  que  de  l’Arche- 
vêque de  Mayence , qui  l’obligerent  de  fe  retirer.  L’on  tint 
encore  plufieurs  Affemblées  d’Eveques  en  Allemagne  pour 
le  même  Sujet, 8c  cene  affaire  ne  fut  terminée  que  l’an  1007. 
la  Jurifdiftion  de  ce  Monaftere  fut  entièrement  adjugée  à 
l’Evêque  d’Hildesheim  ,qui  fit  enfin  la  Dédicace  de  l’Egli- 
fe , 8c  l’Archevêque  de  Mayence  aïant  reconnu  fa  faute 
dans  le  Concile  de  Francfort,  renonça  à toutes  les  préten- 
tions qu’il  pouvoit  avoir  fur  Gandersheim , 8c  pour  témoi- 
gnage il  donna  à l’Evêque  d’Hildesheim  une  Croffeou  Bâtons 
Paftoral.  Aribe  Archevêque  de  Mayence , voulant  renour 
veller  cette  querelle  en  i oi4.1’EmpereurConradl  L Pen  em- 
pêcha ) mais  la  Princeffe  Sophie  qui  avoit  été  faite  AbbclTe 
de  Gandersheim  après  la  mort  de  Gerburge , ne  ceffa  point 
d’inquiéter  les  Evêques  d’Hildesheim  au  lujet  de  la  Jurif- 
diclion.  Elle  reconnut  fa  faute  avant  que  de  mourir , 8c  elle 
alla  trouver  l’Evêque  faim  Godard  , qui  tenoit  pour  lors  le 
fiége  d’Hildesheim.  Elle  lui  promit  toute  forte  de  fatisfac- 
tion  i 8c  ce  Prélat  qui  étoit  malade , lui  aïant  répondu  qu’if 
examirseroit  cette  affaire , il  lui  donna  terme  jufqu’à  la  Fête' 
de  la  Purification  de  la  fiinte  Vierge  ; Sophie  qui  appré- 
hendoit  la  mort  luidit:  à Dieu  que  ce  jour-là  nous  trouve 

en  bonne  Jante  l'un  & l’autre  .'L’Evêque  à ces  paroles  lui’ 
répliqua  : Nôtre  vieejl  entre  les  mains  de  Dieu  > mais  quel- 
que choje  qui  arrive  nous  dijeuterons  certainement  cette  af-- 
faire  devant  le  véritable  fu^e  au  jour  de  la  Fête  de  laPuri- 
f cation  de  la  fainte  Fierge.  La  chofe  arriva  comme  le  Saint 
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Chasoi  l’avoit  prédit  : car  il  mourut  huit  jours  après,  & l’Abbefle 
clsDiKi  Sophie  le  jour  de  la  Purification  de  la  fainte  Vierge  de  l’an 
miM.  io}8. 

L’on  ne  put  réparer  les  défordres  que  cette  Abbefleavoit 
caufésà  Çandersheim.Lcs  Rcligieules  qui  à fon  exemple  vi- 
voicnt  en  feculieres  s’accoutumèrent  à cette manierede  vie, 

& aïant  renoncé  à la  Réglé  de  laint  Benoît, aux  Obfervances 
régulières,  & aux  voeux  folemnels  dès  le  onzième  fiécle,ellcs 
£m'.''raflercnt  facilement  l’Heréfie  de  Luther  lorfquc  toute  la 
Saxe  en  fut  infeciée.cc  qui  arriva  fous  le  gouvernement  de 
l’Abbelfe  Claire, filled’Henri  1 1 l.dit/r/r«»r,Ducde  Brunf- 
\c  ich  , qui  épouladans  la  fuite  Philippe  de  Brunf«'ich  Duc 
deGubenhagen  fon  coufin,Ôc  mouruten  1595. H y aeuauflï 
plufieurs  autres  Princeflesde  la  même  Maifon  qui  ont  été 
Abbefles  de  GandcrshcimjcommeDorothéc- Augufte  morte 
en  léii.Chriftine  Sophie  de  Brunf'ïichquiépoufaen  1681. 
Augufte  Guillaume  ion  coufin  germain.  La  Princefle  Hen- 
riette Chriftine  de  Brunf'x  ich  Wolfenbutel  lui  fuccedaj 
mais  l’an  171t.  cette  Princcile,  après  avoir  renoncé  à la  qua- 
lité d’ Abbcfle  de  Gandersheim,  abjura  le  Lutheranifme  en- 
tre les  mains  de  l’Abbé  de  Corvey  , & reçut  le  Sacrement 
de  Confirmation  à Ruremonde  par  les  mains  de  l’Evêque 
de  la  même  ville.  Ce  Monafterea  été  fi  confiderable  que 
Brufehius  qui  écrivoit  en  1550.  dit  que  dans  ce  tems-là , il 
avoit  encore  pour  Vaflauxnon  feulement  des  Princes  de  la 
Maifon  de  Brunf'Jtich  , mais  aulfi  de  celle  de  Saxe  & de 
Brandebourg  & plufieurs  Barons  & Seigneurs  d’Allemagne. 
L’AbbeiTe  eft  PrinceiTe  de  l’Empire  , mais  non  pas  immé- 
diate , 8c  elle  n’envoïe  pas  des  Députés  aux  Diètes.  La 
Religieufe  Rofwid  qui  s’eft  rendue  célébré  par  les  ouvrages 
qu’elle  a compoiés  en  vers  8c  en  profe  , étoit  ProfeiTe  de  ce 
Monaftere.  Elle  parloitle  Grec  8c  le  Latin  avec  facilité.  Elle 
écrivit  en  vers  à la  pricre  de  l’Empereur  Othon  II.  8c  par  • 
ordre  de  Gerberge  fon  Abbeffe  un  Eloge  Hiftorique  de  la 
vie  d’Othon  premier, 8c  depuis, le  martyre  de  faint  Denis  8c 
de  faint  Pelage  avec  d’autres  ouvrages.  Elle  mourut  l’an 
9é?. 

Joan.  Mabill.  Annal.  Bencd.  Tom.  III.  ô"  IF.  8c  Gafpar. 
Brufehius , Chronolo^.  Monajlcr.  Germ. 

L’Abbaïe  d’Herford,fituée  dans  la  ville  de  ce  nom, fur  la 


— Dtgrtized  by 


QtfATRtÉME  PARTtf  ,ChA?.  LV.  44^ 

tlviere  de  Vchra  dans  le  Comté  de  Ravenllioiirg,  à eu  le  c»*yBr- 
mcmefort  que  celle  de  Gandcrslieim.  Elle  fut  fondée  par  "-h* 
Loüis  Roi  de  Germanie  l’an  8ia.  ce  Prince  aïant  fait  biuir  'U*o>- 
pour  des  hommes  l’Abbaïe  de  Corbie  la  neuve  fur  le  mo- 
dellc  de  celle  de  Corbie  en  France  , voulut  auflî  avoir  un 
Monaftere  de  filles  en  Allemagne  femblable  à celui  de  Nô* 
tre-Dame  de  Soiflbns  , d’où  il  fit  venir  Tettc  qu’il  fit  pre- 
mière Abbefle  de  l’Abbaïe  d’Herford  dont  l’Eglife  fut  dé- 
diée à faintePufine  , après  que  l’on  eut  apporté  de  France  en 
Allemagne  le  Corps  de  cette  Sainte.  Ces  deux  Monaftercs  en 
produilirent  beaucoup  d’autres  non  feulement  en  Allema- 
gne, mais  encore  en  d'autres  Provinces.  Celui  d’Herford  fut 
premièrement  ruiné  par  les  Huns  ou  Hongrois  l’an  9}}. 
après  qu’il  eut  été  établi,  il  fut  pillé  par  l’avarice  de  Thicd- 
mart  ,freredc  Bernard  Duc  deSaxe  & deGodefte  qui  en 
croit  Abbeffe  : il  en  emporta  les  tréfors  j mais  MainVcrc 
Evêque  de  Paderbom  l’aïant  fait  comparoître  dans  un  Sy- 
node ,1e  condamna  à reftituer  à ce  Monaftere  trente  talens, 

& Thicdmart  ne  pouvant  païer  une  fi  grofle  fomme  , céda  à 
ce  Monaftere  des  terres  qui  lui  appartenoient.  Cette  Al-»- 
baïe  fut  rétablie  dans  fa  première  fplendeur,  & l’AbbelTe 
Godefte  y renouvclla  les  Obfervances  Régulières  que  les 
Rcligieufes  abandonnèrent  au  commencement  du  douzième 
fiécle,&  elles  ont  eu  enfin  le  malheurde  tomber  dan  s l’Heré- 
fie  qu’elles  embraflerent  l’an  i (5 1 3.  n’aïant  pas  imité  l’ Abbaïe 
de  Corbie  la  neuve  qui  a toûjours  confervé  la  pureté  de  la 
Foi  avec  les  Obfervances  Régulières  fous  la  Règle  de  faint 
Benoît.  L’Abbefle  d’Herford  cft  Princefle  de  l’Empire  & a 
rang  parmi  les  Prélats  du  cercle  de  Weftphalie  , envoïanc 
des  Députés  aux  Dictes  de  l’Empire.  Elle  fournit  pour  fon 
contingent  en  tems  de  guerre  fix  rantalfins.  Elle  étoit  autre- 
fois Dame  d’Herford, mais l’Elcéleur  de  Brandebourg  s’en 
empara  en  1647.  comme  étant  de  la  dépendance  du  Comté 
de  Ravenfbourg. 

Joan.  Mabill.  Annal.  Ord.  S.  Bcnediil.  Tom-  HT.  & IV.  An- 
nal. (jr  Monument.  Paderhon.  Annal-  W'ejlphal. 

L’Abba’iedc  Quedlimbourg  fituéedans  la  ville  du  même  ^ 
nom  qui  confine  les  Principautés  d’Anhalt  & d’Halberftad 
avec  le  Comté  de  BlakemDourg  , a imité  celles  d’Herford 
& de  Gandersheim.  Elle  fut  ^ndée  l’an  930-  par  Henri 
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44<5  Hist.  des  Or-d.Relig.Quatr..Par.t.Ch.LV. 
l’Oifeleur  R-oi  de  Germanie  > & fa  Femme  Maltide  en  l’hon- 
neur de  faint  Servais.  Ils  y donnèrent  de  grands  biens  ôc  y 
choifirent  leur  fepuliure.  Cette  Abbaïe  dont  l’AbbelTc  cit 
Princefle  immédiate  de  l’Empire  & du  Cercle  de  la  haute 
Saxe  , envoie  des  Députés  aux  Dictes  & fournit  pour  fon 
contingent  en  tems  de  guerre  un  cavalier  & dix  fantaflîns. 
La  ville  de  Quedlimbourg  a été  long-iems  libre  & Impé- 
riale 5 mais  l’Abbefle  avec  qui  le  MagUIratfe brouilla aïanc 
appellé  à fon  fccours  Erneli  Eleékeur  de  Saxe  fon  frere , ce 
Prince  s’en  rendit  maître  en  1477.  & prit  l’ Abbaïe  fousfx 
protection.  Les  Eledeurs  de  Saxe  en  ont  été  les  Protedeurs 
depuis  ce  tems- là  & joüilTcnt  de  la  Supériorité  territoriale 
dans  la  ville  & dans  fon  territoire  où  l’Abbefle  n’a  que  la. 
balTe  Juftice.  Il  y a eu jplufieurs  Princelfes  de  la  Mailonde 
Saxe  qui  ont  été  Abbefles  de  Quedlimbourg , comme  Hed- 
■«  ige  fille  de  Frédéric  1 1.dit  le  Pacifique  Eledeur  de  Saxe  >. 
morte  en  1511.  Marie  fille  de  Jean  Guillaume  Duc  de  Saxe 
W^eimar,  morte  en  1610.  Dorothée  fille  de  Chriftian  I.aulll 
Electeur  de  Saxe,  morte  en  1617.  Dorothée  SophiefiUede 
Frédéric  Guillaume  Duc  de  Saxe  Altcmbourg  , morte  em 
1645.  & Anne  Dorothée  fille  de  Jean  Erneft  de  Saxe  Wei- 
mar qui  eft  préfentement  AbbelTe.  La  PrincelTe  Anne- Mar- 
guerite deBrunf\dch  ena  étéaufli  Abbeffe.&cefut  la  Com- 
teffe  Anne  de  Stolberg  qui  en  1 539.  y fit  recevoir  la  Confef- 
fion  d’Aulbourg. 

L’Abbaïe  de  Gerenrode  dans  la  Principauté  d’ Anhalt  à 
trois  lieues  de  Quedlimbourg  fut  fondée  aufli  pour  des  R.eli- 
gieufes  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  par  le  Duc  Geron  mort 
fan  965.  l’AbbelTe  eft  PrincelTe  immédiate  del’Fmpire  & du 
Cercle  de  la  haute  Saxe,  fournilTant  pour  Ton  contingent  en 
tems  de  guerre  un  cavalier  & fix  fautaifins.Elifabeih  Com- 
telTe  de  w ied  qui  en  étoit  AbbelTe  y fit  recevoir  la  Confef- 
fion  d’Aulbourg  en  1511.  Les  Princes  d’ Anhalt  ont  depuis, 
long-tems  TAdvoüerie  de  cette  Abbaïe  dont  ils  paient  les. 
charges  qu’elle  doit  à l’Empire. 

Joan.  Mabil.l  Annal.  Bened.  Tom.  JJI.  8c  Audifret,  Geo- 
graph.  Tûm.  IIL 
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ABbiïes  de  rOrdre  de  faint  Benoît, 
récuUri  fées  pourquoi , 
retraite  de  Bernard  Ptolomc,îon- 
datrur  de  la  Congrégation  du  Mont* 
Olivct,  191.  é/'  fhiv. 

A^e  de  donation  de  la  ville  de  Calaira* 
va  à l'Ordre  de  Cîieaox  , 35 

L*At>bé  Raimond  & VelafquCï  en 
prennent  polTcdîon  , 3< 

lU  dtabltîTrm  an  Ordre  Militaire  ( au- 
quel ils  donnent  le  nom  de  cette  ville, 
l»  mtfmi, 

l.es  differens  fentimena  des  Auteurs 
fur  rhabillemenc  des  Chevaliers  de 
cet  Ordre , mefmt. 

Ils  fe  réparent  des  Religieux  de  1 Or- 
dre de  C ueaui , & élilcnt  un  Grand- 
Maître  , ^ mefme. 

A^tlberon,  Evêque  de  Mets  , reforme  le 
Monaftcrc  de  faint Pierre, 

Âoitn  dont  il  fe  fervic  pour  y rdüdîf  , 
l0  «Viwe. 

Les  Religieufes  de  ce  Monartcrc  font 
uansîeiecs  en  un  autre , Sc  pourquoi  , 
ilA 

Aàilbtrtf  Comte  d'Eftrevan  , & fa  fem- 
me,Fondateurs  de  l’Abbaïc  dcDcnin, 
439 

1 1s  la  donnent  a dis  filles  qu'ils  avoient 
■avec  tous  leurs  biens , l* 

Leur  première  AbbclTc , /«  mtfme. 

Ce  Monaftcrc  tombe  entre  les  mains 
de  certains  Chanoines , 4 4P 

La  Difcipline  Kegulievo  y «R  tdublie» 
/«  mefnse. 

Ces  Chanoincffcs(Vtle  titre  de  Cora- 
teffes  d’Eftravan  , mefmt. 

Nombre  des  ChanoincfTcs  de  ce  Cha- 
iirc  , & celui  des  quartiers  de  No- 
Icffc  dont  elles  doivent  faire  preuves, 
/j*  mefmt* 

Adelde  { Sainte  ) fille  du  Comte  Megen- 
goz  , 4 ‘5 

Saretrwe  dans  le  Monaftcrc  de  Vili- 
Kc,  Umefme. 

Sa  mort,  mefme. 

Ce  Monaftcrc  eft  brûlé  deux  fois  , 
4L£ 

il  eft  réparé  par  une  Abbeffc,U  rntfme. 


Nombre  des  Chinoiocfies  de  ce  Mo- 
naltcre , l<*  mefmt. 

Autre  Chapitre  de  Cbanomeftcs  pro- 
che la  ville  de  Bonne , /«  me*'me. 

Adelindtt  Fondatrice  des  Cbanotucftes 
de  Buchaxv  , 41S 

Adellt , fille  de  Robert  Rot  de  France  , 
Fondatrice  de  l’Abbatc  de  MclTme  , 
lio 

AdeiÂtitn  ^tr^etutUt  du  faim  Sacrement, 

3&ii 

Son  établiffcment  miraculeu  x , U 
mefmt  ^ fuiv, 
La  Croix  eft  poféc  fur  la  porte  du 
Monaftere  des  Religieufes  de  cet  Or- 
dre , ill 

La  Reine  Anne  d’Autriche  y aflîftc  en 
qualité  de  principale  Fondatrice  , 

meftnt. 

Rare  exemple  de  la  venu  & de  la  dé- 
votion de  cette  PrinceiTc , la  mefmt. 
La  Mctc  Mcélbildc  comm.nce  TAdo- 
ration  perpétuelle  , l*  mrfme, 

pratiques  des  Religieufes  de  cet  Or- 
dre , & leur  manière  de  faire  l’Ado- 
ration & la  repatation  , U mtjmt  ^ 
fuiv. 

Paroles  qu’elles  ont  continuellement  à 
la  bouche, 

Murmures  comte  cet  Ordre  , & zele 
indili:ret  de  plufieuts  perfonnes  comte 
la  Fondatrice  , 3*5 

Sa  patience  i les  fuppotter  , U mrfmr. 
Proffrds  de  CCI  Ordre  , 586.0*3“*®* 

ht»  , Abbaïc  de  S.  Benoît  en  Flan-* 
dtes,  3°* 

Sa  (ondatton  Sc  fes  Fondateurs . U 
, mefmt. 

Supprellioa  de  fon  titre  Abbatial , Sc 
pourquoi , 3®* 

Ainii  ieye.ef*  ( la  Bienheureufe  ) Re- 
ligicufe  du  Mont-Vierge  aptes  fi  con- 
vetfion , ‘*•5 

Al*m  Ca^narf  .Fondateur  du  Monaftere 
de  Loc  Maria  , “3 

aîltrrf, premier  Dilcipic  de  S.  Guillaume, 
de  Malaval  , iAZ 

Aletnttr»  ( Ordre  d')  fon  premier  nom, 
Sc  fon  origine,  SS 


3 


Digitized  by  Google 


TABLE. 


Ses  Fonditeuri  & leur  mefm*, 

Confirnutioo  de  cet  Ordre  » & U Re- 
ele  que  fuivent  fesChevalicrs,/#  mtfm. 
Ditfcrcns  lentimcos  des  Auteurs  fur 
leur  babiUemcot , 5 4 

Son  premier  Grand*Maître, /is  w^yme. 
Aîctn^MfA  eft  donnée  aux  Chevalicn  de 
ce  nom,  ÎÇ 

Union  de  cet  Ordre  avec  celui  de  Ca- 
latrava,  Umefmt, 

Conditions  de  cene  union  • U méjmt. 
Rupture  de  cette  union  , & pourquoi, 
îî-  & 

Divifions  entre  IcsCbevaliers  de  cet 
Ordre , & pourquoi , 5^.  rV  fuiv. 

fin  de  ces  divibons,  8c  rétab!i^^emenc 
de  la  paix  dans  rOrdre,  fS 

«^/r4»r4rA,  fesCommanderies  8c  Tes  Di- 
î^nités, 

Voeu  particulier  que  font  les  Cheva- 
liers de  cet  Ordre  , Ismifintt 

AUei:^9nJt  ( Sainte)  Ttrur  de  fiinie  Vau- 
dra. 4i^ 

Sa  retraite  , 8c  le  lieu  qu'elle  choibe 

pour  cela  , U tntfmt* 

F.ile  reçoit  le  uoile  de  Religieufe  Sc 
rhabit  MonaRique  , /«  tnefmt. 

Elle  bit  bâtit  unMonaftere,  & en  fait 
confacrer  l'EgUTc  , lu 

Sa  mort  , Immef’nt, 

Alfonff , furnommé  It  BntMilltur , prend 
la  ville  de  Calatrava,  Sc  la  donne  aux 
Templiers,  34 

Jflfonj'e  de  CajhlU , eR  proclamé  Roi  à la 
place  de  Ton  frere  Henri , fo 

Henri  attire  le  Grand  Maître  de  Ca- 
lairava  dans  fon  paici  » /a  mefmt, 
Moïetu  dont  il  refervit  avantageufe- 
ment  pour  cela.  mel'mt. 

Traité  qui  fut  fait  à ce  fu|ct,b  mefme, 
^Ifcnfe  de  Monrei  fe  fait  élire  Gxaad- 
Maicre  de  rOrdte  d'Alcantara  , 6x 
Il  cR  arrête  prîTonnier , & comment , 
6o 

Alfonfi  d*  hdenni  s'écbape  de  prifon  , 

11  eR  repris  8c  mis  dans  un  cachot , 

& Jitiv. 

Il  cR  encore  délivré , 8c  comment,  4 
11  fait  la  guerre  au  Duc  c e Pîaeentia  , 
/a  mefme. 

Il  renonce  à fa  Dignité,  8c  comment. 

Îm  mefme. 

Alefnfe  I Roi  de  Portugal , défait  A)ba- 
recb  Roid-  Seville,  cto.  ér  jdiv, 
. Il  inOicuciOidrc  de  l'Atlc  de  bme 
ftUwbel  ^ 70 


Il  preferit  aux  Cbevalîert  leurs  cfcîî- 
gations , 77 

Celui  qui  a droit  de  donner  rOrdre,Sc 
fes  autres  droits  , U mefme, 

Alfenfe  ( le  Roi  ) V.  donne  une  Jnrifdi- 
ûioQ  rpiriruelle  â l’Ordre  de  CbriR  , 

Confirmation  de  ce  don,  8c  privilèges 
que  CalixteUl*  accorda  au  Prieur  de 
cet  O rdre , I4  mefme. 

Commandeiies  de  cet  Ordre , 8c  Icois 
revenus,  74 

Sa  Grandc'Maurife  cRunie  à la  Cou* 
ronne  de  Portugal , b mefme, 

AlmA^re,  MonaRerc  de  l’Ordre  de  Cala* 
trava , Ton  Fondateur , fon  titre  8c  les 
qualitésde  fes  Religtcures,4L.  ^ /hiv, 
Ah^re^Ae  Luna  , Connétable  de  CaRiU 
le  , a la  tête  trancb^,dc  pourquoi,  4I 
Ametnd  ( Saint  ) E^éque  de  MaRricb, 
donne  le  voile  a Iteou  Idubergc, Fon- 
datrice des  CKanotncfTcs  de  Nivelle  , 
43Î 

Il  lui  perfuade  de  bâtir  un  Monaftere, 
où  elle  fe  retire  , .4  mefme, 

•Ame'  ( Saint  ) premier  Abbé  du  Mona- 
Rere  de  Remiremont,  40a 

Il  parcage  les  Religieufes  de  Remire- 
mont  CO  fept  bandes , 8c  pourquoi  , 
* im  mefme, 

Tems  auquel  elles  commencèrent 
à fé  relâcher  & prendre  le  nom  de 
CbanninefTes , 403 

Paul  V.  nomme  des  CommifTatres 
pour  y remédier  , I4  mefme. 

Reglement  fait  â ce  fujet  par  TEvéque 
d’Adre,  I4  mefme, 

h€tc  d Appel  des  Dames  de  Remire« 
mont  i ce  fu]ct,  404 

Le  Pape  éiabUi  une  Congrégation  â ce 
ûifct  i 8c  ce  qui  y fut  reg’é  , U mefme. 
Nouvelles difticuUétâcc  fujet, & pour* 
quoi , Ï4  mefme,' 

biles  font  alTigq^et  leur  Abbefle  parde- 
vant  la  Congrégation  établie  â Rome, 
pour  juger  cette  caufe,  U mefme, 
Décifion  de  cette  Congrégation,  Im 
mefme. 

An  -enne  ( MonaRerc  } fa  fituation  8c  fa 
Fondatrice,  4^-7 

Andlnn' , Abbaïc  de  CbanoinefTes , 43a 
Leur  Fondatrice , & le  fujet  de  fa  re- 
traite , l4^efme, 

A dré  de  PaoIo,Fondaceuc  de  l'Ordre  de 
CbriR,  204 

An^Mdrefme  ( Sainte  ) Abbc£c  de  $♦  Paul 
de  Beauvais 324^ 
Ai,nn 
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'jf»ne  à'Autritht  » Foniatrice  du  Mon»' 
ftere  du  Val  de  Grâce  de  Pans  , ^ 
£lle  le  fait  rebitii  en  itfa-i.  H pour> 
quoi , îji 

Louis  X IV.  met  la  première  pierre  au 
Monallcre  du  Vâ\  de  G race  , 331 

Annt  d’Or/#ani>  AobcÂe  de  Fonterrauî", 

i£ 

Pnrileges  accordés  aut  Abbeifes  de 
Reltgieures  de  Fontevr.tud , U mefm*. 
Biles  r ne  exenuées  des  épreuves  de 
Tcau  boü  liante  , lé^  wtf  t. 

Elles  font  louftraites  de  la  Jurildio^ 
tioo  de  rEvêauc , l*  mrfme. 

juges  deConlet dateurs  des  biens  &:  des 
droits  de  Fontevraad, 

Keiicbcmem  de  l'Ordre  de  Fonte* 
yraud,&  fa  Réforme, 

Jiêtoint  de  L^fh.'nnt  , RcHcicux  de  laine 
Jciômc , cil  fait  Prieur  du  Couvent  de 
Tbomar  , de  étabbe  la  Réforme  de 
Chriil,  2± 

11  obtient  la  confirmation  dé  fa  Ré* 
forme  , & Texemption  de  la  Jurildic* 
liondeTAbbéd  Akobaxar,  2I 

AffrêhMÙên  de  TOidre  de  Calatrava  , 

. 37 

Pratiq  ues  de  cet  Ordre , 37*  6* 

Exploits  des  Chevaliers  de  cec  Ordre , ^ 
& donations  qui  leur  furent  faites  i ce 
fu»ct  » 3* 

Dore  Alfoored'}e{lfait  Graod- 
Maitre  de  Calatrava  f il 

Son  ingratitude  poux  le  Roi  de  Cafiil* 

Je  Jean  11.  /a  meme. 

Il  efl  depofé,  la  mtfmei 

rjacques  Roi  d*)  infiituF  l'Ordre 
de  Mooteia  • 2I 

Areiffet  » lieu  de  retraite  donné  au  Bien* 
heureux  Bernard  , 117 

Armend  Jean  le  Boutbilüer  de  R.incé 
( Dom  J.  Abbé  Commendotairc  de  U 
Trapc  , __  » 

SanaidanceS:  fort  éducation/a  mejme. 

Il  embralTe  l'état  Ecclefiaftiqae  . & 
pourquoi,  J. 

5csB;n  fices,  4' 

Son  progrès  dans  les  études  « & quel* 
qufs  uns  de  fes  Ouvrages  , la  mefme. 

Il  reçoTT  la  Prétrife  , l*  mefme, 

Accidens  imprévus  pas  Urquels  Dieu 
commence  à le  rappeUer  de  quelques 
é;;ar<iBent  où  ü s'éioit  ladTé  aller  » 

11  recbcrcbcla  gloire  du  monde,  & ce 
qui  lui  en  donne  l'occafion  , U meftnt, 

Sa  retraite,  & ce  qui  ydonnaocca* 

* ion , ^ 

Tomt  VI- 


Il  commence  d s’appliquer  à reformer 
Ton  Abbaïe , & les  iBci'urcs  qu'il  prit 
pour  cet  effet, 

Il  prend  rbabic  Monaftique,  & fait  fa 
profcHîon , 7 

11  achève  d'é.ablir  dans  Ton  Abbaïe  les 
pratiques  les  plus  aufieres , 8*  faiv, 
Divifion  dans  fon  Monaftere  , & ce 
qui  en  fut  la  caufe , 9 •&  tt 

Ses  auilcr  tés  , 9 

Précautions  qu'il  prend  pour  prévenir 
le  relâchement  , la  mefme, 

11  efl  déchiré  & calomnié  dans  le 
monde,  & on  lui  écrit  plufieurs  Lcr* 
tics  très  fortes  de  pourquoi. 9. faiv. 
11  réforme  les  Clairets,  qui  cfi  une 
Abbaïe  de  Filles  ^ 10.  cp  Jaiv 

Sa  mort , . 11 

At*f»f*f  contre  la  perfoane  de  S. Charles 
Borroincc,  léi 

Avarice  des  Templiers, & ce  qu'elle  leur 
fit  faire  au  préjudice  de  la  Religion 
Chrétienne  , tf 

de  Limoges  ( Saint  ) Abbaïe  de 
rOrdre  de  S.  Benoit , 

Sa  fondation  de  ronFondateor.lame/m#. 
Elle  cft  foumife  â la  Coogregation  de 
faint  Vanne,  a8? 

Autres  Abbaïesfoamil^sâ  cette  Con* 
gregacion  , . la  mefmee- 

•^vh , Ordre  de  Chevalerie , fon  origine 
& fbi»  premier  Grand  Maître 

fn*v, 

Aéle  de  fon  infiitution , i6 

II;  prennent  le  nom  d'£vora,dc  pour* 
quoi , IZ 

Ils  quittent  celui  d’Evora.d:  prcnncuc 
celui  d'Avis , de  pourquoi,  67  cV  faix.-- 
Ils  reçoivent  des  bienfaits  de  plufieurs 
Princes , dl 

Ctt  Ordre  eft  confirmé,  la  m:fme. 
II  cft  fournis  a celui  de  Calatrava,  de 
â quelles  conditions  • la  mefme, 

II  reçoit  défenfe  d'obéir  au  Grand* 
Mai;re  dnCalaccava»  de  pourquoi,  la 
rrufmt. 


BAr$9  ( Lott's  )cft  fait  Abbé  de  faune 
Judine  * prend  l'habit  de  S.  Beoou, 
& fait  profefiioa  de  fa  Règle, mefme. 
Il  fait  plufieurs  Difciples , de  fait  de 
nouveaux  établiffcmcns  I xji 

Il  cA  invité  â travailler  à la  réforme 
de  plufieurs  Monadercs  » ta  mefme. 
Il  en  accepte  quelques  uns  â écrcaincs 
conditions,/  13 1> 

LU 


T A 

Il  convettlt  un  Abb^  fo-'t  Jcrc^l^  , qui 
lui  donne, Ion  Abb^ïc  , Sc,  fc  lait  Reli- 
picux  de  Ion  Ordre  , tumijmg. 

Il  obticnc  U confirmation  de  fa  Con- 
grcftaiion  , /*  mefmt. 

Oo  unit  plufieurt  Monafteres  à fa 
Congrégation  , l»  mtfmt. 

Il  en  diu  Pidfident  Géndtal  de  fa 
Congrégation,  Is  mefmt. 

Il  fe  démet  de  fon  Abbaïe , Sc  pour- 
quoi , 1J5 

lleltfaitETéque  deTrévife,  U mtfmt. 
Sa  mort , l»  mtfmt. 

Sa  Congrégation  change  de  nom  , de 

aïoi , . /a  mtfmt. 

re  de  noms  de  fes  Monallercs  de 
de  fes  Ptorincet , I»  mtfmt. 

Oefeription  de  celui  de  fainte  Julline 
de  Padouï , de  de  quelques  autres,  1)5 
é‘f"n. 

Confiiturions  de  pratiques  des  Reli- 
gieux de  cette  Congregatiou , a}4- 

fuiv. 

Bsri«,lieu  où  fiit  blti  le  premier  Mona- 
llere  dcsReligieufes  de  Calattaxa.At 
B«m<(lePere]  ellmisd  l'inquifition , 
de  pourquoi , 18 1 

BttttJuHm  II.  Roi  de  Jerufalcm  , donne 
une  Maifon  aux  Templiers  , ta 
BM»-5'ir>,  ceque  c'en,  4it 

Btutfort  ( Dom  Euftadie  de  ) Abbé  de 
Septfonts  , I{ 

H refoit  les  Ordres  facrés , U m^me. 
Sa  conrerfion  , de  celui  qui  en  (ut  la 
Caufe  , if.  if  fmv. 

Il  entreprend  la  réforme  ; ce  qui  lui 
attira  beaucoup  de  chagrins  , ip.  & 
fmiv. 

Bt/tuvUtieri  ( Marie  de  ) Abbeffe  de  Ré- 
formatrice de  l' Abbaïe  de  Montmat- 
rte,  }i| 

Sa  oaiilance  dr  fes  paréos , l»  mtjmt. 
Sa  prife  d'habit , & fa  ptofitlfion  Reli- 
gieuïè , U mefmt. 

Sa  fidelité  dans  les  Obfervanccs . üf 
Elle  eft  faite  AbbclTe  de  Montmartre , 
U mefmt. 

Sa  prife  de  peffe  ffion , 

Dereglemens  des  Religieufes  de  cette 
Abbaïe , de  fa  pauvreté  , la  mtfmt. 
On  attente  il  (a  vie  , il* 

La  cidture  y ef(  rétablie,  3ip 

Elle  obtient  du  Pape  la  permidion  de 
former  fa  Maifon , de  d'élite  un  Vifi- 
teur , 310 

Elle  rtfoic  la  benediâioa  Abbatiale  , 
U mtfmt. 


BLE 

Elle  établit  (à  Réfomw  , ju.  (ÿ* 

Elle  efl  Qommée  Coadjutrice  dei'Ab* 
belle  de  Beaumont  » 311 

Elle  va  à l' Abbaïe  de  Beaumont  apiés 
la  monde  TAbbc iTe  , 313 

Elle  Te  deenet  de  cette  Abbaïe,  de  pour*- 
<]uoi , U mtfmt» 

Elle. fait  imprimer  fes  Confttcutions  , 

de  règle  fa  Comotunauté , U mtfmt» 

Sa  mort,  Im  mefmt. 

Btsuviltrtrs  f Marie  de  ) reçoit  des  Re- 
ligieuses de  Lorraine  dans  fonMoua- 
ftcrc  , de  pourquoi , ^74-  & fuiv, 

Be^he  ( Sainte  )Foadatrice  du  MonaAcre 
d’Andeone  , 

Elle  va  i Kome,  de  ce  qa*clle  obtient 
du  Pape,  ts  mefmt. 

Elle  fait  bÂtir  le  MonaAere  d’Anden- 
ne  , U me  me. 

Elle  fait  auAÎ  bâtir  fept  autres  Mona- 
Acres , Is  mtfmt. 

Elle  obtient  desReligteulês  de  Nivelle, 
de  commence  ainA/onlnllitut./am/yinf. 
Elle  encA  Supericure,de  fa  mort,  aiS 
Ce  MonaAereeA  changé  en  un  Cha- 
pitre de  ChacoineAcs  , lu  mtfmt. 
Les  AbbcAesdc  les  principales  Digni- 
tés de  ce  Cbapitct , lu  mtjmt. 

^ Beneàiüim  JingUts  , leur  établiAe- 
ment  à Paris , 184 

Beoediétinrs  Aogloifes  â Cambray  , 
leur  étabÜAcmenc , * lu  mtf  me» 

Benediâines  Angloifes  d Paris  , leur 
établillement , 18 1 

Obrexvances  des  Benedié^incs  Angloi- 
fes , lu  mtjmt» 

^^nit-y au , origine  de  ce  nom  , 413 

• Fondateur  de  P Abbaïe  de  (aï^ 

Hubert,  19^- 

Bemurd  ( le  Bienheureux)  Fondateur  de 
la  ConeregatioQ  de  Tiron  , 115 

Sa  naiUance  de  fa  retraite  , /u  mtjmt» 
11  far  fait  Prieur , de  eut  beaucoup  de 
part  au  rétabliAement  detObfervaacet 
Régulières , iid 

Il  eA  frappé  par  un  Religieux , qui  en 
cApuni  lut  le  champ,  lu  mtjmt» 

Il  le  retire  dans  une  (blitude,  de  pour** 
quoi,  la  mtfmt» 

11  cA  Elit  Abbé  duMonaAcre  de  laine 
Cyprien , 112 

11  refufe  la  Dignité  de  Cardinal , lt$ 
mtfmt» 

Btrritr  ( le  Pere  Loilis  ) Prieur  Comroen- 
dataixe  du  MonaAere  de  Perreci , 30$ 
H y établit  U Réforme  , 304 

Emploi  de  U journée  des  Religieux  de 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 

qucs  Heligieux  <iu  Mont-Caflio  , ttf 
Doon  Thomas  Preftoo  dl  fait  Sope* 
rieur  de  ccue  nouTcUe  Congrégation  ^ 


cette  Réforme , ^>4»  & 

Mertht , première  Abbelfe  ooarcau 
Moaaftere  de  N6tre-Dame  de  S.  Paul, 
y rétabbi  les  Obrccvanccs  Régulières, 
ÎM 

On  hitit  quatrePrieurér  qui  en  dépen- 
doieot , Is  mefmé. 

Lient  od  ils  furent  fonlév  U mefme. 
Rcl&cbemeist  dcsObrervances  Régu- 
lières dans  cette  Abbaïc,  pourquoi , 

L’ObTerrance  y eft  rétablie,  de  par 
qui,  lémefmt, 

3trtTMdi  de  Montfbrt.fon  *e  le  MonaRo- 
re  de  Haute*  Biuïcres , de  pourquoi , 

Sffhard  U CfMndtt  Abbaie  de  hiles  no- 
bles, îtj 

Poorquoi  elle  eft  appetiée  U Grande  , 
la  mefme. 

Sa  fondation  de  fa  Fondatrice  , la 
mefme. 

Sa  première  Abbeffc , la  mefme. 

Hanrhêi  Damêi , Monaftere  fondé  par  le 
Bienbeureui  Vital  de  Monain  , iii 
'Banne- Mere  {\a  ) lieu  de  la  fondation 
de  rOrdredu  Corps  de  Cbrift  , 1.04 
Baurhourg  t Abbaïe  ne  l'Ordre  de  (aint 
Benoh  en  Flandres  r 
Son  Fondateur  , In  mefme. 

Conditions  neceflaires  aux  Demoifel- 
ies  qui  y font  reçues  i joS 

Cérémonies  particulières  de  leur  réce- 
ption , la  mefme  ^ furv, 

Baargegne  ('  Dom  Maximilien  de  ) e(F 
pourvd  de  PAbbaiie  de  S.  WaafI , xS9 
Betemet  f Monaflere  fondé  par  le  Bien- 
heureux Giraud  de  Sales , 114 

Benthilitr  de'Raned  ( Armand-Jean  le  ) 
Armand. 


Didicaltés  pour  Tunion  de  tous  les 
Religieux  de  cecté  Congrégation , U 

eetefme. 

ACke  d’union  fait  pour  lever  ces  diffi- 
cultés,mais  laos  cSci.lamefmetjy  feeiv. 
Decret  de  Paul  V.  pour  terminer  ces 
differens , 

Il  cA  fait  priToonier  dans  la  Tour  de 
Londres,  ^ mefme. 

Sa  mort , ' ^ me/me. 

Beeen-SUajfe , Abbaïe  donnée  aux  Reli- 
gieux de  la  TrsM , If 

Burgêt  ( HApital  de  ) fon  InAitutcur,  Sc 
ceux  qui  le  deiTervent , 

Us  (ont  chailéi  de  cct  Hôpital , 8c  Ut> 
y tctoumcnl  , 77 

Revenusde  ces  Hofptuliers,l«  mefme^ 
Bterfeid  , Congrégation  & MoniAere  de 
l'Ordre  de  faiot  Benok  en  AUema- 
gne , 

Son  Fondateur  8c  Ct  fondation  , Im 
mefme. 

Les  difficultés  qu’il  y troavc,t»  mefme. 
Etat  de  ce  Monaâcrc  avant  la  R^or- 
me , l*  mefme, 

C 

CAdeüin  , Congrégation  fondée  par 
Giraud  de  Sales , ^ 114 

Elle  reçoit  les  Codtumes  de  Citcaux  , 

. la  mefme. 

Noms  des  principales  Maifons  de  cct 
Ordre,  l»  mefme. 

Calafrava , Ville  de  1*  AodalouficA  fon 
ancien  nom  , 

Calanava  ( Ordre  de  ) nombre  de  Tes 
Commanderics,âc  aotrei D.gmcés  Sc 


Benxierei , Abbaïe  de  Cbanoinc(Te<,  leur 
Fondaceai , 8c  le  cesu  de  leur  fonda- 
tion , 4^ 

trMnfveich  Wdfembutel  ( U Princefle 
Henriette  Cbiiftinc  ) quitte  l’Abbaïe 
de  Gandcr&beim,  8c  renonce  à l’hcré* 
fie , 444 

Elle  reçoit  te  Sacrement  de  Confirma- 
tion,* ' la  mefme- 

Bierhav , Abba'ïe  de  Chaooinefics  , 4t8 
Sa  foo^atioa  & fa  fondatrice  , 1*-' 

i mefme. 

Sujet  de  cett;:  fondaibn  , le  mefme. 
Anciens  dioiu  8c  privilèges  de  fon 
Abbeffc,  U mefme. 

BueU  ( Dom  ) fcul  Religieut  ée  PAb- 
baïe  de  VcftmuaAer , y agfcgc  qqcl- 


Benefices, 

Privilèges  du  Prieur  de  cct  Oldre  ,-la 

mtfmt, 

■ Les  .ceux  des  Ctevaliers  de  cet  Or- 
dte,  Utrufm., 

Cnfillt  ( Dora  Sanche  Comte  de  ) loo. 
dateur  de  TAbbaic  de  faiot  SaoTCur 
d'Orae  , . »}» 

, première  rdfidence  des 
Cbevaliers  de  Chtt#  , 71. 

c.eit.  ( Sainte  ).Monafteredci  Riclieiea- 
lèl  Humilidesi  Koroc,"  i« 

Monument  qui  en  fait  foi . >JZ 

D>&rcnce  «ju’il  y a dans  tes  ObfetwB* 
ces  de  celle»  du  Monaftere  de  foiatt 
Cecile , k des  awree  Humilids , U 
mtjint. 
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C'*ÎU  ( Il  ) crt  Provence  . Monafterc  Je 
Keligicufci  de  l’Ordre  de  S-  Benoît . 

îli 

Il  embraffe  la  Rétbrme  du  Val  de- 
Grâce,  Umtfmt. 

CtlU-'NiUve  ( Saint  Sauveur  de  ) Ahbais 
unie  a 1a  Congrégation  de  Valladolid, 
’ ■'  140 

Si  fondatino  de  Ton  Fondateur  , i* 
mtfme. 

Privilèges  & droits  de  cette  Abbiie  , 
/.«  mefmt, 

Ciltftint  ( le  Monai^ere  des  ) de  Paris, fa 
fondanon  de  Ton  Fondateur  , 182 

Droits  des  RcligieuideceMonaAerc, 
de  comment  i!s  les  ont  eus  , 

Ptivüeges  accordes  aui  Religieux  de 
ceMonaAere,  l90 

Leurs  pratiques  de  ObferviDces , 120 

& 

Ctrifi  t Ahhiic  dcBenedi^lios  Ezemts, 

Chmnfii/itlfts  StcuîUrei , 197 

Obligation  desAbbeiTesdedes  Dames 
qui.  occupent  les  premières  Dignités 
chez  lesChanoinelTes  Séculières  , 22Z 
Punition  d’une  Abbeife  pour  n’aveur 
point  obferré  cette  obligat  on  , U 
mtfmi  ^ fiéiv. 
Les  difFerentes  conjcéhires  de  autori> 
tés  de  pluüeurs  Ecrivains  qui  prouvent 
qu’elles  ont  été  ReguUctes,  iMtnefmê 

Age  que  doivent  avoir  leurs  AbbéiTes» 
401 

proche  Paris.  Son  Temple  de 
Calrluiècschangié  en  un  Monaftere  , 
3Pi 

InTcription  mife  dans  les  Coodement 
4e  l’Eglife  , bâtie  â la  place  du  Tem- 
ple de  Cbareotoo , 991 

Autre  InfcriptioQ  trouvée  dans  les  fbn- 
demeof  du  Temple  de  Cbarenton  , I0 

ChsriUs  des  Miffionnai res  Francis  en 
Lorraine  » $74 

Cbarltsl.  SuccelTeur  de  Ferdinand  » cÂ 
élu  i laGraud’-MaictiTc  de  Calatra- 
va, 

Cette  Charge  eA  annexée  pour  toâ« 
tours  â la  Cooronoe  d’Erpagne , U 
ChérUs  M *rtel  , érige  le  MonaAerede 
S.  Gai  en  Abbaïe,  de  fon  premier  Ab> 

bé , 

ChsrUt  Vlïî*  ( le  Roy  ) donne  le  Mo- 
niAere  des  Fillct-Dieu  â rprdee  de  - 
Jontevraud , 94 


CheVtt  , Abbaïe  de  S.  Benote , >^14 

Tems  auquel  elle  fc  toumit  â la  Re- 
Forme  , de  fa  première  Abbefle  , U 
rmfmt* 

Cht^AlSetryit  Abbaïe  , Chef  de  la  Con- 
grégation de  ce  nom ^ ^qg 
Sa  Fondation  de  fon  prem'icr  Abbd , 
Im  mgftm. 

Sa  Reforme  de  Ton  union  avec  plu* 
ïtcurs  autres  Abbaïes  , 50t.  çjjrjMtv* 
Ordonnance  de  Leon  X.  au  fucedes 
Abbds  des  cinq  premiers  Monz  Aères 
de  cette  Congrégation  » l*  mefmt. 
Arrêt  du  Grand  Conieil  â ce  fujet , 
r In  mtjme. 

Traité  entre  le  Roy  de  les  Religieux 
au  Tujet  de  la  nomination  aux  Abbaïes 
de  cette  Congrégation  , joj-  cV 
Révocation  3e  ce  Traité  de  ciAatiou 
deTArrêiduGrand  Conleil,  304 
Cette  Congrégation  tombé  dans  Je 
relâchement , èc  cA  unie  i la  Congré- 
gation de  S.  Maur  , Uimfme, 

MonaAercs  de  Filles  qui  étoient  de 
cette  Congrégation  , joj 

Chiitiftrt  Hls  du  Grand  Clovis , Fonda- 
cc4ir  de  l’Abbaïe  de  S.  Germain  des 
Prez , 19a 

C.ilperie  Fondateur  4c  1* Abbaïe  -de  S. 
Paul  de  Beauvais  , 

Chrï^  Ordre  de  Chevalerie  , ronlnAim- 
tion  de  foo  InAituteur , 2i 

Motifs  de  fon  InAicution , U mtfmf. 
Sa  conBrmaiion  , U mèfmt. 

Sa  Régie  de  Tes  ConAimtions , 7a 
Son  premier  Grand  Maître . U mg/mg. 
lIsTont  transférés  â Tomar,  Ia  mtjmt. 
Les  vœux  qu'ils  fail'oienc  autrefois,  2À 
Dirpenfe  qu’ils  ont  eue  de  celui  de 
pauvreté  de  â quelles  conditions  , is 

D.an  Edouard  gratifie  les  Chevaliers 
de  cet  Ordre  de  pluficurs  terres  donc 
U leur’ donne  la  Souveraineté  , Im 
mtfmi. 

Autres  gratifications  qu'ils  ont  reçues 
de  pluficurs  autres  Princes,  U mefmt^ 
Le  Roi  demande  fa  fuprcirion  au  Pape, 
de  ce  que  fait  ce  Pootifè  pour  l'cmpê- 
chcr , ^ 

Cimnts  ( les  ) Abbaïe  de  filles  de  l'Or- 
dre de  Citeaux,  10 

Son  premier  Pere  de  Supérieur, 

mtfmt„ 

Angelique-FrançoTe  DeAampet  de 
Valïeoçai  AbbeAc  des  Clairets,  y iiv- 
.lioduic  1a  Rcfiarme  » %t 


D4gjti26(lby,CiQOgle 


DES  PRINCIPA 

“Cleffitnt  <ioune  pcrmldion  aux 

Supérieurs  de  U Congrégation  de  VaU 
ladolid  d'établir  une  Mi/Tion  en  An- 
glcceire,  *8n 

On  donne  deui  maifons  aux  Benedi* 
élins  Anglois  qui  conunencerent  cette 
Miflfîon  > lamefme» 

Les  Fondateurs  de  ces  deux  Maifo^s , 
Im  mtfmt. 

•Combat  entre  les  Chevaliers  de  Calaira- 
va  , & ce  (]ut  en  Ait  eau  Te  » iS 

Corni  û»  Dumitn  ( Saints  ) MonaAcrede 
filles  nobles  à Venife  , 

Chmt  di  Mtdieit  premier  Grand  Duc  de 
Tofeane  , Fondateur  de  l'Ordre  Mdt- 
tairedeS.  Etienne,  xaS. 

Cùmex.  dt  C»etrex.t  Grand-Maître  de 
rOrdred'Alcantara  , tfi 

Divifions  de  l'Ordre  de  Ton  tems  ; & 
pourquoi , I4 

Ile  A tué,  U mtfm4, 

Comttt  de  Hainaulc  ,les  titres  qu'ils  pre- 
noient  autrefois , ^ 

Ils  étoient  mis  en  poAeAton  du  Cointé 
de  Haioauc  parrAbbeiTe  des  CbanoU 
nedes  de  Mons  , U 

ÇênetU  de  Vienne , de  ce  qu*il  fit  aufu- 
iet  des  Templiers  , ^ 

Ctnctlt  de  la  Province  de  France  tenu  a 
Paris  , de  Senccncc  qu'il  rendit  eoncre 
les  Templiers  • )0.  ^Juiv, 

CoHctlê  de  la  Province  de  Raveoc  . de  ce 
qu'il  ordonna  au  fiijec  des  Templiers, 

31 

Ce  qui  Ce  paiTa  dans  difierens  pais  1 
leurl'uec,  lumefme. 

RefiAance  de  quelques-uns  de  leur 
roumlAîon , 51. 

ranW«fi4r} , ce  que  c'étoic , lia 

C,O  i^rt^Ati§n  des  Ecoifois  düFercme  de 
celle  des  Anglois , de  en  quoi , aM 
Congrt^âriêm  de  Cardinaux  établies  1 
Rome  au  fujei  de  l'Abbaïe  de  Remi- 
remont , 40a 

Leurs  décifions  de  ordonnances  , U 
mtfm4. 

Cette  affaire  cA  enfin  terminée  , de 
comment , 4oy 

' Réglé  qu'elles  ont  obfervie  ; de  celles 
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11$  s’établilient â Mont- Rouge , i(o 
On  leur  donne  le  Couvent  des  Blancs- 
Manteaux  à Paris  , U mefmt. 

Les  Religieux  de  la  Réforme  de  lame  • 
Maur  font  introduits  dans  ce  Mona- 
fterc , lu  rmfmn 

Procès  a ce  fujet , Umefmt, 

Etat  prcfenrdc  cet  Ordre  & du  Mona- 
fteredcMataval,  i$i. ^yMiv. 

Cuilhume  ( Saint  ) Fondateur  de  TOr- 
dre  du  Mont'Vierge  , iix 

Sa  naiiTance  de  Tes  parens , lumefmt, 

U entreprend  le  veiage  de  S.  Jacques 
en  Galice,  lu  mtfmi. 

Ses  auderités  pendant  ce  voïage  , lu 
mtfmt,- 

Sa  retraite  fur  le  mont  Laceno  dt  fur 
le  mont  Viigilien  , 113 

Il  commence  (a  Congrégation  , lu 
mtjme» 

Pratiques  de  fes  premiers  Difciples, U 
mepre. 

Hfait  bitir  une  Eglifc , de  pourquoi , 
lu  mefme. 

Son  Ordre  cil  approuvé  par  le  Pape. 

L*  mefmf» 

Scs  grandes  aumdne*,  de  les  murmures 
de  (ci  Difciples , tant  1 cette  occafion 
que  pour  d’autres  chofes , 1x4 

II  raiTemble  plufieurs  V ierges  dans  un 
Monadere,  lu  $nefme. 

Pratiques  de  (es  Religieufcs  , lu 
t>  tÇmt, 

GuiBtlmites  ( Religieux  ) difi^rens  fenti- 
oicns  fur  leur  Fondateur , 145.  é* 
fuiv» 


H 


H^uti^1iruyerts  , Monafieie  de 
l’Ordre  de  Fontevraud  , 51a 

Sa  Fondatrice  de  La  couverfioo  , lu 
mifme^ 

Hummt,  Fondatrice  de  l’Abbaïc  d’O- 
bermunder , 4x9 

Htnriittt  de  Chauvi  rai  ed  «'•'•mée 
Prieure  de  Valdofoe,  de  rétablit  ce 
Monafiere.  t90 

Les  Religieufcs  de  ce  Monadere  fonc 
transférées  à Charenton , 391 

Htnri  d$  Cuftill*  fait  la  guerre  aux 
Maures , 42 

On  veut  lui  dter  la  Couronne , de 
pourquoi , lu  mtfipf» 

Il  donne  le  château  de  Moron  an 
Grand'Maîue  de  Calaerava,  dcpooi- 
quüi^ 

‘ M m ro 


Digitized  by  Google 


T A 

Il  loi  âoQoe  encore  pluücors  aotrei 
lieux  qu'il  aroic  conquis  fur  les  Na* 
Tarrois»  & poorquot , Ume/mt* 
fjtrfrrd  ( l'Abbaie  d' ) (t  ficuatton , 445 
Son  Fondateur  Sc  U première  Abbefle» 
Is  mtfm*. 

Cene  Abbaïeefl  minée  par  les  Huns, 
lu  mtfmi. 

Elle  eft  rétablie  dr  pillée  par  Tbeid* 
marr,  l*  m$fmê. 

Ses  RcMgieufes  tombent  dans  le  rell* 
chcmcot,  de  enfin  dans l'héréfie  , l* 

Titre  6c  privilèges  de  TAbbefle  de 
cette  Abbaie,  Is  mtfme» 

Har  .Ande  deChAmpâmt  première  Su- 
périeure générale  oc  Fontevraud  » tf 
Sa  Coad)utricc , Ia  mefmt, 

HtfvnAn , Fondateur  da  Monafiere  de 
pouffai , 4ij 

H«ir7  IJI.  Comte  de  Nantes,  Fondateur 
du  Monaffere  des  Coets , ii| 

Guerre  civile  en  Bretagne  d fi>n  fujet , 
de  pourquoi  » Ia  mtfmê, 

Monaffere  de  Chanoineffes, 

Son  Fondateur  de  Ta  fituatioo 

Huhn  ( Saint  ) Abbaïc  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît  , i2â. 

Son  Fondateur  , le  tems  de  le  lieu  de 
fa  fondation  , lAtnefmt, 

Premier  nom  de  cette  Abbaïc,  de  ce 
qui  le  fit  changer  , U mtfme. 

Ses  premiers  Abbés» 

Solitude  de  fes  premiers  Religieux  » 
Ia 

Ce  Monaffere  eff  le  premier  des  Païs- 
Bas  qui  embralTa  1a  Réforme  de  faine 
Vanne,  Ismefin*, 

Dom  Nicolas  de  FanrooeUjeff  Abbé  , 
fie  y tottodoit  la  Reforme  , 

fmv. 

On  attente  a fa  vie  i mais  Dieu  Icpré* 
ferve  de  la  mort , 

Privilèges  6c  JurifdiéUons  de  l’Abbé 
de  faint  Hubert , 199 

Ifw^Mes  de  Chypre  ( tr  Cardinal)  premier 
Abbé  Commendatairc  du  Mont>Vter- 
gc.  ^ 

Uumiliei  ( les  Religieux  ) leur  cor*  men» 
ecmenr  ,'dc  les  dilferens  fentimens  des 
Auteurs  fur  ce  fujet , Juiv, 

Des  tiois  Ordres  des  Humiliés  , de  de 
leur  origine,  . ^fuiv. 

Jean  de  Meda  leur  perfuade  de  pren- 
dre ia  Kcgle  de  faint  ficooû  ^ i)é 


BLE 

L'Ordre  des  Humiliés  fe  muîriplle 
après  fa  mort , 6c  comment , ii|.  é* 
fitiv. 

Cet  Ordre  eff  approuvé , 

Bertrand  dcBrefcia  en  eff  élu  premier 
Généra! , i\t 

Le  relâchement  s*y  introduit,  de  com>* 
ment , Ia  me  me. 

Avarice  de  fes  Prévdcs  , de  les  fuites 
qu'elle  eut , Ia  mejme. 

Saint  Charles  forme  ledeffein  de  ré- 
former cet  Ordre  , 

Jl  eff  délégué  Commiffaire  ApoffoU- 
que  pour  c:  fujet  , 

11  fait  quelques  Ordonnances  pour  ce 
fujet  , 

Les  prévôts  font  quelques  tentatives 
pour  en  empêcher  l'execution  , Ia 
mejme. 

Ils  conviennent  de  le  foire  tuer , Ia 
mefme. 

Donat  Farina  fe  charge  de  cet  atten- 
tat , Ia  mefme.  ^ fuiv, 

11  l'exccute,dc  comment , i6i 

Châtiment  de  cet  affainn  de  de  fes 
complices,  isi 

Fondation  des  Religieufes  Humiliées» 
de  leurs  Fondatrices , I65.  ^ J'mv, 

Leur  premier  Monaffere,  i6i 
Elles  changent  de  nom  de  pourquoi  » 
l»  mefme  % 

Pluiîcurs  de  leurs  Monafferes  font  rai- 
nés, d:  pourquoi , H7  f»  fuv. 

Leurs  pratiques  de  obfervances  » & le 
Bréviaire  dont  elles  le  fervent  » 


J 


JAc<^ue%  de  , Grand-Maître  de 

rOrdre  des  Templiers  » 6c  fa  naif- 
foncc , 

Jean  XXfJ.  inffituë  l’Ordre  de  Chhft 
eu  Italie  , 75 

Je*»  /•  Roi  de  Caffille  , Fondateur  da 
Monafferede  ValladoUd»  137 

Son  premier  Prieur  , U mefme. 

La  réputation  des  Religieux  de  ce 
Monaffere  , de  le  nom  qu*on  leur 
doonoit , Ia  mefme. 

Nom  de  quelques  Abbaïes  qui  Ce  fod- 
mirent  au  Monaffere  de  ValiadoHd  » 
l A mefme. 

Il  eff  érigé  en  Abbaïe  par  le  Pape 
Alexandre  VI.  U mefme. 

Je*n  ( Saint  ) de  Burgos , Abbaïe  unie 
â U Congrégation  de  Valladolid  » 
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Sa  (bodation  & Ton  fondateur  , {« 
mefmi, 

lt»n  dt  TA nUrM  ( Saint  } Fondateur  de 
l'Ordre  de  l'uliano  , 13S 

Sa  naiCince  fa  retraite  , u8.  (ÿ 
fmv. 

Il  attire  en  Calabre  & de-  là  en  Sicile, 

li» 

Sa  rie  auftere  Sc  fes  prédications  , l» 
mtfiru. 

Il  efl  perfecuté  , Sc  pourquoi , 140-  & 

Il  fette  les  fondemens  de  l'Abbaïe  de 
Pulfano , ^ 

Sa  nsort&  fa  fepulture  , S4a 

Etat  préfcnt  de  cet  Ordre , /«  mtjmt. 
1t»n  dt  M td»  , Propagateur  de  l'Ordre 
des  Humil iés , i\t 

Sa  nailTancc  & fa  retraite , Umtfint. 
Il  perfuade  aux  Humiliés  de  prendre 
la  Règle  de  faint  Benoit , U mtfmt. 
Il  rcfoit  la  Ptétrife , & etl  fait  Supc- 
tieur  de  fa  Congrégation  , U mijmt. 
Il  augmente  beaucoup  fa  Congtega. 
tion , .1(7 

il  acbete  Rondenario  , lieu  de  fa  pre- 
mière retraite,  Sc  j fait  bâtir  une  Eglt- 
fe , l»  mtjmt. 

Sa  mon  te  fa  carwnilâiioa  , Ut  mtfmt. 
Jttn  dt  Sot»-M «yrr,cft  éluGrand*Maître 
d'Alcantara , 

Il  fen  fon Prince, & l’aide  à cbafftr  de 
Caftille  les  Rois  d’Aragon  Sc  de  Na- 
ratre , 1»  mtjmt. 

On  lui  donne  pour  fa  récompenfe  le 
château  d'Alcboncel , l»  mtfmt. 

Il  prend  le  parti  des  Rois  d'Aragon  Sc 
de  Nararre , la  mtfmt. 

Il  eft  dépofé  , la  mtfmt. 

j,a»  dt  Znnif»  , Grand-Malire  d’Al- 
cantara,  fait  bâtir  un  Courent  de  cet 

11  cft  pourrd  de  l’Arcbertcbé  de  $e- 
Ttlle  , Sc  eft  fait  Cardinal , y 

Jtftfh  ( le  Pere  ) Capucin, Fondatenr  des 
Religieufcs  du  Calraite , 3 (P 

Sa  natlTance  Sc  fes  parens , la  mtfmt. 
Son  nom  de  Famille  , la  meimt: 

Il  fe  fiiit  Capucin  , î<o.  &f"'v. 
Il  tcfoii  la  Ptétrife,  8c  enfeigne  fa 
Philofophie , j£r 

Il  fait  connoiflanoe  arec  la  Uere  An- 
loincite  d’Otleans  . la  mtfmt. 

II  rétablit  la  Régularité  dans  le  Mn- 
naftere  de  Hautc-Btupere  , la 
^ mtfmt. 

U perfuade  à la  MercAorwieKc  d’Ob 


leans  de  prendre  l’habit  dcFonterraad , 
Sc  d'accepter  la  Coadjutorerie  de  cette 
Abbaïe,  jn 

Expédient  dont  'il  fe  ferrit'pour  y téiif- 
lir  , la  mtfmt. 

Il  procote  la  Réforme  à quelques  Ab- 
baïes  , la  mtfmt. 

Il  palfe  par  plufieuts  Digtûtés  de  fon 
Ordre , t 

Il  fait  quitter  les  Obfetrances  des 
Feuillantines  aux'Rcligicufet  de  Poi^ 
tiers, Sc  donne  commencement  à l'Or- 
dre du  Calraire,  %SS 

Il  leur  procure  une  autre  Maifon  dans 
la  rille  d’Angers  , la  mtfmt. 

La  Reine  Mere  prend  le  titre  de  Fon- 
datrice de  ce  nourcau  Mooaftere , la 
mtfr.tt 

Il  leur  fait  donner  uocMaifon  à Parii^ 
,1a  mtfmt. 

II  lent  drclTe  par  écrit  de  oouTcIleâ 
Conftitutions,  la  mtfmt. 

Il  obtient  la  confirmation  de  cet  Or- 
dre par  une  Bulle  de  Grégoire  XV. 

l£Z 

Il  obtient  une  féconde  Bulle,  Sc  pour- 
quoi , It  mtfmt. 

il  lui  procure  encore  un  autre  Mona- 
Aere  à Paris,  Sc  fon  nom , la  mtfmt. 
Pratique  particulière  des  Religieufet 
de  ce  Monaftere  , la  mtfmt. 

Il  mec  la  detoiere  main  à fesConfti- 
cutions , jSS 

Il  eft  nommé  pour  être  Cardinal,  3<j 
Sa  mort  Sc  fes  fiinnailles,  la  mtfmt, 
Jtje.  h dt  la  Strr»  di  S.  ilmrin  , eft  élu 
Général  des  S' Iveftrins  . S74 

Sa  moriSc  fon  ruccefTeur,  U mtfmt. 
Progrès  de  cet  Ordre  la  mtfmt. 

Pratiques  Sc  Qbfetvanccs  de  ces  Re- 
ligieux , I7(-  é^fttivé 

Ehgniiés  principales  de  c t Ordre , Sc 
conditions  neccllaitct  pour  y arriver  , 
t7< 

Ce  qu’ils  font  pour  faite  obfctvet  leurs 
Conftitutions , 172 

Ittt  ou  Iduk-tgt , Fondatrice  des  Cha- 
noineCs de  Nivelle,  4ta 

Elle  fc  confacre  à Oicu,  Sc  repoit  le 
voile  des  mains  de  faîne  Amand , 433 
Noms  de  fes  enfant , la  mtfmt. 

Elle  cempe  les  cheveux  à fa  fille  Ger- 
trude , Sc  pourquoi , la  mtfmt. 

Elle  lait  bâtir  le  Monaftere  de  Nivelle, 
ta  mtjmt . 

Elle  s’y  retire  avec  Gertrude  fa  fille  , 
qui  en  cft  première  AbbelTe,  la  mtfmt, 
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Si  mort  & celle  de  Gertrude  , U 
mtfmi. 

Coi)tame  de  ce  tems>U , félon  U re- 
marque du  P.  MabÜIoa» 

Autre  Keourquedu  P.  MibiKon  i ce 
fuiec,  Umffmt. 

Nombre  des  CbanoinelTcs  qui  compo> 
fcnr  ce  Chapirre  , /«  mfj'mt. 

Noblciîe  requifepour  £tre  refucCbi’ 
noLRefle  • la  mefmt. 

Elles  font  faites  Cbevalictes  le  jour  de 
leur  reccpt'oo , 4^ 

Cérémonie)  qui  fe  font  pour  cela»  414 
Droits  de  leur  Abb^ife»  Isme/me. 
Jfabtllt  » femme  de  Ferdinand  Roi  de 
Sicilei  ell  reconnue  Reine  de  CalUlle, 
ii 

Jeanne  fille  du  RoiHeori.eRaulfi  re- 
connue par  d*autrcs  » Umtfme. 
Le  Grand-  Maure  de  Calatrava  prend 
* Ton  parti , & divifion  de  l’Ordre  i ce 
fujer , la  mtfme. 

La  paix  y cft  rétablie  » lamtfme, 

lufvn*  ( Sainte  ) de  Padoiid  , Abbaïc  de 
faim  Benoit,  Chef  de  Congrégation, 
130 

Elteeft  donnée  enCommende  au  Car- 
dinal de  Boloi^ne  , la  mtfmt. 

Il  y mec  des  Religieux  du  Mont  Oli- 
vei  lA pourquoi,  laméjmt, 

11  s’en  démet  6l  pourquoi , la  tntfme» 

h 

L Aetna  f le  Mont  de  ) lieu  de  la  re- 
traite de  S.  Guillaume  , 113 

L*Ailt  lie  {a<ut  Ordre  Militaire, 

rems  de  Ton  infiituiion , 6s 

Sui- 1 de  cecte  iulticunon  • 70 

Son  niticutcur,  ^ 

2,aureit  ( Sjim  ) Monafterc^  de  Filles 
nob1e»4«*«mr'9enûfc , ' 114 

5o  ' F xtdaceur , & fa  première  Ab- 
befle  , lanf'mi. 

DlagcsSc  pratiques  des  Rcligicufesdc 
ce  Mona  Itère,  la  maf  ne, 

Z.t»iidre(  Sainte  ) Fondatrice  du  Moisa- 
licrc  de  M.inficr  Bclifc  , 4^8 

Son  extra^ion  & fa  retraite, I4  mejme. 
Nom  de  Cette  retraite,  & le  fuj.'i  qui 
lui  avoir  fait  donner  ce  nom,/  s tmfmt, 
£Iicyfaitbà:iranc£i;life,&  elle  don- 
ne commencement  au  Monafiere  de 
Bîhfc , ^ 

Grande  Licorne  qui  (è  voit  dans  ce 
Monaficre  , la  wejmt. 

On  luia  donné  le  nom  àtSamt-Amauf, 


BLE 

& pourquoi , ^ U mtfnii 

Lionare  de  Gaf/nan  , Maîtreffe  d'Alfonfe 
Vil.  Hoidc  Caftille  5c  de  Leon  , pré- 
tend que  fes  enfans  ont  diou  d la  Cou- 
ronne , ^ 

Dom  Fernand  Perex  Ponce  de  Leon  , 
Grand  Maître  d’Alcantara  , prend  fes 
intérêts  , ta  me/mt^ 

Leonort  de  Pimentet  , fait  nommer  fon 
fils  Dom  Jean  de  Zuniga  à la  Grand* 
Maitnfc  d’Alcantara,&  comment,  ^ 
tlle  s’empare  par  forer  d’Alcantara  , 
& de  quelques  autres  forcerefTes  , /a 
mafmi, 

Lefmi(  Saint  )Foniateur  de  l'Aboaie  de 
faim  jean  de  Burgos  • 138 

Lefionac  ( Jeanne  de  ) Fondatrice  de 
l’Ordre  de  Notre-Dame  , %go 

Sa  aaiilancc  Sc  fes  parens , la  mtfme. 
Elle  cft  donnée  en  mariage  i Gaftoa 
de Montferranc , 34X 

Sa  vertu  dans  le  mariage , la  mefmê. 
Elle  fe  fait  Feuillantine  , 344 

Elle  fort  des  Feuillantines , & pour* 
quoi,  34f 

Elle  marie  fa  fille  avec  le  Baron  d'Ar* 
paillant,  iamejmt. 

Elle  établit  fon  Ordre,qui  cR  approu- 
vé du  faine  Siège  , 349 

Prcfluer  Monaltere  de  cet  Ordre , /a 

Elle  reçoit  Thabit  de  la  Religion , de 
fait  la  profcllîoo  , la  mefmt  futv. 
Elle  obtient  des  Lettres  Patentes  du 
Roi  Henri  IV.  la  mefmt. 

Elle  reçoit  dans  Ton  Ordre  deux  de  fes 
filics , 

Elle  change  de  Maifon  , Sc  introduit 
fon  Ordre  dans  quelques  autres , /a 
mefme  ^ fuiv» 
Elle  fait  pluficurs  autres  éu>>liflcmcQS, 
la  mefme. 

St  mon , 

Fête  qui  fe  fait  dans  cet  Ordre  en  mé- 
moire de  fon  inlHiutioa  ^ la  mef.it^ 
Lmiay  , Ville  Impériale,  Ion  origine  Sc 
fes anciens  Maîtres  , ait 

Linda^te  , Abbaie  de  Chanoiiicflcs  , Im 

ejme» 

*Sa  ficuation  de  fes  Fondateur  » /a 
/.  ef  e. 

Prétentions  de  ces  CbanotntlTes  (ur  la 
ville  de  Lindaw  , l-f  > et  ..e. 

Tit  c de  Privilèges  de  l'Ab^dlc  de  ce 
A onafiere  , !a-ef  e y 

Nombre  des  ChanoiaelTcs  de  ce  Cha- 
pitre, 4x8 
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h9t  MuftA  , MonaAere  » & foQ  Fonda- 
tcur,  11} 

Lffftx,  ( Dom  ) cA  défait  parles  Maures, 

II  cft  dé^'ofé  Sc  pourquoi  , l* 

Il  tA  rcim^  dans  la  Charge  il  y 
TcnoïKc  enfuite , ff 

Il  reprend  le  ime  de  Grand- Maître. 3c 
pourquoi , mefmt. 

Sa  mon  , U mefmt, 

lopez,  ( Dt'm  Ma>tin  de  ) Grand  Mai.re 
de  Calatrava,fulp<.éla  P. erre  le  CiuH, 
4« 

lleA  arrêté  par  Dom  Pierre  Giron,/# 
mcfme. 

Il  eA  mis  en  hberté  par  les  menaces 
du  Roi  de  Grenade,  l»mefmt. 

Il  a la  tête  tranchée  . & pourquoi,  47 
LorrMim  ^ Caibcrinc  de  ) Abbclfe  de  Re- 
miremont,  404 

Elle,  fait  profcAion  folemnelle  de  la 
Règle  de  faiot  Benoît , U mtfme 

fuiv. 

Elle  cA  allîgrée  en  Cour  de  Rome  par 
Tes  ReligieulVs , de  pourquoi  -,  404 

Elle  vient  à Paris , où  elle  meurt , 40t 
NomdequelqucsPrinceAes qui  oméié 
AbbcAes  de  Kemiremonc , U mtfn.t» 
LiHss  U Gm  Roi  de  France, donne  le 
territoire  de  Gourerai  au  Bienheureux 
Bernard  , 110 

^Flufîcurs  Princes  & autres  Seigneurs, 
lui  font  pluAcurs  prefens  , & font  bâtir 
dcsMonaAcrcs  pour  les  Dilciplcs , U 
mefmg. 

Sa  mort  • iii 

Lcüis  f^î  8c  Alix  fa  femme,  fondent 
r Abbaïe  de  Montmartre  pour  des  Re- 
ligieufcs,  514 

Elle  cil  confacrée  par  le  Pape , l* 
mejme. 

Louis  { le  Roi  faint  ) Fondateur  du  ^lo- 
. naAcre  des  Filles  Dieu  I Paris,  2S 
Louis  d'Aragon  ( le  Cardinal  ) remet 
TAbbaïc  du  Moot-Vicrge  entre  les 
mains  du  Pape , ii7 

L*  Hôpital  de  PAnnoociade  en  prend 
poAeAion , 

Defordres  de  cette  Abbaïe  pendant 
qu'elle  eA  poAcdéepar  rHôpttal,  llR 
érfmv. 

Ses  poAemons  & Tes  revenus  , /« 

mofmt» 

On  lui  donne  un  Vicaire  Général,qui 
établit  un  Séminaire  & des  études,  iip 
Elle  eA  aA^ranchie  du  gouvernement 
4es  Séculiers  ^ U mtfino^ 


On  ûAigne  à chaque  Religieux  une 
pcofion  pour  fou  entretien,  117.  6* 
fuiv. 

Réforme  de  cet  Ordre  , i$t 

Le  Pere  Jean  Leonardi  eA  commis  de 
la  parc  du  Pape  pour  cela  , U mfjmt. 
Le  Pape  file  le  nombre  de  Tes  Mona-« 
Acres , & celui  de  Tes  Religicui , /« 
meime  jutv, 
Rrgiemensde  ce  même  Pape  pour  le 
gouvernf'ment  de  l'Ordre  , i^a 
Qua'ités  & privilèges  du  Général  de 
Ordre,  1^ 

Lo''fs  Roi  de  Germanie,  fonde  PAbbaïe 
d’Herford , 44l 

Z.irpj>e»xr0  ( Pifle  de  } première  retraue 
de  faint  Guillaume  ne  Malaval  , 14^ 
11  PabaQdonne.de  fc  retire  lur  le  monr 
Pruno,  Umt'ine, 

Il  fait  des  Dilciplcs  , & il  en  cA  mal- 
traité , lumtjmt. 

M 

'XXAâefle  h , première  Abbcffe  de 
LV*  Remiremont,  401. 

M ( le  mont  de  ) retraite  de  faine 
Pierre  CcIcAin , où  il  forme  le  premier 
MonaAcrc  de  ion  Ordre  , 

fuiv» 

MuIuvmÎ  ou  A/a/r-va/ptroifiéroc  retraite 
de  faint  Guillaume,  Fondacetit  des 
Guillelmitcs , 14^ 

Son  ancien  nom , lumef/nt, 

Afarie  de  Bretjgne  , AbbcAe  de  Fonte- 
Traud,  réforme  cct  Ordre,,  ÿji  & 
futv» 

Elle  fait  de  nouveaux  Statuts  , & faic 
réparer  le  MooaAere  de  la  Madelaioe» 
£S 

Sa  mort , lâ  n efmom 

Martêl  ( Pierre  ) Fondateur  du  Mona- 
ftere  des  C«le Aios  de.  Paris  , 18» 

Aiarrin,  Archevêque dcTolcde,  va  pour 
combattre  les  Maures  qui  le  défont  , 

40 

Marrinrfcf  Dom  Gillesjpremier  Grand- 
Maître  de  POrdre  de  ChriA  , 7x 
Première  refideoce  des  Chevaliers  de 
cet  Ordre,  Umtfme* 

Muur  ( Saint  ) Réforme  de  Benediéfins 
établie  en  France  , lîg 

Cette  Réfonne  cA  introJoite  dans  le 
MonaAcrc  des  tlaucs- Manteaux  d 
Paris  • /#  mtfmêrn 

Elle  cA  érigée  en  Congrégation  , 8c 
confirmée  par  le  Pape  , 

Mmm  iij 
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Progrès  cetto  Congrégation , & Tes 
diâerenccs  Provinces,  Umejmê, 
Son  premier  Général , 

Efprit  de  cette  Congrégation , 3i  où- 
lire  de  (es  prati<)ues,  190.  ^ furv. 
Ouvrages  des  Religieux  de  cette  Cnn- 
grcgJtion , 19a 

Abjaies'de  la  Congrégation  de  Ta  nt 
Mant , & les  Privilèges  de  quelques- 
unes,  a.f 

èijmru4  Lntjkft  ( Saints } Ordre  Mi- 
litaire , 80 

Son  InlHtaceiir,  dr  te  tg'ns  de  (bft  in- 
fHtucioa  , Umefme  ^ Jttiv, 

V«ux  que  font  les  Chevaliers  de  cet 
Ordre,  8t 

l>cur  Réglé,  leurs  obligations  & leurs 
privilèges,  i»  mefme  ^ fuiv, 

J.euri  Cominaodeties»  de  leurs  prin- 
cipales Maifons , Sa 

Quelles  doivent  être  leurs  Croix  , l» 
mejmt» 

Ordonnances  faites  par  la  DuebefTe 
Chnilinc  â ce  fujet  ■ Ismamt, 
MitihiUe  dm  fmint  Smctemtnt  { la  Mcrc  ) 
Jondatrice  des  Rcltgieufes  imediéh* 
ces  de  1 Adoration  perpétuelle  du  faint 
Sacrement , 37^ 

Sa  nailTaDcc  de  Tes  parent , U 
Elle  fe  tau  KeUgieufe  Annonciade,37S 
Accident  qui  lui  arr. va  apiè»  (a  pro- 
Icflft  1 , 37a 

Elle  en  eft  confolée  par  Ta  Supérieure, 
de  comment,  îamefmt. 

Elle  cfl  établie  Supérieure,  U mejmt. 
Elle  Ton  avec  (es  filles  de  Ton  Mona- 
Ücre  , Ae  pourquoi , ' /a 

Elicclt  éiic  Supérieure  , Immefmt, 
Eüe  le  lait  Rcagieu’e  Benediétme  i 
X^mbervi):icr  » 37( 

Elle  eil  re^aé  à Montmartre  » de  corn- 

m^nt,  374 

£ll<  en  (bfc  avec  Tes  Religteulei  pour 
aile,  demeurer  à Maur  , 37f 

Elle  fs  met  Tous  la  diieétion  du  R.  P. 
Chr)(oltom'‘  de  S.  Lo  , 376 

Elle  ell  laite  Supeneuie  du  Mooaltcre 
de  Caen  , (4  mtfmt» 

fcile  cd  f lucbupcr  eureduMonaftere  de 
Ramberviliiers.2f  pourquoi,  /•*  mejmt» 
Elle  quitte  les  Rrtigieuics  de  Caen,  SC 
cft  enruite  calomniée  , de  pourquoi , 

377 

Elle  arrive  en  Lorraine,  & fon  Mona- 
Aerecft  expo(éâla  fureur  des  Soldats, 

U mej  nt. 

Manière  mitacoleuTe  dont  U (üt  pré- 


L E 

fervé , Im 

Elle  en  (on  Sc  vient  â Paris,  U mtfmt. 
Mauvais  état  où  elle  trouva  le  Mona- 
fterc  de  Pans  , de  pourquoi  , 37S 

Elle  lie  amitié  avec  la  Comtefle  de 
ChSteauvieux  , de  quelques  autres 
Dames, de  les  grands  avanuges  qu'elle 
en  retire  , 378.  fmiv» 

Mort  de  1a  Merc  Meflhtlde  389 
Approbation  de  confirmation  de  lés 
ConAinitioos , 379 

Jean  de  ) Fondateur  de  la  Con- 
grégation de  Bursfeld  . xid 

Il  cR  pourvd  de  l'Abbaïe  de  CluTc,  de 
pourquoi,  La  mtfmt. 

MtxtngtK , Comte  de  Cueldres,  Fonda* 
teurdu  Monafletc  de  Vilike  , 
Mtkhtlieüf^  ( la  Princefle  de  ) fxide  on 
Monafterede  Religienies  de  l'Adora* 
ration  perpétuelle  , 38S 

Mtlhtd  ou  MAuhtHgti  lieu  de  la  retraite 
de  fainte  Aldegonde , 43a 

Elle  fait  bâtir  un  Monaftete,  de  y af^ 
femble  un  grand  nombre  de  Vierges  , 
mtfmt. 

Tenu  auquel  elles  fe  féculariferent  » 
Im  mtfmt» 

Jurifdi^ioQS  de  droits  de  ces  Chanot* 
nefies , tant  anciens  que  préfens  , is 
• mtfmt. 

Condition  necefiaire  pour  être  reçue 
dans  ce  Chapitre , U mtjndtè 

Habillement  ancien  des  AbbcÜes  de 
ces  ChanotneRes , de  lefcmimenc  du 
P.  Mabillon  i ce  fuiec,  437 

J4eiftnt,  Abbaïede  MonaRcre  noble  de 
l'Ordre  de  S.  Benoit , 310 

Sa  fandation  , fa  Fondatrice,  de  fea 
Privilèges , Im  mtfmt, 

MoUk  ou  M tUk , Abbaïe  Chef  de  Con- 
grégation , itp 

Son  Fondateur  de  fon  premier  Abbé  • 

Autre  Congrégation  da  ce  nom, de  foa 

Fondareur,  ut 

Son  commeDcement,dr  tons  IcsobRa-* 
des  qui  empêchèrent  qu'ci  e ne  fdc 
fiarmée  , aïo.  (fx  fmiv, 

MonaReresqui  compofenc  la  Province 
dcMayenC',  114 

d^onm^tres  de  la  Congregati^  de  Sutffe» 
de  leurs  Privilèges  , 

Commencement  de  origine  de  cette 
Congrégation,  U mtfmt, 

Abbaïcs  qui  lui  font  unies , a4t 

Menmjttrt  établi  aux  Cotes  » de  pour- 
quoi , »t  J 
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5oa  Fonditcur,  l»mtfme, 

Mmtjlerri  4c  Fl'lcscn  Allemagne  qui 
ontembralTé  1 hdtdfïe,  441 

ücni  ( ChanoinclTcade^lcucFoadattice, 
& Ion  cittaâion , 4)4 

Mmi, Ville  du  Hainautifon  origine, 4}] 
Aitmt  F»no , Mooafteic  fondé  par  faint 
Siiveflie , 17a 

a»ntf»Hun{  le  Prieur  de)  & UtT, 
accufonc  les  Templiers  de  pluCeurs 
crimes  , a(.  ér  fuh>. 

Mmitf»  , Ordre  de  Cheralctie , fon  in- 
Aicution . 21 

Son  InAiiutcnr , & les  biens  qn'oo  lui 
donna . lis  mefmt. 

Son  premier  Grand-MaScre  te  fon 
dernier , la  mefmt, 

Umtm»nn,Abbiie  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît , ^ 

Sa  première  Réforme  Sc  fon  Réfor- 
matent , la  mtjmt. 

. Sa  fécondé  Réforme , la  mtjmi- 
Montmurtu , origine  de  ce  nom , & fon 
ancien  nom,  ja) 

On  y bâtit  une  Cbapelle,  Sc  pourquoi, 
ÎS4 

Elle  eft  donnée  aux  Moines  de  (aine 
Martin  des  Champs , la  mtfmt. 
Elle  leur  ell  âtée  & donnée  i des  Reli- 
gieufesdu  mime  Ordre  , la  mtfmt, 
Mtmt-Olivit , Congrégation  de  Bcnedi- 
élins  en  Italie , 17a 

Son  Fondateur , la  ttufm*. 

Pourquoi  elle  porte  ce  nom,  174 
Aufter  té  de  ces  Religieux  dans  le 
commencement  de  leur  Ordre , 174. 

é’fniv. 

Stamt  particulier  au  fn)et  du  vin  , i7t 
On  leur  donne  de  nouveaux  établilTe- 
mens , la  mt/mt. 

Ils  recourent  les  peftiforés, 

Bernard  Tolomé  en  c&  aaaqBé  St  en 
meurt,  utméfmt» 

Son  fuccefleur  an  Généralat , & le 
tems  que  dure  cet  OHice , »7<-é^  faiv. 
Premier  nom  des  Religieux  de  cet 
Ordre , H7 

Nombre  de  leurs  Monafteres  & de 
leurs  Provinces,  la  mtOnt. 

Etendue  du  Chef  d'Ordre,  St  ricbelTel 
de  quelques-uns  de  ces  MonaAcrcs  , 
177-  &fmv. 

Privilèges  accordés  à cet  Ordre  , 

. & fuiv. 

Pratiques  aüuelles  des  Religieux  de 
cet  Ordre , la  mtfmt  é*  fuiv. 

Couvctocmeni , Supériorités,  de  Offi- 


ces de  cet  Ordre  , ioo,(ÿ  fuiv. 
Perfonnes  recommandables  de  cet  Or- 
dre , de  Prélats  qu'il  a donnés  d l'E- 
glife , sot  O*  fuiv. 

Mtut  yUr^t  , MonaAere  de  Chef  de 
Congrégation  115 

Le  Pape  le  prend  fous  (a  proteélion  , 
1X7 

Sa  firaation , de  la  manière  de  vivre  de 
fes  Religieux  , ij) 

Tempêtes  de  orages  furieux  qui  s'y 
éleveot  quelquefois , de  pourquoi , la 
mtfmt, 

Mmu,  Château  donné  â l'Ordre  de  Ca- 
latrava , de  pourquoi , 50 

Adarraia, première  retraite  deVital,Fon> 
dateur  de  l'Abbaïe  de  Savigni , 109 

Il  change  fa  demeure  , de  va  dans  la 
forêt  de  Savigni , ' lumtf  1. 

Il  y bâtit  un  Monaftete  , lu  mtfmt. 
II  donne  une  Réglé  de  des  Conftitu- 
tions  â fes  Dtfciplcs  , Ls  mtfmt 

IlptêcbedevaiulePape  â Reims, la 
mtfmt. 

Sa  mort,  ■>! 

Hcurhou  { le  Mont  de  ) rettaite  de  faint 
Pierre  Celeftin , iSia 

Ad t^aa- A/ aarirr,  A Ubaie  de  la  Congré- 
gation de  S.  V anne  , i7t 

Adagaieda  Ctuitj  ( Dom  Pierre  ) eft 
fait  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Ca- 
latrava,  42 

11  fait  prifoonier  Dom  Lopez  , la 
' mtfmt. 

Il  aflcmble  un  Chapitre  Général  i 
Calatrava  , lu  mtfmt. 

Il  eA  élu  Grand-Maître  de  l’Ordre  de 
faint  Jacquet  de  l'Epée , lumtfmt. 
Muufitr-BtUft  ( MonaAere  de  ) faFon- 
dairice 

N 

NAjutu,  Abbale  de  la  Congrecatioa 
de  V alladolid  , 44a 

Sa  fondation  de  fon  Fondateur,  de  le 
nom  qui  lui  fot  donné  , 141 

Evêcbés  qui  lui  forent  unis, la  mtfmt. 
Sa  dépendance  de  l’Abbaïe  de  Cluni  , 
de  fa  féparation  de  cette  même  Ab- 
ba'ie  , la  mtfmt. 

Son  union  avec  celle  de  Valladolid,  la 
mtjmtt 

iJidttmUHjltr , Abbase  de  Chano'mefles  , 

AFP 

SaFondatnee  Se  fa  dédicace, la  mtfmt. 
Titre  de  Privilèges  des  Abbelfes  d’O- 
bctmanAcr,dc  de  Nidec-  MuaAcr,430 
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NiW/tf  (ChanoIaefTcs  de)  leur  fonda* 
tion,  451 

, Bc  le  Prieur  de  Montfjucon , 
acculeiu  les  Templiers  de  phtlieurs 

enmet  « 

fJitrt-OAmi  » Congrégation  de  1 Ordre 
de  faint  Benoît , 340 

Progics  & lieux  ou  font  litutfs  le« 
Mail'onsde  cette  Congrégation  , 

Pm  <Sc  cfprit  de  cet  Inllituc  » l*  meimt 
&fmv* 

Gouvernement  de  cet  Ordre  , fes  pra- 
tiques & Obfcrvances  » 3(4 

de  l»  Ce  -loLitien  à Nancy  , 
Abbaie  de  KeligtcLfcs  Beneduiines  » 

387 

Le  rirrg  Ahbatial  de  ce  Monaftere  eft 
foppiimé  f'U  pourquoi , mefme» 
Lvîdoration  perpétuelle  v cil  établie  , 

388 

Antres  d jbhffemens  de  Monaftercs  de 

cet  Ordre . Im  mefme. 

Ve  le-  />4^/  e de  U T/eix  à Douai,  Abbaïe 

de  rOrdre  de  S.  Benoit , 3!»3 

Son  dra^hffement  / de  fa  première 
AbbJlc , Umefme, 

Abbaics  8c  Mona<lcTC$  qui  embrafle- 
rent  cette  K^torme  « U me(më. 

Pratiques  6c  Obfcrvanccs  des  Reli- 

fieulcs  de  cctie  Abbaie  > %\9 

de  fMtnt  VmmI^  Abbaïe  de 
Ï^Ordre  de  famt  Benoît,  3x4 

Sa  fondation  6c  fon  Fondateur , /<» 
we/b>g. 

Dcftrufbion  de  cette  Abbaïe  par  les 

Normans  , 31  ( 

Ses  biens  font  incorporés  Sc  unis  aïa 
Menle  hpilcopalc  de  Beauvais , Sc  â 
quelles  conittions , 3I5 

Ce  onaltcic  ctt  rétabli . « on  lui 
rend  tous  fes  biens  > 

La  prendefê  Abbeue  de  ce  nouveau 
Monafterc . Im  mefme» 

’Nùtre-’DMtne  du  Religicüfcs  de 

l’Ordre  de  iaint  Benoh,  353 

Gouvernement  de  cet  Ordre  tant  pour 
le  dehors  oue  dedans  , 

, Nombre  des  Marions  de  cette  Con- 
Kregatioa  , Sc  lieux  où  elles  font 

Wé«  , 3^9 

Yormutc  de  ta  pfofcffton  des  ReUgieu- 
fes  de  Nôtre- Uamc  du  CalvatrcV 
Elle»  aicnjucoi  kur  foodanop  à An- 

^irictte  d’Qrlcans  , jj_j 

Pifferens  fcntimens  fur  ce  fujet,  & en 
pamcuUci  celui  de rAutcur, 


L E 

N iilTiaCe  & ettrtaion  de  c«te  Pn'n- 
«fle  > ^ig 

fcl]c  époulc  Charles  de  Ci  ondi  & cn^ 
un  cnïain  . /j»  mime. 

La  mort  de  (on  <^pou»  » mtj'mem 

Elle  le  Kelij>tcu^lc  FcüillantinTT 

reçoit  l’habii  de  cet  Ordre , de  cban^^é 
lou  nom  , la  mejfne. 

Sa  profeflion , _ _ _ 

Vôtre- Ü*me  du  CMpiteU  à Cologne  y 
Monaltcrcde  Cbanoincfles  , 4t4 

Sa  Fondatrice , l/e  mefme* 

reconnue  rand  Maître  de  TOr* 
dre  de  CaUtrava  , 4t 

11  eft  ddj'ofé,  de  on  lui  tranche  la  tète, 
de  pourquoi,  . l*  mejme, 

Vugne^  icltc  pailîble  poiTciTeur  de  la 
Grand- Maitiiic  d'Alcantara  , (B. 

il  cil  difgtacid , & pourquoi , 58. 

/«NV. 

Il  fe  ddfcnd contre  le  Roi  , 8c  (butient 
un  fiége»  ^9  & 

Il  elt  trahi , 8c  le  K i Im  lait  trancher" 
la  t ère,  60 

Vn^ne  Fetn/uidez.  ( Dom  ) Graod-MaSire 
de  rOrdrc  d'Alcantara  » 

Vuj^ne  Verez  de  CHÎj!'»oatz  { Com  ) efl 
^u  Grand  Maître  de  [‘Ordre  de  Ca- 

lacrava  , 19 

11  fai  t incorporer  ton  Ordre  avec  celui 
deCîteaux,  3> 

Nouvelle  maniéré  de  vivre  qui  cft 
im^léc  i Ion  Ordre  par  le  Chapitré 
Général  de  Citeaui , 40 

Les  avantages  qu*il  eut  contre  le» 
Maures  > ismtjrntm 


OBermunfitr , Abbaïe  de  Chanoinefw 

41» 

Leur  fondatrice  p I0  mi/me* 

OdilU  ( Sainte  ) AbbeUê  de  Hoenbourg  , 
-,  431 

Elle  fait  bâtir  un  autre  Monaftere  de 
un  Hôpital , & pourquoi , U mefmu 
Olniet  C'ATAjfA  f le  Cardinal  }ôce  à TAi»* 
baie  du  Mont  Olivet  le  Corps  defarnt 
Janvier,  117 

OretOf  prifepar  les  Maures, qni  luicban* 
gent  Ton  nom  , 34 

Or.-^ine  des  Religieufe»  de  l’Ordre  da 
Corps  de  Cbrill  » 107 

Leur  prcmierMoDaflere,  & (qn  nom  , 
Is  t/.ef  e» 

Leur  première  Supérieure» 

Elles  ibat  feumifes  i TEvéque , to8 
Orlt/emf 


♦ 
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( Renée  d' ) AbbclT:  de  Foate- 
vraad  ,y  introduit  U Réfottne  • 99 

Elle  fait  voeu  de  clôture,  Uv.ef  c. 
Elle  ell  traverféedans  le  dclTein  de  la 
Réforme  Générale  , & pourquoi , 99 
fuiv. 

Elle  fait  iin  Concordat  avec  les  Keli- 
gieua  , & ce  qui  l’y  oblige  , too 
Articles  de  ce  Concordat  , l*  n tf  1. 
Pioccs  à cefujet , & fa  dccilîon  , aoo 

Orletni  ( Antoinette  d’ ) fa  naiflaiice  , te 
quelques  particularités  de  fa  vie,  318 
& f*iv. 

Elle  accepte  la  Coadjutorerie  de  l'Ab- 
-bate  de  Fontevraud  , Sc  comment, 3tfs 
Elle  obtient  un  Bref  du  Fapc  , te.  re- 
nonce à fa  Coadjutotetie  , U mifmt. 
Elle  fe  retire  au  Monaftere  de  l'En- 
cloitte  . l»  mtOt-t. 

Elle  tefoit  un  plein  pouvoir  de  réfor- 
mer l'Ordre  de  Fontevraud , )<3 

Elle  fonde  un  nouveau  Monaftere  à 
Poiriers  , te  en  prend  pofleftion , ;<  4 
ér  f“iv. 

Oppolîtiotu  de  l'AbbelTe  de  Fonte, 
vraud,  ^ 3«1 

Mort  de  la  Mcre  Antoinette  d’Or- 
leans,  Umifmt. 

Son  corps  eft  porté  au  Couvent  des 
FcUillaotind  de  Touloul^  l»  mtfmt, 
La  Reine  fe  déclare  Proteârice  de  ce 
nouveau  Monaftere  , 3*f 

Oitrn  ( Saint  ) de  Rouen  , Abbaïe  Chef 
de  Coneregation  , i«I 

Ours , Ordte  Militaire  , fon  Inftituteur , 
dr  lefujetdefonioftitetion,  ' 171 

P 

PAiillu  ( Dom  Ferdinand  de  ) eft  élu 
G tand- Milite  de  l'Ordre  de  Cala- 
irava , 48 

* #1  eft  tué  par  un  de  fes  Domeftiques  , 
Im  mefrm. 

l'uirict , Pttriei , premier  Général  de 
l’Ordre  du  Mont- Olivet,  194 

PurticifMtt  ( Ange  te  Juftinien  ) Fonda- 
teurs des  Monafteres  de  faim  Zacha- 
rie & defaint  Lautent  à Venife  , 314 
fuiv. 

PtJre  PjtavM^zrrer  CtrrpeinteTo (Oom)  eft 
élu  G tand- Maître  de  rptdce  de  Ca- 
latrava , 4t 

1 1 cfkdépofé  , <r  eft  tué  de  la  main  de 
Pierre  le  Cruel , te  pourquoi , U 
mtfmt. 


LES  MATIERES. 

Pépin  Roi  de  France, aflignc  des  tevemit 
conftdcrables  U piierc  de  Caclo- 
man  , â l’Abbate  de  faine  Gai , 

F.I!e  eft  tsempiée  de  la  Jaiifdi^ioa 
des  Evêques  , Is  mefmi. 

Elle  eft  augmrmêe  par  des  bêcimens 
magn'fi|ucs  , 2c  elle  elt  ruinée  par  les 
Hongrois , U mefme. 

Terres  qui  fui  ont  été  fodmifes,  2c 
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ledc  Qnedlimbcurg,  4.4$ 

Stumrt  ( Marie  ) lêub'ic  la  difeipUne 
Kcguberc  en  Angleterre , 179 

Bile  fait  Oom  Jean  Eckenao  Abbé-de 
WeUmundcr , l*  me;hte. 

Mort  de  cette  PrincelTc  > l*  mejmt. 

Su'mifte  ( le  Saint  Efprit  e ) feule  Ab- 
boie  des  Celedins , de  pourquoi. 
Nombre  des  Couvent  de  cci  Ordre 
tant  en  France  qu’en  Italie  , Im  mefJhe, 
S,^ulpee(  Abbaïe  fondée  par  Raoul  dd 
la  Futaie  , iia 

On  lui  foumet  pluficurs  Monaderes , 
iii^  fuiv. 

Scs  dépendances  » 113 

de  rOrdre  des  Humiliés,  de 
pourquoi , téi,  (3*  fre'etiéenteu 

Le  crédit  de  les  OlBccs  qu’avoient  les 
Religieux  decetOrdre  , 1S3 

Quelles  étoicnt  leurs  armer, de  l’erreur 
de  SUvcftie  Maurolic  à ce  fujet , I0 
méfmt» 
t 

TjtriJfe  ( Jean- Grégoire  ) premier’ 
Général  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur,  apo 

Templitti , leur  origine  , it 

LeursFondatcurs».  l»  wifme. 

Origine  de  leur  nom  , les  mefmt. 
Leurs  voeux  de  leur  première  maniéré 
de  vivre,  Immefr^. 

On  leur  accorde  une  Réglé.  U mejme, 
'Formule  du  ferment  qu'ils  devoienc 
faire , * X5 

Leurs  erandes  rlchcllas  de  leur  nom- 
bre , 14 

Leur  orgudil  de  leur  perfidie  > Es 

mtfmt, 

Aélion  généreufa  du  Soudan  dc  Baby- 
lone  i ce  fi])ct  , U mtCmt. 

Ils  achètent  i'ific  de  Chypre  > /« 

mtjint» 

Mauvaife  conduite  des  Templiers,  xf 
Cbâitmem  de  Dieu  i ce  fiqet , l» 

lis  font  arrêtés  par  ordre  de  Philippe 
le  Bel,  itf 

lU  font  interrogés  parle  Pape  , Im 
mefmtt 

Crimes  donc  ilsfooc  accurés,^am<r/aie. 
Ils  confefient  les  crimes  dom  on  les  v 
aceufe  , aS  • 

Nnn 


T A B 

Jls  dictaient  qa’ili  ont  dté  forcés  i les 
aeoücr , 

Le  Grand-Maître  efl  arrêté  avec  troia 
des  principaui  de  l'Ordre  , jj 

Ils  avouïnt  leurs  crimes,  & font  con- 
damnés à une  prifon  petpctuclle  , /« 

, tnefnu, 

11$  le  retraôent , & font  condamnés^ 
être  btûiés  vifs  , U rntfint. 

Ufage  qui  fut  fait  des  biens  de  l’Ordre 
apres  fa  fuppteflîon , 33.  é'fuiv. 

T»i‘dm*rt  eli  cité  par  l'Eréque  de  Pa- 
dciborn  i compaicftre  dans  un  Sino- 
de, où  il  elf  condamné  , 443 

Thitrri  Evêouc  de  Metz , Fondateur  de 
l'Abbaied'EpinaJ,  4io.cj-/«iv. 

Il  Jetait  tranfporter  le  corps  de  faint 
Goeric,  4,, 

11  y met  des  Clercs  , & le  donne  en- 
fuite  d des  Religi^fes,  U mtfmt. 

Papes  qui  prirent  ce  Monaflere  fous 
leur  proteâion  , U mrfme. 

Confirmation  des  Privilèges  des  Reli- 
gieufes  de  cette  Abbaïe  par  Charles 
V 1 1 . Roi  de  France . U mtjme. 
Le  même  les  piend  fous  là  proteâion, 
êr  leur  allignc  nés  Gardiens  Ipeciaus, 

U mefm$. 

Tems  auquel  leur  Eglifë  eut  titre  de 
Collegiale , 

( Sainte  J premier  Monallerede 
la  Congrégation  de  Portugal  , ^44 

Dom  Pierre  de.  Chiaves  eft  fait  pre- 
mier Général  de  cette  Congrégation  , 
l»  mtfmt. 

• Premier  Chapitre  Général  de  cette 

V Congrégation , ^4;, 

Progiès  de  cette  Congrégation  , U 

— 

Tiron,  Congrégation  fondée  par  le  Bien- 
heuteua  Bernard , 

Tiron  , Abbaïe  bAtie  parle  Bienheureux 
Bernard  , 

Abbaïcs  , & autres  Bénéfices  dépen- 
dâns  de  l’Abbaïe  de  Tiron  , m 

Tems  auquel  cette  Abbaïe  tomba  en 
Commende , & fon  premier  Abbd , /« 
mtfmt. 

Tems  auquel  elle  aggregée  à la 
. Congtcgaiion  de  faim  Maur  , U 
mefrr.e* 

Tt'  »r.  principal  Courent  de  l’Ordre  de 
Chrilt , 7t~  & fx’v. 

jr^pf  ( Abbaïe  de  la  ) la  fondation  Sc 
Ion  Fondateur,  j 

Çon''-^ration  de  l’Eglife  de  l’Abbaïe 

* ^ Trape  , (4  mtjmt. 


L E 

Evêques  qui  ont  confaeré  l’Eglife  Je 
lAbtaieifelaTrape.  tjmt. 

Elle  tombe  dans  le  relâchement,  te  eft 
abandonnée  de  fes  Religieux  , j, 
Son  premier  Abbé  Commendaiaire . U 

Obfetvances  des  Moines  de  la  xTapT? 

Le  G rand-  Duc  de  T ofcaneCômc  U I. 
en  tait  venir  dans  fes  Etats , „ 

runiu  Jt  f'tndimt  ( la  ) Abbaïe  de  Be- 
nediains, 

Son  Fondateur  , & le  fujei  de  fa  fon- 

dation  , U »r 

lui  fait.  U mtfmt. 

Qualité  & titre  de  fon  Abbé  , U 

Trifltmtn  ( Hcnn  de)  tu’é  PieTrf’it 
Cruel , & fe  rend  Maître  des  Roïau- 
raes  deCaflille&de  Leon.  44 

Martin  Lopez  refufe  de  le  reconnoi- 

• tri  l»  mtfmt.. 

Il  tait  a/néger  ce  Grand-Maître  dans 
Carmona  , 1. 

11  lui  fait  trancher  Ia  tête,  4^ 


’IT'  M-dt-Cr»tt  .Ahhin  de  Religien- 
f , S-Benoît, Ion  ancien  1*01,31» 
Sa  tondation  & fa  Fondatrice  , & le 
lieu  où  elle  fot  bâtie  f U mtfmt. 
Le  Roi  Loiiis  XIII  nomme  à cette 
Abbaïe  Marguerite  de  Venix  d’Ar- 
bouze  , 

V^l-di-CtMetàt  Paris,  fa  fondation  & fa 
Fondatrice, 

f'*J-dti  Chcux.foa  établiffcmeDt  Sc  fon 
Fondateur , 

Pratiques  Sc  Obfetvances  de  ces  Reli- 

£' ■“*  ' 17» 

Pneurés  dépendons  dn  Val  des- 

Umtrmt. 

y»ldtfnt,  Prieoré  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noit , 

Sa  fiiuation  , fa  fondation  le  foifFon- 
Umtlmt. 

i ratiqnts  Sc  Obfervances  des  Keli- 
• gieufes  de  ce  Monaftere  , 35,1. 

VMtîxdtlid  , Monaftere  Chef  de  Con- 
K"g  "on  . 134 

Son  lurnom  Se  fa  fondation  , 1» 
mefTnr, 

Son  rondatcur  , & le  fujet  pourquoi 
ce  Monaftere  eft  appelle  It  KttM , /• 

tm/m^ 


DES  principales  MATIERES. 


k* 


f'«»ntf(Sairi:)ChcfclcCongregition,i7o 
yaudm  ( .Viinie  i t-'onijirice  des  Cha> 
ncinclTu-  de  Man» , 434 

Son  on  , 1»  ntt  n»t. 

Sa  rctraKc  üc  le  lieu  qu'elie  cho:(jt 
pourckla  t t Ismtf-ne,  * 

Sa  mort , Sc  la  nomination  quMle  fa  t 
de  C<*lic  qui  lui  (uCkcJe  , l*  mrfmt. 
Notr.btc  «les  CbanoincDcs  de  Mons  , 

• /«  mtfmt. 

Autoriid  Sr  prééminence  ancienne  de 
leur  Atweire  , mrf'ne. 

Condition  n^'CtlTiire  pour  être  reçt.é 
dam  ce  Chapitre  » 4)6 

f^er.ix  ( Marguerirc  de  ) Ab* 

b'ifc  9t  Rtlarmatacc  du  Val  de- 
Crace,  319 

Sa  na-.iTance  St  fe^  parens  » /«  ef  *. 
Ltlr  prciul  i liabic  &:  fait  prof  ifion  de 
la  Kegle  de  (ami  Benoît  » U 
Elle  palL*  i l'Ab  aie  de  Moncmaiire, 
y fait  une  nouvelle  profclIlon.St  chan* 
gc  de  .'om  , . 4 mtfm/» 

blte  t-n  laite  Prieure  du  MonaRcre  de 
la  Vtile  1 bvéque,  Ia  mrf,  t. 

EMeeO  nomivéc  d l'Abbaïe  du  Val» 
de  Grâce  , & «(Çait  la  bcnediûion 
Abbatiale , * 3to 

Elle  fj  c approuver  Tes  ConfHtutions  « 

& fe  deinet  de  la  Supcriomé»  6c  pour» 
quoi»  }ji 

Elieréf>ime  le  Ptieuré  du  mont  de 
Pieté  i la  Chanté»  33i.^/j«rv. 
Elle  rena  la  paix  à l'Abbu'i;  de  Cba 
renton  en  Bouibo.urois»  Sc  y éia;>iic 
la  Réforme , 33a 

Sa  mo:t , /•  mr/'/i#. 

VtnofA^  Monafterede  Rcl’giei»r.s»&  fou 
Fondateur»  ii4 

Vir^:iignttil  ( FIorcn.*c  de  ) InAituince 
& première  nbbeile  de  l'Abbaïe  de 
Nôtre  Dame  de  la  Paix  a Douai  , 333 
Sa  nailTancc  & les  Païens  » t»  rf  r. 
Elle  ell  re^uê  chez  lo  Chanotnedi  s de 
MonA’er  fur  Sambre  » immvm.ti 
E le  retourne  chez  les  pareos»&  pour- 
quoi, 334 

Elle  le  ddgoute  du  monde,  gagne  la 
fcziir  d ]ktiis  CbriA  . & elle  ie  fait 
Rchgicuie  dans  1 Abbaie  de  Flin  s , 
334.  'i-n  . 

Scs  pratiques  de  dévotion  &dc  pitié  » 

• ÎM 

E'Ie  ergvfe  quelque  Keligicufrs  i 
cmbralTi  r la  Réforme  , 33* 

Et  c é tablit  le  MonalL  re  de  la  Plix  d 
Doiiai»  • lé  mdfm4  Jtêtv, 


I llccA  élue  Supeiicure  de  ce  nouveau 
Mouiftere , * 337 

Elle  prend  pofTcfTioa  de  ce  nouveau 
M malk^te  , od  elle  reçoit  l'habic  de 
laim  Bcn«  û , 

Sa  piotcüian  & celle  de  fet  filles  » lé 
mefmt. 

Sa  mort  » lé  mtftnt* 

y téxÀ  » fondateur  du  Val  des  Choux  , 

l’S 

y ttl  âa  lé  Montagne  , Prince  des  AlTy- 
nens  » dcmafiue  d fc  faire  Ghiéticn  » 
15 

, Mnmfterc  de  Filles  , 415 

Sa  prciTiicrc  Anbefl"* , lé  mei  e, 
yUle^V  Exééét  Pticuié  delà)  1 Paris  » 
fa  tondanon  » 3tf 

y titan*  ( Oom  Henri  ) cA  élu  Grand- 
M^ltrc  de  1 Oidrc  de  Calacrava  » 47 
yirgihfn  ( le  iMonc  J lieu  ae  la  retraite 
de  S.  Guillaume  » 113 

yitél  a Morta;n , Fondateur  de  l’Ab- 
baie  de  Savigni  » 109 

Sa  na  A^mce  & les  parens  , lé  ma  ma. 
U elt  u t Piètre,  l*nejme. 

Son  renoncement  d toutes  cl»nfcs>  Se 
fa  retraite  d Mort  no  , U mefma. 
w**ji^(  Saint  ; Fondateur  de  l' Abbaie  de 
ce  nom,  154 

rr4«yl  d Arréi  ( Saint  ) Abbaïe  de  famt 
Benoît,  z54 

Sa  fondation  Sc  Ton  Fondateur  » /« 
mafma» 

Scs  droits  fpiriiuels  Sc  temporels  » 
15Î 

Elle  tombe  dans  le  leldchement  , Sc 
pourquoi  , t5^ 

Les  t.)blervanccs  Régulières  y font 
rrmifcs  » A:  p.ir  qui  » 1*  me’mt. 

E at  depiorable  de  cette  Abbaïe  en 
dît  159 

D-rni  MatimiTen  de  Bourgo^'nc,  Je 
ClaiiHc  Havait.font  pouiviis oc cetre 
Abb.iic  , s5v»  <3*  f**'v. 

S. lutines  Je  désordres  de  cette  Abbaïe 
d ce  (u|ec  , xod 

Suf-cnorités  Jr  O fices  de  ce  MonaAe- 
rç  , 3c  leurs  cb  i^aiions,  a-ïO  ^/wiv. 
i efe  ipeioo  dugiand  Co  lege  de  cette 
Arbaï*,  idj 

Tiiies  Sl  Trivilcges  de  fon  A^.é  » 
• lé  n a ma. 
PrmripanT  exercices  des  Rehgi.  ux  de 
^cctic  Abbaïe  . xd3  (r  Im  v. 

( Sa  me  ) Fondatrice  ae  l'Xhjaiç 
de  Bighard'la  Grande»  313 
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Z a1rh*Tie(  Sarnt)Monaftfre  dcfillci 
Nobles  de  1 Ordre  de  $.  Benoit,  31  j 
Sa  fondation  & fes  b'ondatenis  , /# 

mtfmt. 

Reliques  dont  ce  Monaftete  eR  bono- 


BLE 

t 

ZiritA  ( Jean  ) Abbé  <ieTarouca,  établir 
tn  Religion  Militaire  l’Ordre  d'Avis, 
66 

Il  leur  preferit  leur  maniéré  de  vie  Ac 
leurs  obligations , /«  mtfme. 

En  quoi  coQÛRcQt  ces  obligations, 

mtfm*  {jy*  Juiv. 


ERRATA. 


’r  ■ Chrétiens.  f»g.  ao.  Ug  17.  Checaliers.  fiTee 

1 Chevaliers,  f.  ^7.  I.  ji  le  l^ap  eaiant,  li/.  le  Pape  aïant.  p.  81, 1. 17  auiice./i>r 
Maunce.  l•g■  "0■  hg- 1}.  le  srnmes,  b/«^les  ruines,  pag.  >77  Hg.  16  Maria , lijti. 

« Cardinal,  pag  iiz.  /.  ,0.  du  Bursfeld. 
hf.  de  Butsfeld.  p.  ,30.  % i«.  1,  rétablit,/,/-.  1rs  rétablit.  ^5.  a«c.  ;/.  „,cn.r. 

*'fif-iKCvou.pAg.it}.l,g.tS.CXXXVlll.lifi7^XXXvm.  * 


A PARIS, 

.De  * Coignard,  lm,ni>>eDr  oïdinaire  du  Roi 
K de  1 Académie  Franjoiie,  ruï  faint  Jacques  à la  Bible  d’Or. 
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